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méridionale, fur la rivière des Amazones, à l'o- HONAN , contrée d'Afie dans l'empire de U 
rient du Pérou & du pays de los Pacamors. La Chine , dont elle eft la cinquième province , au 
province qu'habite ce peuple pâlie pour la plus fud du fleuve jaune; elle elt très-belle Sc très-fer- 
grande & la meilleure de toutes celles qui font le tile ; les Chinois l'appellent le jardin dt la Chine. 
long de la rivière des Amazones; fa longueur eft On y compte huit métropoles , dont Caifung eft 
de deux cents lieues , & les habitations affet fré- la première , 6c Honan la fécondé. Les Chinois 
quentes. M, de Lille nomme ce pays ijle des Oma - regardent la ville d'Honan comme le centre du 
guai ou signas , vers les aïo deg. de long. 8 c les monde : apparemment qu'elle eft au milieu de 
; deg. 10' de lat. méridionale. Koyzj quelques leur empire. Long, de Caitung , à compter de Pé- 
autres détails à l'article Omaguas. kin , l , 54 ; lai. 

HOMA 1 NA, petite ville & château dans la HONCE (la) , abbaye de Prémontrés, diocèfe 
Haute-Hongrie , près de Cafchau. & à une lieue e. de Bayonne. 

HOMARA ou Homan , petite ville d'Afrique HONDT (le), bras de mer qui s'eft int oduic 
au royaume de Fez , dans la province de Habat , dans les terres entre la Flandre 8c la Zélande . par 
entre Arzite & Alcazarquivir, à cinq lieues de l’embouchure occidentale de l'Efcaut ; ce n'étoic 
chacune. Long. 11; lat. gy , 10. qu'un canal dans fon origine en 980; mais une tet- 

HOMBERG ou Hombourg, ville de HelTe, rible inondation qui furvint en 1577, 8c qui fub- 
avec un château très- ancien , à deux lieues de mergea plufwurs villages dans cet endroit , en fit 
Hirchfeld.â la maifon de Rhintclds, avec un bail- un bras de mer tel qu'on le voit aujourd'hui. (R.) 
liage très-étendu , dont elle eil le chef lieu. (R.) HONDUR AS , province de l'Amérique fepten- 
Hombi.ro , comté & château du duché de trionale, dans le Mexique, le long de ta mer du 
Berg, aux frontières du comté de la Mark, à Nord 8c d'un golfe du meme nom que la province : 
douze lieues f. e. de Cologne. Il appartient aux elle elt dans l'audience de Guatimala, & a environ 
comtés de Wiltgcnftein-Bohnbourg. Il y a cent cent cinquante lieues de long fur quatre-vingts de 
quarante-quatre villages qui en dépendent. (R ) large ; Chriftophe Colomb en fit la découverte 
Homierg, petite ville , château & bailliage dans fon quatrième voyage en 1)01. 
de la Haute - Helfe , fur la rivière d’Ohme , â Malgré la grande étendue de cette province, 
quatre lieues f. e. de Frittlar : elle appartient au qui feroit pour ainfi dire un royaume , elle ell 
landgrave de Darmftadt. (R.) prefque déleste, quoique très-fertile en mais fur- 

HOMBUF.RES ou Humblieres , abbaye de tout, & couverte de nombreux troupeaux : elle 
France au diocèfe de Noyon telle eft de l'ordre étoit autrefois un des pays le plus peuple de l'Amé- 
de Saint-Benoit , à une lieue e. de Saint-Quentin, rique ; mais les Efpagnols en ont fait un affreux 
HOMBOURG, bailliage de la Haute-HelTe , à défert. Le fer, le feu , le travail des mines fie 
trois lieues nord de Francfort. C'eft la téfidence les rigueurs de l’efclavage ont exterminé ces mal- 
du landgrave de Helfe-Hombourg. heureux habitans : un grand nombre s'eft fauve 

Hombourg en Helfe. Voye^ Homberg. dans les bois & dans des rochers impénétrables, 
Hombourg , ancien comté 6c château de la 6c ont juré une guerre éternelle à leurs tyrans. I es 
principauté de WoUembuttel , près d'Eberlleiu. villes de cette province font Valladoiid, aujour- 
(R ) d'hui Camayigua, évêché S c capitale; Truxillo, 

Hombourg , en latin raodetne , Homhurgum , San-Pedro , Picerto de Cavallos , Naco 8c Triomfo 
ville d'Allemagne au comté de Satbrug , fu jette à de la Cruz. Pendant la dernière guerre , les An- 
la France , dans la Lorraine allemande , fur une pe- glois y avoient élevé des forts qu'ils ont détruits, 
tite rivière qui fe jette dans la Blife , àdeux lieues fuivant le traité de Verfailles de 1785; mais ce 
de Deux-Ponts. Les François en ont raté les forti- traité leur taille la liberté d‘y couper le bois de 
fications par le traité de Raftadt. Long, lfi , 6 ; teinture ou de Campêche; ce qui leur eft confirmé 
lat. 49 , 10. (R.) par relui de 178t. ( M. D. M.) 

Il y a un château de même nom en Suifte, au Honduras (la baie de), dans la mer du nord, 
canton de Bâle , fur un rocher, â la defeente du fur la côte de l'Amérique, dans la Nouvclle-Ef- 
Mont-Jura. 11 y a aufti une petite contrée de Suifte pagne , entre la province de Honduras au midi , 
dans leTockenbourg , appellée la Jufiice de Hom- 6c celle d'Yucatan au feptemrion : elle eft remplie 
lourg. de plufieurs îles, donc les principales fontGuania, 

HOMEL , petite ville de Lithuanie , fur la ri- Ruitan , Utila , Quita , Suono. (M. D. M.) 
vière de Soft, dars le palatinat de Mcizlau. HONFALISE , petite ville 6c feigneurie des 

HOMHOLT, abbaye de dames nobles, dans Pays-Bas, au duché de Luxembourg, à quatorze 
Géographie. Tome II. * A 
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lieue» f. e. de Liège, il n. o. de Luxembourg. 
Long, z? , 34; Ut. jo, 1. (R ) 

HONFLEUR. Cette ville s'appelle , dans les 
inciens titres , Honnefleu te Hunneflotum ,- ce nom , 
fuivant M. de Valois, notit. Galt.f. zyi, vient 
de hum , hameau, village, & ftot ou f.eui , qu'on 
écrit wlict dans les Pays-Bas, & qui lignifie un 
petit golfe de mer, un lieu fitué fur un golle. De 
HomjUot on a fait Honfleu, Se à caufe de la con- 
formité avec le mot fleur qui e(l connu, on a 
ajouté une r à Honfleu. Elle étoit déjà connue dès 
l'an 1 zoo; elle eft fur la rive gauche de la Seine , 
à 3 lieues du Havre, à ; f. o. de Quilboeuf, 3 
n. de Pont -l'Evêque , 6 n. o. de Lifieux, 16 f. o. 
de Rouen, 4Z n. o. de Paris. Long. 17 deg. 43' 
iy*l Ut. 49 deg. zj' zt*. 

Honfleur ell dans la Haute-Normandie, au dio- 
cèfe de Lifieux de dans l'élection de Ponr-l'Evé- 
que, à l'embouchure de la Seine : on y fait beau- 
coup de toiles , quelque bonneterie & de la cha- 
pellerie : on y fume d’ailleurs des harengs pour les 
faire faurer. 

Le commerce de la pêche te des dentelles y eft 
cotifidérable : on y compte environ huit ou dix 
mille habitans. 

Cefl de ce lieu que partit Chinot-Paulmier , 
gentilhomme des environs , qui le premier a fait, 
en 1303 , la découverte des Terres auftrales, qu'il 
nomma Indes mlriiionaUs : c'eft au port de Hon- 
fleur qu’arrivent les Tels pour les villes (buées le 
long de la Seine. Honfleur a haute juilice 8c ami- 
rauté. Son port ell fort bon. (R.) 

HONGRIE, vafte pays en Afie 8c en Europe. 
On lui donne environ dix mille huit cent foirante- 

a uinze milles géographiques en quatre; la maifon 
'Autriche en poliède aujourd'hui près de quatre 
mille fept cent foirante , 8c le Turc cinq mille 
neuf cent quarante-cinq. 

La Hongrie afiatique ou la Grande-Hongrie étoit 
l'ancienne patrie des Huns ou Hongrois qui paf- 
sèrent en Europe vers la décadence de l’empire. 
M. de Lille la met à l'orient de la Bulgarie en 
Afie; & comme la Bulgarie eft entre le Wo'ga te la 
montagne de Caf , qui ell une branche de l'Imaiis 
des anciens , la Grande- Hongrie eft entre cette 
montagne &r l'irtifeh, c'eft-à-dire, entre le 8(V 
te le 100*. deg. de long, te entre le fo*. & te f j*. 
deg. de Ut. La Valaquie ou Valachie étoit au fud 
de la Hongrie { ainfi ces trois nations , les Bulgares, 
les Hongrois Br les Valaques , étoient voifutes en 
Afie comme elles le font en Europe. 

La Hongrie européenne eft un grand pays d’Eu- 
rope fur le Danube : foit que les Hongrois foient 
de Rendus des Huns, foit qu'ils 1. 'aient tien de 
commun avec eux , que de leur avoir fuccédé , non 
contens des terres Qu'ils pofledoient à l'orient du 
Danube , iis le pafletent 8c s'établirent dans les 
deux Pannonies. 

La monarchie hongroife comprenoit, au com- 
mencement du quatorzième fiée le , la Hongrie pro- 
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I pre , la Tranfilvanie , ta Moldavie , la Valaquie, 

I la Croatie , la Bofnie , la Dalmatie 8c fa Servie ; 
mais les progrès qu'elle fit en accroiflement dans 
ces tems-li , reftV-mbloient à ceux de la mer, qui 
quelquefois s'enfle 8c fort de fon 1 1 pour y ren- 
trer bientôt après. Les fuccès des armes otto- 
manes ont prodigieufement diminué cette monar- 
chie , 8c des provinces entières s'en font déta- 
chées , quoique , par le traité de paix de Paffaro- 
witz, l'empereur ait recouvré quelque partie de 
la Valaquie, de la Bulgarie, de la Servie , de la 
Bofnie 8c de la Croatie. 

Le royaume de Hongrie en Europe eft de nos 
jours d'environ deux cents lieues de long fur cent 
de large ; il eft borné au nord par la Pologne ; 
oueft , par l' Allemagne ; eft 8c fud, par la 'I urquie 
européenne; il rtnfrrme la Hongrie propre , la 
Tranfilvanie 8c l'Efclavonle. 

La Hongrie fe divife en haute 8c balle; la haute 
contient vingt-quatre comtés; la baffe, quatorze, 
& l’Efclavonie, fept. Les principales rivières font 
le Danube , la Save , b Drave , la Ttiffe , le Ma- 
ros, le Raab, le Yaag, le Graan 8c la Zarsrife; 
elles font fort poiflonneufes , mais leurs eaux , à 
l'exception de celles du Danube , ne paffent pas 
pour être faine S; les plus hautes montagnes tout 
les monts Krapack, vêts la Pologne 8c la Tran- 
filvanie. 

La Hongrie eft fituée dans la zône tempérée 
fept< nrrionale t vers le nord ce n'eft qu’un pays 
montueux 8c prefque ftc-rile : l'air y e ft froid , mais 
falubre. La partie qui occupe le milieu , eft plus 
unie , plus tempérée , plus numide , 8c même le 
ierrein,en nombre d'endroits, eft fabloneux. La 
partie méridionale eft chaude , fertile : c'eft même 
un pays de plaines , mais le grand nombre de 
marais rend i air mal-fain. 

Tout ce qui eft néceffaire aux befoins 8c aux 
commodités de b vie , eft dans une telle abon- 
dance en Hongrie , que nulle autre contrée de 
l'Europe ne pourroit le lui difputer. Le plat pays 
produit du tabac , du fafiran , du houblon , des 
grains, des légumes , du millet , du bl d-farrafin , 
d'excellent vin, plufieurs fortes d fruits , 8c entre 
autres arbres , des pêchers , des mûriers , de* 
châtaigniers, outre le bois néceffaire. Il s'y trouve 
en minéraux , de l’or , de l'argent , du fér , du 
plomb , du zinnopel , du vif argent , du zinno- 
bre, de l'antimoine, de l'orpiment, du foufre, 
du vitriol , des marcaffites , du fcl fuliilt 8c de 
fontaine ; du Calpêtre , des pierres d'aiman , de 
l’amiante, des marbres d. différentes couleurs, 
de l'albâtre 8c des pierres précieufes bien infé- 
rieures cependant à celles de l’Orient- 

Ses productions du règne animal confident en 
bétail de toute efpèce 8c en fi grande quantité, 
qu'on en exporte par an environ cent vingt mille 
bœufs; en bêtes fauvages ou fauves, en oileaux, 
8c en poiffons , qui font en fi grande abondants 
qu’on en nourrit fouvent les animaux. 
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Ce royaume a suffi différentes fources miné- 
rales à Erlan , Ofen , Baimo/.s , Eifembach , 
Pett, Ribat , Rajeti, Zips, Sckleno, Stubn , 
Cran, Trentshin, Varadin, Sec. On trouve des 
fources chaudes : il y en a de froides acidulés 
à Nograd, Sorafs, Szalade , Treintshin , Altfohl, 
8c autres lieux ; les minérales vitrioliques font i 
Mcufohl, 8e i Schmoetnitr ; dans le comté d'Alt- 
fohl , on en voit de meurtr'ères par leurs exhalai- 
(onsj dans le comté de Lipiau , de pétrifiantes. 
Se enfin de martiales dans le comté de Torna. 

On compte suffi deux lacs en Hongrie , celui 
de Balacon , dit Piattenfee , dans le comté de Si- 
megh, qui a jufqu’à huit lieues de long, & quatre 
de large en quelques endroits i l’autre eft le lac 
de Neuliêdel , entre les comtés d tSdenbourg Sc 
de Wiefeltourg , 8e quatre autres petits lacs fur 
les monts* Krapack. • 

Ce royaume aujourd'hui fe relient encore des 
giyarres qui l'ont défoie , 8e fa population n’eft 

f ias ce qu elle pourrnit être. Le pays peut nourrir 
e triple de fes habitant actuels. La noblefTe eft 
nombreufe & autant civilifée qu'aucune autre de 
l’Europe j elle jouit de grands privilèges , en- 
tr'autres de celui d'exemption de toutes redevan- 
ces pour fes terres. 

La religion catholique eft la religion dominante i 
mais les prpteltans, en grand nombre, font tolérés, 
aujourd'hui fur-tout plus que jamais, depuis l'édit 
de tolérance de Jofeph II , donné en 1781. 

Tl y a dans la Hongrie deux archevêchés ; Cran 
ou Strigonie , dont l'archevêque eft primat du 
royaume, 8e Colocxa. On y compte feize évê- 
chés, dont fix font fuffragans de Strigonie. 

La langue hongroife eft un dialeôe de l’efcla- 
vonne , 8e par conféquent elle a quelque rapport 
avec les langues de Bohême , de Pologne 8e de 
Ruffie- La langue latine eft auffi familière aux 
Hongrois , non-feulement parmi les favans 8e les 
perfonnes de condition , mais encore parmi le peu- 
ple : on la parle à la vérité peu correétement. Je ne 
dois pas oublier de dire que dans les cours & jutif- 
diflion de Hongrie, tout fe traite en latin. Enfin 
la domination impériale a rendu la langue alleman- 
de néceflaire à ce peuple i c'eft même une chofe 
remarquab'e , que prefque toutes les villes de 
Hong ie ont deux noms, l’un hongrois, l’autre 
allemand 1 ce que ne devroient pas ignorer les 
étrangers qui fe mêlent de fai-.e des cartes géogra- 
phiques de ce pays-IJ. 

Il y a des univcrlités à Zirnau , i Ofen, i 
Raab 8c à Cachau, 8c piulieurs collèges particu- 
liers 8c indépendans, où l’on enfeigne la théolo- 
gie , la philofophie , les mathématiques , l’élo- 
uence, les belles- lettres. Les luthéritns ont auflï 
es écoles 8c des collèges , Sc les chrétiens du rite 
grec commencent à cultiver les feiences. Les arts 
Sc métiers , de même que le commerce , qui eft 
prefque tout entre les mains des Crées Sc des Raf- 
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ciens , font exercés avec beaucoup d'application 
depuis quelque temps, par les habitans des villes 
& des bourgs. On vend à l’étranger les vins qui 
font délicieux , fur - tout ceux qu’on lire des co- 
teaux de Tokai ( les branches des vignes de cej 
canton , fouvent les pampres mêmes , contiennent 
des paillettes d’or, T'oyrj, au fujet de ce vin, 
l'article Tokai ) i le fafran, l'huile, les métaux 
8 c minéraux , le bétail , le cuir, la laine, le fuif , 
h cire, 8c f ar.icgliérement tes grains, fur-tout le 
froment 8c l’avoine, car la Hongrie eft le grenier 
de l'Autriche ; en échange on tire de l’étranger 
les épiceries, l’étain, la foie 8c quelques autres 
den ées. 

Plufieurs écrivains ont publié l’hiftoire iotéref- 
fante du gouvernement des rois 8c des révolutions 
de la Hongrie : nousy renvoyons les leéteurs. Nous 
nous bornerons ici a quelques faits généraux que 
noos crayonnerons d’après un grand maître. 

La Hongrie fe gouvernoit autrefois comme la 
Pologne fe gouverne encore i elle élifoit fes rois 
dans fes diètes ; le palatin de Hongrie avoit la 
même autorité que le primat polonois , 8c de 
plus il étoic juge entre le roi Sc la nation. Telle 
avoir été la puiftance ou le droit du palatin de 
l'empire , du maire du palais de France, du jut- 
ticier d' Arragon ; dans routes les monarchies l’au- 
torité des rois commença toujours par être ba- 
lancée. 

les nobles avoient les mêmes privilèges qu’en 
Pologne , j'entends d’être impunis Pc de difpofer 
de leurs ferfs. La populace étoiteftlave : la force 
de l’état étoit dans la cavalerie , compofée de no- 
bles & de leurs fuivans (l'infanterie étoit un amas 
de payfans fans ordre , qui combattoient dans le 
temps qui fuit les remailles jufqu’à celui de la 
moiffon. 

On fait que ce fut vers l'an tofo que la Hon- 
grie reçut le chriftianifme j le chef des Hongrois , 
Etienne , qui vouloit être roi , fe fervit de la force 
Sc de la religion. Le pape Silveftre 11 , ou Ton 
fucceffeur , il n’importe guères , le gratifia du ti- 
tre de roi, 8f même de roi apoftolique. C’eft 

f iour avoir donné ce titre dans une bulle , que 
es papes prétendent exiger des tribus de la Hon- 
grie j c’eft en vertu de ce mot apofoliqut que 
les rois de Hongrie prétendirent donner tous les 
bénéfices du royaume. On voit qu'il y a des 
préjugés par lefquels les rois Sc les nations fe 
gouvernent. Le chef d'une nation guerrière n’a- 
voit ofé prendre le titre de roi fans la permiffion 
du pape. 

Dans le même temps les empereurs regardoient 
la Hongrie comme un fief de l'empire , parce que 
Conrad le Salique avoit reçu un homm ge 8c un 
tribut du roi Pierre , qui monta fur le trône en 
1038. Les papes, de leur côté, foutenoient qu’ils 
dévoient donner cette couronne , parce qu’ils 
avoient les premiers appelle du nom de roi le 
chef de U nation hongroife. En 1 290 , l'cmperélU 
A ij 
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Rodolphe de Hapsbourg donna l'invefliiure de U 
Hongrie à fon fils Albert d'Aurtiche , comme s'il 
eût donné un de Tes fiefs ordinaires , mais en 1 308 
le pape Boniface VIII donna ce royaume au prince 
Carober» , fils de Ourles Martel , loutenu de 
fon patti 8c de fon épée. La Hongrie fous lui dé- 
tint plus puilfante que les tmpereurs , qui la 
regardoient comme un fi f ; Carobert réunit à fes 
étars la Dalmatie, la Croatie, la Servie, laTran- 
fi!va"ie , la Moldavie , provinces qui furent dé- 
membrées du royaume dans la fuite des temps. 

Le fils de Carobert, nommé Louis, accrut encore 
U puilfance de fon royaume ; il s’acquit une vraie 
gloire, car il fut jufte & fit de fagesloix. Ce prin- 
ce cultivoit la géométrie Sic l'aftronomie ; il proté- 
geoit les autres arts : c’eli à cet efprit philofophi- 
que , fi rare alors, qu’il faut attribuer l'abolition 
que lui dut la Hongrie , des épreuves fuperilitieu- 
fes du fer ardent 8c de l'eau bouillante ; fupetfii- 
tions d'autant plus accréditées , que les peuples 
étoient plus greffiers. Un roi qui connoilfoit la 
faine raifon , étoit un prodige dans ces climats : la 
valeur de Louis fut égale à fes autres qualités ; les 
fujets le chérirent, les étrangers l'admirèrent i les 
Polonois, fur la fin de fa vie , l'élurent pour leur 
roi en 1370. 11 régna heuteufement quarante ans 
en Hongrie 8c dou/.e ans en Pologne i les peuples 
lui donnèrent le nom de Grund , dont il étoit 
digne : cependant il ell prefqu'ignoré en Europe ; 
il n'avoir pas régné fur des hommes qui fuflenc 
Uanfmettre fa gloire aux nations. 

Il étoit fi aimé , qu'après fa mort les Hongrois 
élurent en 1381 fa fille Marie, qui n'éroir pas 
encore nubile, 8c l’appellèrent Marie-Roi , titre 
u’ils ont renouvelle de nos jours pour la fille du 
ernier empereur de la maifon d’Autriche. Sigif- 
mond époufa Marie, fut à-la-fois empereur, roi 
de Bohême 8c de Hongrie ; mais en Hongrie il 
fut battu par les Tu- es , 8c mis une fois en pri- 
fon par fes fujets révoltés 3 en Bohème , il fut 

S rcfque fans celle en guerre contre les Huflites ; 

: dans l'empire, fon autorité fut toujours con- 
tre - balancée par les privilèges des princes 8c 
des villes. 

En «438 , Albert d’Autriche, gendre de Sigif- 
mond , devint le premier prince de la maifon d'Au- 
triche, qui régna fur la Hongrie i mais quoique 
fon règne air été fort coutt , il fut la fource des 
divifions inreftines qui, jointes aux irruptions des 
Turcs , dépeuplèrent la Hongrie, 8c en firent une 
des plus malheureufes contrées de la terre. La 
guerre civile entre les peuples 8c les nobles, qui 
fuivit les règnes des Ladiflas 8c des Corvins , affoi- 
blit encore prodigieufement ce royaume ; il ne fe 
trouva plus en état de réfifter aux Turcs ; l’armée 
hnngroife fut entièrement détruite par celle de 
Soliman , i la célèbre journée de Mohats en 1 Ji6. 
Leur toi Louis II, dit le jeune, beau-frère de 
Châties V, y fur rué , 8c Soliman, vainqueur , 
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parcourut tout ce royaume défolé, dont il emme- 
na plus de deux cent mille captifs. 

« En vain , dit M. de Voltaire , la nature a placé 
» dons ce pays des mines d'or 8c d'argent , oc les 
" vrais tréfors , des bleds 8c des vins ! r n vain elle 
k y forma des hommes rob (les , bien faits , fpiri- 
>■ ruels ! On ne voyoit presque plus qu'un vafle dé- 
» fert , des villes ruinées, des campagnes dont on 
» labouroit une partie les arm.s a la main; des 
» villages creufés fous terre, où les habit ans s’en- 
» fevchflbient avec leurs grains 8c leurs beftiaux 3 
*> une centaine de châteaux fortifiés, dont les 
» poffelfeurs difputoientla fouveraineté aux Turcs 
*• 8c aux Allemands. » 

Les empereurs de la maifon d’Autriche devin- 
rent enfin rois de Hongrie 5 mais le pays , dépeu- 
plé , pauvre , partagé entre la faétio* catholique 
8c la proteftante, 8c entre plufieurs partis, fut 
à-la-fois occupé par les aimées turque 8c alle- 
mande. C’eli ce qu'on vit fous tous les empereurs 
de cette maifon : fous Léopold, élu en t6fj , 
ia Haute - Hongrie 8c la Tranfilvanie furent le 
théâtre fanglant des révolutions, des guerres 8c 
des devallations. Les Hongrois voulurent de fendre 
leurs libertés contre cet empereur , qui ne connut 
quelesdroits de fa couronne : il s'en fallut peu que 
le fang des feigneurs hongrois, répandu à Vienne 
par la main des bourreaux , ne coûtât Vienne 8c 
l'Autriche à Léopold, 8c à fa maifon 3 le jeune 
Emerick Tekeli , ayant à venger le fang de fes 
parens 8c de fes amis , fouUva une partie de la 
Hongrie , 8c fe donna à Mahomet IV. Le fiége 
étoit déjà devant Vienne en 1683 , lorfque Jean 
Sobieski , roi de Pologne, Charles V, duc de Lor- 
raine. fie les princes de l’empire eurent le bonheur 
de le faire lever, de repouller lesTurcs 8c de déli- 
vrer l’empe eur. 

L'archiduc Jofeph fon fils fur couronné roi de 
Hongrie en 1687, héréditairement pour lui & la 
maifon d'Autriche, qui a fini en 1740 dans la per- 
fonne de Charl-.s VI. 

Ce qui refloit de fes dépouilles après fa mort , 
fut près d'étre enlevé à fon illuftre fille , 8c par- 
tagé entre plufieurs pui(Tmces3 mais ce qui dévoie 
l'accabler, fervità fon élévation. La maifon d'Au- 
triche renaquit de Es cendres : la Hongrie, qui 
n'avoit été pour fes pères qu'un éternel objet de 
guerre s civiles , de réfi (lances 8c de punitions , de- 
vint pour elle un royaume uni , affectionné , peu- 
plé de fes défenfeurs. Reine de tous les coeurs , 
paruneaffabiiitéque fes ancêtres avoient rarement 
exercée , elle- bannit cette étiquette qui peut ren- 
dre le trône odieux fans le rendre plus rt-fpe éta- 
ble 3 elle goûta le plaifir 8c la gloire de'faire nom- 
mer empe reut fon époux , 8c de recommencer une 
nouvelle maifon impériale. 

Les états de Hongrie font compofés de quatre 
clalfcs ; favoir : 

i». Les prélats , les abbés, dont le plus confi- 
dérable eft celui de Saint - Martin , qui ne relève 
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«tie du pape; les grands prévôts du chapitre de 
Saint- Martin , Sc de Prefbonrs;, celui de I ordre 
des Prémontres , 8cc. car les Paulins (ordre des 
Minimes), les Ptémomrés & lis Jel'uiies font aulG 
réputés états du royaume; ilsantféance 8c voix 
aux diètes avec les Magnats. 

i°. Les grands barons du royaume, les petits 
barons & les comtes. 

Les nobles. 

4®. Les villes. 

La diète du royaume fe convoque à Presbourg, 
par lettres royales, tous lesttois ans, lorfqueiin- 
urét du royaume , ou plutôt celui du roi , paroit 
l'exiger. Ces ècacs alTemblés expofent au roi l'état 
des affaires , 8c le roi y répond par quelques pro- 
pofiuons concernant l'avantage général auxquelles 
ils donnent leurconfeniement. 

La chancellerie de la cour de Hongrie, dite/d 
bouche (g la main du roi , liège à Vienne. La ! ieu- 
tcrunci royale ou confeil du lieutenant de roi eft 
à Presbourg. Le tréfor royal eft partagé en deux 
chambres, l'une pour la Hongrie , l'au re pour les 
nnnts ; la première chambre liège à Presbourg , 8c 
veille fur les domaines 8c revenus de ia couronne , 
Sec. La chambre des naines eft à Cremnitz ; elle a 
infpeûion fur les villes minières, relativement aux 
mines 8c aux monnoies. 

Les revenus publics confident en contribution, 
dont la nobl: (fe eft exempte ; en péages , produits 
des mine! Se desfalints , en ce qui en du domaine 
du fife royal. La Hongrie fut taxée en 1764 , à 
4,700,000 florins. En 1744» * e produit des mines 
fut , tous frais fatts,de 1,419 marcs d'or fin pour le 
compte de la cour 6c des maîtrifes, 8c de 91,161 
marcs d'argenr. 

La Hongrie peut mettre aifément 100,000 hom- 
mes fur pied , dont moitié i la folde , 8c l'autre 
moitié eft fournie par les differentes provinces , 
non compris le contingent des royaumes inrorpo- 
porés. D'après une ordonnance de 1741, les hou- 
fards à pied ou heiduques forment l'infanterie, 
& les houfards la cavalerie. 

Quant à l'adminiftration de 1 a jullice en matière 
civile , elle fe fait au nom du roi , d’après les lois 
du royaume , Se félon la différente condition des 
jufticiables. Les procès fe portent du tribunal des 
petites villes i celui des comtés , ou au tribunal 
des feigneurs fous la junfdiètion defquels tel lieu 
fe trouve. Dans les villes on plaide en première 
inftance par- levant le juge du heu , en féconde 
inftaucè l’affaire eft portée au fénat , d'où on peut 
appeler au tréforier ou au préfidtnt de la table 
royale de jufiiee. 

Les juri: diâions inférieures des nobles fiègent 
dans chaque comté , chez le fcignèur du lieu , pour 
cequi regarde les personnes du commun; quant aux 
gentilshommes , ce font les juges des nobles 8c le 
vicomte qui connoiffent de leurs affaires, 8c de là 
à la table royale 8c à celle des fept. Lajutifdiûion 
moyenne dis nobles connoit dés affaires entre 
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deux eu plufieurs comtés. De ce tribunal les caufes 
font portées i la table royale 8c à celle des fept. 
La jurifdiètion fnpcrieure des nobles fiège iPeft, 
8c fe divife en table royale 8c en table des fept. 
Cette table a été ainfi nommée du nombre des 
juges qui la compofoienr. Aujourd'hui il s'y trou va 
dix-nuit afleffeurs , parmi lefquels font cinq évê- 
ques , fept magnats 8c fix du corps de la no- 
bleife. Elle reçoit tout ce qui lui eft adreffé par !» 
chambre royale, 8c le rectifie fi cela eft nécef- 
faire. La jurifdiilion eccléfiaftique s'exerce dans 
chaque évêché 8c chapitre, d'ou les affaires ptf- 
fent fucceffivement à 1 archevêché qui juge en der- 
nier rt flore de toutes les affaires eccléfiaftiques , 
en vertu d'un édit de Jofeph 11 . Le même empe- 
reur vient d'anéantir la fervitude dans ce royaume 
ainfi que dans la Bohême. Ce g and prince no 
veut plus de fer fs dans fes états, mais des hom- 
mes 8c des hommes libres. Il a aufle diminué Ut 
nombre prodigieux des couvens , 8: a affujettf 
les chefs d'ordres i 1a dépendance de l'archevê- 
que, en prohibant, fous les peines lesplusfevèrvs, 
toute efpèce d’appel ou de correfpondance avec 
la cour de Rome. Bude eft la capitale de toute la 
Baffe-Hongrie, 8c Presbourg, delà haute. Long, jf 
— 47 i lotit. 4 P — Article de Af. Masco» 
Dg MourtLLtne. ) 

HONITON , gros bourg <f Angleterre , en De- 
vonshire : il envoie deux députés au parlement , 8c 
eft 1 4 lieues d'Excefter, 41 f. o. de Londres. Long. 
14, 18 ; lot. jo, 4a. (R.) 

HONNECOURT, gros bourg de France ets 
Picardie , au diocèfe de Noyon, auprès de l'abbaye 
de Honnecourt. 

Honnecourt, en Vemandois , Hurtnicurio „ 
Hunr.onis curia , château 8c abbaye de Bénédiétins, 
fur l’Efcaut, aux confins de l'Artois 8c du Cam- 
brefis , à quatre lieues deCatribray , uneduCatelet, 
fondée en 660 , fous le règne de Philippe de Valois. 
On trouva fous un marbre du vieux cloitre de cette 
abbaye , unecafaque d'armes , garnie de lames d’or 
8c de pierres précieufes ; une croix émaillée i l’an- 
tique , un heaume d’or 8c d’argent , avec une ta- 
blette d'oc i la tête du cadavre , qui portoic ces 
mots : Odo Koft. Kamb. H. A. Refi . , que l'on » 
tendus ainfi : Odo Cofiellututs Camtracenfis hujug 
Aboutie rcfiilulor. 

La feigneurie de Honnecourt eft à la maifon de 
Lannoy. Ce lieu eft connu pat U fanglante journée 
rie Honnecourt , où , le a 6 mai 1642 , le maréchal 
de la Guiche fut battu par les Efpagnots. (R.) 

HONOLSTEIN, petite ville 8c bailliage d'Alle- 
magne , dans l'éleâoratde Trêves. Long. 24 , 40 s 
ht. 49 , 48. 

HONORÉ (Saint), abbaye de Bénédiflines , 
à Tarafcon. 

HONSCOTTE , Pleumojîa , petite ville de la 
Flandre françoife , généralité de Lille , au diocèfe 
d'Ypres, i deux lieues de Berguesüe de Fumes. 
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HONSLOW, ville d'Angleterre, dans la pro- 
vince de Midlefex. 

HONT ou Hondt (le). Feyry HoNDt. 

Mont ( le comté de ) , dans la BaiTc-Hongne. 
Ce comte eft partage en deux , par une portion des 
çimtes de NéogradScd'Altfohl. Le grand Hont a 
neuf milles de longueur, St cinq milles dans fa plus 
grande largeur. Tout ce pays eft occupé par des 
montagnes qui, fur-tout aux frontières, font riches 
en or, en argent 8t en plomb. Il eft arrofé par beau- 
coup de rivières .dont les principales font le Danu- 
be , le Gran St l’ipola. On trouve des bains chauds 
i Gyjrgy St à Sfamo. Dans ces deux bourgs il y 
a des fontaines miné. aies, ainii qu’à Sfalatnva St a 
Felfar-Palojta. Sur la montagne de Sfitna , la plus 
haute du comté, eft une fource très froide en été, 
& chaude en automne. On recueille de bon vin St 
quelque peu de grain dans la partie méridional.*, 
te bétail n'y eft pas d'un grand rapport. L'air des 
montagnes o il il y a des mines , n eft pas fain. Ce 
comté renferme deux villes libres royales , du dé- 
partement des mines : favoir i Schemnitz , Baka- 
Banya; Batrfchxny , petite autre ville ; pluûeurs 
bourgs St châteaux. ( M. D. M. ) 

HONTON. f'oyji Honiton. 

HOOGSTRATE, petite ville des Pays-Bas, 
dans le Brabant hollandais, au quartier d'Anvers , 
avec titre de comté. Elle eft fix lieues n. e. d'An- 
vers, f o. de Breda. Long, il, 16; lat. yi,ay. 

Cette ville eft la patrie du dominicain Jacques 
Hoogltraten, inauifueur général en Allemagne au 
commencement du xvi* fiècle. Son nom s'efteon- 
fervé dans l'hiftoire, pour la violence avec laquelle 
il exerça fa charge , 8t par fes injuftes procédures 
contre lefavant Reuchlrn , 1 'un des premiers qui fe 
foir appliqué à l'étude de la langue hébraïque. 
Hoogltraten furprit de Maximilien un édit pour 
brûler tous les livresdes juifs, qui furent trop heu- 
reux d'obtenir la fufpenhon de l’édit. L'empereur, 
qui n’avoit pas ofé le refufer à Hoogltraten , de- 
manda l'avis des univerfités d'Allemagne , avec ce- 
lui de Reuchlin. Cet habile homme opina fincére- 
ment qu’il ne convenoit pas de brûler tous les livres 
de ce peuple , dont plulieuts étoient utiles , mais 
feulement ceux qui attaquoient direûement la re- 
ligion chrétienne. 11 foutint fon opin : on dans un 
livre intitulé le Miroir otu/airt; Hoogftraten ful- 
mina comte le livre & l'auteur. Le procès fut 
évoqué â Rome , & la faculté de rhéologie de Paris 
déclara , le l août i y 14 . que le Miroir o.-uUirt de- 
voir être jeté au feu , 8c l'auteur, fufpeétd'héréfie, 
contraint à fe rétraôer. 

HOORN ou Hormis, comté litué entre Liège 
8c le pays de Gueldrrs. Il appartient aux comtes de 
Mornes , dont la rraifoneft encore floriffame dans 
lesPays-Bas. Mais Philippe, comte de Hornes, ayant 
ta la tète tranchée en 1 568 , ce comté fut incorporé 
â l'évêché de Liège. La ville de Hotnes , chef-lieu 
du comté, n’eft guèresqu'un bourg. Keyry Horn. 

Hoorn ou Hors , ville des Ptoviuccs-Unies, 
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dans la Weftfrife , avec un allez bon port. Quoi 
qu'Amfterdam lui ait enlevé une partie de fon 
commerce , elle ne laiffe pas de faire encore un 
grand trafic. C'eft dans fes pâturages que l'on en- 
graille les bœufs qui viennent du Danemarck & du 
Holflein. Hoorn commença à étie bâtie vers fan 
1 J 00. Elle eft fur le bord occidental du Zuider-zéc, 
à deux lieues n. d'Edxm, cinq n. e. d’Amftcrdatn. 
Long 1 Z , JO( Ut. f X, j8,4J. 

Junius ( Adrien ) , né i Hoorn le premier juillet 
lyil , a été un des plus favans hommes de f .n 
tems. Il perdit la bibliothèque & tous fes manuf- 
ctits dans le pillage de Harlem par les Efpagnols en 
■ 17) :1e regretqu'ileneut hâta fa mort, qui arriva 
le 16 juillet 1 575. Ses principaux ouvrages font un 
Nomcnctiuor en huit langues j une traduélion d'Eu- 
napius , dt t^iiii Sophîftjrum ; une defeription de la 
Hollande, fous le titre de Batavia, 8c desMifcel- 
lanes intitulés Animadvcrforum , ük. VI. Gruter 
les a inférés dans fon Trifor critique. 

Hoorn ( les îles de ) : ce font deux iles de la 
mer du fud. Ce nom leur a été donné pat La 
Maire, en 1616. Elles font vers le ty* degré de Ut. 
Les habitans font d une très-belle taille , vigou- 
reux, bien proportionnés dans tous leurs membres, 
légers à la courfe & bons nageurs: les femmes au 
contraire font petites , mat faites , 8c d’un tempé- 
ramment fi eniammé , qu’elles bravent , pour le 
fatisfaire , toute efpèce de honte 8c de pudeur. Us 
vivent de noix de cocos , de banane 8c de poilfon. 
Leurs animaux font de plufieurs fortes 1 ils élèvent 
beaucoup de cochons. 

Hoorn ou Horn, petite ville d'Allemagne , 
dans la Baffe- Autriche , fur les confins de la Mo- 
ravie , à ty lieues n. e. de Vienne. Elle a un châ- 
teau, avec un collège des écoles pieufes. LaTeffer 
arrofe fes murs , 8c près de là tombe dans le Kamp. 
Les habitans tirent leur principale fubfiftance d'une 
bière couleur de lait , braffée de tartre 8c d’a- 
voine, qui a le goût 8c la fraîcheur de la limonade. 
On la voitu-e pat eau dans toute l'Autriche. 
Long, s; , 10 1 Ut. 48, iy. («. 1 

Hoorn (rivière de ) , en Allemagne , dans le 
cercle élcfloral du Rhin. 

Hoorn (île de) , petite île de la mer des Indes , 
au nord de celle de Java , entre les iles de Rotter- 
dam 8cd'Enchuyfen, au feptenttion de 1 a rade de 
Batavia. 

Hoorn. Voyt\ Horn. 

HOP 1 TA (T), petite ville du Forez, fur le 
Lignon , élection 8c à fept lieues f. de Rouanne. 

HORASOV 1 TZ ou Horadovitz, ville de 
Bohême , dam le cercle de Prachen , fur la rivière 
d'Oftan , près de Pifeck. 

HOKB, petite ville d’Allemagne en Souabe , 
dans le comté de Hohenberg. 

HOR BOURG , Horburgum , Argent or:.; , comté 
de la principauté de Mombelliard , fut l'Jll , à une 
lieue de Colmar , généralité de Strasbourg , fous 
la fouveraineté de U France, ( R. ) 
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HORDE fe dit de ces troupe* de peuples éc- 
rans , comme Arabes & Tattares , qui n'ont point 
de villes ni d'habitation fixe , mais qui courent 
l'Afie 8c I 1 Afrique , 8c demeurent fur des chariots 
& lous des tentes , pour changer de demeure quand 
iis ont conformité toutes les derréts que le pays 
produit. Ainfi vivoient les anciens Scythes , dont 
Horace dit dans une de Ses odes : 

Scythe , quorum plaufira vagas 
Rite tiahuni domos. 

Horde ell un mot rartare qui fignifie multitude. 

C'eft proprement le nom que Tes Tartares qui 
habitent au-delà du Wolga , dans les royaumes 
d'Aftracan & de Bulgarie, donnent à leurs bourgs. 

Une horde efl un compote de cinquante eu 
foixante tentes rangées en rond , & qui laiflent 
sine place vuide au milieu. Les habitant de cha- 
que horde forment communément une compagnie 
de gens de guerre , donc le plus ancien eft ordi- 
nairement le capitaine , & dépend du général ou 
prince de toute la nation. (K.) 

HOREB , aujourd’hui Melani , montagne 
d'Afie, dans l'Arabie péttée , très-piés du mont 
Sinai ; ce qui fait que l'Écriture les nomme fou- 
vent l'un pour l'autre. Sinai eft à l'eft , 8c I loreb à 
l'oued , de farte qu'au lever du foleil il ed cou- 
vert de l'ombre du Sinai , étant bien moins élevé. 
Ce mont ed fameux dans le vieux Teflament. Au 
pied de l'Hoteb eft le monadère de Saint-Sau- 
veur, bâti par Juftinien , où réfide un évêque 
gtec & des religieux qui drivent la règle de farut 
Bafile. Il y a deux ou trois belles fources 8c quan- 
tité d’arbies fruitiers. (R.) 

HOR 1 , ville de Bohême , dans le cercle de 
Bechin. On y trouve une mine d'argent. 

HoRi , ville d'Europe , dans la Laponie ruf- 
fienne. (R.) 

HORIGUELA , ville d'Efpagne, au royaume 
de Valence , avec un évêché. 

HORIN , rivière de Pologne , dans la province 
de Volhinie , qui a fa fource dans la province de 
Lufuk, 8c qui fe jette dans lacivière de Pripetz. (R.) 

HORISON ( 1 ' ) ■ V >yi{ le Traité de la Sphère. 

HORKI, ville de Lithuanie, dans le palatinat 
de Mcizlau , fur le Dnieper. 

HORN, ville d'Allemagne ,au cerclede Weft- 
phalie , 8c dans le comté de la Lippe-Detmold , 
au milieu de la forêt qui jadis portoit le nom de 
Teuteniourg. En fait d'ancienneté, il n'eft peut- 
être pas de ville en Allemagne qui puilTe le dif- 
puter à celle-ci. On la croit fondée dans les temps 
reculés de Teutenboch , Sc l'on donne pour mo- 
nument de fon antique célébrité le rocher d'Exte- 
renllein, appelé, par quelques favans , Repus pica- 
rum , lequel en eft tout proche , 8c porte en ca- 
ractères indéchiffrables pour bien des gens , des 
infcripcions que l'on ait glotieufes pour cette 
ville. 

Horn ou Hoorn, petite ville dos Pays-Bas , 
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an pays de Liège , capitale d'un convé de ména 
nom, quia fept lieues de longueur fut fix Je lar- 
geur. Elle eft a une lieue de la Meufe & de Rure- 
monde , à 6 de Maftricht. Long. 13 , 30 ; lot. y 1 , 1 1. 

Le co nté de Hootn confine aux duchés de Guel- 
dres 8c de Brabant. Après l'extinélion des comtes 
fouverains de Hoorn , il devint par traité une pro- 
vince de l'évêché de Liège. Voy. Hoorn. (R.) 

Horn (cap de). 11 forme la pointe la plus mé- 
ridionale de la Terre de Feu. Les géographes pla- 
cent communément ce cap à y y d. 30' de latitude ; 
mais il paraît démontré, apres ifexaâts obferva- 
tions, que la véritable fituation eft à jû d. 28* de 
latitude , 8c à 510 de longitude. ( R . ) 

Horn. Hoyei Hoorn. 

HORNBAUH, petite ville d'Allemagne, au 
duché de Deux -Ponts, fur le Horn, avec une 
abbaye de Bénédi&ins , i un mille f. e. de Deux- 
Ponts. Long. 16 , II) lut. 49 , IJ. 

HORN BERG, ancienne ville & baronte d'Alle- 
magne, dans la Forêt-Noire, au duché de Wur- 
temberg, avec une elpèce de fortereffe fur une 
montagne. Elle eft fur la rivière de Gurach , à 
cinq lieues n. o. de Rotweil, fix n. e. de Fri- 
bourg. Long. 24, jfij lat. 48, 10. 

HORNBOURG ou Hornebourg, bourg du 
duché de Brême , remarquable par fon commerce 
de bois 8c par fes braftéries. {R.\ 

Hornbourg, petite ville, château 8c bailliage 
de la principauté, Sc i huit lieues n. o. de Hal- 
berftadt , près d'Ofterwiclc. Depuis Hornbourg 
julqu 'à Ofcherfteben , il y a un diftriét de terres 
marécageufes , de vingt-quatre lieues de long fur 
deux de large. On y a fait trois digues pour faire 
écouler les eaux dans le Bode. (J?.) 

HORNF.DEN , ville d'Angleterre, dans la pro- 
vince d'F.flex. 

HORNHAUSEN, village du bailliaged’Ofcherf- 
leben , dans la principauté de Hatbetftait , où il y 
a d’excellentes eaux. 

HORNOY, bourg de France , en Picardie , i 
fept lieues o. d'Amiens, avec une abbaye de Bé- 
nédidins , qui a été convertie en prieuré. Il y a 
deux marchés par femaine , dont i'un eft remat- 
quable par fon commerce de fil 8c de laine (.R.) 

HORODISCZE , petite ville d’Ukraine , au 
nord de Pultawa , fur la rivière de Prifol. 

HORP (le), bourg de France daus le Maine , 
diocèfe 8c éleélion du Mans, à 3 lieues deMayenne. 

HORSCH 1 TZ, ville 8c château de Bohême, 
près de l'Elbe , dans le cercle de Koenigfgratz. 

H TRSENS, petite ville de Danemarck , dan* 
le Jutland , au diocèfe 8c â dix li. f. o. d'Arhus. 

HORÎT 1 AM, petite ville à marché d' Angleterre, 
dans le Suflex , aux confins du comté de Surrey , à 
J lieues de Londres. Elle envoie deux députés au 
parlement. Long. 17, }|) lat. fl ,12 .(R.) 

HORSTMAR , ville médiocre, château 8c grand 
bailliage, incorporé à l’évêché de Munfter après la 
mort de fon dernier comte, «rivée en 1270. (JL) 
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HORT-DIEU (!'), petit cinton de France, 
dans les Cévènes 11 y croît naturellement toutes 
lortes de plantes 8e de fleurs : c'eil ce qui lui a fait 
donner fou nom , qui veut dite Jardin de Dieu. 

HOSl , ville de la Chine , dans la province de 
Junnan, au département deLingan , Scia troifième 
métropole de cette province. Elle eft , dit Marti- 
nius dans fon Atlas chinais, de 14 deg. 19' plus 
occidentale que Pékin , à 14 deg. -o' de /atit. 

HOSOPLOTZou Hotsepiotz, petite ville 
de Moravie, dans le cercle de Préreau. 

HOSPAU , petite ville de Bohême , dans le 
cercle de Pilleri . près des frontières du Haut-Pa- 
latinat. 

HOSTJNNEY, Arnau, petite ville de Bohê- 
me , au cercle de Kocnigfgrata , fur l'Elbe. Elle 
appartient aux comtes de Polza : il y a un couvent 
de Francifcains. 

HOSTOM 1 TZ , petite ville ouverte de Bohême. 

HOTTENTOTS ( les ) , peupled' Afrique , dans 
la Caffrerie , près du Cap de Bonnc-Efpérance. Ils 
font fort connus , parce qu'ils font voifins de l'ha- 
bitation des Hollandois, & parce que tous les 
vovageurs en ont parlé, Junigo de Bervillas, 
Courlai , Dampier , Robert Lade , F rançois Légat , 
La Loubere , Jean Owington , Spilberg , le P. Ta- 
chard, Tavernier, Se finalement M. Kolbe, dans 
la d fcription du Cap. 

Les Hottentots ne font pas des nègres , dit avec 
raifon l’aateur de l'üijfoi'e naturelle de l'homme ; 
ce font des Caffres , qui ne feroient que bafancs , 
s’ils ne feroircilfoientpaslapeau avec de la graille 
& du fuif , qu'ils mêlent pour fe barbouiller. Ils 
font couleur d'olive & jamais noirs, quelque peine 
qu'ils fe donnent pour le devenir. Leurs cheveux , 
co'lés enfemble par leur affreufe mal-propreté , 
reflemblent à latoifon d'un mouton noir remplie 
de crotte. Ces peuples font errans , indépendans 
& jaloux de leur liberté : ils (ont l'une renie mé- 
diocre & forts légers à la courfe ! leur langage eft 
étrange ; ils glouffent corn ne des coqs d'Inde. Les 
femmes font beaucoup plus oetites que les hom- 
mes , (i ont la plupart une efpice a " eecioijfincc ou de 
peau dure & l-t'ge , qui leur croit au-defus de t os pu- 
bis (j qui defcend julqu'au milieu des coiffes en forme 
de tuilier. Taehard î> Kolhe difent que les femmes na- 
turelles du Cap font fujettes à cette monjlrueufe aiffor- 
mitl, quelles découvrent d ceux qui ont affeq decurio- 
fie pu S intrépidité pour demander a la voir ou à la 
loucher. 

J'ai confervé ici cette fable ridicule , afin de 
pouvoir la réfuter dans tous fes points. Rien de 
plis faux quclafuppofitiondecetablierdechair : 
tous les derniers voyageurs , hommes aufli éclairés 
que dignes de foi , ont rougi de voir une erreur 
accréditée depuis tant d’années , fans qu’on fe fût 
donné la moindre peme pour li détruire. Ces 
femmes font à-peu-près conformées , comme on 
eu voit beaucoup d'autres dans pielqu» tous les 
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climats chauds, où les organes extérieurs de la 
volupté, tant fupérieurs que ceux qui environ- 
nent , prennent plus de volume 8c d'etendue que 
dans les contrées tempérées. Il eft encore plus faux 
de dire que ces femmes fe découvrent à tous Us 
étrangers qui délirent de les examiner : les obser- 
vateurs hollandois difent au contraire que ces 
femmes ont beaucoup de pudeur, 8c que ce n cil 
qu'avec bien de la peine qu’on peut reuflir auprès Je 
quelques-unes d'entr’elles à fatisfaire facuriofité. 

Les hommes , de leur côté, font tous, à ce qu.il- 
furent les mêmes voyageurs, à demi-eumip.es, 
non qu'ils nailfent tels, mis parce qu’on lem ôte 
un tefticule ordinairement à l’àge de huit ans, Sc 
quelquefois plus tard. 

Les Hottentots ourle nez fort plat Sc fort large : 
ils ne l'auroient cependant pas tel , fi les mères ne 
fe faifoienr un devoir de le leur applatir peu de 
temps après leur naifTance , parce quelles regar- 
dent unn.z proéminent comme une difformité. Ils 
ont une lèvre fort grolfe , fur-tout la fupérieure, 
les dents très-blanches, les fournis épais , la tête 
grolfe , le corps maigre , les membres menus : ils 
nevivent guères pille quarante ans. Lafaleté dans 
laquelle ils fe plaifent , 8c les viandes infeétees dont 
ils font leur principale nourriture, font au nombre 
des caufes qui contribuent le plus au peu de durée 
de leur vie. Tous les particuhersdu bourg du Cap 
ont d: ces fauvages , qui s’emploient volontiers au 
fervice te plus bas 8c le plus laie de la maifon. 

Ils vont prefque nus , la tête toujours décou- 
verte Sc les cheveux ornés de coquilles. Leurs 
cabanes portent neuf à dix pieds de hauteur , fur 
dix à douze de largeur : ce font des pieux fiches , 
qui fe rejoignent par le haut; les côtés 8c le fai;e 
font des branches grofliérement entrelicées avtc 
tes pieux; lebour eft couvert de jonc ou de peaux. 
A l’un des coins de la cabane eft une ouverture de 
la hauteur de quatre pieds , pour entrer 8c forcir: 
ils font le feu au milieu , 8c couchent à terre. 

Ils 11’onc ni temple ni idoles , ni culte , fi ce 
n'cft qu'on veuille caraèlérifer ainfi leurs danfes 
noéturnes , à la nouvelle Sc à la pleine lune. Le 
nom de Hottentot a été donné par les Européen» à 
ces peuples fauvages , pirce que c’eil un mot qu’ils 
fe répètent fans celle tes uns aux autres lorfquils 
dtnfenc. 

La plus grande partie des Hottentots qui étoienc 
reliés dans ies limites des poffeflions hollandaifes , 
périt toute , en 171 J , dans une épidémie. 11 n’é- 
chappa de cette contagion qu’un petit nombre de 
familles , que les Hojlaedois emploient à la garde 
des troupeaux 8c au lcryiee domeftiqttc. Les tribus 
plus puilfances 8c plus nombreufes , qui habicoient 
les bords des rivières 8c les terres abondantes en 
pâturages, fe (ont enfoncées dans l’intérieur des 
terres , pour fuir l’opprelfion des Européens leurs 
tyrans. ( M. D. M. ) 

HOU ( le cap de la ) , cap d’Afrique , dans la 
Haute-Guinée, habité par les nègres Quaqua. Ce 
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e«p , od comme >c« U côte d#i Bonnes-Cens , 
avance ufTx peu vers U mer. II eft par le* j d io' » 
de Ut. fept. , à environ moitié de la diilance qu’il - 
a entre le cap des Palmes ce celui des 'I cois 
ointes. 

Hou (Saint), abbaye de chinoineffes libres, 
diocèfe de Toult, à J li. de Bar-le-Duc. 

HOUAL, royaume d'Afrique, dans la Nig iiie, 
au bord du Sénégal. Il a environ quarante-üx lieues 
de l’eft a l oucTt j mais il eft beaucoup plus étendu 
au fud de la rivière. Il eft gouverné par un prince 

Î ui fc fait appeler Brak , c'eit-à-dire , Roi : au IL 
I. de Lifle écrit le Royaume de Brak, ou Oualle , 

5 c le P. Labat, Hoxai. 

HOUART, Ho rata , petite île de France, ftu 
l’Océan , près des côtes de Bretagne , â trois lieues 
de Belle- Me. Elle a quatre lieues e: demie de to.ir. 
Les Anglois l'attaquèrent en vain, en 1*97$ ils 
I ont paie dans T avant-dernière guerre , et l'ont 
•rendue a 1 a paix de 17*}. L’air y es: tres-fain , 5 c 
l’on n’y trouve aucune bête venimeule. Long. 14, 
5a > lit. 47 , xo. (R.) 

HOUDAN, petite ville de l’ Ile-de-France , dans 
la Bcauce , au diocèfe de Chartres , fur la Vègre , 
à 4 li. de Dreux , 5 c 15 f. o. de Paris. Il y a une 
znanofadure de bas de liine. Le prieuré de S. Jean 
de Houdan a été uni à l'abbaye de Colombe. Long, 
if, ij» ) S ; lot. jS , 47, ir. 

Guy Patin , homme de beaucoup d'elprit , & 
d’un efprie fort orné, naquit à Houdon en 1601 , 
non dans la petite ville d'Houdan , au diocèfe 
de Chartres , comme tant de gens l'ont écrit , mais 
dans un village rommé Houdan, à trois lieues de 
Beauvais. Toutefois , puifque je viens de le nom- 
mer, j'ajouterai qu’il fut l’artifan de fa fortune ; car 
de corredtur d’imprimerie, il devint hab le & très- 
célèbre médecin : ce ftit d’ail eurs un littérateur dit - 
tingué. Il n’eut pas tort de fe déclarer ennemi de 
J antimoine, que de fon tems on ne favoit pas 
préparer en France, qu’on y prépire bien aujour- 
d'hui, et donc on abufe encore mieux Les lettres 
de Guy Patin ont été lues avec avidité , pa ce 
qu'elles sont naturelles , parce que d’ailleurs , fé- 
lon la remarque de M. de Voltaire , elles con- 
tiennent des anecdotes qu’on aime , et des fatyres 
quon aime encore davantage. Il mourut en 1*71, 

5 c laifla un fils , Charles Paùn , qui fe diftingua par 
Ton favoir dans la médecine , dans la littérature , 

5 c fur-tout dans les médailles. Il publia en ce der- 
nier genre quantité d’ excellent ouvrages, & finit 
fes jours à Padoue , en 16S4, laiflant deux filles 
célèbres par leurs écrits , 5 c une femme qui a été 
auflî auteur. Ba y !e a donné , dam fon Diction- I 
luire , un article curieux et fort étendu de Guy 
Patin et de ton fi t. 

HOUGUE (h) : MM Huet et Baudrand difent 
la Hague ; mais l'usage du pays , l'abbé de Lon- 
guerue, les tares anci-nts de Normandie , dé- 
cident pour la Hougue. Son nom latin eft O pu J , 
■félon Vital; Ogigia , félon Cénalit ; capta Ogt , 
Géographie, l'orna U. 
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feîon B ludranJ \ & Oga , félon la plupart des 

écrivains. 

Cap de France , en Normandie, près de Cher- 
bourg, défendu par un fort nommé f I/e-à-Maiamc, 
Le nuréchal de TourviJc y fut défait par la flotte 
atigtoife en 1*91, aptès 1è re battu un jour en- 
tier avec quarante-fix vaifieaux contre qua re-vingt- 
dix, & avoir fait des prodiges de fc encc & de 
courage, admirés meme d^s ennemis. 

La rade de la Hougue cil excellente ; c’eft un 
lieu très-propre à y faite une place importante, (oit 
pour le commerce , fuit pour les vaiîT aux de guerre. 

I.e projet d'un port dans cet endroit féru avec 
l'indu^rie de M. Colbert à en trouver les fo ds : 
ou prétend ce t endant que la dépenfc de cr port 
n'excéderoit pas celle de vingt vaidcaux de lignes 
fon entretien feroie moins coûteux, et la fotee de 
cette pofition équivaudrait à celle de vingt vaif- 
feaux , lorl'qu : les François eu auroicut luixaute- 
dix en mer. ( R .) 

HOULET (le) , rivière de France, dans 
l'Artois. 

HOU LME (le), petit pays de France , dans U 
Balle Normandie , entre Do m front et Falailc. Il 
n'cfl remarquable que par fon cidre 5 c par les 
mines de fer, 

HOULOUVE , vallée d’Afrique , de lHe de 
Madagafcar , vers la foutee de la rivèra de Sa- 
calite qui l’arrofe. Ce pays eft riche en bétail. Les 
voyageurs difent qu’ils s’y trouve beaucoup d'aigues- 
marines , d'améthyftes , et plufieurs beaux cril- 
taux. 

HOUSSAYE ( la ) : il y a plufieurs lieux de ce 
nom en France , un à j li. e. d'Amiens, un autre à 
î n. e. de Gifors, nn troihèmc à 1 n. o. de Rofoy, 
un quatrième à 5 n. o. de Cohches, un cinquième 
à 4 n. de R uen. (f?.) 

HOUSSEL (le), bourg de France , dans le 
Maine, diocïfe du Mans. 11 y a un prieuré qui 
dépend de l'abbaye de Marmoutier. 

HOWDEN, ville d Angleterre , dans la pro- 
vince d’Yorvk. On y tient marché public. 

HOWESTADT , château 5 c bailliage de Weft- 

f halie , dans le SaverUnd , fur U Lippe , à quelques 
leues de Lipftadt > il appartient aux comtes de 
Pletcenberg , comme fief relevant de l'éleâoiat de 
Colome. (K.) 

HOXTER , Huxaria , petite ville d’Allemagne , 
dans la Weftphalie, fur le Wefer, aux confins du 
duché de Brunfvick, à une lieue n. o. de Corvey , 
10 n. «. de Padcrborn. Cbng. 17 } Ut. jt , jo. 

HOY ( l’Ue de), Dumna, une des Orcades, au 
midi de Pomona , appartenante aux Anglois. Elle a 
douze milles en lo gueur , 5 c fe divife e.» deux par- 
ties , dont l'une s'appelle Hoy , et l’autre JVayei . 
Son havre, nommé Notih-kope , eft un des mcil- 
leu'f havres de l’Eu ope , 5 c très-commode pour 
la pèche. La partie nommée Hoy a de hautes mon- 
tagnes couvertes de brebis fauvages. On trouve 
dans une des vallées , une grande pierre que les 
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b.bicans nommant Dwarfvftont ; elle a trente -fix 
pied* de long, huit de la' g*, neuf d’épaifleur. Elle 
eft creuie , U en la creuunt on y a ménagé un 
trou quarré , de d ux pieds de hauteur , pour y 
ancrer. lYut auprès , on apperçoit une pierre de 
la même grandeur, pour fervir de porte. Dans la 
cavité Ce trouva an lit taillé dans 1a pierre, avec un 
oreiller : deux hommes y peuvent coucher tout 
de leur long. Au milieu il y a un foyer, 6c un 
trou en haut pour en faire fouir la fumée i c’étoit 
vraifemblableroent la cellule d'un hermite. Lite de 
Roy a pluheurs lacs remplis de poifTons , et princi- 
palement de truites. On y trouve aufli un oifeau 
ûngulicr ; il eft gros comme un canard, 6c n'eft 
qu'un peloton de graille : on l'appelle ÏYtr. (R.) 

HOYANG , ville de 1a Chi a , première métro- 
pole de la province de Xen-Si , au département 
de Sgan. 

HOYE, ou Ho T a (comté d), dans la 
Weftphalie, bordé au fud par la principauté de 
Minden ; à l'oueft , par le comté de Diépholz i au 
nord par celui de Delmenhorfl , les bailliages de la 
ville de Brème , le Wefer , la partie du bailliage de 
Tbedinghaufen 6c l’Aller ; à i’eft , par Jes princi- 

E utés de Lunebourg et de Calenberg. On cftime 
d étendue à huit milles d’Allemagne de longueur, 
fur fept dans fa ptus grande largeur. Il appartient 
à l’élc&eur de Hanovre , et en partie au p ioce de 
HdTe-CafTcI 5 ce dernier poflède le bail liaged L/chte 
6c le bailliage de Frcudenbcrg. 

Son fol clr en grande partie fabloneux 6c couvert 
de vaftet bruyères , mêlées de pâturages : ce 
qui euvotâr.e les rivières, 6c fur-tout le Wefer, 
cft de nature grafTe , et ne porte que du froment, 
des fèves 6c de l'orge. On recueille beaucoup de 
Jin et de tabac dans d’autres cantons , 6c quan- 
tité de garance â W ulmftorf. IL y a le long des 
•aux, des prairies d’un produit confidérable , par 
la quantité de bétail qu'on y entretient, & les 
abeilles qj’on y élève. Enfin le pays produit au- 
delà de ce qu’il faut de grains pour la confommar ion 
des habitans. Les bois n’y font qu'en médiocre 
quantité ; mais la tourbe y abonde. Les rivières 
qui l’arrofent , font le Wefer, l’Aller, l'Ave, la 
Delma , b Hunce , et quelques étangs ec ruijfeaux. 
Ce comté, non compris ce qui en appartient à la 
HefTc , renferme une ville , trerce bdurgs , 6c en- 
viron neuf miHe feux. La plupart des habitans 
font ferfs , et leurs occupations font l'agriculture , 
l'entretien du bétail, l'éducation des abeilles, le 
filage de la bine et du lin $ les dentelles , donc 
les plus fines fe font à Liebenau , d’où il fort 
aulîi quantité de faulx , 6cc. j. nombte d’ouvriers 
forcent du comté pour aller chaque année en Hol- 
lande , travailler , l'oit à tirer la courbe , ou à 
toucher les prés , &c. , 6c rapportent beaucoup 
d'argent dans le pays. 

Les états de ce comté fonr compofés, i°. des 
deux prébrs qui font à la tête, l’un de l'abbaye de 
Bafiun , l’aune, du couvent da Heiligenrode j. 
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i*. des nobles ou Dofîefleurs des fiefs et d’autre* 
biens nobLs , de franc-alcu et terres privilégiées, 
flcc. j j°. enfin de b ville de Nieubourg 6c des 
bourgs. Tout le pays profefle b religion luthé- 
rienne. On le divife en haut et bas-comté, le pre- 
mier comprenant les bailliages de Bahienburg , 
Dirpenau , Ehrcnburg , Harpftedt , Sicdenbttrg , 
Sltotzenau , Steyerbcrg 6c Syclte i le fécond » 
ceux de l'ancien 6c nouveau Bruchhaufen , Hoya , 
Liebenau , Nieubourg, Tbedinghaufen de Weften. 
( M. D. M. ) 

Hova, ou Hoya , petite ville, ou plutôt bourg 
d'Allemagne , dans le cercle de Weftphalie, cheto 
lieu du bailliage ci Hoya , dans le bas-comté de 
même nom. Ce bourg a un château , une maifoa 
baillivale , une églife paroifible , une furintendance 
ecdéiiastiqae , cinq luges nobles, trois cour» fran- 
ches, 6cc. Il eft htué fur le Wefer, qu'on‘ palfe 
fur un pont de bois. Hoye lut incendiée en 175 8 , 
lorlque les François en furent délogés par lea 
Alliés. ( D M. M. ) 

HOYERSWERDA, ou Hewrswerda , petite 
ville & feigneurie de b Haute-Lu face , fur l'Elfter , 
à 4 li. n. o. de Bjutzcn , à l’cledcur de Saxe. 

HOYM , petite ville d'Al emagne, dans le cercle 
de Haute-Saxe , 6c dans la principauté d'Anhalt- 
Bern bourg , fur b rivière de Soelke. Elle relève 
en fiefs de l’abbaye de Quedliuhouig j elle ptéfide 
à un bailliage , 6c elle eft p (Tédée par un des prin- 
ces ap* nagés du pays , qui en porte le fui nom 6c 
réfide à Scnaumbourg, dans le cercle du Haut- Rhin. 

HRÀDECZ GiNDRZICHU , Niu-Haus „ 

Nova Domus , ville de Bohême , dans le cercle de 
Bechin , et fous b feigneurie des comtes de Czcr- 
nin. E le eft ornée d*un château bien bâti , & elle 
renferme des manufactures de draps de beaucoup 
de réputation dans la contrée. Ces avantages lui 
donnent un air de profpérité que n'ont pas b 
plupart des autres villes provinciales du royaume : 
les Jcfuitcs y jouilfoient d'un établiffement con- 
fidér.ible. « 

HRADISCA. Hradiscka , viHe forte de Bohême*, 
en Moravie, dans une île à 11 li. f. e. d’Olmutz, 
6c à pareille diftance de Brinn. Les Prulüens b 
prirent en 1741. Il croît de bon vin aux environs. 
Long, j 5 , 1 8 j Lu. 49, 6 . 

Hiadisch, couvent de chanoines réguliers de 
Prémontrés , avec un abbé mitre , en Moravie , 
près d Olmntz. (R.) 

HRADISTIE, petite ville de Bohême , dans 
le cercle de Buntzlau , fur l'Jfer. (f?.) 

HRADSCHIN, partie de b ville de Prague, en 
Bohême , dans laquelle eft renfermé le chateau ; 
elle forme une ville particulière. 

HRASGRAD, petite ville de Bulgarie, au nord*' 
oueft de Nicopolis , apparrenantc aux Turcs. 

HUBED, Mniara , ville d’Afrique, au royaume 
de Trémécen, fur une montagne, a une demi-li*ue 
dcTréraécen. Long. 17 , ij,* la t 34, jz. 

HUBERT* 'ville d’Afrique, au royaume de Tté^ 
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méeen, fur une montagne, à une demi-lieue de 
Trémécen. Long, 17, I f ; Ut. 34, jl. (K.) 

Hcbirt (Saint), Andagium , Santius- Rjtertus , 
petite ville des Pays-Bas, au comté de Chiny, dio- 
cèfc de Liège, avec une très-bc'lc abbaye de bé- 
nédiftins , oe 1 a congrégation de Saint-Vannes, 
où l’on mène ceux <]ui ont été mordus par des 
bêtes enragées , pour être guéris de‘Ia rage. Cette 
guérifon s'opère a Saint ■ Hubert , de la meme ma- 
nière qu’à Pheims pour les écrouelles : la médecine 
n'eft p,.s abfolument inutile au miracle. 

Le tréfor renferme de vieilles curiofités, qui n’ont 
d’autre prix que de fervir à comparer les arts fie les 
arciftes des uicles palTés, à ce qu'ils font de nos 
jours. On y voit, par exemple , un texte des évan- 
giles , orné de pierres précieufes , d’un travail in- 
forme , fie qui a été donné par Louis-le-Débon- 
naire , fie un pfautier en lettres d'or, dont fon fils 
Lothaire a fait préfent aux moines. 

L’éleâeur palatin , en 1 70$ , a renouvelé l’ordre 
des chevaliers de Saint-Hubert, fondé en 1444 
par le duc de Juticrs. Le roi de Fr-nce s’eft défifté, 
en 1769 , de fes droits de protection fur cette ab- 
baye, qu’il a cédés à l’impératrice reine de Hon- 

ë ie. Elle eft aux confins du pays de Liège, dans 
s Ardennes, à S li. n. e. de Bouillon, 10 f. e. 
de Dinant, 16 f. o. de Liège, (o n. c. de Paris. 
Long- Mj Æw-.jo, 3. ( M-D. M.) 

Hubert f Saint ) , petit château royal, ou plutôt 
maifon de chaffe, bâtie en 17 dans l’élcétion de 
Wontfoir-Lamaury , à 5 li. o. de Verfailles. 

HUCHEU, ville de la Chine troi/îème métro- 
pole de la province de Chékiang. Elle eft remar- 
quable par cinq temples confacrés aux hommes 
illuftres. On y fait d’excellens pinceaux , donc 
toute 1 a Chine fe fert pour écrire. Long. \xy , 
ro; Ut. 30, i. 

HUDICKSWALL. V ayef Hl’dvichv al». 
HUDSON ( baie d’ ). La baie d'Hudion eft un 
grand golfe de la mer du nord , au feptencrion 
de l’Amérique , vers les terres Arétiques , entre 
l’Eftoriland, la Nouvelle -France fie le Nouveiu* 
South valles. Henri Hudfon , fameux pilote An- 

f lois , la découvrit en 1 *07 , plus exa&emenc que 
rédéric Anfchild , Danois , qui avait connu le 

I premier cette baie ; Hudfon cherchoir , comme 
ui , un paftage pour aller de U mer du Nord 
à celle du Sud. 

Cette baie s'étend du nord au fud , depuis le 
$4*. degré d’élévation du pôle, jufqu’au ij*. Sa 
largeur, de Torient A l’occident, eft fort inégale 5 
elle a près de deux cents lieues dans fa partie fep- 
tentrionalc , mais le fond de la baie a à peine trente- 
cinq lieues de*lurge. 

Rien n’eft plus affreux que les environs de la baie 
d’H'idfon i de quelque côté qu’on jette les yeux, 
on n’apperçoic que des terres qui fe refufent à la 
culture; que des rocs efearpés qui s’élèvent jus- 
qu’aux nues , entrecoupés de ravines profondes 
fie de vallées stériles où le foUil ne pénétra jamais , 
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9c que les neiges fie les glaces rendent inabor- 
dables. La mer n'y eft libre que depuis le Mois 
de juillet jufqu’à la fin de septembre, enco 9 y 
rencontre- t-on alors afTn fou vent d'énormes gla* 
ons qui expolent les navigateurs aux plus grands 
angers. 

La Coif de l'or attire les Européens dans ces af- 
freux pays; car la traite des pelleteries ne fe fait 
nulle part avec plus de profit. Ce font les meil- 
leures du Canada, et qu’on trouve à très -bon 
compte, à caufe de la misère des fauvages qui les 
fourniffent , Fur -tout de ceux qui fréquentent le 
port Nelfon. 

Ces fauvages ne font pas feulement miférables, mais 
petits et mal faits. Ils habitent l'été fous des tentes 
faites de peaux d’orignal ou de caribou, nom qu'on 
donne aux rennes en Amérique; l’hiver, ils vivent 
comme les Lapons Bc les Samoièdes; fe couchent 
comme eux pele-mêle, pour être plus chaude- 
ment , 8 c fe nourrirent de chair ou de poilfon 
crud , car leur pays n'eft que glace , & ne produit 
autre chofe. 

En effet, nous ne connaiffons rien de compa- 
rable au froid qu'a éprouvé le capitaine Middlcton 
dans l’habitation même des Anglois, à la baie 
d’Hudfon, fous la la'itude de 57 d. to # , 9c doue 
il a fait le trifte récit à la fociété royale de 
Londres. 

Quoique les maifons de cette habitarion foient 
faites de pierres, que les murs aient deux pieds d‘é- 
paifîcur, que les fenêtres foient fort étroites, fie 
garnies de volets fort épais , que l’on tient fermés 
pendant dix -huit heures tous les jours ; quoique 
l'on faffe , dans ces chambres , de très- grands feux 
quatre fois par jour , dans des pocles faits ex- 
près , que l'on ferme bien les cheminées lorfque 
le bois eft confommé , 5 c qu’il n’y refte plus 
que de la braife ardente , afin de mieux conferver 
la chaleur, cependant tout l’intérieur des chambres 
fie les lits fe couvrent de glace de l'épaiffeur de trois 
pouces , que l’on eft obligé d’oter tous les jours. 
L’on ne s éclaire, dans ces longues nuits, qu'avec 
de; boulets de fer de vingt-quatre, rougis au feu, 
9c fufpendus devant les fenêtres. Toutes les liqueurs 
gelenc dans ces appartemens , fie même l'eau - Je-vie 
dans les plus petites chambres , quoique l'on y faffè 
continuellement un grand feu. 

Ceux qui fe hafardent à l’air extérieur , malgré 
leurs doubles Bc triples habillemcns de fourrures, 
non-feulement autour du corps, mais encore au- 
tour de la céte , du cou , des pieds fie des mains , 
fe trouvent d’abord engourdis par le froid, fie ne 
peuvent rentrer dans les lieux chauds , que la 
peau de leur vifage oe s’enlève , fie qu’ils n’aient 
quelquefois les doigts des pieds gelés. 

L'on peut encore juger Je la rigueur du froid 
extérieur, fur ce que le capitaine Middlcton rap- 
porte , que les lacs d’eau dormante , qui n'ont 
que dix à douze pieds de profondeur, le gelcnr 
jufqu’au fond; ce qui arrive également à la mer, 
B ij 
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qui fc prie à la même hauteur. La gelée efl feu* 
Itujfhc un peu moindre dans les rivières qui font 
au^ics de la mer, 8c où 1a marée efl forte. 

* Le gr.ind froid fait fendre quelquefois cette glace 
avec un bruit étonnant, prefque aufii fort que celui 
du canon. 

11 y a donc lieu de croire que le froid qu’on 
éprouve à la baie d’Hudfon, efl pour le moins aurti 
et and que celui qu’on relient en Sibérie, même à 
JenifesLoi, dont on peut voir l'article : mais pour 
en être parfaitement lur, il faudrait avoir des ob- 
1er varions du tbeimomètre, faites à la baie d’Hud- 
fon , & nous n’en avions pas encore en 1759. La 
fociéré royale efl ici priée de nous en procurer à 
l’avenir : ce foin n’c|l pas indigne d’elle. 

La partie méridionale efl connue fous le nom 
de une de Labrador; 8c celle du nord, fous autant 
de noms qu’il y efl parte de navigateurs de diffé- 
rentes nations. Les terres des deux côtés font ha- 
bitées par des fauvages peu connus. A l’entrée de 
la baie, on trouve une île nommée lie de la Ré- 
folu ion ; enfuitc les îles de Charles , de Salisbu/y , 
de Noitingham dans le détroit, & de Mamfield à 
l’embouchure intérieure. Au côté occidental , les ' 
Anglois ont bâti un fort nommé le port Netfon , & ! 
ont donné le nom de blcuw -South- Wales à tout le 1 
pays. Cette partie de la baie porte celui de Button. ' 
ils bâ irent aufii un fort à la riv.ère de Rupert, 1 
fous le nom de Charles fort, L’ile Charlcron efl 
couverte de moufle fort verte, remplie d’arbres, 
fur-totit de bouleaux , de fapins 8c ae genévriers : 
elle préfonre un afpeél fort riant. L’air au fond de 
la baie, quoique plus proche du foleil que celui 
de Londres , efl d’un froid exce/fif pendant neuf 
mois de l’année; les trois autres font chauds, mais 
tempérés par les vents de nord-oueft. Le terrein, â 
l’efl comme au couchant , ne porte aucune forte de 
grains. Vers la rivière de Rupert, il donne quel- 
ques fruits, tels que des grofeillcs 8c des fraifes. 
L’hiver commence à la Saint-Michel, & ne fin t 
guère qu’au mois de mai Au mois de décembre, 
le foleil s’y couche à deux heures trois quarts, & 
fe lève à neuf heures. Dans les beaux jours de 
froid , où l'air efl un peu plus tempéré , on efl 
fu'pris de la quantité de perdrix Ôc de lièvres qui 
s’y raflèmblent : au mois d’avril , les oies , les 
outardes & les canards y arrivent dans la meme 
abondance. Les caribous fur -tout ( animal de la 
grandeur de l’âne , & qu’on croit même un âne 
îauvage ) partent deux fois l’année pour fc rendre 
au fud ,Jk occupent plus de foixtnte lieues d’ér en - 
due le long des rivières. Les partages de ces ani- 
maux !ont en mars & avril, en juillet 8c août. 
La pèche est aurti d’une richcrte immenfe : il efl 
énorme de dire ce qu'on y prend de poirton de 
toute efpèce : on le biffe geler en tas, ainfi que b 
viaride de gibier & des tufeaux , 8c rien ne fe 
corrompt, ju (qu'au retour de l'été. Les autres ani- 
maux du pays font le coq de bruyère, le péli- 
can, le hibou couronné, le porc-épic, le volveienc. 
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qui efl de la grofTeur d’un grand loup { les loups , 
l'ours, les renards, êc les animaux communs aux 
autres parties du monde. 

On a découvert fous cette zone glaciale, du 
fer, du plomb, du cuivr: , du marbre, & une 
fubflance analogue au charbon de terre. Outre les 
forts donc j’ai déjà parlé, les Anglois ont dans la 
baie quatre autres oofles, favoir , Churchill , Saine- 
Alban , le fort d'Yorck & b rivière de Moofe. Ces 
forts ne contiennent qu'un très-petit nombre d’ An- 
glois. ( Masson de Moavillieas. ) 

HUDW 1 CHWALD , ville maritime de Suède, 
capitale de lHelfingie, fur la côte orientale du 
golfe de Bothnie , entre les îles d'Agan & de 
Holfoor». Long. $6, 10; lai. 60, 40. 

HUÉ, ou Kihuî, Si no a , ville d’Afie, capi- 
tale , & b feule de 1 a Cochinchine , avec un 
pabis fortifié , où le roi fait fa réfidence. Elle 
efl dans une plaine , partagée de l’efl à l’ouefl 
par un grand fleuve. 11 y a toujours une garnifon 
confidérable , 8c quelques chrétiens. Long. 132, 
40 ; lac. 1 7 , 40. 

HUED-YL-BARBAR , fleuve d'Afrique. Il tire 
fa lource du Grand-Atlas , près de 1 a ville de 
Lorbus, ail royaume de Tunis , 8c fc jette dans 
la mer près du port de Tabure. C’cfl le Ruhri- 
! catus de Pcolomée. 

| HU ESC A , ancienne ville d'Efpagne , au royaume 

1 d’Anagon , avec un riche évêché , fort raganr de 
Saragoife, & une univerfité. Autrefois Sertorius, 
au rapport de Plutarque , y a voit établi une aca- 
démie : on b nommoit alors Faventia Hofca . Elle 
efl dans un terrein fertile , 8c qui produit d'excellent 
vin , fur l’Ifoeb , à 9 li. n. o. de Balbaftro , 
14 n. e. de Saragofle. Il s’y trouve quatre paroifTes. 
Long. 17. Il; lac. 41, 2. (R.) 

HUESCAR , ville d'Efpagne, au royaume de 
Grenade, dans une plaine, au pied du mont 
Sagra , à i li. n. e. de Grenade. Elle a un château. 
Long. If, to; lat . 17, J 2. 

HUESNE, petite lie de la mer Baltique, dans 
le Sund , qui n’a rien de remarquable , qje d'a- 
voir été le lieu de l’obfcrvacoire mémorable de 
Tycho-Brahé. On l'appelle plus communément 
U r een. KcycçWïiUfit ÜXaniboüig. Long. 
30, 40. 

HUEST , ou Hirdin , château de pbifance 
du comte de Ncrtelrode , en Weflphalie, à j li. 
de Dortmund. (K.) 

HUFFINGEN, petite ville & château de Suabe, 
dans b principauté de Furflcmberg, fut la rivière 
de Breg. 

I 1 UGRA, rivière de Russie, qui* se jette dans 
celle d’Occa. 

HUI, ou Huy , Hujum , Hoium , ville a fiez 
considérable dans l’état de Liège , fituée entre Liège 
& Namur , capitale du pays de Condros. Elle efl 
fort ancienne , 8c avantageufement fituée for b 
Meufe, qui la traverfife & qu’on y parte for un 
beau pont de pierres qui a été commencé dès l'an 
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1194 : il fut ruiné par les François en 1^9$. La 
rivière de Hoyoul traveise la partie ficuée sur la 
droi e de la Meufe. 

Cccte ville eft la résidence ordinaire du général 
des chanoines réguliers de Sainte-Croix , appe'és 
Croiftcrs , dont l'ordre fut établi en Allemagne par 
le bienhemeux Théodore de Celles , chanoine de 
Liège. 11 fut approuvé par Innocent 1 U , au con- 
cile de Lacran , & confirmé par innocent IV , au 
concile de Lyon , en 1148. 

Saint-Donatien , évêque de Tongres , fut en- 
tend dans réglife de Notre-Dame de Hui, 'en 
jrü. Charlemagne y fonda un chapitre de fept 
chanoines , 5 c l'érigea en comté en 795. Un de 
fes comtes, lacré évêqnc d'Unecht, fit donation 
à l'évêché de Liège du comté de Hui , avec le 
Condros. En 1044, Bozon , archidiacre de Liège, 
fonda encore à Hui fix prébendes & un doyen. 
Théodctin , évêque de Liège , rebâtit réglife, qui 
avoit été brûlée par Baudouin , comte de Flan- 
dres , 5 c y fut inhumé en 1075 , après avoir 
augmenté le nombre des chanoines jusqu'à trente, 
dont le prévôt eft chanoine de Liège. Evrard de la 
Marck , cardinal -évêque de Liège , y fit bâtit le 
château en 15x0. 

Cette ville a fouvent été prife dans les deux 
derniers fièdes : mais clic souffrit beaucoup , lots 
du fiége de 169 J par les François, qui la prirent A 
la ruinèrent. Les fortifications en font détruites. Prè^ 
de Hui , il fe trouve une source d'eaux minérale-.,. 
Elle eft à 3 li. f. o. de Liège , 6 & demie n. o. de 
Namur. Long. xi , 57 ; Ut. 30 , j ». ( R. ) 

HUINE ( 1 ’ ), ou l’Huisni , petite rivière de 
France , qui coule au Perche fit dans le Maine. File 
prend fa four ce au Perche , 8c fc jette dans la Sarthc , 
au-dc flous du Man?; Elle eft diverfement nommé 
dans les anciens titres latins du pays , qui la - uni- 
ment Joyna , Hiogina y Euaxnia , ldvnta. On l’a 
rendue navigable , en vertu d'un arrêt du confeil de ! 
1747. (R.) 

HU 1 RON , abbaye de France , au dioeèfe de 
Châlons en Champagne. Elle eft de l'ordre de SJnr- 
Eenoît , de la congrégarion réformée de S. Vannes. 
(*.) 

HÜISTBE ( 1 ’ ) , rivière de Fiance , dans la 
Champagne pouilleufe , ou elle a deux fources , 
l une a Mailly, 8c l'autre à Poivre. Ces deux branches 
fc rejoignent , 5 c fe jettent dans l'Aube , au-deiTus 
d'Atcis. 

Hüistxi ( I’ ), bourg de France, en Cham- 
pagne , diocèlc de Langrcs , éle&ion de Bar-fur- 
Aube. 

HULEIN , Hu'irum , petite ville de Moravie , 
au cercle d'OImutx. (R.) 

HULFEMBERG , montagne trè*-haurc de l'élec- 
torat de Mayence , bailliage d Fich«fcld , fur le 
fommec de laquelle il y a une chapelle qui atrire 
beaucoup de pèlerins. 

HULL , Hélium , ville forte fit commerçante 
d’ Angleterre , en Yorkshire , avec un bon port 8c 
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un arsenal , an confluent de 1a rivière de même nom , 
avec celle de Humber. Edouard premier en eft le 
fondateur Elle eft à 11 lieues f. e. d'Yorck. Long, 
fuivanc Streék , 19, 40, 49 ; Ut. $3 , 30. 

HULST, petite, mais forte ville des Pays-Bas 
Hollandois, au comté de Flandres, capitale d'un 
bailliagt de même nom , au quartier de Gand. File 
fut enfermée de mnradlcs en 1416. Les confédéré** \ 
la prirent en 137! , le duc de Parme en 1583 , le 
prince Maurice en 1391 , l’archiduc Albett en 139É, 

8c Frédéric -Henri , prince d’Orange , la reprit aux 
Efpapn ois en 1613 y depuis ce tems elle elt reftée 
aux Holbndnis. Elle eft 4 < H* n. o. d'Anvers , 

7 n. e. de Gand. Les François l'ont prife en 1747. 
Long. xi, 33; Ut. 31, itf. 

C eft la patrie de Cornclüus Jarfénius , profefleut 
en théologie à Louvain , 8c qui , â fon retour du 
concile de Trente , fut récompenfé par le pape de 
l’évêché de Gand , où il mourut en 1 378 , âgé de 
foixante-fix ans. Quoiqu'il ait publié plulieurs ou- 
vrages , il ne faut pas le confondre avec le fameux 
Corneille Janlér.ius , qui étoit évêque d'Ypres en 
1*33, mort de la pelle en 1*38 , 8c qui , depuis 
fon décès , eft devenu , fans s'en douter , chef d'une 
feéfc que la leule peifécurion peut étendre dans 
l eglife fie dans l'érat. 

il y a à Hulft un très-bel bôtel-dc-ville , 8c la 
maifon- du comtnnnd.knt eft I I plus belle de toute 'a 
FLndre-HoIbndrife. La Intuition de ccrtc place 
eft dans une plaine que l'on peur inonder de tou* 
côtés. On recueille beaucoup de blé dans les 
environs. {R.) 

HULVAN , ou Holvah , ville d’Afie , dans 
la Chaldée , au milieu des montagnes qui féparent 
i'Irac Babylonienne de l’Irac Pcrfienne. Les ca- 
lifes y alloicnt prendre le frais pendant l’été. Le* 
Mufulman* croient que le prophète Elle, qui, fé- 
lon eux , vit encore , fait fa résidence dans une 
montagne près de cette ville. D’Hcrbeloc, bibliotk . 
orient. 

HUMBACH , château et maifon de chafle , au 
duché de Juliers , fur la. Roer. ( R .) 

HUMBER ( 1*5 : les François écrivent quelquefois 
YHumb e i grande rivière d'Angleterre dans la pro- 
vince d’Yorck , ou pour mieux parler , puisqu'elle 
n'a point de fource proprement aire , c'est un golfe 
où fe ralTcmblent , dans un même lit, l’Oufe , le 
Trcnr , le Dun , le Danvent , 8cc. L'Humber tft 
fort large , & porte tomes fes eaux entre Spnrn- 
head 8c Gremsby j il peut avoir environ vingt- 
cinq milles de longueur de l'oneft a l'eft , fans autre 
port remarquable que celui de Hull , qui eft a Ion 
embouchure. 

HUMBLIFP.ES, abbaye de France, de l'ordre 
de Saint Benoit , au dioeèfe de Noyon. 

HUMBLlGNI , bourg de France, dans le Berri, 
à la fource de L petite rivière de Saudre. Le terroir 
des environs eft irgi.it. 11 y a quelques vignes , de* 
prés 5 c des bois. On y lait de la tuile, de b brique , 

; de la chaux 8c de b poterie, (K.) 
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HUMFLEDOI , ville d'Afrique , en NumiJîe . 
bâtie par les Arabes , à 10 lieues de SugulmeiTe. 
La campagne des environs produit en quantité cer- 
tain légume qui ressemble aux afperges. 

HUMELING, petit pays de l'évêché de MunAer, 
au cercle de Wcftpnali*. Il s'y trouve beaucoup de 
marais de de bois. 

HUMIERF.S , ou Mocchy - li-Piiraiux , 
village de France , à t lieues n. o. de Compiegnc, 
avec titre de duché. 

HUMMELSHAYN , mai (on de chalTe , dans la 
principauté d'Altenbourg , à la maifon de Saxe- 
Weimar. (R.) 

JHUN , rivière de Hongrie , qui prend fa fource 
en Dalmatie , fépare la Croatie de l'Efcbvonie . 
de fe jette dans la Save. 

HUNDESRUCK , bailliage de l'évêché de Hil- 
desheim , encre le Wefer & la Leine t près de la 
ville d'Eimbeck. Il tire Ton nom d'un château aujour- 
d'hui ruiné. (R.) 

HUNDLOSEN , château du duché de Brème , 
dans le bailliage de Wildshofen. (R.) 

HUNDRED, terme qui ne s'emploie que dans 
la chorographie d'Angleterre : le royaume cA di- 
vifé en sbires ou comtés , les sbires en hundreds 
ou centaines . les hundreds en richings ou dizaines , 
9c les rithiugs en parishes ou parotlTes. Ce mot 
hundred est traduit en latin par centuria , c'eft- 
f-dire. un diAriâ de pays » où cent hommes , cent 
chefs de famille étoienc autrefois obligés dette cau- 
tion les uns pour les autres en juJtice , tant au cri- 
minel qu’au civil. 

HUNDRFELD , c'eft-à-dir«. la Campagne du 
Chien , petite ville d'Allemagne en Siléfie , dans la 
province d'Oels. fur la Weule , à 5. li. de Bteflavr. 
Les Polonois y remportèrent une viâoire fignolée 
fur les Allemands en 1109. Long. 3 4 , 50» lot. 
Si , *. 

HUNDSRUCK , Hunnorurn traüas > petit pays 
d'Allemagne , entre le Rhin , la Mofclle & le 
N^b , au Bas-Palacinac. Il appartient à ddFéxens 
fouverains. 

HUNDWYL , petite ville deSui/Te, au canton 
d’Appenzell , fur la rivière de Sintra. 

HUNELED, pence ville d'Allemagne t dans la 
principauté de Fuide. 

HUNGAR 1 SH-BROD , ville d'Allemagne, en 
Moravie , près des frontières de Hongrie , fur la 
rivière d'Ohlau. 

HUNGEN .petite ville d'Allemagne, dans le 
cercle du Haut-Rhin , 9c dans la ponion du comté 
de Munzenberg , qui appartient à la maifon de Solms- 
Braunsfcls. Elle eA firuée fur le HorlolF, ornée d'un I 
beau palais, er munie d'un vieux fort. Son nom fe 
donne à un grand bailliage , qui renferme entr autres 
la riche abbaye d'Arntbourg. 

HUNGER BRUNN , ou Fontaini pi la 
i* AMINE , fontaine de Suilîe . au village de Wan- 
gen , à x lieues de Zurich. Par les obfer varions 
frites depuis 16V6 , dans les années abondances. 
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elle a » dit-on , toujours été à fec , quelques pluiei 
qu'il ait Eric.; mais quand elle a coulé , on a éprouvé 
la difette j le plus elle a coulé , plus U diferte a été 
grande. 

HUNINGUE, Hunninga , petite, mais forte 
ville de la Haute-Alface , dao> le Sufttgaw. Les for- 
tifications en font du Maréchal de Vauban. Elle eft 
fur le Rhin, aux frontières de la Suifle , à une demi- 
lieue o. de Bâle , 7 f. de Brifach. Long, if , if J 
lat. 47 , 41 (R ) 

HUNOLDSTEIN . petite ville 9c château d'Al- 
lemagne , dans l'éleûorar de Trêves. 

HUNSE , rivière des Provinces-Unies , dans celle 
de Groningue i elle fe forme du concoure de plufieuas 
autres , 9c va tomber par Loopen-Diep , dans le 
Lauverzée , aprrs avoir baigné une partie du pays . 
le donné fon nom au quartier de Hun fingo , le plu* 
feptentrion.il de la province. 

HUNSlNGO , contrée des Provinces-Unies des 
Pays-Bas. On nomme ainfi le quartier fcptenrrionai 
de U feigneurie de Gtoningi e , qui cA près de la 
mer . entre b rivière de Hunes 9c l'embouchure de 
l’Embs. 

HUNT ( comté de ). Honî. 

HUNTF. , tiviè e d’Allemagne , qui prend fa 
fource en Wtftphalse . d..n\ l’éveché a Ofnabruck , 
9c qui fe jette dans le Wefer , dans le comté d’Ol- 
denbonrg. 

HUNTEBOURG . perite ville de WeAphalie , 
dans 1 évêché d'Ofoabruvk , fur b rivière de Ilunte. 

HUNTINGTON , ou Huhoincton , ville 
d Angleterre . capitale de l'Huntington-Shire , fur 
l'Oufe, à fo milles de Londres. Elle envoie deux 
dépurés au parlement. Long. 17 , y ; lat. y x. Iy. 

C’eft à Huntington que naquit Cromvel en 1/99. 

« Les nations de l'Europe , dit M. de Voltaire , 

» crurent la Grande - Bretagne enfevelie fous fes 

ruines . lorfqu'elle devint tout-à-coup plus for- 
» midable que jamais fous la domination de Crom- 
» vrell , qui l’alfuj écrit en ponant l’évangile dans 
*» une main , l'épée dans l’autre , le malquc de la 
*» religion fur le vifage , le qui . dans ion gou- 
» vernement , couvrit des qualités d'un grand roi . 

» tous les crimes d’un ufurpateur. » Né avec un cou- 
rage le des talens extraordinaires . il for le plus 
habile politique 9c le premier capitaine de soa 
rems , fit fleurir le commerce de fa patrie . en 
étendit la domination , & mourut à I âge de cin- 
quante-neuf ans . craint 9c courtilé de tous les fou- 
verains. Avant que d'expirer , il nomma Richard 
Cromvel fon fuccefieur . le conferva fon autorité 
jusqu'au dernier foupir. Le confclt d'état lui ordonna 
des fonérailles plut magnifiques que pour aucun roi 
d'Angleterre. Raguenet 9c Grégoire Léti ont écrit fa 
vie , mais il lui falloir d’autres hiftoriens i Waller a 
fait fon éloge funèbre, qui eA un chef-d'œuvre de 
l'art. 

HUNTINGTON-SHIRE , province d'Angle- 
terre , au diocèfe de Lincoln , de foixame - fept 
milles de cour . d'environ deux cenc quarante 
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mille arpent , et huit mille deta cent dix-fept 
m. lions ; c'eft un pays agréable , fertile , arrofé 
par plufieurs rivières. 

HUQUANG, ou HoüqOOCANC , Huquania , 
feptième province de la Chiite , fi fertile , qu’on 
l’appelle le grenier de la Chine. Elle a quinte métro- 
poles , Si cent huit cités. Vachang en eli la pre- 
mière métropole. Ou y compte au-delà de cinq 
millions d habitant. 

HUREPOIX (le), Pagu* Hurirenfie , petite 
contrée du gouvernement de l'Ile-de-France , dont 
les lieux principaux font Corbeil , Montlhery , 
Châties, la Frrté-Alais, Arpajon , Dourdan 8c 
Palaifeau. Ses limites font aller incertaines , le quel- 
ques-uns y font encore entrer Melun, Fontaine- 
bleau, Sic. (R.) 

HUR 1 EL , petite ville de France dans le Bour- 
bonnois, au diocèse de Bourges. Il y a nne châtellenie 
royale , relFortilTante au bailliage de Mont-Luçcn. 11 
t’y tient deux marchés par femaine. Les terres des 
environs rapportent du feigle , peu de froment , des 
chanvres 8c des menas grains. Il s’y trouve aulfi 
quelques pâturages , St des vignes dont te vin eft d'une 
médiocre qualité. Elle eft fur une hauteur, àx li. o, 
de Mont-Luçon. (R.) 

HURMON , petite ville de Perfe , dont le terri- 
toire abonde en dattes , St où les chaleurs font ex- 
ceflîves. L'air y eft mal-fain. Lang, félon Tavemier, 
*j d. ij' j lot. j)i, 50. 

HURONS ( lac des ) : le lac des Hurons corn - 
munique au fud avec le lac Erié , dam lequel il 
s’étend du fud au nord depuis le r 4* deg. jufqu’au 
4j e 50' de lat. feptentrionale ; de l’eft à l’ouefl , 
entre les 19) St 19? degrés de hegiiudc : on lui j 
donne ordinairement trois cent cinquante lieues 
de circuit de pointe en pointe. Une fi grande 
étendue n’elt , dit-on , peuplée fut les bords que 
de deux villages ; notre imagination ne peur fe 
faire à de fi prodigieux défetts. A quoi donc attri- 
buer cette étonnante dépopulation î Aux Euro- 
péens , ces deftruâeurs du monde. Avant que ces 
hommes de fang eufient pénétré dans ces con- 
trées , on comptoit aux bord' du lac cinq nations. 
Les Huions feuls , malgré leurs guerres avec les 
Iroquois , étoient au nombre de cinquante mille 
âmes. Cec cinq nations formoient une efpèce de 
ligue ; leurs députés s’alfembloient tous les ans 
pour faire le feftin d’union , 8c pour délibérer fur 
tes intérêts de la république. Elle pouvoit alors 
mettre fur pied au-delà de vingt mille guerriers : 
aujourd'hui .1 peine pourroit-eilc en fournir quinze 
cents. ( M. D. M. ) 

Hoxons ( les ) , peuple fauvage de l'Amérique, 
dans la Nouvelle-France. Ils ont le lac Erié au lud , 
le lac des Hurons à loueft , ic le lac Ontario à l'eft. 
Le pays eft étendu , fertile 5 1 défère ; l’air y eft fain, 

8c les forêts remplies de cèdres. Le nom de Huron 
leur a été donne par les François 5 leur vrai nom 
tfl Yendat. 

La langue de ces (àuvages eit gutturale ic tiès- 
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pauvre, parce qu’ils n*onc connoitfance que d’un 
très-petit nombre d'objers j mais elle eft remplie 
de ces mots imitatifs qui peignent les ebofes par le 
fon. Elle esc riche en images & en tours de la 
plus grande force : c’eft une des trois mères-lan- 
gues du Canada. Les métaphores les plus hardies 
leur font familières. On voulait les éloigner de 
leur patrie : Nous fommes , répondit au de ces fau- 
vages , nés fur cette terre : nos pires y font enfevtlis ; 
dirons-nous aux ojfemcns de nos pires : /eve^vous , Ù 
venir avec nous dans une terre étrangire ? Si ce n’eft 
pas ta de l*ék>qacnce la plus fubltme , je conviens 
alors que je n’ai nulle idée de l’éloquence. 

Chaque nation du Canada, ainfi que chaqut 
tribu & chaque bourgade de Hurons , porte le nom 
d'un animal , apparemment parce que cous ces 
barbai es f nt perfuadés que les hommes viennent 
des animaux. 

La nation Huronne s’appelle la nation du porc - 
épie félon les uns , du chevreuil felbn les autres. 
Cette nation, mif -râble & réduite à rien par les 
guerres contre les* Iroquois , a un chef héréditaire» 
qui n'eft jamais le 61 s du prédécefTeur , mais celui 
<fe fa plus proche patence ; car c’eft par les mères 
qu’on règle la fucccflîon. Les femmes ont la prin- 
cipale autorité j tout fe fait en leur nom , & les 
chefs ne font , pour ain6 dire , que leurs vicaires. 
Si le chef héréditaire eft trop jeune, elles lui don- 
nent un régent j et le mineur ne peut êrre chef 
de guerre , qu’il n’ait fait des avions d'éclat, c’eft - 
à-dire, qu'il n’ait tué quelques ennemis. 

Les H urons font fpirituels , brave' Si très-vi- 
goureux : ils ont pcefque tous emb-ailé la religion 
chrétienne ; Ut s'occupent aujourd'hui à la culture 
des terres , à la pêche & à U chalTe. ( M*eeoie 
De MnertLLi tes.) 

HUSIAT 1 NOW , ville de Pologne , dans la 
province de Prodolie. 

HUS 1 NETZ, petite ville de Bohême, dans le 
cercle de Pracben, à 4 L n. o. de Pifeck. Le fa- 
meux Jean Hus y naauir le 6 juillet 1575. 

HUSUM, ville de Danemarck, dans la patrie 
méridionale du duché de Slchrick , au bailliage de 
fon nom. Elle n’eft pas ancienne , & ne remonte 
guère qu’à l'an 14505 mais elle érait déjà con- 
fidérable en 1510, Si depuis elle a éprouvé tous 
les malheurs polfibles , incendies, pillages , inon- 
dation 5 elle eft fituée à environ x milles de la 


petite rivière d'Or , à 4 de SlefVick , à 1 o de 
Ripen , 1 6 de Hambourg , 1 8 de Lubeck. Lang. 
4X, 5I> Ut. f 4 , îx. (S.) 


HUTTEI.HOFF , ville d'Allemagne , dans le 
cercle de Bafle-Saxe, au duché de Verdeo. 

HUTTENBERG , bourg 8c château de Carinthie, 
à l'archevêque de Salrzbourg. (R.) 

HoTTtNstau, bailliage de la Haute-Hefie, au 
Landgrave de Darmftadt. (R.) 

HÜTTWEIL , ou Huttstti, petite vUle de 
Suilfe , au canton de Berne. 

HUXTER, ville d' Allemagne, en Weftphalia, 
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dans l'abbaye de Court) , au confluent de U Grove 
k du Wtù-i. («.} 

HUY. è'byet Hoi. 

HUYRON. royq HdirON 

HYAR, vtllcd'l fpngne, au royaume d'Arragoo, 
fur la rivière de Saint- Martin. 

HYBE , Gîta, bourg de la Ba rte- Hongrie, au 
territoire de Hradecb. On y voit uue égide ca- 
tholique , 9 t une de la confcflion d'Ausbourg. Il 
*'y trouve des fources Calées, (if). 

HYDRIA. Kvjt { loua. 

HYDROGRAPHIE ; c'est eetre partie de la 
géographie , qui conndèe la mer en tant qu'elle 
eft navigable. Koyrj GIographii. Ce root ell 
compote des mots grecs »d « , aqua , 8c y/apa , 
dtfcribo. 

L'hydrographie cnfeigne à connoître les diffé- 
rentes pâmes de la mer. Elle en marque les ma- 
rées , les courans, les baies , Us golfes, ainff que 
Us rochers , les bancs de fab e , les écueils , les 
romontoites , les havres , les diffances qu'il y a 
‘un port à un autre, 8t généralement tout ce 
qu'il y e de temarquabU , tant lui la mer que 
fur les côtes. 

Quelques auteurs emploient ce mot dans un 
fens plus étendu , pour ce que nous appelons [ art 
<U naviguer. Dans ce fens , l'hydrographie comprend 
l'art de faire les carres marines , la manière de s'en 
ferrir , 8c généralement toutes Ica conaoiffances 
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mathém'tlques néceffaircs pour voyager fur met 
ie plut ptomptemen; St 1 e plus 1 Liteau HL qu'il (il 
pofliüe. Vv iief Navigation , Ca»tis. 

Le . Pèros Rictioli, Tourner te Déch ire roui 
ont donné des t aités d'hydrographie." l e P. Dé- 
duits, qui avoit dé à examiné cette ni tière dans 
ion Court ce mathrmiiquet , l'a traitée eir I S 77 , 
dans un ouvrage exprès. M. Bouguer le père lup- 
pléa à ce qui manquoit a cet ouvrage dans ie 
Traité de navigation qu'il publia en 1(78, St qui 
a été imprime plufiaurs fois. M. Bougutt Ton fils, 
de l'académie royale des Sciences , .1 publié , «a 
17JJ , un Traité de navigation plus complet que 
tous les précédent , 8c qui contient la théorie 8c la 
pratique du pilotage | car te pli tae.e ne diffère 
point, è proprement parer , de l’hydrographie. 
è'Vyrp P 1 lot agi. Nous renvoyons t ce demi* 
ouviage les Icéteurs qui voudront s'instruire de 
l'hydrographie. (K ) 

HYDROGRAPHIQUE , qui a rapport à l'hy- 
drographie. Kmrq Hvnaoo» AVHIt. Canes hy- 
drographiques font les mêmes qu'on appelle plus 
communément carrer mariait. Koycj Cartsi. 

HY EBING EN , pente ville du royaume de 
Danemarck, dans le Jutland. (K.) 

HYDABY , ancienne ville de Suède , dans U 
Wellrogothie. 11 n'en relie qu'une égtife , que 
l'on prétend avoir été la première églife cathé- 
drale de U' Wellrogothie. (n). 
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JaBI , petit royaume d'Afrique en Guinée , fur 
la Côte-d'Or, derrière le fort de Saint-George* de 
liMine, Bofman , dans fadefcription de la Guinée , 
dit quele roi de ce canton eft un fi petit feigneur , 
qu'il auroit peine à lui donner à crédit pour ioo 
florins de marchandée , de peur de n'en être ja- 
mais payé , vu fa pauvreté. Ce pays eft arrofé par 
la rivière de Rio de Saint-Jean , que les nègres ap- 
pellent Bojfumpra, parce qu'ils le tiennent pour être 
un dieu. Voilà donc une rivière divinifée par des 
maures. 

JABLON 1 TZ , ville maritime de la Mortaquie , 
fur la Welftricz , à deux lieues f. o. de Segna , aux 
Vénitiens. 

JABLUNKA , petire ville fans murailles de la 
Siléfie autrichienne , dans la principauté de Tef- 
chen, aux frontières de Hongrie & de Moravie : 
oe hautes montagnes l'environnent , & la rivière 
d'Elza la baigne; elle eft moins importante en elle- 
même que par le fort qui porte fon nom , & qui 
avance d'un mille vers la Hongrie , couvre ou dé- 
fend l'entrée de la Siléfie de ce côté-là. 

JAC ( Saint ) , bourg de France , dans le Bas- 
Limoufin , éleétion de Ërives. 

JACATR A, ancienne ville d'Afie ,dans Pile de 
Java , détruite par les Hollandois , 8c dont ils ont 
fait anfuite , fous le nom de Batavia , une des plus 
belles places des Indes , 8c la capitale de tous les 
pays que poflède la compagnie au-delà du Cap de 
Bonne-Eipérance. Koyrf Batavia. Le nom de Ja- 
catra feroit entièrement aboh fans un petit fort 
de ce nom , fitué à quelque diftance de Batavia , 
dans une plaine. 

JACCA , ancienne ville d'Ffpagne, au royaume 
d'Arragon avec un évêché fuffragantde Sarragoffe, 
8 c une fortercife. Elleeftfurla rivière d'Arragon , 
au pied des Pyrénées , à huit lieues n. e. d’Huefca , 
-di» n. e. de SarragofiTe. Ptolomée en parle, 8c elle 
a conlervé fon nom fans aucun changement. Long. 
17,16; tat. 41 , 11. 

JACI D'AQUILA, dru, petite ville maritime 
de Sicile , fur la côte orientale , entre le golfe de 
Sainte-Thècle 8c Ponça Sicca , à mi-chemin de Ca- 
tane à Tavormina , avectitre de principauté. Long. 
Ht libt.j 7 » 4 *- 

Uy a aufli un château dans la vallée de Demona, 
nommé Jaci. 

JACOBSTADT , petite ville maritime du 
royaume de Suède , en Finlande, dans la province 
de Cajinie , fur la côte orientale du golfe de 
Bothnie. 

Jacobstadt , château de plaifance du roi de 
Suède, à une lieue de Stockholm. Son nom lui vient 
du comte Jacques de la Gatdie , qui le fit bâtit en 
1644- 

Géographie. Tome 11 . 
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JACQUES ( ile de ) , île de f Amérique fepten- 
ttionale , dans les Terres ardt'ques , entre les baies 
de Baflin Sc d'Hudfon , 8c les détroits d'Hudfon 
8c de Davis, fous le cercle polaire. J^oycr James- 
Ile. (J?.) 

Jacques (Saint ), abbaye d'hommes, ordre de 
Saint-Auguftin , à Beziers ; une autre de béné- 
dictins , à Liège. 

Jacques ( Saint ). Keycy Caracas . Com- 
posteur , Doue , Jago , Montfort , Pro- 
vins, Scc. 

Jacques-d’Iluers (Saint) , bourg de France, 
dans la Beau ce , éleékion , 8c à 4 1 . f. o. de Chartres. 

JACUT (Saint) , abbaye de France, en Bre- 
tagne , au diocèfe de Dol , à cinq lieues f. o. de 
Saint-Malo , ordre de Saint-Benoît. 

JÆGERNDORFF ( principauté de ) , province 
de la Haute-Siléfie , entremêlée avec celle de T rop- 
pau , Sc ayant ainfi pour bornes communes avec 
elle les principautés de Neyfle.de Ratibor ,d'Op- 
peln 8c de Tefchen; les feigneuries de Freuden- 
thal , de Losflau & d'Oderberg , avec le marauifae 
de Moravie. La rivière d'Oppa, groffiedecelle de 
Mora , traverfe ce pays , 8c va fe jeter dans l'Oder. 
Le fol en eft généralement montueux . mais ce- 
pendant allez fertile : il y croit des grains , des 
fourrages, 8c il y a aufli de belles forêts 8c quel- 
ues eaux minérales. L'on y trouve les villes de 
segerndorff . de Leobfchutz , de Bénie he, de Pauer- 
wit, 8c de Zauditz, avec nombre de villages 8c plu- 
sieurs terres feigneuriah s. 

Originairement incorporée à celle de Troppau , 
la principauté de Jacgerndorff en fut détachée dans 
le feizième fiècle , pour devenir le partage propre 
d'un cadet de la première de ces maifons. Ce cadet, 
en mourant , n'eut qu’une fille pour héritière ; 8c 
cette fille , en premières noces, époufa un duc de 
Tefchen ; en fécondés noces elle epqufa un baron 
de Schellenberg ; Sc celui-ci , conjointement avec 
fes enfans, 8c par la permiflion du roi Louis île 
Hongrie , vendit à pur Sc à plein Jatgeindorff au 
margrave Georges de Brandebourg , l'an 1524 , 
pour la fomme de ^8,900 florins. A la faveur de 
cette vente , les princes de la maifon de Brande- 
bourg poffédèrent tranquillement ce pays- là , 8c s'y 
fuccedèrenc jufqu'l la guerre de trente ans- Dans 
cette guerre , ils furent dépouillés par le violent 
empereur Ferdinand 11 , qui en inveftit la maifon 
de Lichtenftein. L'an 1680 , le grand éleâeur Fré- 
déric-Guillaume , dont l'empereur Léopold avoic 
bt foin , reçut le cercle de Schvibu? à compte de» 
dédommagemens dus à fa maifon pour la perce de 
Jzgemdorff ; 8c l'an 1741, à l'iflue d’une courte 8e 
heureufe guerre, le roi de Pruffe mit fin à fes pré- 
tentions fur ce pays- là » en prenant poffeflîon de 
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h meilleure partie de U Siléfie , 8t en confentant 
que les villes de Jzgerndorff St de Bcnfche, avec 
quelques difttiéis , reftjflènt fous la fouveraineté 
oe l'Autriche. (R.) 

Jæcsrndorff , en bohémien , Kamow ; en 
latin , Carnovia , Comuvia : ville de la Silélie , fut 
la rivière d'Oppa, St au centre de montagnes affez 
élevées. C'eft la capitale de la principauté qui en 
porte le nom , St dont on vient de parler. Elle eft 
termee de murailles , Sc ornée d'un palais où ré- 
ijdoient autrefois les princes du pays. L'on y pro- 
ieffe la religion catholique , & l'on y obéit à la 
maifon de Lichtenftein , fous la fouveraineté de 
l'Autriche. Cette ville eft une de celles que cette 
puiflance fe réferva pat le traité de paix fait avec 
la Pruffe l'an 1741. 

JAEN , ville d'Efpagne . capitale d'un canton 
appelé royaume , dans l'Andaloufie , avec un évé- 
ché fufffagant de Tolède , riche de 10,000 ducats 
de revenu tixe. Ferdinand III , roi de Callille , prit 
Jaen fur les maures , en 1 145 Elle eft dans un ter- 
rein abondant en fruits exquis, St très riche en foie, 
au pied d'une montagne , a feiae lieues n. de Gre- 
nade , fix f. o. de Baeza , quarante-ftx n. e. de Sé- 
ville , foixante-St-douze f. e. de Madrid. Long. 14 , 
JJJAh. J7 » j8. 

Cette ville eft environnée de bonnes murailles 
8c de tours : on y trouve douze églifes paroifliales, 
huit couvensde moines , fept dereligieufes.onze 
hôpitaux , St près de cinq mille habltans. 

J aen-de-Bracomoros. Ily a près d’un fiècle 
que c'étoit une ville affez conlnler.ible de l’Amé- 
rique méridionale , au Pérou , ce n'eft plus guères 
aujourd'hui qu'un village allez mal peuplé. 

J AF A, dite autrefois parles étrangers Joppi, an- 
cienne ville d’Afte , dans la Paleftine , 8c famenfe 
dans l'Ecritute-Sainte , à huit lieues de Jérufalem , 
avec un nuuvais port. Saladinla ruina ; quelques 
années après , famt- Louis tâcha delà rétablir, St y 
donna des exemples de fa charité. Elle eft aujour- 
d'hui fi miferable , qu'on y comptoit à peine trois 
cents pauvres habitans, au rapport de Pau! Lucas , 
qui la vit en 1707. Le plus beau bâtiment eonfifte 
en deux vieilles tours quarrées , où demeure un 
aga du grand- feigneur , qui y reçoit quelque tribut 
des pèlerins du lieu. Long, jz, jj j lat. z , jt. 

JAFANAPATAN , ville fotte des Indes orien- 
tales . capitale d'un royaume 8t d’une prefqulle 
de même nom , liche 8t bien peuplée , dans l'ile 
de Ceylan. Les Hollandois la prirent fur les Portu- 
gais le zi juin i6j8 , St depuis ce temps-là elle 
leur eft demeurée. Long. 98 ( Ut. 9 , jo. 

JAGANAT ou J a n a c. ar , ville d'Afie , dans 
l'indoftan , province de Jorer. 

JAGAS,Giagas,Jagues ouGiagce s, peuple 
féroce , guerrier 8t antropophage , qui habite la 
partie intérieure de l'Afrique méridionale , aux 
confins des royaumes de Benguele Sc d'Angola , St 
qui s'eft rendu redoutable à tous fes voifins par fes 
•xcurfions St par 1a défolation qu’il a louvent por- 
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tée d ans les royaumes de Congo 8t d' A ngola , c'eft- 
à-dire , fur les cotes occidentales de l'Afrique. 

Si l'on en croit le témoignage unanime de plu- 
fieuts voyageurs St millionnaires qui ont fréquenté 
les Jagas, nulle nation n‘a porté fi loin la cruauté 
St la fuperftition. En effet , ils nous piefentent le 
phénomène étrange de F inhumanité la plus atroce , 
autorifée St même ordonnée par la religion St par 
la legiflation. Ces peuples font noirs , comme tous 
tes habitans de cette partie de l’Afrique : ils n’ont 
point de demeure fixe , mais ils forment des camps 
volans , appelés kilombos , à-peu-près comme 1rs 
Arabesdu defet t ou Bédouins ; ils ne cultivent point 
la terre ; la guerre eft leur unique occupation : non- 
feulement ils brûlent St detruifenttouslcs pavspar 
où ils partent, mais' encore ils attaquent leurs voi- 
fins , pour faire fur eux des prifonniers , dont ils 
mangent la chair St dont ils boivent le fang , nour- 
riture que leurs pré jugés St leur éducation leur fait 
référer à toutes les autres. Ces guerriers impitoyab- 
les ont eu plufieurs chefs fameux dans les annales 
africaines, fous la conduite defquels ils ont porté 
au loin le tavage St la défolation. Ils confervent it 
mémoire de quelques héroïnes qui les ont gouver- 
nés , St fous les ordres de qui ils ont marché à la 
victoire. La plus célèbre de ces furies s’appeloit 
Tcn-ban-dumba. Après avoir mérite, par le meurtre 
de fa mère, par fa valeur 8 c par fes talens militaires 
de commander aux Jagas , elle leur donna les loix 
les plus propres qu'elle put imaginer pour étouffer 
tous lesfenumens de la nature St de l' humanité , & 
pour exciter une valeur féroce 8t des inclinations 
cru lies qui font frémir 1 a raifon. Ces loix , qui 
s'appellent Quixiltos , méritent d'érre rapportées 
comme des chefs-d'œuvre de la barbarie , de la 
dépravation St du délire des hommes. Petfuadée 
que la fuperftition feule étoit capable de faire ta re 
la nature , Ten-ban-dumba l'appela à fou fecours : 
elle parvint à en impofer à fes ioldats par un crime 
fi abominable, que leur raifon fut réduite au fi- 
lence. Elle leur fit une harangue , dans laquelle elle 
leur dit qu'elle vouloir les initier dans les myftères 
des Jagas leurs ancêtres , dont elle alloit leur ap- 

J Rendre les rites Sc les cérémonies , promettant par- 
à de les rendre riches, puiffansSt invincibles. Après 
lesavoir préparés par ce difeours, elle voulut leur 
donner l’exemple de 1a barbarie la plus horrible : 
elle fit apporter fon fils unique , encore enfant , 
qu’elle mit dans un mortier , où elle le pila tout 
vif de fes propres mains, aux veux de fon armée. 
Après l'avoir réduit en une efpèce de bouillie .elle 
y joignit des herbes St des racines, St en fit un on- 
guent dont ele fe fit frotter tout le corps en pré- 
fence de fes foldats. Ceux-ci , fans balancer , fui- 
virent fon exemple , St maflacrèrent leurs enfans 
pour les employer aux mêmes ufages. Cette pra- 
tique abominable devint pour les Jagas une loi qu'il 
| ne fut plus permis d'enfreindre : à chaqueexpédi- 
' tion ils eurent recours à cet onguent déteiiable. 
| Pour remédier à la deflruélion des mâles , caufte 
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pjr ces pratiques exét râbles , les armées des Jagas 
ètoient recrutées par les enfant captifs qu'on en- 
levoit à la guerre, Scqui, devenus grands 8 c élevés 
dans le carnage & 1 horreur , ne connoilloient 
d'autre patrie que leur camp , 8c d'autres Ion que 
celles de leur férocité. La vue politique de cette 
odieufe reine étoit fans doute de rendre fes guer- 
riers plus terribles, en dètruifant en eux les liens 
de la nature 8c du fang. Une autre loi ordonnoit 
de préférer 1a chair humaine à toute autre nour- 
r cure , mais défendoit celle des femmes. Cepen- 
dant on remarque que cette defenfe ne fit qu'ex- 
citer l'appétit exécrable des Jagas les plus diilin- 
gués pour une chair qu'ils trouvoient plus délicate 

Î |ue celle des hommes. Quelques-uns de ces chefs 
aifoient , dit-on , tuer tous les jours une femme 
pour leur table. Quant aux autres , on allure qu'en 
confequencc de leurs loix iis mangent de la chair 
humaine qui fe vend publiquement dans leurs bou- 
cheries Une autre loi ordonnoit de réferver les 
femmes Hérites, pour être tuéesauxobfeques des 

( ;rands: on permet toit à leurs maris de les tuer pour 
es manger. Après avoir ainli rompu tous les liens 
les plus lacrés delanatuie parmi les Jagas, leur lé- 
gifl.ttiice voulut encore éteindre en eux rouie pu- 
deur. Pour cet effet, elle fit une loi qui ordonnoit 
aux officiers qui panoient pour une expéditon, de 
remplir le devoir conjugal avec leurs femmes en 
nrelence de l'armée. A l'égard des loix relatives à 
la religion , elles coididoiem à ordonner de porter 
dans des boîtes ou chattes les os de fes parens , 8 c 
de leur offrir de temps en temps des victimes hu- 
maines , 8c de les arrofer de leur fang lorl qu'on 
vouloit les confulter. De plus , on factihoit des hé- 
catombes entières de victimes humaines aux funé- 
railles des chefs 8c du roi. On enterroit tout vifs 
plufieurs de fes efclaves 8c officiers , pour lui tenir 
compagnie dans l'autre monde , & l’on enfevelilToit 
avec lui deux de fe» femmes , i qui l’on cafToit 
préalablement les bras. Le relte des cérémonies re- 
ligieufes étoit abandonné i la diferétion des fin- 
ghillos ou prêtres de cette nation abominable , qui 
multiplient les rites 8c les cérémonies d'un culte 
exécrable dont eux feuls favent tirer parti. Quel- 
ques Jagas ont , dit-on , embraffé le chrilti-nilme ; 
mais on a eu beaucoup de peine à les déshabituer 
de leurs rites infernaux , 8c fur-tout de leur goût 
pour la chair humaine. V yyn The modem, part, of 
an-univerfal Hiliory , Voi. XVI. (R.) 

JAGENDORF ( gros ), fut la Prégel, dans le 
royaume de Pruffe , au cercle de Nantangen. Les 
RulTcs y défirent les Pruffiens en 17J7. 
JAGERDORF. V oyez Jægerndouff. 
JAGNIEVO. Voyr\ Jago DNA. 

JAGO ( San ) , Sandu-Jacoiui , grande rivière 
de l'Amérique, qui prend fa fource dans l'au- 
dience de Quito , au Pérou. Elle eft navigable , 8 c 
fe gèite dans la mer après avoir arrofé un paya 
fertile 8t abondant encotooiera, habité par des 
fauvagesuès féroces. 
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J .a g o { San ) , la plus grande 8c la mieux peu- 
plée de toutes les îles du Cap-Verd. Elle a envi- 
ron quarante-cinq lieues de long fur dix de large. 
Son loi eft couvert de montagnes hautes Sc de- 
fertes i mais toute la partie baffe , nommée Campa , 
eft très-agréable , très-fertile , 8c arrofée par un 
grand nombre de ruiffeaux. 

Les pâturages font excellens , 8c fervent à nour- 
rir de grands troupeaux de bœufs , de vaches , de 
porcs , d’ânes , de chèvres 8c de mulets. L'ile 
contient auffi des civettes 8c des finges qui ont le 
vilage noir, 8c la queue fort longue. On y re- 
cueille en abondance du maïs , du bled de Guinée , 
des plantains, des bananes, des courges, des 
oranges, des limons, des tamarins, des pommes 
de pin, des melons d'eau. La noix de cocos , la 
guave 8c la canne de fucre n'y croiffenr pas moins 
abondamment. La vigne y réuffit fort bien, 8c 
l'on y feroit de l'excellent vin fi le gouverne- 
ment portugais ne s'y oppofoit. Le coton y croit 
auffi en affez grande quantité pour fuffire aux be- 
loins des habitans, 8c pour en exporter lefuperfiu 
au Brefil. 

San -Jago ou Ribeyra - Grande eft la capitale 
de l’ile. Elle peut avoir environ trois cents mai- 
fons toutes de pierres , avec deux couvens, l'un 
de Cordeliers , l'autre de filles ; une églife cathé- 
drale qui eft un affez bel édifice , 8c un château. 
Prefque tous les habitans de la ville font portu- 
gais; mais dans le relte de File le nombre des 
nègres l’emporte de vingt pour un. 

Les autres villes font Praia, Saint - Domingo 
8c Saint-Domingo-Abacace. On croit devoir pré- 
venir les navigateurs, que les infula res de San- 
Jago font très-enclins au vol, 8c que l’on doit être 
avec eux dans une continuelle défiance. ( Mas ton 
dm Mqrvjllmms. ) 

Jago ( San) , confidérable ville de l’Amérique 
méridionale, capitale du Chili, avec un b. -au 
port, un évéche fuffragam de Lima 8c une au- 
dience royale. C'eft la rtfulence du gouverneur 
du Chili 8c du tribunal de l’inquifition. Elle fut 
bâtie par Pierre de Valdivia en 1(41 , dans une 
belle St vafte plaine, abondante en tout ce qui eft 
néceflàire â la vie , au pied de la Cotdiliera de lot 
Andes, fut la petite rivière de Mapécho, qui la 
traverfe de l'eft i l'oueft. 11 y a différent canaux , 
par le moyen defquels on arrofe les jardins & on 
rafraîchit les rues. 

Elle a éprouvé de fréquent tremblement de 
terre, 8c qudquesuns qui Font fort endommagée, 
emr'autresceuxde 164781 i 6 yy. Le premier ren- 
verfa cette ville de fond en comble , 8c répandit 
dans Fa : r des vapeurs fi vénéneufes , que tous les 
habitans , qui font efpagnols 8c indiens , en mou- 
rurent , â trois ou quatre cents pet fonnes près. 

Cependant les chaleurs de ce climat, qui gît 
fous le fi' degré ;de latitude fud, font extrême- 
ment modérées par le voiiimge des montagnes 
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de U Cordelière, dont lei cimes élevées jufqu’aux 
nues, 80 couvertes d’une neige éternelle, entre- 
tiennent â San-Jjgo , au plus fort de l'été, une 
heureufe température. La terre y eft d'une ferti- 
lité fingulière , 8c procure toutes fortes d’arbres 
fruitiers : les pâturages y font excellens , 8c en y 
engrailTe quantité de bétail. Le bceuf 8c le mou- 
ton s'y vendent pour tien , 8c font d'un goût dé- 
licieux. Lang, jol i Ut. mena. ; J , 40. 

Jago Dt los Cavalleros (San), ou San 
Iago, ville de l’Amérique , une des principales 
de l'ile Saint-Domingue, 8c dont les habitans lont 
de la dernière pauvreté. Elle efl furie bord orien- 
tal de la rivière d’Yague, dans une terre fertile, 
8c un air pur, â 10 lieues de la Conception de la 
Véga. Long. jo7 , 30 ; lai. 19, 40. 

Jago de Cuba (San), ville de l'Amérique 
feptentrionale , fur la côte méridionale de l'rle de 
Cuba , avec un port au fond d'une baie , 8c fur 
la rivière de même nom. Elle fut bâtie pat les Ef- 
pagnols en >5141 mais la Havane a pris le deflus , 
8c tout le commerce de cette ville y a été trans- 
féré. 

Jago del Estero ( San ) , ville de l'Amérique 
méridionale , fans muts , fans fofTes 8c ptefque 
fans habitans; car on y trouveroit à peine une 
centaine de maifons. C’ell néanmoins la reûdence 
de l'inquiltteut ordinaire de la province. Elle efl 
fituée fut une rivière poiffonneufe , dans un pays 
plat , fertile en froment, en feigle, en orge, en 
fruits. On y trouve beaucoup de tigres carnaffiers 
& des lions fort doux , 8c une efpèce d’animal 
nommé goanoett , qui cil de la grandeur d'un che- 
val. Sa diftance du Hotofi efl d’environ 70 lieues. 
Long. 3 1 J , }j ; Ut. mirid. 18 , IJ . 

Jago de Leon (San), Koyej Caracas, 
Guatimala. 

Jago de las Vallès ( San), petite ville pref- 
que déferte de l’Amérique feptemtionale, dans 
(audience de Mexico. Elle ell fur la rivière de 
Panuco,à 30 lieues de Panuco. Long. 176, 40; 
Ut. 13. 

Jago de la Véga (San) ou Spanis-Town , 
belle ville de l’Amérique , capitale de la Jamaï- 
que, bâtie par les Efpagnols, â qui les Anglois 
l'ont enlevée. C’ell la réfidence du gouverneur de 
la Jamaïque. Elle ell à préfent fort peuplée, ftfe 
â deux lieues de la mer, dans une plaine, fur la 
rivière de Cobre , à y lieu o. de Port-Royal- Long. 
}co, jo; Ut. 18. ( R .) 

JAGODNA ou JagNievo, ville de la Tur- 
quie européenne, dans la Servie , près de la Mo- 
rave. Elle eft fituée dans une plaine entourée de 
montagnes, â une demi-journoe de Mont-Nuovo, 
à 25 lieues n. o. de Nina , 38 f. e. de Belgrade. 
Long. 39 d. jo 5 Ut. 44. (R.) 

JAGOS, nom d'un peuple d’Afrique , dont il 
ell parlé dans Maty 8c de la Croix. Ce font des 
Arabes errant , adorateurs de la lune & du foleii , 
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homm's agiles 8c robuftes , 8c voleurs de profef- 
fion. Ils font armés d’une hache , d’arcs 8c de flè- 
ches , 8c partent pour antropophages. Ils habitent 
la Baffe-Ethiopie, fur-tout le royaume d'Anaico. 

J AGRA , 8c félon d’autres Gi arra , royaume 
d’Afrique , au fud de la rivière de Gambra , borné 
à l’ouell par celui de Kaen, 8c à Tell par celui 
d’Yamina. L’ile des Fléphans , fur la Gambra , ap- 
partient â ce royaume. Les habitans font très- 
laborieux , riches , fur-tout en riz 8c en bled. 

JAGRENATE ouJ/ganat, lieu des Indes, 
firué â quarante-cinq milles de Ganjam, fur l’une 
des embouchures du Gange. C'efl là que le g-and 
bramrne ,c’eft-i-dire , le grand- prêtre des Indiens 
fait fa refidence , â caufe de la pagode qu’on v a 
bâtie, 8c dont nous allons parier. Long. 103 d. , 
4j'. 30" ; Ut. 1 9, jo. 

L’édifice de ce temple indien, le plus célèbre 
d’Afie.eft extrêmemnnt élevé, 8c renferme une 
vafte enceinte. Il donne fon nom à la ville qui 
l'environne , 8c â toute la province ; mais la grande 
idole qui efl fur l'autel , en fait la gloire 8c la ri- 
cheffe. Cette idole , nommée Kifora , a deux dia- 
mans à la place des yeux; un troilieme diamant , 
attaché â fon cou, lui defeend fur IVftomac: le 
moindre de Tes diamans efl d’environ quarante 
karats, au tapport de Tavetnier. Les bras de 
l'idole , étendus 8c tronçonnés un peu plus bas 
que le coude, font entourés de bracelets, tantôt 
de perles , tantôt de rubis ; elle efl couverte de- 
puis les épaules jufqu’aux pieds , d’un grand man- 
teau de brocard d'or ou d’argent , félon les occa- 
fions; fes mains font faites de petites perles , ap- 
pelées petits d r once ,- fa tête 8c fon corps font de 
bois de fantal. 

Ce dieu, car c'en ell un dans l’efprit des In- 
diens, quoiqu'il foit allez femblable â un linge, 
eft continuellement frotté avec des huiles odori- 
férantes qui l'ont entièrement noirci. Il a fa forur 
à fa main droite, 8c fon frère à fa gauche , tous 
deux vêtus 6 c debout ; devant lui paroit fa femme, 
qui ell d’or martif. Ces quatre idoles font fur une 
efpèce d'autel entouré de grilles , Sc perfnnne ne 
peut les toucher que certains btamines deflinés â 
cet honneur. Autour du dôme , qui efl fort élevé, 
8c fous lequel cette famille eft placée , ce n: font, 
depuis le bas jufqu'au haut , que des niches rem- 
plies d’autres idoles, dont la plupart repréfentent 
des monllres hideux, faits de pierres de diffé- 
rentes couleurs ; derrière la déeffe Kifora eft le 
tombeau d’un des prophètes indiens, â qui l'on 
rend auffi des adorations. 

Il y a dans le même temple une foule d’autres 
idoles , où les pèlerins vont faire leurs moindres 
offrandes; 8c ceux qui, dans leurs maladies ou 
dans de grands événemens , fe font voués â quel- 
que dieu, y apportent leur ex-voto , pour re- 
connoitre te fecours qu’ils croient en avoir reçu. 

Le temple de Jagrenace, qui pofsède toutes ces 
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Hôtes , et! !e plus fréquenté de t'Afie , i quoi 
contribue beaucoup Ta fitu.tion fur le Ga~ ge , dont 
hs eaux lavent de toutes fouitiures : on y aborde 
de toutes parts , & le revenu en eft fi confidé- 
rablc par les taxes & les aumônes, qu'il pour- 
toit fuftire à nourrir dix mille perfonnts chaque 
jour. L'argent que produit le culte qee l'on y 
vient rendre aux idoles , eft un des plus grands 
revenus du raja de Janegrate , qui eft prince fou- 
ver ai n , quoiqu'en apparence tributaire du grand- 
mogol. 

En entrant dans la ville, il faut payer trois rou- 

f iics , c'eft pour le raja; avant même que de mettre 
e pied dans le temple , il faut payer une roupie 
pour les bramines , & c'eft la taxe des plus pau- 
vres pèlerins , car les riches donnent magnifique- 
ment. Le grand-prêtre, qui difpofe feul des re- 
venus du temple , a foin , avant que d'accorder 
la petmriiion aux pèlerins de fe rafer , de (e laver 
dans le Gange , Or de faire les autres chofes né- 
ceflaires pour s'acquitter de leurs voeux , de taxer 
chacun félon fes moyens , dont il s'ell exactement 
informé ; le tout en appliqué à l'entretien de 1a 
pagode , à celui des dieux du temple , 1 1a nout- 
ritute des pauvres & à celle des précres. 

Mais on a beau payer cher l'entrée du temple 
& les dévotions aux idoles , le concours du inonde 
qui y aborde de toutes les parties de l'Inde, foit 
en-deçà , foit endelà du Gange , n’en eft que 
plus grand & plus fréquent. 

Il y a des pèlerins qui , pour être dignes d'entrer 
dans le temple , font des deux cents lieues en fe 
profternant fans ceffe fur la route , jufqu'i la fin 
de leur pèlerinage , qui dure quelquefois plufieurs 
années ; d’autres traînent par mortification de lon- 
gues & pefantes chaînes attachées â leur ceinture; 
quelques-uns marchent jour & nuit les épaules 
chargées d'une cage de fer, dans laquelle leur 
tête eft enfermée. On a vu des Indiens fe pré- 
cipiter fous les roues du char qui portoit l'idole 
de Jagrenate , St fe faire brifer les os par piété. 

Enfin , la fuperftition réunifiant tous les contrai- 
res , on a vu d'un côté les prêtres de la grande 
idole amener tous les ans une fille â leur dieu , 
pour être honorée du titre de fon époufe , comme 
on en préfenroit une quelquefois eu Egypte au 
dieu Anubis ; 8c d'un autre côté , on conqûifoitau 
bûcher de jeunes veuves qui fe jettoient gaiement 
dans les flammes fur le corps de leurs maris. ( R. ) 
JAGST, Jaxt, rivière de Franconie , qui 
prend fa fource dans le comté d'GEttingen , & 
qui fe jette dans le Neclcer, près de Wimpfen. 

JAGUANA.les Efpagnots la nomment Santa- 
M ARIA DEL Puerto , Fanum Sanüa-Maria ad 
Portant , petite ville de l’Amérique , dans l'ile 
Saint-Domingue, à foixante lieues de la capitale. 
Elle fut furprife par les Angloix en 1591 , mais ils 
l’ont rendue aux Efpagnots. Long. 106 , ir; Ut. 
16 , if.(R). 

JAlCK(le), grande rivière de la Tartane à 


fon extrémité orientale. F.He la répare du Tur- 
qu.ftan, prend fj fourre au Caucafe, datés la par- 
ue que les Tartares nomment Aral tug , à y; de- 
grés de latit. & à 8f de long. Après un cours 
3 'inviron quatre-vingts lieues d'Allemagne, elle 
fe jette dans la mer Cafpicnne , i quarante - cinq 
lieues i l'eft de l'embouchure du Wolga. Il y a 
une quantité prodigieufe de poiffon , dont on 
uanfporte les oeufs laies par toute l’Europe , fous 
le nom de caviar. ( K. ) 

JA 1 TZA , ville forte delaTurquie européenne, 
dans la Croatie , fut la rivière de Verbas, J vingt 
lieues, n. o. de Bagnaluck , ji f. o. de Bude , 
J4 n. o. de Belgrade. Long, jy , 10 ; lat. 44, y, 
( ü. ) 

JAKUTES ou Yakutis (les), nation tar- 
tare de la Sibérie orientale , qui habite les bords 
du fleuve Lena. Elle eft divifée en dix tribus d'en- 
viron trois mille hommes chacune. Dans de cer- 
tains temps, ils four des facrifices aux dieux 8c aux 
diables; ils confiilent à jeter du lait de jument dans 
un grand feu , & â égorger dti chevaux & des 
brebis qu'ils mangent en buvant de l'eau-de-vie 
jufqu'à perdre la raifon. Ils n'ont d'autres prèties 
que des f.hamans , efpèces de forciers en qui ils 
ont beaucoup de foi , qui les trompent par une in- 
finité de tuais 8c de fupercheries. Ils lont tribu- 
taires de l’empire de Rulfie , Sc paient leur tribut 
en peaux de zibelines & autres pelleteries. |Un 
ufage bien étrange des Jakutes , c'eft que , lorf- 
qu'une femme eft accouchée , le père de l’enfant 
s approprie l'arrière faix, & le mange avec fes 
amis, qu'il invite i un regai fiextraordinaire.FVyxy 
Gmt lin , K oyage de Sibérie . 

Les Jakutes ou Jakutiens po-tent, contre l'ufage 
de leurs voifins, les cheveux longs 8c des habit» 
courts & ouverts. Ils s'inquiètent peu pour avoir 
du pain , leur nourriture ordinaire confiftanr en dif- 
férentes fortes de racines , telle que l'ail , l'oignon, 
8cc. Ils Te nourrifient aufit de enair de vache , de 
celle de cheval , 8c du Dit de leurs troupeaux. Le 
feorbut eft un mal fort ordinaire parmi eux; mais 
ils le guériffent facilement en mangeant du poifion 
cru!& du goudron. Ils font païens , mais beaucoup 
d'entr eux font baptifés;la communication avec 
la Rulfie dégroflira un peu les moeurs de cette 
nation , aulfi mal-propre que barbare. (Jî.) 

JAKUTSK ou Jacutskoi , ville de Sibérie, 
fur les bords du grand fleuve de Lena , qui va 
fe jeter dans la mer GDciale. 11 y règne un froid 
exrraordinaiçg, & la terre y eft gelée la plus grande 
partie de l'année, jufqu’à une très-grande profon- 
deur. Les habit.. ns dëpofent leur p ovifion de poif- 
fon & de viande dans leurs caves , où étant gelées, 
elles fe confervent très-Iong-temps. La ville de 
Jakutsk peut être compofée d’environ fix cents 
roaifons de bois , outre un fort bâti de bois égale- 
ment. Les habitans ne s'occupent que de la thafie 
& delà pêche.IIspourroientcependant cultiver les 
environs de la ville qui font propres i l'agncul- 
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ture. C'eft dans fon territoire qu'on trouve une 
tres-grande quantité de dents d'élephans enfouies 
en serre. Voye\ Ivoire fossile. Elle eft placée 
au ;8 e degré lé minutes de latitude feptentrionale , 
& eft habitée par les Jakutes , nation tarcare dont 
nous avons parlé. Si par les RulTes.Gmelin, Voyage 
de Sibérie, {il .) 

JALA f ville d'Afie, fituée dans la partie orien- 
tale de l'tle de Ceylan. Elle eft très-négiigée par 
les Hollandois , & fort dépeuplée , â caufe de la 
mauvaife qualité de l'air. 

J A LAC , ville d'Afrique dans la Nubie , bâtie 
fur une île formée par le Nil. 

JAL1GNY , petite ville de France , dans le 
Boutbonnois, à y lieues f. e. de Moulins , fur la 
rivière de Besbre,qui fe jette dans la Loire quatre 
lieues plus bas. 

J ALLAIS, gros bourg de France, en Anjou, 
élection. Si à 6 lieues f. d'Angers. 

JALOCZINA, rivière de Valachie, qui prend 
fa fource fur lesjxontières de la Tranfïlvanie, 8c 
fe jette dans le Dwmbe. 

JALOFES ( les ) ou Gfloffes , peuple d'A- 
frique , dans la Nigritie. Ils occupent le bord mé 
ridional du Sénégal, 8i les terres comprifes entre 
cette rivière Si celle du Niger) ce qui fait un 
pays de plus de cent lieues de long , fur qua- 
rante de côtes maritimes. 

Les Jalofes font tous extrêmement noirs , en 
général bien proportionnés, 8d d'une taille affez 
ivantageufe. Leur peau eft très-fine, très-douce, 
mais d‘une odeur forte te défagréable quand ils 
font échauffés. Il y a parmi le peuple des femmes 
auQi bien faites , a la couleur près , qu'en aucun 
autre pays du monde ; Si c'etl cette couleur vrai- 
ment noire qu'elles eftiment le plus. 

Elles font gaies, vives Si très-portées â l'amour. 
Elles ont du goût pour tous les hommes , Si par- 
ticuliérement pour les blancs , auxquels elles fe 
livrent pour quelque préfentd Europe, dont elles 
font fort curieufes) d'ailleurs, leurs maris nes'op- 
pofcnt point à leur goût pour les étrangers , à 
qui ils offrent même leurs femmes , leurs filles 
te leurs feeurs, tenant à hmneur de n être pas 
refufés , tandis qu'ils font fort jaloux des hommes 
de leur nation. Ces nérreffes ont prefque toujours 
la pipe â la bcuche, fe baignent très - fouvent , 
aine: nt beaucoup â fauter 8c i danfer au bruit 
d'une calcbafl'e . d'un tambour ou d‘un chaudron : 
tous les mouvemens de leurs danfes font autant 
de pollures lafcives 8c de geftes indeeens. 

Le P. du Jaric d t qu’elles cherchent â le don- 
ner des vertus , comme celles de la diferétion , 8 e 
de la fobriëtc i de forte que pour s'accoutumer à 
manger 8c i parler peu , elles prennent de l'eau , 
8 e la tiennent dans leur bouche pendant qu’elles 
s'occupent à leurs affaires domsftiques, Si qu'elles 
ne rejettent cette eau que quand l’heure du pre- 
mier repas eft arrivée. Mais une chofe plus vraie , 
c'eli leur goût pour fe peindre le corps de figures 


ineffiçables. La plupart des filles, avant que de fe 
marier , fe font découper bt broder la peau de 
differentes figures d'animaux ou de fleuis, pour 
paroitre encore plus aimables. Ce goût règne chez 

f irefque tous les peuples (l'Afrique , les Arabes, 
es Floridiennes Se tant d’autres. 

Les Jalofes font mahomîtans , mais d'une igno- 
rance incroyable. Il ne croît ni bled ni vin dans 
leur pays, mais beaucoup de dattes dont ils (ont 
leur breuvage , 8c du mais dont ils font leur pain. 
On tire de ce pays , des cuirs de boeufs , de la 
cire, de l'ivoire, de l'ambre gris 8c desefclaves. 
Voyej Dapper , Dtfcript. de /'Afrique , pa^e 1 18 
& juiv. 

JAM , ville maritime d'Afrique , fur l’Océan , 
dans la ISigritie.Les Portugais y font un commerce 
affez confidérable en cire , 8cc. 

JAMA , ville de l'empire ruflien , fur la rivière 
de même nom , dans lingrie , à deux milles géo- 
graphiques n. e. de Narva. Long. 471 lot. J9, 15. 

Les cartes ruffes ne parlent point de cette ville. 
Autrefois feulement la partie orientale de l’Ingrie 
portoit le nom de Jama. ( M. D. M. ) 
JAMAGOROD, place importante 8c fortereffe 
de l’Ingrie, vers la Finlande, fur !a rivière de 
Laga , à trois milles de Narva. Elle a été prife en 
1703 par les Ruffes fur les Suédois. Büfcking ne 
parle point de cette ville: elle pourroit bien porter 
un autre nom. 

J AMAIQUE ( la ) , grande île de l'Amérique 
feptenttionale , découverte par Chriftophe Co- 
lomb en f£>4, à 140 lieues nord du continent de 
l'Amérique. Elle eft â 18 lieues f.de Cuba, 14 de 
Saint-Domingue, 1 16 de Porto-Bello , 8c 1 14 de 
Carthagène. 

Sa figure tient un peu de l'ovale ; c'eft un fom- 
met continu de hautes montagnes , courant de l'e. 
à l’o. , remplies de fources fraîches qui fourniffènt 
l'île de rivières agréables 8c utiles. La Jamaïque, 
d'après les dernières obfervations , a 170 milles 
anglois dans fa plus grande longueur , 8c 7» de 
largeur vers le milieu . qui eft fa plus grande éten- 
due dans cette dimenfion. Elle fe refferre vers fes 
deux extrémités , 8c paroît fe terminer en pointe. 
On a culcule qu'dit pouvoit contenir environ cinq 
millions d'acres de terres, dont plus de moitié eft 
aéluellement en culture. 

Le terroir s'y trouve d’une fertilité admirable en 
tout ce qui eft nèeeffaire à la vie , fur-tout dans 
les quartiers du nord. Il y eft noirâtre 8c mêlé de 
terre glaife en plufieurs endroits , au lieu que vers 
le fud-eft il eft rougeâtre 8c fabloneux j mais en 
général il répond parfaitement bien à l’induftria 
du cultivateur. On trouve , jufques dans les mon- 
tagnes, des terres qui produifent d'elles-mémes du 
bied d'inde , 8c particuliérement au nord 8c au 
fud i ce qui y attire un grand nombre d’animaux 
fauvages. Les rivières 8c la mer font très-poiffon- 
neufes. Le climat y eft fort tempéré, 8c l'on ne 
connoît point de pays entre les Tropiques , oû la 
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rhaleur foit moins incommode. L'air eft rafnîchi 
par les briles de l’eft , par de fréquentes pluies 8c 

f ur des rofées nocturnes . On a remarqué , depuis 
ong-temps, que les quartiers de l'elf Sc de l'oucfl 
font tous plus fujets aux vents Se à ta pluie ; ils 
font couverts d’épaifles forêts qui les rendent 
moins agréables. Les parties montagneufesfont les 
plus froides , 8t fouvent les matinées n'y font pas 
exemptes des gelées blanches. 

Cette île , par malheur, ainfi que les autres des 
Antilles , eft expofée fouvent à d'affreux ouragans 
qui répandent la conftemation parmi les habitai», 
bc plongent ceux qui échappent à ce terrible fléau, 
dans la mifère & le défclpoir. La verdure y eft 
perpétuelle, l’air lain, 8c les jours 8c les nuits y 
font à-peu-prés d'égale longueur pendant tout le 
cours de l’année. Elle a plusieurs bons ports, baies 
8c havres , un nombre incroyable d'oifeaux fau- 
vages , des plantes très curieufes , peu d’animaux 
mal- faifans , excepté l'alligador , qui même attaque 
sarement les hommes. 

Toute l’hiftoire naturelle de cette île a été don- 
née en anglois par le ehêvaüer Hans-Sloane , qui 
y a long temps léjotitné. Son ouvrage , qu il fit im- 
primer a fes dépens , forme deux volumes in-folio , 
pleins de tailles-douces. Le premier volume parut 
a Londres en 1707, 8c le fécond en iyxf . 

L'amiral Pen , fous le règne de Cromwell , prit 
la Jamaïque fur les Efpagnols en 165 j ; depuis ce 
temps-là elle eft reftée aux Anglois , qui l’ont foi- 
gneufement cultivée , 8c l'ont rendue une des plus 
florift’antes plantations du mon le. On y compte 
aujourd'hui près de foixante mille anglois 8c plus 
de cent mille nègres } enfin fon importance pour 
la nation britannique fait qu'on n'en confie le 
gouvernement qu'à des gens du premier rang : elle 
eft divifée en dix- neuf paroiffes ou jurifdiitions. 
La principale eft Port -Royal, qui tire fon nom 
d’une des plus belles villes 8c des plus opulentes 
de l'Amérique. Elle a été détruite en 169a pat un 
tremblement de terre , 8c confumée pat un incen- 
die dix ans après. le port de cette vil e eft trèa- 
fdr , -très - commode , très - profond , 8cc. V oyt{ 
Pout-Royai. 

Cette ile produit du fucre très-fin, du cacao en 
abondance , de l’indigo , du coton , du tabac affex 
médiocre, des écailles de tottues , dont on fait de 
fort beaux ouvrages en Angleterre; les cuirs, le 
bois pour la teinture , le le! , le gingembre , le 
piment , la canelle fauvage , le foufre 8c autres 
épiceries : les drogues , comme le gayac , les ra- 
cines de fquine , la falfepareille , la caffe , entrent 
encore dans le commerce des habitans. L’ile a auflj 
des mines de cuivre 8c d’autres métaux ; des four- 
ees chaudes 8c d'autres eaux minérales ; une entre 
autres , découverte en 169} , qui eft très-falutaire 
pour les maladies vénériennes : cette dernière eft 
fi chaude , qu'en peu de moroens on r fait cuire 
des œufs , des écreviffes 8c même de la volaille : 
die eft excellente pour les maladies de nerfs. 
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Entre les raretés du pays , on compte une plante 
qu- - les Anglois nomment fpirit-weed , dont la 
graine n'eft pas plutôt imite , que fi I on touche 
au vaiileau qui la contient , il s’ouvre avec un 
bruit fort aigu , 8c fe répand allez loin. Il y a aulfi 
un arbre appelé lagtuo , dont les écorces ferveni 
à faire des habits 8c des chcmifes. 

En paix , le principal commerce de la Jamaïque , 
fituée au milieu des poffélfions efpagnoles , con- 
fifte dans la vente des nègres , des étoffes 8c des 
autres marchandées d’Angleterre. Avec cette da- 
tion , 1a guerre , qui ruine 8c détruit tout , loin de 
nuire aux habitans, n’eft qu'un moyen plus fdr 
encore de les enrichir, puilqu’il ne part pas un 
vaiifeau du continent ou des îles de la monarchie 
d’Efpagne , qui ne foie forcé de paffer i la vue de 
la Jamaïque. Long, félon Harris, JOI d. 4f"i 
latid . méridionale , 17, 40 ; latid. fepcentrionale , 
18 , 4p. ( Mahoh du Monrtiitem. ) 

Jamaïque , ville d'Afrique , fur la côte de Gui- 
née , dans l’ile de Scherbro , dont elle eft la capi- 
tale. Les Anglois y éublirent un comptoi'r en 17:6. 

JAMATSURO ou Xamaxiro, province du 
Japon , 8e une de celles qui cotnpolènt le do- 
maine de l'empereur. Sa ville capitale eft Méaco. 
Cette province s'étend le long du bord occidental 
du lac d'Oitz. 

JAMATTO, province du Japon dans la grande 
île de Niphon. Elle eft fituée au milieu d’une pé- 
ninfule qui s'étend à l’otient de l’ile de Xicoco. 

JAMBA, petit royaume de l'indouftan, fur le 
Gange , qbi le traverfe du fud au nord. On n'y con- 
noit qu'une feule ville du même nom. 

JAMBI, royaume des Indes, furlacôte de l'ïle 
de Sumatra . On n’y connoit qu'une feule ville fituée 
fur une rivière , qui forme un affez beau golfe. 

JAMBOL 1 (le), contrée de la Macédoine mo- 
derne, aux confins de la Romanie, de la Bulga- 
rie 8c de la Macédoine propre. 

JAMES (Sainte), petite ville de France , en 
Normandie , au diocèfe d'Avranches , à 5 lieues de 
Pontorfon, 67 f. o. de Paris. Long. 16 d. aï' i"i 
Ut. 48 d. 19' ai". 

James (lac de) ou Jamund, dans le cercle 
de la Haute-Saxe , au duché de Poméranie. 

James-Bay : c’eft ainfi qu'on nomme la pairie 
'occidentale de la baie d’Hudfon. 

James-Borough , ville d'Irlande, fur la ri- 
vière de Shannon, dans la province de Leinfter. 

James-Boarough, fort des îles britanniques, 
l'un de ceux qui défendent la ville de Portfmouth. 

(R.) 

James-Cap , dans l’Amérique feptentrionale , 
vis-à-vis de Plimoutb , dans la Nouvelle- Angle- 
terre. Aujourd'hui les Anglois le nomment le Kaop 

Codd. 

Jamss-Fort , fort d’Afrique, dans une petite 
ile , au milieu de la rivière de Gambie , i feize 
lieues de fon embouchure.il appartientaux Anglois. 
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James-Ile , grande île des Terres ar&iques, 
ou plutôt vafte pays peu connu , mais que I on a 
pris d'abord pour une feule île. 11 eft borné au 
nord par la mer Chriiliane ; à l'orient, par le dé- 
troit Je Davis j au fud oueft , par le détroit d'Hud- 
l'on , & à l'occident , par un bras de mer qui joint 
ce dernier détroit â la baie de Badin : on le croit 
partagé en trois iles , mais ce ne font que des con- 
jectures , puifque les navigateurs n'y ont point en- 
core abordé i en un mot, tout ce pays nous eft 
inconnu, (R.) 

James-Hiver, grande rivière de l'Amérique 
feptentrionale , en Virginie. Elle arrofe divers 
cantons, & fe décharge finalement i l'entrée de 
la baie de Chefapeack. 

James-Town ou Jacques-Ville , ville de 
l'Amérique feptentrionale, primitive capitale de 
la Virginie, fut la rivière de Povatan, dans une 
contrée nommée Jamti-Lond. Elle eft fur une pref- 
qu'ile au nord de la rivière, à environ quarante 
milles au deflus de fon embouchure. Elle a été 
bâtie par les Anglois en 1607. Le roi Guillaume y 
avoir fondé une univerûté en 1691 , 8c y avoit 
établi une imprimerie. Mais cette ville eft au- 
jourd'hui ruinée. Long. 500, y i loi. }7- (R.) 

James-Town, petite ville d’Irlande, au comté 
St à 1 lieues f.de Letrim, fur le Shangon, province 
de Leinfter. Elle envoie un dépuré au parlement. 

J AMETS, Gemmntium , petite ville de France, 
au Rarrois, lur les frontières du Luxembourg &c 
du Verdunoij , â 1 lieues f. de Mont - Medi , 8t i 
} e. deStenay. Long. îy, f -, Ut. 49, ay. 

JAMFZ , ville d'Afrique, au royaume de Je- 
raja , dans le pays des Flops , au nord de la rivière 
de Kafamanka , dont elle eft peu éloignée Cette 
ville eft une efpèce de république fous le gouver- 
nement de fes anciens. Les Portugais qui s'y f nt 
établis , ont des maifons fort agréables ; mais ils 
font infeftés par 1 rs mouftiques. Cette ville eft l'en- 
droit du pays qui produit le plut de cire. Il s'y 
tient deux fois la femaine un marché pour ce com- 
merce. Les Portugais, qui l'achètent lans prépara, 
tion, la purifient & la font transporter à Kachao. 

J AMISCHE WSKAJ A , fort irefTe de Ruftie , en 
Sibérie , fur les bords de l’Irtifch , bâtie en 1717. 

JAMUND ( lac de ). Koy« James. 

JAMYSCH , lac de la Sibérie. Il eft ovale , St 
peut avoir doux lieus s un quart de circuit. I! eft 
peu ptofond. Le fond renferme une grande quan- 
tité de foui ces , dont la falute eft (ï forte, que le 
fel le criflallife de foi-même, Sr tbmbe par terre. 
Ce fel eft d'une bonté particulière. 11 eft li abon- 
daru , qu’on poutroit en peu de temps en charger 
plulieuts vaifleaux. Il fe tégénèie en cinq â fix 
jour». La cour de Petersbourg s'eft appropriée le 
commerce exclufif de ce fel. 

JANCOMA, royaume d Afie , dans les Indes 
orientales , au royaume de Pégu , dans la partie de 
la péninfula de l'Inde , qui eft au-delà du Gange. 
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Ce royaume me paroit un peu de la création des 
géographes : les voyageurs modernes n'en parlent 
point , quoique depuis un demi - fiècle ce pays foit 
plus connu qu’il ne l'a jamais été. 

JANCOWITZ. royc j Janowitz. 

JANEIRO ( Rio ), rivière de l'Amérique mé- 
ridionale , fur 1 a cote du Brefil. Elle donre fon 
nom â une province ou capitainerie , où eft Saint- 
Sébalticn. Elle fut découverte par François Ville- 
gagnon , proteftant, en 1 5 1 y ; mais les Portugais 
s'emparèrent du pays en ijjSS. Le Rio-Jim iro,que 
l’on qualifie de rivière, eft plutôt un golfe : l'eau 
en eft falée , 8f l 'on y trouve des poiflons de mer , 
des requins , des raies , des marfouins 8t même 
des baleines. FVyej R10J anhiio. (R.) 

JAN 1 ZZAR. Voyn Jenizzak. 

J ANN A (la ), contrée de la Turquie européen- 
ne , dans la Macedoine , fur l'Archipel, bornée au 
nord par le Comenolitari ; au fud, par la Livadie ; à 
l'ouelt, par l'Albaaie , & à t'eft pari' Archipel. Elle 
répond a la Thefïalie des anciens : Lariflè en eft la 
capitale. Ses principales rivières font leSélampria , 
le Pente des Grecs, l'Ejfidéne , qui eft leur Api- 
danut , 8t l’Agriomela , qui eft leur Sptrthiut. 

Janna ou Jannina, ville de la Turquie en 
Europe, dans la Janna. Elle eft fituée dans une des 
îles que forme le Selampria. Elle eft habitée par de 
riches mari hindi grecs, qui y ont un évéque, 8 C 
c'eft elle qui a donné fon nom à la contrée. 

JANO\V : il y a trois villes de ce nom en Po- 
logne. La première eft dans le palatinatde Poiolie; 
la lèconde, dans la province de Mazovie, fur les 
fronières de la Prufle , St la troifième eft en Li- 
thuanie , dans la province de Brzefcie. 

J ANOWECZ, ville de la petice Pologne, fituée 
dans le palatinat de Sendomir. 

JANÔWiTZ, petite ville de Bohême, au cercle 
d; Kaurfchim, fameufe par la bataille de 164;, où 
le général fuédois Torftenfon défit les Impériaux. 
Elle eft à fix milles de Prague, en allant vers la 
Moravie. Long, jx, 28 i Ut. f , 11. 

il y a un bourg en Bohême , qui appartient aux 
comtes de Rogendorf , qui porte le nom de Jo- 
nowitr. 

J ANOW 1 TZKI, bourg de Bohême, avec un châ- 
teau : il appartient â la ville de Kuttenbetg. (R.) 

JANV 1 LLE, pet'te ville de France , dans U 
Haute- Beauce, éitétion d'Orléans, à une lieue de 
Toury, Quelques-uns écrivent Gtnviilt , d'autres 
Yonvillt. Long. 19, 40 i lot. 48, 16. 

Cette ville eft remarquable par une bata lle entre 
les Jrançois 8c les Anglois, fous Charles Vil. 

JAOCHEU, ville de la Chine, dans la province 
de Kiangfi , dont elle eft la fécondé métropole. 
Son territoire fournit prefque toute 1 a vaiftelle de 
porcelaine dont fe fervent les Chinois. Long, ijj, 
16 -, lot. 29 , 40. (R.) 

JAPARE, ville des Indes orientales, dans l'ile 
de Java, fur la côte feptentrionale , avec un bon 
port. 11 s'y fait un très- grand commerce , St l'on y 

voit 
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voit aborder de toutes les nations des Indes , 
Javanois, Perfans, Arabes , Guzurates , Chinois, 
Malais , Péguans, Bec. Les femmes y font égale- 
ment laides île portées à l'amour. K oyeç les récits 
des voyages de la compagnie hollandoife. Lang. 
118 , 40; lut. méridionale, 6, 45. 

JAPON (le), grand pays de la partie la plus 
orientale de l'Afie. C'eft un compofe de quantité 
d'iles, dont les trois principales font celles de Ni- 
phon, de Saikokf 8c de Sikokf. Ces trois îles font 
entourées d'un nombre prodigieux d'autres îles, 
les unes petites, parfemees de rochers Hérites; les 
autres, grandes, riches & fertiles. 11 faut joindre 
à cet empire toutes fes dépendances, c'eftà-dire , 
les îles de Liquéjo , la partie de b péntnlule de 
Corée , nommée Tfiafin , l’ile de Jeno 8e celle de 
Matfumay. T outes ces iles 8c les terres qui forment 
le Japon , ont été divifées , l’an J90 de J. C. , en 
fept principales contrées , qui font partagées en 
quarante-huit provinces. 8c fubdivilées en plu- 
neurs moindres diftriéb. 

Le revenu de toutes les îles 8e provinces qui 
appartiennent à l’empire du Japon , monte tous les 
ans à 5218 mans 8c 6100 kokts de tiz ; car au Ja- 
on tous les revenus font réduits à ces deux mé- 
trés en riz : un mans contient dix mille kokfs, 
& un knkf, trois mille balles ou facs de riz. 

Le rems eil fort inconllant dans cette vafte con- 
trée; l'hiver eft fujet à des froids rudes, & l’été i 
des chaleurs excelÉves. Il pic ut beaucoup pendant 
le cours de l'année 8c fur-tout dans les mois de juin 
8e de jui let, mais fans cette régularité qu'on re- 
marque dans les pays plus chauds des Indes orien- 
tales. Le tonnerre 8: les éclairs font très-fréquens. 
La mer qui environne le J ipon eft fort orageufe 
& d'une navigation périlleufepar le grand nombre 
de rochers, de bas-fonds 8c d'écueils qu'il y a aü- 
deflus 8c au d=ffous de l'eau. On ne voit nulle part 
un auffi grand nombre de ces phénomènes que les 
marins appellent trombes , 8c li dangereufes pour 
les vaiffeaux fur iefquels ces colonnes d'eau vien- 
nent i crever. 

Le terroir eft en général montagneux , pierreux 
8c ftérile; mais l'induflrie 8c les travaux infatiga- 
bles des habitans , qui d'ailleurs vivent avec une 
extrême frugalité , l'ont rendu fertile 8c propre 
i fe palier des pays voilins. Toute la nation le 
nourrit de riz, de légumes 8c de fruits ; fobrtété 
qui fcmble en elle une vertu plutôt qu'une fuperf- 
tition. L'eau douce ne manque pas ; car il y a un 
grand nombre de lacs , de rivières 8c de fontaines 
froides, chaudes 8c minérales. Les tremblemens 
de terre n'y font pas rares, 8c détruifent quelque- 
fois des villes entières par leurs longues 8c violentes 
fecoufTes. 

C’eft une choie étonnante , que le nombre de 
volcans qu’on y voit. Une petite île , voifine de 
Firando, a brûlé pendant plufieurs fiècies; une ; 
anrre , vis-à-vis de Satfuma , jette continuellement 
du feu. Dans la province de Chicagen , une raine | 
Géographie, Tome II. 
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de charbon, qui s’eft enflammée par 1a négligence 
des ouvtiers , n'a pas ceflé de brûler depuis ; d'au- 
tres montagnes jettent fans Cclfe du feu parmi les 
neiges 8c les glaces. Les mers du Japon produilent 
une quantité iurprenante de plantes marines, d'ar- 
brilfcaux, de coraux, de pierres üngulières, d'é- 
ponges , Scc. Les côtes , amfî que les rivières , font 
remplies de poiffons de toute efpèce. On nourrit au 
Japon une grande quantité de vers à foie , qui 
donnent une foie excellente. 

Le kaffi eft un arbre de la forme du mûrier , 8e 
qui croît avec une vitefte furprenarte. £t>n écorce 
lert à faite du papier , de la corde & même des 
étoffés. L'urufi ou l'arbre du vernis n’eft pas 
moins admirable par fon utilité. On diflingue plu- 
fieurs efpèces d'arbres au vernis : celui de Jametto 
eft le p'us eftimé. Parmi les autres arbres remar- 
quables on trouve aufli le kus ou l'arbre du 
camphre, l'atbrilfeau du thé, le far.fis , donr on 
emploie l'écorce 8c les coiTes en guife de poivre 
& de gingembre. On y voit auffi des noyers, des 
figuiers 8c des chênes , dont les glands fe mangent 
bouillis , 8c font excel ens. Le Japon produit en- 
core des oraoges 8c des citrons en abondance ; 
m ds on y trouve peu de vignes , parce que le 
railin ne miliit pas bien. Les mures , les framboifes 
8 c les fraifes font d’un goût défagiéable ; mais tes 
prunes , les abricots 8c les pêches font délicieux. 
Le fapin 8c le cyprès font les arbres les plus com- 
muns dans les bois : on en eonftruit les maifom 8e 
les vaiffeaux. Le bambou y abonde . 8c y eft d'un 
auffi grand ufage que dans le relie des Indes; mais 
peu de pays l'emportent fur I Japon , pour l'agré- 
ment 8c la variété des fl urs. Les Jiponois culti- 
vent auffi du chanvre 8c du cocon. Ils entendent 
parfaitement bien l'art de l'agriculture ; 8c com- 
ment en douterait-on , en rongeant à l’exceffive 
population de cet empire ? I.es chevaux japooois 
font petits ; mais il sVn trouve qui ne cèdent ni 
en beauté ni en vireffe à ceux de Perfe : les meil- 
leurs viennent des provinces de Satfuma 8c d'Oxu. 
Celle de Ray en produit une race fort effimée. Les 
vaches 8c les bœufs fervent uniquement pour l'a- 
griculture le charrois. On ne connnit dans tout 
Pempire ni le beurre ni l'irfage du lait. Les qua- 
drupèdes fauvvges font les lièvres, les daims , les 
fangliers, les finr.es. Us ours, 1 stam-kis, les chiens 
fauvages, les itutz , les tins, les reiurds ; mais on 
n'y trouve ni tigres , ni lions , ni panthères, 8c 
rres-peu de ferpens. Le nombre des oifeaux cil 
immenfe ; il comprend les efpèces communes aux 
autres pays 8c plufieurs autres particulières au 
Japon. 

La plus grande richeffe de cet empire confifte en 
toutes fortes de minéraux 8c d • métaux , particu- 
liérement en or, en argent 8c en cuivre admi- 
rable. Il y a quantité de foufrières, entr’aytres 
; une île entièr.- qui n'tft que fo fre. La province 
de Bungo proJuit de l'etain fi fin Se fi blanc, 

1 qu'il vaut prefque l'argent. On trouve ailleurs la 
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ter en abondance ; d'autres provinces fourniffent 
des pierres ptécieufes, jafpes , agates, cornalines , 
des perles dans les huîtres 8c dans plufieurs aucres 
coquillages de mer. L'ambre gris le recueille fur 
les côtes, 8c chacun peut l'y ramafler. Les co- 
quillages de mer , dont les habitans ne font au- 
cun cas , ne cèdent point en beauté à ceux d'.Vn- 
boine 8c des lies Moluques. Le Japon polfède aufli 
des drogues eilimées , qui fervent à la peinture 8c 
à la médecine. On n'y a point encore découvert 
l'antimoine 8c le Tel ammoniac : le vif-argent 8c la 
borax y font portés par les Chinois. Les Hollan- 
dois retirent de ce pays, en échange desmarchan- 
difes d’Europe 8c des Indes ; ils retirent , dis-ie , 
jul'qu'à douze mille livres de camphre , du cuivre , 
i u heurs centaines de balles de porcelaine, une 
oite ou deux de fil d'or , de cent rouleaux la 
boite j toutes fortes de cabarets vernillcs 8c d'au- 
tres ouvrages de cette cfpèce s des parafols , des 
écrans , des cornes d'animaux , des peaux de poif- 
fons , que les Japonais préparent avec beaucoup 
d’art 8c de propreté i des pierreries , de l’or, du 
fewa , métal artificiel compofé d'or, d'argent 
8c de cuivre ; des rattans , du papier peint 8c co- 
loré en or 8c en argent , du papier tranfparent , du 
riz le plus fin de toute l’Afiei du facki, efpèce 
de breuvage qui fe fait avec du riz ; des ftuits , 
du tabac, diverfes fortes de thé, 8cc. 8 cc. 

L'empire du Japon eft fitué entre le 31*. 8c le 
41*. degré Je Utituét feptentrionae. Les jéfuites, 
dans une carte corrigée fur leurs obfervations aftro- 
nomiques.le placent entre le 157*. 8c le 175*. deg. 
jo' de longitudt. Il s'étend au nord-elf 8c à l'eft- 
nord-eft : fa largeur eft très-irrégulière, 8c étroite 
en comparaifon de fa longueur, qui, prife en 
droite ligne 8c fans y comprendre toutes lescôtes, 
a au moins deux Cents milles d'Allemagne. 11 eft 
comme le royaume de la Grande-Bretagne, haché 
8 c coupé , mais dans un plus haut degré , par des 
caps, des bras de mer , des anfes 3 c des ba ; es. Il 
fe trouve un bras de mer entre les côtes les plus 
feptenirionales du Japon 8c un continent voifin. 
C eft un fait confirmé par les découvertes récentes 
des RufTcs. Jedo eft aujourd’hui 1 a capitale de cet 
empire: c'etoit autrefois Méaco. Voyt[ Jedo 8c 
Meaco. 

Si le Japon excite la curiofiié des géographes , 
il eft encore plus digne des regards d'un philo- 
fophe. Nous fixerons ici les yeux du leifeur fur le 
tableau intéreffantqu’ena faitl'hifWienphilofophe 
de nos jours. Il nous peint avec fidelité ce peupé 
étonnant , le feul de I'Afie qui n’a jamais été 
Vaincu , qui paroit invincible , qui n'tfl point , 
comme tant d'autres , un mélangé de differentes 
rations , mais qui femble aborigène ; 8c au cas 
qu'il defeende des anciens Tartares, douze cents 
ans avant J. C. , fuivant l'opinion du P. Couplet , 
toujours eft-il fûr qu'il ne tient rien des peuples 
voifins. Il a quelque chofe de l'Angleterre , par la 
fierté infulaire qui leur eft commune 8c par le 
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fuicide, qu'on croit fi fréquent dans ces deux ex- 
trémités de notre hémifphere i mais fon gouver- 
nement ne reffemble point i l'heureux gouverne- 
ment de laGranJe-Breagnt ni à celui des Germains) 
fon fyllème n'a pas été trouvé dans leurs bois. 

Nous aurions dô connaître ce pays dès le trei- 
zième fiède , par le récit du célèbre Marco Paolo. 
Cet illuftre V énitien avoit voyagé par terre à la 
Chine, 8c ayant fetvi long-temps fous un des fils 
de Gengis-Kan , il eut les premières notions de 
ces îles que nous nommons Japon , 8c qu'il appelle 
Zipangri ; mais fes contemporains , qui admet- 
toient les fables les plus groflières , ne crurent 
point les vérités que Marco Paolo annonçoit : fon 
rnanuferit r fta long-temps ignoré; il tomba enfin 
entre les mains de Cnriftophe Colomb , 8c ne fervit 
pas peu à le confirmer dans fon efpérance de trou- 
ver un monde nouveau , qui pouvoir rr loin. Ire 
l'Orient 8c l'Occident. Colomb ne fe trompa que 
dans l’opinion , que le Japon touchoit à l’hemif- 
phère qu'il decoucric : il en étoit fi convaincu, 
qu'étant abordé i Hifpaniola , il fe crut dans le 
Zipangri de Marco Paolo. 

Cependant lorfqu'il ajoutoit un nouveau monde 
à la monarchie d'Efpagne, les Portugais, de leur 
cô é , s'agrandtlfoicnt avec le même bonheur dans 
les Indes orientales. La découverte du Japon hur 
eft due, 8c ce fut l'effet d'un naufrage. En 1 J41, 
lorfque Martin- Alphonfe de Souaa etoit vice-roi 
des Indes orientales, trois Portugais, Antoine de 
Mota , François Zeimcta 8c Antoine Pcixota , 
dont les noms meritoient de pafl’er à la pollérité, 
fuient jetés , par une tempête , fut les cotes du 
Japon ; ils etoient i bord d’une jonque chargée 
de cuirs, qui alloic de Siam à la Chine : voilà l'ori- 
gine de la première connoiffance qui fe répandit 
du Japon en Europe. 

Le gouvernement du Japon a été, pendant deux 
mille quatre cents ans , aidez femblable à celui du 
calife des Mufulmans 8c de Rome moderne. Ia=s 
chefs de la religion ont été, thez les Japonois, 
les chefs de l'empire plus long-temps qu’en aucune 
autre nation du monde. La fucceffion de leurs pon- 
tifes rois 8c de leurs pontifes reines ( car dans 
cc pays-là les femmes ne font point exclues du 
trône pontifical ) remonte 660 ans avaut notre 
ère vulgaire 

Mais les princes féculiers s'étant rendus infenfi- 
blement independans 8c fouverains dans les pro- 
vinces dont l'empereur eccléfiaftique le ir avoit 
donné l'adminiftration , la fortune difpofa de tout 
lVmpire en faveur d'un homme courageux 8c d'une 
habileté confommée , qui , d'une condition bafTe 
8c lèrvile , devint un des plus puiüànl monarques 
de l'univers : on l'appela Tauo , 

Il ne déiruifit , en montant fur le trône , ni le 
nom ni 1a race des pontifes dont il envahit le 
pouvoir 1 mais depuis l'empereur eccléfiaftique, 
nommé Dairi ou Uairo, ne fut plus qu'une idole 
révérée, avec l'apanage impofant d'une cour roa- 
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gnifique. Voye{ Dairo Ce que le» Turcs ont fait 
à Bagdad , et- que les Allemands ont voulu faire à 
Rome , Taïco Va fait au Japon , 8c fes fucceffeurs 
l'ont confirmé. 

Ce fut fur la fin du ivi' fiècle , vers l’an i j8j 
de J. C. .qu’arriva cette révolution. Taïco, inllruit 
de l’état de l’empire 8 : des vues ambitieufes des 
princes 8c des grands , qui avoient fi long-temps 
pris les armes les uns contre les autres, trouva le 
fecret de les abaifler 8c de les dompter. Ils fout au- 
jourd'hui tellement dans la dépendance de Kubo , 
cVIl à-dire , de l’empereur féculier , qu’il peut les 
difgracier, les exiler , les dépouiller de leurs pof- 
fellïons , & les faire mourir quand il lui plaît , fans 
en rendre compte J perfonnt-. 11 ne leur cil pas 
permis de demeurer plus de fix mois dans leurs 
biens héréditaires , il faut qu’ils paffent les autres 
fix mois dans ia capitale , où l’on garde leurs 
femmes 8c leurs enfans pour gage de leur fidélité. 
Les plus grandes terres de la couronne font gou- 
vernées par des lientenans 8c par des receveurs : 
tous les revenus de ces terres doivent être portés 
dans les coffres de l’empire; il fembleque quelques 
miniltrf s qu'on a eus en Europe , aient été mllruits 
par le grand Taïco. 

Ce prince , pour mettre enfuite fon autorité à 
couvert de la fureur du peuple, qui fortoit des 
guerres civiles, fit un nouveau corps de lois fi ri- 
gourrufes, que .comme celles de Dracon .elles ne 
femblent pas être écrites avec de l’encre, mais 
avec du fang. Elles ne parlent que de peines cor- 
porelles ou de mort , fans efpoir de pardon ni de 
futféancespour toutes les contraventions faites aux 
ordonnances de l’empereur. Il eff vrai , dit M. de 
Montefquieu , que le caractère étonnant de ce 
peuple opiniâtre , capricieux , déterminé , bifarre , 
8c qui brave tous les périls 8c tous les malheurs , 
femble , à la première vue , abfoudre ce legifiateur 
de l'atrocité de fes lois ; mais des gens qui naturel- 
iemenrméprifent la mort, 8c qui s'ouvrent le ventre 
à la moindre fantaifie , font-ils corrigés ou arrêtés 
par la vue des fupplices , 8c ne peuvent-ils pas s'y 
tamiliarifer ? 

En même temps que l'empereur dont je parle tâ- 
choic , par des lois atroces , de pourvoir i la tran- 
quillité de l'état , il ne changea rien aux diverfes 
religions établies de cemps immémorial dans le 
pays , 8c laifla à cous fes fujets la liberté de penfer 
comme ils voudraient fur cette matière. 

Entre ces religions , celle qui eft la plus éten- 
due au Japon , admet des récompenfes 8c des peines 
après la vie s 8c même celle de Sinto , qui a tant 
de feélateurs , recounoît des lieux de délices pour 
les gens de bien , quoiqu'elle n'admetre point de 
lieu de tourmenspour les méchans; mais ces deux 
feftes s'accordant dans la morale. Leurs principaux 
commandement , qu'ils appellent divins , font les 
nôtres i le menfonge , l'incontinence , le larcin , 
le meurtre , font défendus ; c'eft la loi naturelle 
réduite en préceptes poûtifs. Ils y ajoutent le pré- 


cepte de la tempérance , qui défend jufqu'aux li- 
queurs fortes , de quelque rature qu'elles foienr , 
8c ils étendent ladél’enfe du meurtre jufqu'aux ani- 
maux. Siaka, qui leur donna cette loi , vivoit en- 
viron mille ans avant noue ere vulgaire. Ils ne dif- 
fèrent donc de nous en morale , que dans le pré- 
cepte d'épargner les bétts, 8: cette différence n'eft 
pas à leur honte. Il efi vrai qu'ils ont beaucoup 
de fables dans leur religion, en quoi ils reflem- 
blent à tous tes peuples 

La nature humaine a établi d’autres reffemblan- 
ces entre ces peuples 8c nous. Ils ont !a fuperfti- 
tion des fortilègesque nous avons eue fi long temps. 
On trouve cher, eux les pèlerinages , Us épreuves 
du feu , qui faifoient autrefois une partie oe notre 
jurifprudence ; enfin ils placent leurs grands-hom- 
mes dans le ciel, comme les Grecs 8c les Romains. 
I-eur pontife a feul . comme celui de Rome mo- 
derne , le droit de faire des apothéofes , 8c de 
confacrer des teniples aux hommes qu’il en juge 
dignes. Ils ont aum , depuis très-long-temps , des 
religieux’, des hermites , des inftituts même, qui 
ne font pas fort éloignés de nos ordres guerriers ; 
car il y avoit une ancienne fociété de folitaires , qui 
faifoient vœu de combattre pour la religion. 

Le Japon étoit également partagé e ntre pl u fieurs 
feites fous un pontife roi, comme il l'eft fous un 
empereur feculier i mais toutes les fcâes fe réu- 
nilfûù nt dans les mêmes points de morale. Ceux 
qui croyoient la metempfycofe 8c ceux qui n‘y 
croyoient pas , s’abftenoient 8c s’abftienncnt en- 
core aujourd'hui de manger la chair des animaux 
qui rendent fervice à l'homme : tous s'accordent 
J les laitier vivre, 8c à regarder leur meurtre comme 
une aâion d'ingratitude 8c de cruauté. La lai de 
Moife, tue & mange , n’eft pas de leurs principes , 
8c vraifembiablement le chriftianifme adopta ceux 
de ce peuple quand il s'établit au Japon. 

La doétrine de Confucius a fait beaucoup de 
progrès dans cet empire. Comme elle le réduit 
toute à la fimple morale , elle a charmé tous les 
efpritsde ceux qui ne font pas attachés aux bonnes, 
8c c'eft toujours la faine partie de la nation. On 
croit que le progrès de cette philofophie n'a pas 
peu contribué i ruiner la puiftance du Daiti : l'em- 
pereur qui régnoit en 1700, n'avoit pas d'autre 
religion. 

II femble qu'on abufe plus au Japon qu'à ia 
Chine, de cette doétrine de Confucius. Les philo- 
fophes japonois regardent l'homicide de foi-même 
comme une aûion vertueufe , quand elle ne bleffe 
pas la fociété. Le naturel fier 8c violent de ces 
infulaires met fouvent cette théorie en pratique , 8c 
rend l'homicide beaucoup plus commun encore au 
Japon , qu'il ne l'eft en Angleterre. 

La liberté de confcience ayant toujours été accor- 
dée dans cet empire , ainfi que dans prefque tout 
le telle de l'Orient, plufieuts .religions étrangères 
s'étoient paifiblement introduites au Japon. Per- 
fonne n'ignore qu'elle fit des progrès prodigieux fur 
D ij 
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la fin du xvi* fiède dans la moitié de cet etnpire. 
La célèbre ambaflade des trois princes chrétiens 
japonois aupape Grégoife XIII, eit, cerne femble , 
l'hommage le plus flatteur que le faint-fiége ait ja- 
mais reçu. Tout ce grand pays , oû il faut aujour- 
d'hui abjurer l'évangile, & dont aucun fujet ne p. -ut 
fortir , a été fut le point d’é re un royaume ch:é- 
tien, 8c peut-être un royaume portugais. Nos piè- 
tres y étoient honorés plus que parmi nous ; à 
préfent leur tète y efl â prix , 8i ce prix même y eft 
Fort confidérable : il eft d'environ 1 z.oco livres. 

L'indifcrétion d'un prêtre portugais , qui refufa 
de céder le pas à un des officiers de l'empereur , 
fut la première caufe de cette révolution. La fé- 
condé fut l obftination de quelques jéfuites , qui 
foutinrent trop leurs droits, en ne voulant pas 
rendre une maifon qu'un Ligueur japonois leur 
avoir donnée , 8c que le fils de ce i'ergneur leur 
redemandoit. Latroifième fut la crainte d'être (ub- 
jugués par les chrétiens. C'eft ainfi que l'orgueil 8c 
l’egorfme facré des miniltres de la religion , leur 
avarice honteufe , leurs intrigues fourdes , leur 
ambition effrénée dans tous les temps 3 c dans tous 
les pays, ont caufe plus de mal à la religion chré- 
tienne , que fes ennemis, même les plus ardens , 
n'ont jamais pu lui en faire. On a cru difficile ment i 
une morale qui recommande l'oubli des injures , 
lorfque les prêtres ne pardonnent jamais; qui pré 
che le roéptis des richeffes , lorfque les prêtres 
font d’une cupidité inlatiahle; qui regarde comme 
une des premières vertus, ladoucenr, la concorde, 
la charité , la modeftie 8c le dévouement au bien 
public ; 1er fqu’enfin les prêtres font durs , fuperbes, 
intrigans, faêtieux, petfonnels, fanatiques 8c per- 
iecuteurs. Les Japonois connurent trop tard le 
caraflère de ces hommes bouillans qui les avoient 
entraînes : ils avoient été dupes de leurs vertus 
apparentes , de leur défintéreffemenr plus hypo- 
ciire encore. Ils ne virent plus que le danger d'une 
morale impofame 8c refpeétable , qui n'étoit, dans 
ceux qui fembloient la pratiquer , qu’un moyen 
plus adroit pour féduire : ils Ce (allèrent enfin, de 
ne leur entendre parler que de vertus , 8c de ne 
voir en eux que des vices. Les bornes appréhen- 
dèrent d'être dépouillés de leurs anciennes poflef- 
fions l’empereur enfin craignit pour l'état. Les 
Efpagnolss'étoient rendus maîtres des Philippines, 
voifines du Japon : on favoit ce qu'ils avoient fait 
en Amérique ; il n'eft pas étonnant que les Japo- 
nois fuffent alarmés. 

L'empereur féculier du Japon proferivit donc 
ta religion chrétienne en ifS 6 . L'exercice en fut 
défendu à fes fujets fous peine de mort : mais 
comme on permettoit toujours le commerce aux 
Portugais 8c aux Efpagnols , leurs millionnaires 
faifoient dansje peuple autant de profélytes qu'on 
en condamnoit au fupplice. Le monarque défendit 
â tous les haBitans d’introduire aucun prêtre chré- 
tien dans le pays. Malgré cette défenl'e,, le gou- 
verneur des ides Philippines fie palier des corde- 
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lier* en ambaflade à l'empereur du Japon. Cestm- 
balladeurs commencèrent par bâtir une chapelle 
publique dans la ville capitale : ils furent chaffés, 
& la perfécution redoubla. 11 y eut long temps des 
alternatives de cruautés 8: d'indulgences ; enfin ar- 
riva la tameufe rébellion des chrétiens , qui fe reti- 
rèrent en forces 3 c en aimes , en 1657, dans une 
ville de l'empire. Alors ils furent pourfuivîs , atta- 
qués & maflacrés au nombre de trente- fept mille 
l'année fuivaute 1658, fous le règne de l'impéra- 
trice Mikaddo. Ce maffacre affreux étouffi la ré- 
volte , 8c abolit entièrement au Japon la religion 
chrétienne, qui avoit commencé de s'y inttoduire 
dès l’an 1 ta-;. 

Si ks Portugais 8c les Efpagnols s'étoient con- 
tentés de la tolérance dont ils jouiffoient , ils au- 
roient été auffi paifibîes dans cet empire, que les 
douze fectes établies à Méaco, 8c qui comppfoient 
enfemble, dans cette feule ville, au-delà Je quatre 
cent mille âmes. 

Jamais commerce ne fut plus avantageux aux 
Portugais que celui du Japon. Il paraît aflez , par 
les foins qu'ont les Hollandois de fe le conf rver 
â l'exclufion des autres peuples , que ce commerce 
produirait, fur tout dans tes commencemens , des 
profits immenlVs. Les Portugais v achetoient le 
meilleur the del'Afie, les plus belles porcelaines , 
ces bois peints, laqués, vernifles , comme para- 
vents , tables, coffres, boites , cabarets 8c autres 
femblables , dont notre luxe s'appauvrit tous les 
jours ; de l’ambre gris, du cuir d'une efpèce 
fupérieure au nôtre j enfin l'argent 8c l'or , objet 
principal de toutes les entreprifcs de négoce. 

Le Japon , auffi peuplé que la Chine à propor- 
tion , 8c non moins indultrivux , tandis que la 
nation eft plus fière 8c plus brave , poffède prefque 
tout ce que nous avons , 8c preûpie tout ce qui 
nous manque. Les peuples de l'Orient étoient au- 
trefois bien fupéricurs à nos peuples occidentaux, 
dans tous les arts de l'efprit 8c de la main : mais 
que nous avons regagné le temps perdu , ajoute 
M. de Voltaire ! Les pays où le Bramante 8c Mi- 
chèl- Ange ont bâti S. Pierre de Rome , où Raphaël 
a peint , où Newton a calculé l'infini , où Leibnitz 
partagea cette gloire , où Huyghens appliqua la 
cycloide aux pendules à fécondés , où Jean de 
Bruges trouva la peinture â l'huile , où Cinna 8c 
Athalie ont été écrits ; ces pays , dis je , font 
devenus les premiers pays de la terre. Les peuples 
orientaux ne font à préfent dans les beaux arts, que 
des barbares ou des enfans, malgré leur antiquité 
8c tour ce que la nature a fait pour eux. 

Jetons prefi ntement un coup-d'oeil fur cet em- 
pire , 8 c rapportons quelques détails fur les lieux, 
fur les productions du fol, fur les moeurs 8 c l'in- 
duftrie des habitans. 

Le* grands chemins font fi lirgés , que deux 
troupes de voyageurs , quelque nombreufes 
qu'elles foient, peuvent y palier en même temps 
tx fans oblhcles. Ces routes, les plus grandes 
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du moins , font divifées en milles géométriques , 
qui commencent au grand pont de Jedo , comme 
au centre commun de tous les grands chemins. 
Les chemins de traverfes ont aulfi leurs iufcriptions 
pour guider les voyageurs. 

L’étude Sc les feiences font le principal amufe- 
ment de la cour du dairi : non-feuletnent les cour- 
ttfans , mais plufieurs de leurs femmes fe font fait 
un grand nom par divers ouvrages d'cfprit. Les 
almanachs fe faifoient autrefois à la cour du dairi. 
Aujourd'hui c'ell un (impie habitant de Mtaco qui 
les dreffe; mais ils doivent être approuves par un 
kungi qui les fait imprimet. La mufique e(t en 
honneur aufli dans cette cour , 8c les femmes fur- 
tout y excellent à jouer de plufieurs forces d'inf- 
trumens. Tous les cinq ou fix ans l’empereur 
feculier rend une vifire au roi pontife : ou em- 
ploie une année entière aux préparatifs de ce 
voyage , qui fe fait avec un farie 8c une magnifi- 
cence extraordinaires. A fon arrivée dans la capitale 
eccléfiafiique, les troupes s'y rendent en fi grand 
nombre , que cent mille marions dont Méaco tri 
compofée , ne (uffifent pas pour les loger : on eli 
obligé de drerier des tences hors de la ville. Le 
cubofama ou empereur préfente fes refpeâs au 
dairi , comme un variai à fon fouverain ; Sc après 
lui avoir fait de magnifiques ptéfens , il en reçoit 
de lui de fort riches i nuis cette varialité appa- 
rente n’empêche point que le cubofama ne jouirie 
du pouvoir abfulu. Outre fon domaine , qu’on fait 
monter à plus de la moitié du Japon , 8c les droits 
qui fe lèvent en fon nom fur le commerce étran- 
ger 8c fur les mines, chaque feignent eft obligé 
de lui entretenir un nombre de (oldats, propor- 
tionné au revenu dont il jouit : toutes fes troupes 
moment à trois cent huit mille famaflins 8c trente- 
huit mille huit cents hommes de cavalerie. De fon 
côté , il compte i fa propre folde cent mille hom- 
mes de pied & vingt mille chevaux qui compo- 
fent les garnirons de fes places, fa maifon 8c fes 
gardes, (es armes des cavaheis font des carabines , 
des javelots , des dards 8c le fabre. Les famariins 
ont chacun deux fabtes , une efpèce de pique 8c 
un moufquet. Si l’empereur avoit befoin de plus 
randes forces , il lui feroit facile de raffembler 
e formidables armées fans caufer aucun défordre 
dans le commerce de fes états. 

Autant il ell facile au cubofama d'amarier d’im- 
menfes tréfors , autant les grands trouvent-ils de 
difficulté à multiplier leurs richeries. La politique 
du fouverain les engage dans des depenfes excef- 
fivcsj 8c quand il (orme quelque entreprife con- 
fiderable , il en charge un certain nombte de fei- 
gneurs, qui font obliges de l’exécuter à leurs frais. 
La politique de cette cour ell comme celle de tous 
les defpotes, entièrement fondée fur la crainte 8c 
la défiance. 

La police , l’adminiriration & la légiflation s’exé- 
cutent fur le même plan ; des loix féroces ou ab- 
fuides , & des fupplices , tel efi le Iwcret de tous les 
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tyrans : fans ceffe inquiets, fombres , ombrageux , 
comme iis n'aiment rien, on ne les aime point t 
comme ils fe font craindre , ils craignent à leur 
tour , 8c font des malheureux pour être malheu- 
reux eux- mêmes. 

En général les Japonois font fort mal faits. 1U 
ont le teint olivâtre , le» yeux petits , les jambes 
grottes, la taille au dtffous de la médiocre, le 
ncx court, un peu écrafe St relevé en pointe , les 
foui cils épais, les joues plates, les traits greffiers, 
8c tres-peu de barbe qu’ils fe raient ou s’arrachent. 
Cette defeription cependant ne convient pas à tou- 
tes les provinces, Sc les grands feigneuts n'ont tien 
de choquant dans l’air 8c dans les traits du vifage. 
A l'egard des femmes, tous les voyageurs leur ac- 
cordent de la beauté , mais prefque toutes font 
d’une taille trespetite. L’habillement des grands 
8c des nobles font des robes traînantes de ces belles 
étoffes de foie à fleurs d ot & d'argent qui fe font 
dans 1 île de Katlifio 8c dans celle de Kamakura. De 
petites écharpes qu'ils ont au cou, leur font une 
efpèce de cravate; une autre plus large leur feit 
de ceinture- Leuts manches font larges & pen- 
dantes. Leur fabre Scieur poignard ont la poignée 
très-fouvent enrichie de perles 8c de diamans. Les 
bourgeois, les artifans , les marchands ont des ha- 
bits qui ne defeendent qu’à la moitié des jambes, 
8c dont les manches ne parient pas le coude ; le 
relie du bras ell nu , maïs ils portenc tous des 
armes d’une propreté recherchée. Leurs cheveux 
font rafés derrière la tête , au lieu que les nobles 
fe font rafer le haut du front. Les femmes ont 
encore plus de magnificence dans leurs vêtement 
que les hommes ; elles font toutes coiffées en che- 
veux, mais différemment , félon leur condition. Sur 
quantité de longues vefles , elles ont une robe flot- 
tante qui traîne de quatre pieds , 8c une large cein- 
ture ornée de fleurs 8c de figures. Celt par le 
nombre de fesveites qu'on juge de la qualité d'une 
femme. On ariure qu'elles montent quelquefois juf. 
qu'à cent , 8c qu’elles font d’une étoffe (i déliée , 

u’on peut en mettre plufieurs dans la poche. Les 

âmes de la première qualité ne paroiriem jamais 
dans les rues fans un cortège nombreux de filles 
magnifiquement parées, Sc de femmes-de-chambre. 
L'ufage oblige les femmes à ne recevoir aucune 
vifitc fans avoir un voile fur la tête. Cesvifites ne 
leur font permifes qu'une fois l’an. 

Les Japonois ne négligent rien pour cultiver l’ef- 
prit de leurs en fans, 8c les études font les mêmes 
pour les deux féxes. Aufli les femmes lavantes ne 
font pas rares au Japon. On leur apprend à parler 
correctement , à bieu lire 8c à bien former les ca- 
ractères ; enfuite on leur enfeigne les principes de 
leur religion; apièscela la logique , l’éloquence, 
la morale , la poélîe 8c la peinture. Peu de nations 
ont plus de goût 8c de genie pour les beaux arts. 
La langue japonoife ell nette , articulée , dut mile 
SC riche ; mais les caractères font groffiets 8c infor- 
mes. A l'égard de l'écriture favante, elle elt à-peu- 
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prèi ta même qi'à U Chine. Elle confifie en carac- 
r re» fignificatifs , 8t les idées (ont at:ach.es aux 
figures ; ce qui dois multiplier ces caractères à 
l'infini. 

Les japonais font doués d'une belle imagina- 
tion 8c d'une grande pénétration à connoître le 
cœur humain. Ils font eloquem , pathétiques , & 
poflèdent à un degré étonnant I art de remuer les 
paillons. Leur poelie a des grâces finguliëres. Leur 
principal raient eft pour les pièces de théâtre. 1 lies 
font difttibuées comme les nôtres , en ailes 8c en 
(cènes. Ces pièces roulent ordinairement fur des 
fujets héroïques, 8c leurs fpeétacles publics font 
compofës d'un grand nombre de pièces , do. t les 
fujets font pris dans les fades de 1 hilloire 8c les 
mœurs de leur nation. Outre ces pièces férieufes , 
ilsqpt aufli des drames où ils peignent lesaventures 
arpourtufes, les ridicules, tout ce qui peut appar- 
fentcau ge nre de la comédie. LeurspretresaHiiUnt, 
comme a Rome , à ces fpeâacles , 8c les comédiens 
n’y font pas excommuniés comme en France. 

Leurs peintres excellent fur- tout à repréfemer 
de» ©ifeaux , des fleurs Sc d'autres productions de 
la nature. Leur mufique ell mauvaile , 8c ni leurs 
voix ni leurs inftrumens ne méritent aucune at- 
tention. Ils compofent beaucoup de livres fur les 
differentes fciences, excepté cependant fur la ju- 
nfprudence, parce que la légiilation eft toute en- 
tière dans te fabre du tyran. 

Ils font peu verfes dans les mathématiques , 
dans la phyfique 8c l'aftronomie. Les faites de l'em- 
pire font compofës dans la cour du dairi. C’eft 
l’occupation des princes 8c princeffes du fang im- 
périal. On en tire des copies qui ne s’impriment 
qu'aprés un certain temps , 8c qui fe gardent foi- 
gneulement dans le palau. La médecine eft plus 
en honneur au Japon que la chirurgie ; mais ces 
médecins embraffent toutes les parties de l’art qui 
regardent la fanré 8c la vie des hommes. Ils excel- 
lent , comme les Chinois , dans la fcience du pouls, 
8c connoift. nt par-là tous les fymptômes 8c toutes 
les caufes du mal. 

L’honneur eft le principe de toutes les aflfeâtons 
des Japonois ; de là naiffenc 1a plupart de leurs 
vertus 8c de leurs défauts. Ils font droits, fincè- 
res, bons amis , fidèles jufqu’au prodige , offi- 
cieux , généreux, prevenans , aufli défiméreflés 
pour las richeffes que pour la vie, fobres 8c d'un 
courage qui étonne. C’eft un phénomène qu’une 
pareille nation ait pu conferver tant de qualités 
fous la hache d’un defpote. Elle eft peut-être la 
feule qui n’ait été nj avilie ni dégradée par la 
lyrannie ; il ne lui manqueroit que d'avoir des loix 
8c un gouvernement pourêtreun des premiers peu- 
ples du monde. Cette même nation eft remuante , 
vindicative a l’excès , défiante , ombrageufe , fé- 
roce même 8c difTolue ; il fembîe que fes vertus 
(oient à elle, 8c que ces vices qu’on lui reproche, 
elle les tienne de fes tyrans. Les feigneurs , les 
pères Se les maris ont dtoit de vie 8c de mon fut 
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leur» valTaux , leurs femmes 8r leurs enfant } mais 
; il n’en >11 pas de même pour leurs dotruitiqucs. 
Le iaponois s’eftime infiniment, ôc fon mépris tft 
extrême pour les etrangers , non-ftulement par i’t- 
dee qu iiade fa nation , mais parce qu'il n i befuin 
de petfonne, qu'il ne craint lien , pas même la 
mort. Le cérémonial de leurs feftins ne finit pas, 
8c les cétémonics font auffi multipliées que la chère 
eft mauvaife. Les maifons des particulier- dans les 
villes ne doivent pas avoir plus de lix toi fes de 
hauteur J cette loi, qui paroit bicarré, a été établie 
par la crainte des tremblenvens de tetre. Prefque 
toutes les maifons fonr bâties de bois, mais elles 
font très -commodes, très-omées , 8c décorées de 
ces fuperbes porcelaines fi luperieures à celles de 
la Chine i de ces cabinets , de ces coffres fi renom- 
més , ouvrag s furprenans de l'indullrie japo- 
noife. Quant à leur marine militaire & marchande , 
elle reffemble à celle des Chinois, 8c n'cft pas 
même digne détre comparée un moment à ce 
qu'etoit la marine d'Europe il y a trois à quaire 
nècles. Les temples 8c les chapelles chez ces peu- 
ples religieux font prefque en suffi grand nombre 
dans les villes, que les maifons. Les empereurs 8c 
les princes fe dtfputent la gloire d’en bâtir , 8c 
leur magnificence étonné. Il n’elt pas rare d’y voir 
uatre vingtsou cent colonnes de cèdre d'une pro- 
igieufe hauteur , Sc des ftatues coloifales de bron- 
ze, ( M mos De MoirtlLjEtit. ) 

JAQU1N, comptoir fameux lut le bord de la 
mer, au royaume de Juda en Afrique. Les Fran- 
çois, Anglois, Portugais Sc Hollandois y avoient 
des iaèioreries pour la traite des nègres ; mais ce 
comptoir a été détruit depuis les ravages de Da- 
homet. Voyt{ JtiDA. 

JARANNA , fortereffe de l'empire ruflien dans 
la province de Daurie, habitée pat les Tongufes , 
nation tartare. C'eft près de cet endroit qu’on 
prend les plus belles zibelines. 

JARD (le) , abbaye de France, diocèfe de 
Sens , à une lieue nord de Melun , ordre de Saint- 
Auguftin. 

J ard( S ainte- Radégonde de), village avec un 
petit port en Poitou, eleétion Sc i a lieues f. e. 
des Sables d'OSonne. Voyn Lieu-Dieu. 

JARDIN DE LA REINE (le) : on donne ce 
nom à ptufieurs petites îles agréables qui font i U 
côte méridionale de Cuba. 

Jardin di 1 Panama (le) : ce font de pîtites 
lies proche de la ville de Panama, où les plus ri- 
ches habitant ont leurs maifons de plaifance. (R.) 

JAREN3K, ville de la Ruffie européenne , dans 
le gouvernement d’Arcbangel , fur la rivière de 
Wytfehega i c'eft te chef-lieu d'un grand diftriéà 
afféz mal peuplé. 

JARF.Z (le), petit pays de France dans le 
Lyonnois, aux confins du Forez. 11 n’y a aucune 
place confidénble. 

, JARGEAU OU GeRGBau , Gargo/ium , Jurgo- 
Itum , ancienne petite ville de l’Orléanois , fur la 
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Loire , à quitre lieues d'Orléans , connue dès le 
IX* fiède, fous Charles-le-Ouuve , fous le nom 
de Gtrgvfilum. L’évêque d’Orléans euell feigneur. 
Charles VII y tint .es grands jours en mai i+jO, 
Se Louis XI y maria fa fille, Anne de France, 
avec Pierre de Bourbon , comte de Beaujeu , en 
147}. 11 y a une collégiale fous le nom de Saint- 
Drain. 

Cette ville fut furprife par les Anglois lorf- 
qu'ils affiégèrem Orléans en 1418 i mais elle fut 
rcp if* en 1419, par Jean, duc d'Alençon , & la 
Pucelle d’Orléans. _ _ I 

C'eft la patrie des trois frères Gaignières,aui, 
quoique de baffe naiffance , s'élevèrent par leur 
mérite dans le dernier fiècle , aux premiers hon- 
neurs de la guerre: elle eil à 4 lieues f- e. d'Or- 
léans, 18 f. o. de Paris. Long. 19, 45;/“!. ay, JO. 

JAHLSBERG , conté de Notwège , dans la 
prefeélute de Chrilliania : il eft de vingt -cinq 
paroiffes , Se renferme la vill; de Tonsberg. L’on 
y découvrit, en 1719, une bonne mine u’argent, 
& l’on y ad’ailleur, pour reffources la pêche Sc 
l'agriculture : c'ell un des cantons du royaume le 
mol li llcrile en grains. La Fanile de Wedelen 
elt en poffcffion. 

J ARN AC, bourg Je France dans l’Angouinoit, 
fur la Charente, à deux lieues de Cognac, 6 
n. o. d’Angoclèroe, 100 f. o. de Paris. Long. 17, 
11 i Ut. 4J , 4e. 

C'ell à la bataille donnée fous les murs de ce 
lieu en 1 569 , que le prince de Conde lut tué i la 
flsur de Ion âge 8c t.ar.reuffcmeni , par Momef- 

Î iuiou, capicaine desgardes du duc d’Anjou , qui , 
ous le nom d’Henri III, monta depuis fur le 
trône ; ainfi périr ( non fans foupçon des ordres 
fecrets de ce prince ) le frère du roi de Navarre, 
pèrede Henri IV'. 11 reuniffoit à fa gunde naiffance 
toutes les qualités du héros & les vertus du fage : 
fa vie n’offre qu’un mélange d événemens (ingu- 
liers. La faétion des Lorrains l’ayant fait condam- 
ner isjuftement à perdre la tète , il ne dut fon 
falut qu'au décès de François II, qui arriva dans 
cectc canjeâure : il fut enfuite fait prifonnier à la 
bataille de Dreux en changeant de cheval, & con- 
duit au duc de Guife fon ennemi mortel, mais qui 
le reçut avec les manières & les procèdes les plus 
propres à adoucir fon infortune i Us mangèrent le 
foir à la mé.ne table, 8c comme il ne fe trouva 

Î |ü’un lie , les bagages ayant été perdus ou difper- 
es, ils couchèrent enfemble , ce qui eft, je ptnfe, 
un fait unique dans l’hiftoire. Hemi de Bourbon , 
mort empoifonné à Samt-Jean-d’Angély, ne dé- 
généra point du même de fon illuftre père; les 
malheurs qu'ils éprouvèrent l’un 8c l’autre dam 
l'efpace d'une courte vie, 8e qui finirent par une 
mort prématurée , arrachent les larmes de ceux 
qui en lifenc le récit dans M. de Thou , parce 
u’on s'intéreffe aux gens vertueux Br qu'on vou- 
roit les voir triompher de i injulltce du fort & 
des entreprises odieufes des médians. ( R, ) 


JARN AC-CH AMPAGNE , bourg de France, 
dam 1 élection St à 5 lieues f. e. de Saintes. 

JARNAGE , petite ville de France dans la 
Haute - Marche , ékdion & à 1 lieues e. de 
Guercr. 11 y a une juftice royale. 

JAROMllZ, petite ville de Bohême fur l’Elbe, 
à 11 lieues f. o. de Glati, a 5 n. e. de Prague. 
Long. 55 » JJ » int. JO, t8. 

JARON. Voy'X Gearon. 

JAROSCHOw , petite ville de Pologne, dans 
le palatinat de Podoiie. (R.) 

JAROSLAW ou Jaroslow, ville de Polo- 
ne au palatinat de Ruifie, avec une bonne cita- 
elle ; elle eft temarquable par fa foire , Tes beaux 
édifices , Sr par la bataille que les Suédois gagnè- 
rent fous Tes murs en i6jô. Elle eft lut la Sane , à 
a8 lieues n. o. de Lemberg , jo f. e. deCracovie. 
Cette ville appartient à l'empereur depuis le dé- 
membrement de la Pologne en 1775. Long. 40 , 
j8; ht. 49, 58. 

JAROSLAWETZ-MALOI, ville de Ruifie, 
dans le gouvernement de Mofcovie, fur la rivière 
de Lufrba , qui fe lette dans la Prorva. Sou tetn- 
toite eft Icrttle, 8c contient beaucoup de mines 
de fer. 

JAROSLAWL , grande ville de Ruflie, dans 
le gouvernement de Mofcov, à l’embouchure de 
la Weda dans le Wolga. C’eft la capitale d une 
province qui a eu jadis fes ducs particulier- , 8c 
ui comprend encore les villes de Romanov Sc 
e Luch , 8c c’tft une des villes les plus commer- 
çantes de l’empire. Elle a cinq fauxbourgi, 8c eft 
divifée en quarante paroiffes , renferme quatre- 
vingt-quarre eglifes, trois couvens , Jix-huir mai- 
fons îemarquaoles, te tour conftruit en pierres , 
outre fix mille maifons bâties de bois , &' au-delà 
de vingt mille habitans. En 1759 on y comptoic 
plus de cinquante manufaSures. 11 y a d'immenfes 
magafins de draps, de toiles & de cuirs fabriqués 
dans fes murs 8c à la ronde. On y livre, on y 
débite 8c on y expédie les marchandées avec un 
ordre admirable ; 8c celles que l’on y tire de l'é- 
tranger, y font de même reçues , tenues 8c expo- 
fées en vente avec tout le foin poifible. Le négoce 
y trouve , dit-on , en un mot , plus de facilités 
que par-tout ailleurs en Ruifie. C’eft dans cette 
ville que le duc de Courlande , mort il y a quel- 
ques années , paffa l'exil que l'impératiice Elifa- 
beth lui fit lubir. 

JAROSLOW. Voyt[ JAROSLAW. 
JARRETTA ( la 5 , rivière de Sicile, dans la 
vallée de Noto. Elle eft formée par di ver fes pe- 
tites rivières qui fe réunifient dans un même lit, 
8c elle va fe petdre dans le golfe de datant . 

J ARRIE ( (a ), bourg du Dauphiné, à 1 lieue* 
f. de Grenoble. 

JASEN 1 TZ, petite ville delà Poméranie cité- 
rieure , au duché de Stet n , fur la rive gauche 
de l'Oder , allez près de fon embouchure. Elle 
appartient au roi de Pt allé. ( R. J 
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JASMUN'D, prefqu’ile de U Poméranie cité- 
rieure. Elle fe jouit à Witow 8c à Pile de Rugen, 
par une petite langue de terre. On y compte deux 
paroirlcs; favoir: Sagard & Robin. Cette lie ap- 
partient à la Suède. 

JASPR1N , petite ville de la Haute-H «ligne, 
dans le comté de Peft , fur la rivière de Zagiwa. 

J ASQUË, petite ville maritime de Perfe,fur 
un cap qui reffcrre le golle d'Ormus, dans la pro- 
vince de Tubéran. Ce cap a ij d. j t 'd'élévation, 
8c eft éloigné d'Ormus de fo lieues , li dépend du 
gouverneur deComron. P'ojri Tnévenot, V vyage 
du Levant. 

JASSY, capitale de toute la Moldavie, 8c la ré- 
fidcnce du hofpodar: elle eft fuuee fut la riviere 
de Bjhlui , à deux milles du Pruth. Elle n'elt pas 
grande, mais aflea forte par (a iituation & les ou- 
vrages dont elle eft munie. Le métropol tain grec 
de la Moldavie y liège. En 17JJ , un incendie 
confuma le palais du hofpodar, quelques cloîtres 
catholiques, une riche eglife ba le en pierres, la 
nouvelle églife luthérienne , te la ville entière fut 
ruinée. Les Rudes s'en étoient emparés en 171 1 8c 
17)9. On y compte environ vingt mille habitans. 

JASZ-BERENY, ville de la Haute-Hongrie, 
dans U' province des Jazyges, au milieu a une 
laine vaile, fertile 8c bien cultivée, qui lui donne 
ien des avantages fut la plupart des autres villes 
de la contrée. 

JASSO, petite ville de la Haute-Hongrie, dans 
le comté d'Abaujsvar, au fond d'un vallon. Elle eft 
impoi t nte par la force du château qui la couvre, 
8c par les archives dont elle eft le depot. Ces ar- 
chives font celles de toute la province. ( R. ) 

JAVA ( ile de ), nom de deux îles de la mer 
des Indes , dont l'une eft appelée la grande Java, 
& l'autre la petite Java ou Bail. 

La grande Java a au nord-oueft l’ale de Sumatra, 
dont elle eft féparée par le détroit de la Sonde ; 
au nord, les îles de Banea 8c de Bornéo; au nord- 
eft . l'ile Madura; à l'eft , celle de Bail , 8c au 
Aid , U mer des Indes , qui la fép. ra de la terre 
d'Endraght ou de la Concorde. 

Les anciens ont connu l'ile de Java : c'eft la 
laSà ?I«», Jaia diu de Ptolomée. Ce mot diu, qui 
dans le langage des Indiens veut dire une ile, nous 
fait connoitre que l’ile de Java pottoit déjà le 
même nom qu aujourd'hui du 'temps de cet au- 
teur, 8c c'eft une chofe bien remarquable. Ptolo- 
mée ajoute que Jaia diu lignifie Vue de i'orge, 8c 
l'on fait qu'if y vient très-bien, quoique les na- 
turels du pays y cultivent le riz par préférence , 
s'étant accoutumés à cette nourriture, Me même 
qup les étrangers qui viennent l’h ibiter. 

Il femble que les habitans de Bornéo aient les 
premiers découvert cette ile ; du moins ils y ont 
eu un grand hameau : mais elle eft au pouvoir des 
Hotlandois , qui , en 1619, ont établi le centte de 
leur commerce à Batavia. Cependant ils ne font 
pas les uniques fauverams de l'ile ; elle a fes rois 


St fes peuples , qui font alliés de la compagnie. 
Cette compagnie poifede la côte du nord, 1 ù elle 
a bâti de très-bonnes forterelfes pour fa défenfe. 
La côte méridionale eft occupée pat des peuple» 
indomptés 8c indépendans, donr. le plus puirfint 
eft lejourapati ,- l’intérieur du pays eft fous la do- 
mination d’un empereur appelé le Maearam , qui 
fait fa relîdence à Cartafoura. 

L’ile de Java comprend le royaume de Bantam, 
le royaume de Jacatta ou de Batavia, la province 
de Karavang , qui appartient en propre à la com- 
pagnie ; 1= royaume Tlîeribom , qui t-ft confidé- 
rable: fon roi eft indépendant du Mataram , 8c 
allié* des Hollandais. On trouve enfu t: le pays 
de Tagal , où font de vafles campag-.es de riz , 
le petit royaume de Gretlic , qui a fon roi parti- 
culier, le meilleur ami des llo.landois, & le pays 
de Diapan. 

Prefque toute la côte méridionale eft bornée 
par une chaîne de montagnes , qui enferme une 
vafte région prefque iriacceflible j c’eft entre cette 
chaîne 8c la mer que fe trouve le pays de Kadoc- 
vangt , qui eft fournis à l’empereur ; mais cet em- 
pereur même ne règne que par la protiûion que 
lui donne la compagnie ; à plus forte raifon peut- 
elle compter fur les vaiiaux de cet empereur. Ue 
plus, elle ne doit rien craindre des peuples qui 
font entre la mer 8c les montagnes au midi de l’ile ; 
en un mot, elle a par tout la fupériorité territo- 
riale, 8c finalement ce qui lui allure la polie (lion 
dé la grande Java, c’eft la conquête qu’elle a faite 
de l’ile de Madura, qui lui eft aflùrée par un traité 
conclu en 8; exécuté jufquà ce jour. 

L’ile de Java en renferme pluueurs autres 1 elle 
eft ttaverfee par diverfes grandes montagnes , 84 
coupée par quantité de rivières ; elle produit beau- 
coup de riz : on y recueille du poivre , du gin- 
gembre, des oignons, de l’ail ; elle abonde en 
fruits , cocos , mangues , citrons , concombres , 
citrouilles , bananes , pommes d’or , 8cc. On n’jr 
manque ni de drogues, ni de gommes, ni d’épi- 
cerie. On y a très-abondamment des bétes domes- 
tiques 8c lauvages , des bœufs , des vaches , des 
brebis , des chèvres 8c même des chevaux ; U 
volaille , les paons, les pigeons , les perroquets, 
y multiplient à fouhair. 

Les lieux inhabités font peuplés de tigres, de 
rhinocéros, de cerfs, de bulles , de fangiiers , de 
fouines , de chats fanvages , de civettes , de fer- 
pens; 8c les rivières ont des ctocodiles très-dan- 
gereux pour ceux qui s’y baignent ou qui fe pro- 
mènent fur le rivage fans précaution. Quelque* 
montagnes de l’ile ont des volcans, qui jettent bien 
loiu des cendres, des flimmes 8c de la fumee. 1 

La religion des Javans eft U mahométane, que 
leur a porté un Arabe , dont le tombeau eft en 
grande vénération dans le pays. Les Européens y 
profeftent, comme en I lollanae , la religion réfor- 
mée. Valentin, qui a féjourné long temps dans cette 
ale , en a publie en heilandois la defeription la 

plus 
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phi* exa&e , mais trop diffufe , de compilée fans 
ordre; l'article qu'en a douué M. de la Marinière, 
ne laide rien à délirer. 

l es HollanJois font à Java des homme' bien 
diffère us de ce qu'on lésa peints dans le continent. 
Bons , laborieux , Übbttet a Amftrrdam , ils lont 
durs, ombrageux, avares de tyrans dans le; Indes. 
C’eft un luxe barbare de infulcant; cell le mépris 
de lois i c'cft enfin Tulurpation la plus injurie 6c 
la plus révoltante. Us n'ont raifon qu'a coups de 
libre de à coups de canon. Les rois font leurs 
fujetsi les peuples font leurs cfclaves. Malbeur à 
tout navigateur qui n’tft pas Hollandoi* , & qui 
aborde-ait dans l'ile avec des vues de commerce l 
MJJirur également aux Indiens qui lui auroient 
livré quelques machjnJisesl Un de ces monar- 
ques ( celui de Cher bon ) , le prorégé ou plutôt 
le vaHal de ces républicains, leur livre annuelle- 
ment trois millions trois cent mille livres de poivre, 
à if livres n fous le millier ; un million de fucre, 
dont le plus beau cri payé 1 g liv. 6 f. 8 d. U 
cent; un million deux cent nulle livres de café, 
à 4 fous 4 dcn. la livre ; cent quintaux de poivte, 
à t j fous i deniers la livre; trente mille livres de 
coron, dont le plus beau n'est payé que i liv. u f. 
4 den. !a livre ; iiz cent mille livres d'arecque , à 
i j liv. 4 fous le cent. Quoique des prix si bas l’oient 
un abus manifefte de la foiblelfc des habitans, ce- 
pendant nulle révolte de lu part de ce peuple doux 
et bon. Il continue à fe tarifer dépouiller. Le roi 
de Matarau leur fournit, tous les ans, quinze mil- 
liers pefanr de riz,' i 17 liv. 1 x fous le millier; tout 
le fel qu’ils demandent, à 10 liv. 7 fous 10 den le 
millier ; cent mille livres de poivre , à 1 1 liv. 1 f. 
4 deniers le cent; tout l'inJigo qu'on recueille, à 
3 liv. t fous 1a livre, dcc. ; 6c le peu qu'on y cul 
tivc de cardamome , à un prix honteux. Les Hol- 
landois donnent à ces peuples, en échange, des 
toiles de quelques autres marchandées d'Europe. 
Iis encretkncnt quelques troupes aufl», qui fervent 
autant pour défendre leurs alliés, que fSour fe rendre 
redoutables eux-mêmes. 

La grande île de Java gît ès-quart de fud-eri, 
près de l'ile de Sumatra, entre le 113 de le 134** 
degré de ton?., 5 c entre le d* degré de Lu. fud pour 
fa partie la plus feptentrionale , & 8 degrés 3 o' pour 
là partie U plus méridionale. 

La petite Java s’appelle autrement l ’iU de Bali , 
de cri fîtuée à l eri de 111 e de Java. Elle n'a que 
douze lieues d'Allemagne de circuit : on remarque 
au fud de cette île, un grand cap très-haut. 

Le cap du nord git par les 8 a. 30' de Lu. fud. 
L'île de Bali eft très-peuplée : fes habitant font 
idolâtres , noirs , 8c ont îles cheveux crépus. Le 
pays abonde en coton, en riz, en gros de menu 
bétail , & en chevaux de la pins pente race. Les 
fruits les plus communs fout des noix de coco , des 
oranges & des citrons, dont 00 voit des lieux in- 
cultes de des bois tout remplis : la mer y eri des 
plus poritonneufes. Le prince de Bail exerce fur {es 
Géographie. Tome IL 
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i fu)ect un empire abfolu; fon île eft une rade com- 
mune pour les vaille.-ux qui vont aux î*e; Molu- 
qujs , à Banda , Amboine , Macalîbr , Timor & 
bolor ; ils viennent tous relâcher à B-ilt pour y 
prendre des rafraîebUlcmcns , à caufe de l'abon- 
d ince de du bon marché des denrées : la ville capi- 
tale de l'ile porte le nom de Bsli. ( Mas os du 
M.ORV JLLItRt, ) 

JAVARIN. j'byq- R A Ai. 

JAV'ER, ou Jauir, ville d' AU em igné-, capitale 
du cercle de de Ja principauté même nom, dans 
la Bailc-Siiéü? , avec une citadelle de une grande 
place environnée de portiques Elle eft à j li fud- 
cft de Sehveicinirz , ta fud-oueft de fireriavr , 
33 n. e. de Prague. 

Jauer eft ficuée fur U rivière de fon nom, dite 
auflî NeriTc-la-Furieufc. Elle fat pnfe d'alfaut de 
pillée par les Impériaux en 1^40. Long. $3, 4,» 
Lit. 30, 66. y^oye^ J au FR. (JL) 

JAVOUX, bourg du Gevaudan , dont il écott 
autrefois la capitale, félon Corneille de M. l'abbé 
Beiley. Us croient quelle s'appeloit anciennement 
Anderitum , Andt'idum , ctvitas Gabalomm , Ga- 
b al us y 6e quelle étoit é prie opale. L’évêché a été 
transféré à Mende. Ce lieu eft a 4 li. de Mende. 
De Marca penfe que cette place fut détruite au 
v f fîècle. L infcription rapportée par le Père Sir- 
raond, de trouvée chez les Gu ’ali , près de la 
frontière des Arverni , de qui fe termine ainfî , 
m. p. oa bal l. v , peut convenir à U diftancc 
de cinq lieues gauloilcs, en partant de Javols. 
Not. GA D. Anv. p. 67, Mém. acid, des infeript. 
tom. XXXII, p. 4P, /«-il. (R.) 

JAUER (principauté de ), province de la Si- 
Efie, l'une des plus étendues de des mieux peu* 
plées de tout ce duché. Elle eft adolfée aux Sudè- 
tes ou monts des Géants, de renferme même dans 
fon enceinte quelques-uns de ces monts : fes 
autres limites font la Baffe-Luface , avec les prin- 
cipautés de Sagan , de Glogavr , de Lignjtz & de 
Schvreidnitz. Elle eft arrofée du Bober, de U 
Queiff, de la NeilTe-la-Furieufe, de la Zacka, de 
la Lomnitz de du Karzbach. Son fot , prefque tout 
en monts 6i en vallons, ne lui donne pas tous 
les grains nécelfiires à la fubfiftance de les habi- 
tat»; fon. cercle de Buntzlau eft à-peu-près le leul 
qui lui en produife , de les provinces voifines lui 
fourni lie ru le refte. Mais d'autres bienfaits de la 
nature abondent dans cette province , de fouriennenr 
fa population. L'on y trouve les plus belles forêts 
de la Siléfie, de fes meilleures mines , tant en 
cuivre qu'en fer : on y trouve auflî de la bouille , 
de belles carriètes de d'excellentes eaux minérales. 
On y cultive le lin avec un fuccès étonnant, de il 
y a de la terre de poterie, connue fous le nom de 
Bonifiait , dont les vafes travaillés fur les lieux font 
du plus grand débit en Pologne de dans toute la 
Baffe -Allemagne. 

La divifîon de cette province eft en quarre 
cercles , Jauer , Hicfchberg , JUuvenberg , de 
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Bimtzliu : fts villes principales font les chefs- j 
lieux de chacun de ccs cercles. On y compte en- 
core huit autres villes, nombre de châteaux & de : 
terres ltigneumlcs , & une mulcuude de grands 
villages. C'eft dans ccs villages, 5c fur-tout dans 
ceux du cercle de Hirfchberg, que fe fabriquent 
toutes ces toiles 6c tous ces tifl’us de lin 6c de 
chanvre, qui rapportent tant a la Siléfie. 

Dès la nn du xin* fiècl , cette province eut fes 
princes particuliers, defeendans des ducs de Brie» 

3c de Lignitz. Dans le xiv c , elle échur , avec, 
.SchweidnitT , à l’empereur Cha-les IV , roi de 
Bohême , qui avoir epoulé l’héritière de l’un de 
ces princes. Sous cet empereur , les habit ns de 
Jauer 6c de Schveidnirz , 6c fir gu librement U r,o- 
blcfle 3c les villes de ces deux principautés, ob- 
tinrent des faveurs & des privilèges que les révo- 
lutions de la contrée n’ont point encore anéanris, 

6 c que le refte de la Siléfie , déclarée a certe époque 
fief de Bohême, n’a jamais obtenus. Le commerce 
& la population de ces deux provinces n’ont pas 
peu gagné à certe diftinâion. Depuis que Jauer 
eft à la Prutfe , l'on y relîonit , pour le civil , au 
confcil de régence établi à Brcûav ; pour les 
finances , à la chambre de guerre 6c des domaine^ 
établie” à Glog.iv. (R, ) 

JAUERN 1 CK, petite ville de la Siléfie autri- 
chienne, dans hi principauté de Neilfe, & fous la 
feigneurie de l'évêque de BrelUvr. Elle eft fans 
murailles ; «mais elle cft flanquée d’un allez bon 
château, appelé Johannesberg. 11 s’y trouve un 
bain chaud, que Itm de être très-bon pour les 
femmes fté.iles. 

JAXT. Voye\ J agit. 

JAYEZA, Jaieza, C a ir : a , ville très-forte de 
la Turquie européenne , dans 1a Bofnie , avec 
une bonne citadelle , fur la Plena , à 10 li. n. 
de Bagnjluck, 51 f. o. de Bude. Long, 10, 
iat. 4 V , f. 

JAZYGER-LAND ( pays des Jazygcs ) , pro- 
vince de*U Haute - Hongrie , à la droite de la 
ThejfT, communément comprife dans le comté de 
Hcvès, 3c dans la juridiSion des Cumanr. C’eft 
un pays plat, très-fertile en grains 8 c en fourrages, 
te très-cultivé. On y compte quatre villes & au- 
tant de bou'gs tres-peuplés. Jafz-Bereny. en )>eut 
paffer pour le chef -lieu. 

JEAN ( Idc feint), Voyer Brava. 

Jean ( .Saint ), petite vilie d’Allemagne, nu 
cercle du Hmt-Rhin, dans le Vafgau , aux confins i 
de la lorraine, fur la Sarre , dans fe com:é de 
Sarbntck. Elle efl a r li. o. de Deux-Ponts. Long. îy , 
47 ; lot. 49 , \ 6 . (R,) 

Jean ( riviè-e de S tint ), grande rivière de l’A- 
mérique fepcenrrionalo, dans l'Acadie, où elle coule 
derrière le Cap-Rou«e , a 4f degt.és 40' de Unir, 
feprenirionale. Cette rivière eft fort dangereuse, fi 
on ne reconnoit bien les balles, les rochers & les 
pointes qui font des deux cAtés. Elle eft icaonimée 
pour 1a pèche des ù unions. 
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Jean ( rivière Saint ) , rivière de la Locifiane. 
Certe dernière a un cours d’une quarantaine de licuet 
I d’occident en orient, & fe jette dans la met à environ 
dix lieue* de U rivière de May. ( R. J 

Jean( Saint ), abbayed’hommes, ordre deSaint- 
Aunuftin, diocèfe de Saint-Malo, a trois lieues de 
Mufeflroir. Il y en a une autre près de Béthune, 
dwcèfe de Saint-Omer. 

Jian (Saint ), très riche abbaye de Prémontrés, 
près d’Amiens. 

Jean ( Fonraine Saint ). Koyrî Montagne dis 
Géant':. 

Jkan-d’Andilt (Saint ), abbaye de Bénédic- 
tines, au Grand- Andely. 

Jean d’Angély ' Saline ), jAngeriacum , ancienne 
ville de France, en Satnronge , éte-ftion de la géné- 
rahté de 1 1 Rochelle , avec une abbaye de néné- 
diflins, fondée en 94s par Pépin, roi d’Aquitaine. 
Elle efl fur la Boutonne, fur laquelle font deux 
des meilleurs moulins à poudre , à 6 li. n. e. de 
Saintes, 1 $ f. e. de la Rochelle, 91 f. o. de 
Paris. Long, 17, f ; la: 45, îf- 

Cette ville a été le lieu de la naiflance dè 
Priolo , 6c celui de la mort du premier prince * 
de Condé. 

Priolo ( Benjamin ) naquit en tCoi. Il eft acteur 
d’une hiftoire latine de France , oui s’étend dcjpui» 
i£oi jufqu’à 1**4. Il la conipola dans un efprie 
éloigné de la flatterie , quoiqu’il eût des penfions 
du roi , qui l’employa à des négociations impor- 
tantes. Cette hiltoire doit plaire à ceux qui aiment 
les portraits 8c les caractères *, car fes phrafes de 
Tacre en foumilîent prefque toures les couleurs,. 
6c femblent s’y érre placées d’elles-mêmes. 

Henri de Bourbon , premier du nom , prince 
de Condé , mourut vrailemblablement de potfon à 
Saint- Jean-d’Angély, en 1588, keé de trente-cinq 
ans. Le roi de Navarre ( Henri IV), fon coufin, 
n’en reçut la nouvelle qu’en verfant un torrent de 
larmes : puyujros & ego fearfam fores ,*-i 1 fes mérite 
par fes malheurs & par fes vertus. Hàmain, brave, 
affuble, ferme, généreux, éloquent, il joignit, 
d’après l'exemple de fon père, toutes les vertus du 
héros à l’amour & à la pratique de fa religion. 
Ayant échappé , comme on fait , avec le roi de 
Navarre , au mafiacre de la Si int -Barthélemy , il 
répondit à Charles IX, qui vouloir par ta force l’en- 
gager à charger de religion , que fon autorité ne 
s’étendott pas fur les confcierccs* & en même rems 
il quitta U cour. ît efl grand-père du célèbre 
prince deCor.dc ( Louis de Bourbon, H du nom ), 
fi fameux par les barrilles de Powrov, de Fribourg,, 
de Norrlingue, de Lens , de SéreF, &c. 

Le ccnire de h Rochefoucauld fut obligé de lever 
fe fiége de Saju-Jean-d’Anpély en 15*1- Les cal- 
vieilles b prirent après. Henri III la reprir en 
îfé?, après un vigoureux fiége. Les calvinifles 
[ s’en ejnparèrent de nouveau. Fn itfxo, elfe fe ré- 
voltai & en x'ti, Liwis XIII la prit & en fie 
xafer les foirificariom. 
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Jian-aux «Bois (Saint), abbaye de Bénédic- 
tine*, transférée a Royal- Lieu , diocèfe de Soil- 
fons. 

Jeam-de-Bonnev al ( Saint ), abbaye de Béné- 
riiÛincs , diocèfe de Poitiers , près de Tbouan. 

Jean-de-Bournai ( Saint), bourg du Dau- 
phiné, élection, 6 c à f I. de Vienne. 

Jsan-de-Breuil (S int ), petite ville de France, 
dans le Quetcy , élection , Sc a 6 IL f. e. de 
Milhaud. 

Jean-du Buis ( Saint ) , abbaye de Bénédictins , 
à Aurïllac. 

Jean-de-Cassbl ( Saint ) , abbaye de Prémon- 
rrés , diocefe, & à 4 li. n. d'Aiic. 

Jean-di-Foz ( Saint), petits ville de France, 
au diocèfe de Lodève , à f , II. n o. de Montpellier. 

Jkam-oe-Gar^onninqus ( Saint ) , bourg du 
Languedoc, diocèfe, fie à 4 li. n. o. dTAIais. 

Jean-lb-Gr and (Suint), abbaye de Bénédic- 
tines , à Autun. 

Jean-di-Lon» , ou de Laune ( Saint ) , LoJona, 

K çite ville de France, en Bourgogne , dans le 
jonois , chef-lieu du bailliage de même nom , & 
la fixième qui députe aux états. Les armét-s de 
l'empeteur , du roi d'Efpagne fie du duc Charles 
de Lorraine , formant 80,000 hommes , forent 
contraintes d’en lever le fiége en irfj J. Louis XIII , 
par reconooirtance , lui accorda une evempton per- 
pétuelle de tailles , raillons , Bc de tous autres 
lubfdes , en i6]6. Peut-être que le nom qu'elle 

f orte, lui vient d'un temple que Lato ne avoir dans 
endroit où elle eft lîruée. Ccft fur la Saône , à 6 
li. f. de Dijon, 5 d’Auxonne , 71 f. e. de Paris. 
Long, ii , 44 j fai. 47 , 10. (ft ) 

Je an-de-Lu z ( Saint ) , Lucius vicus 1 le nom 
bafque eft Loit^un : petite ville de France , en 
Galcogne , U deuxième du pays de Labour , 6 c la 
dernière du côté de PEfpagnc , avec un port. Elle 
eft fur une petite rivière que Piganiol de la Force 
nomme la Nincttt , 6 c M. de Lille le NtveUt t à 4 
Ji. n. e. de Fontarabie , 4 f. o. de Bayonne, 174 
f. o. de Paris. Long. 1 j , 59 , 18 ; Ut. 4?, 1? , if. 

Jean-db-Maurienne ( Saint), petite ville de 
Savoie , fans murailles capitale du comté de Mau- 
rienne , dans la vallée de même nom , avec un 
évêché sufFragant de l'archevêché de Vienne. Cet 
évêché s'étend d'un côté jufou’auprès de Cham- 
béry , & de l'autre jusqu'au Mont-Cenis. Il pro- 
duit vingt-deux mille livres de rente , revenu qui. 
«ft énorme «pour de femblables déferrs . dont l'in- 
duftrie 8 c 1 a frugalité font toute la riche iTe. Cette 
ville eft fur la rivière d'Arve , aux confins du 
% Dauphiné , a j lieues f. o. de Moutiers , 1 o n. e. 
de Urenoble , $ f. e. de Chambéry. Long. 41 , 1 j 
Ut. 45 , 118. 

Le comté de Maurienne confifte en une vallée 
étroite , qui s'étend de Charbonniers en Savoie 
Jufquau Mont-Ccnis. Elle a d'excellens pâturages, 
6 c nourrit beaucoup de beftiaux. Elle produit 
4ufii des arbres propres à faire des poutres ; on 


y recueille du jrin , des amandes , de bons grains 
6c aurres productions utiles. On y compte environ 
etnt vingt paroi Iles. (/C ) 

Jean-Piid-de Port ( Saint ), ville de France , 
en Galcogne , à une lieue des frontières d'Efpagne , 
autrefois capitale de la Baffe- ïtavaric , avec une 
citadclicfur une hauteur. Anton rr appelle ce lieu Im is 
Pyrcnnaus , le pied des Pyrénées , paice qu'en efier 
il eft au pied de cette chaîne de montagnes. Dans 
ces pays- la , on appelle port le< partages ou défilés 
par où l’on peut traverser les Pyrénées; fie comme 
ccrte ville de Saint- Jeaft eft à I entrée de ces ports 
ou partages, on la nomme Saint- Jtar.~Pi cd-dc -Port. 
Elle eft for la Nivc, à 8 li. f. e. de Bayonne, 11 
n. e. de Pampelune , 176 f. o. de Paris. Long. 1 6 , 
xx ; lot. 4J , g. 

Jean dis-Prss ( Saint ) , abbaye de l'ordre de 
Saint-Auguftin , à une lieue f. e. de JofTeÜn , dio- 
cèfe de Saint-Malo. 

Jean-en-Royans ( Saint ) , bourg du Dauphiné, 
élection de Valence. 

Jean d'Uluga ( Saint ), petite île de l'Améri- 
que fepcentrionale , fur la mer du nofl , dans le 
Mexique , à l’entrée du port de la Vcra Cruz. Elle 
a été découverte vers l'an x y 1 8 , par Grijalva. 
Long. x8o , xo; lut 19. 

JtAN-iN-VALi.il ( Saint ) , abbaye d hommes , 
ordre de Saint-Auguftin , diocèfe , 6c près de 
Chartres. 

Jean-des-Vicnis ( Saint ) , riche abbaye de 
France , au diocèfe & dans Sortions , ordre de 
Saint-Auguftin. 

JEANNE ( île de Sainte ) , île de la mer des 
Indes , l’une des quatre îles de Comorc , proche 
de l'extrémité de lîle de Madagascar. On conjec- 
ture qu’elle a environ trente milles de longueur , 
& quinze de largeur. Sa fenil té engage les vaif- 
feaux d’Europe qui vont vers Surate , les par- 
ties feptenerionales des Indes , à aller s’y rafraî- 
chir. F.lle abonde en riz , en poivre , en bananes , 
en oranges , en citrons , *cn limons 6c autres 
fruits , donr la plupart viennent (ans culture. On 
y voit beaucoup de miel 6c de cannes à focre : 
tous les fruits y font communs , à l’exception des 
noix de coco. La religion des habitans eft la ma- 
homécane , mêlée de fupcrftirions : il y a dans 
cette île de belles mosquées. Les femmes y font 
en quelque manière efclaves , car elles cultivent 
feules b terre , fervent leurs maris ôc leur pré- 
parent à manger. On y marie les filles à l’âge’ 
de onze ou douze ans au plus tard. Lui, mtrtd, 
ix , *o. 

JECATHER 1 NEBOURG ,Cathrinenbourg, 
ou Ekaterinbourg , ville de Ruffic , en Sibérie , 
dans la province de Tobolsk , environ à 600 lieues 
de Saint -Pétersboore. Cette ville fut fondée en 
1 T x 3 par Pierre-le-Grand , 6c achevée fous l'impê- 
tatrice Catherine première , qui lui a donné fon 
nom. C’eft le centre des fonderies des nunex de 
toute la Sibérie. (R.) 

Eij 
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JECHTNG , ville de U Chine , dans la province 
dç Chan-Si , au département de Pingyang, fécondé 
métropole de U province. 

JECO, Jtço , Jeoso , tic Yiço» grande île 
d'Afie , au nord de la partie fepcentrion.de de Ni- 
phon , gouvernée pur un piince uibuuite Sc dé- 
pendant de l’empereur du J;:jpon. Elle eft remplie 
de bois y les habirans , qui (ont forts , robuftes , 
& prefque fauvaees , ne vivent prefque que de 
chatte tic de pêche Quelques cartes mettent c« 
pays d'Afie entre les xoo tic i jo e degrés de longi- 
tude \ mais c’cft une erreur de plus de jo aé- 
rés. Kempfer allure que cette île eft à 41 degrés 
ç Isnt. fip. n. il. e. vis-à-vis la grande province 
d’Olin, (ft.) 

JED , ville de Pcrfe. Voytx Ysto. 

JEDBOURG , ville de l'EcolTe méridionale , 
dans la province de Tiviot ou Roxboure , fur la 
rivière de Jcd. Elle eft grande tic bien bâtie , tic 
elle fleurit par fes manufactures de Uines. Long, j , 
xo J Ut . ff , if. 

JEDDA. Voyt\ Giodpaii. - 

JEDERÜ^J , canton de la Norvège méridio- 
nale , dans la préfecture de Chriftunland. 11 ren- 
ferme une prévôté de cinq paroifles , tic la ville 
de Stavanger en eft la capitale. Sa côte maritime 
a fept milles de longueur. Elle comprend les petites 
tirs d’Egero , de Rot, de Titioi Sc de Hafleen. 
F.Üe abonde en faumons , en huitres tic en homars. 
Lon en charge une quantité immenfe dans le 
petit port d’Eeerfu .d j mais les marins doivent être 
lur leur garde à l’approche de cette côte : il 
en part vers le nord -outil un roc à fleur d’eau , 
qui pou fie jufqu'â un mille en avant dans la mer , 
tic c'tft un des écueils les plus meurtriers de ces 
parages. Quant au terroir de ce canton , il tft fer- 
tile en grains , tic l’on y voit à la pâture , hiver 
tic été , des Lcrufs fauv&ges que l’on n’enferme 
jamais. 

JFDLINSK , ville médiocre de la petite Pologne , 
dans le palatinar de Sendomir. Le collège acadé- 
mique dont elle eft 01 née , femble la foire for:ir un 
peu de la grande obfcuriré qui enveloppe U plupart 
des villes de cette contrée. 

J EDO , Jendo , ou I r do , ville d’Afie, capitale 
du Japon, dans Pile de Niphon , avec un fuperbe 
palais où l’empereur fait fa réfidence. 

Jédo eft une des cinq grandes villes de com- 
merce qui appartiennent au domaine de l’empe- 
reur , ou aux terres dç la couronne ; mais elle 
eft comptée comme la première, la plus confidé - * 
rable & la plus ville de tou: l’empire. Kempfer 
la regarde comme une des plus grai des villes du 
fronde connu ; il mit un jour entier pour aller 
d’un bout à l'autre dans fa longueur : le nombre 
de fes habitans cft proJigieux. La rivière de Ton- , 
hra-' la traverfe , tic fc jerte dans la met par cinq 
embouchures. On a conftruit fur cette rivière un 
pont de quarante-deux brades de longueur. Les 
fraifons des particuliers font petites, baffes , Sc, 
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bâties de bois , ce qui occasionne fotivent des 
incendies ; mais il y a quantité de palais bâtis 
de pierres , 5 : des temples fuperbes confeciés aux 
dieux de toutes les feâes tic religions érablies au 
Japon. Le château 'deftiné pour 1 empereur tic fa 
cour , a environ cinq lieues du pays de circuit } 
celui que l’empereur babire en particulier , eft for- 
tifié de toutes parts. La ftrudlure des appartement 
qui le compofent tic qui font imraenfes , eft d’une 
grande beauté , félon l’architeâure du pays , qui 
n’cft pas la notre , Sc qui ne eonnoft ni règle , 
ni dellin , ni proportion ; les plafonds , les folives 
& les piliers (ont de cèdre , de camphte , de bois 
de jeferi , dont les veines forment naturellement des 
fl> ui ; tic d’autres figures. Le Jeétenr trouvera la def- 
cription complète de JcJo dans Kempfer. Longit 1 yj ; 
Ijtit. j f , 3 x. 

JEGUN , petite ville de France, dans l’Arma- 
gnac , lur une petite rivière qui peu après fc jette 
dans 1 Auloux , à trois lieues nord-oueft d’Auch. 
C’cfl le chei-lieu d’une collrélc de fon nom , avec 
un rhapitte , une juftice royale , ticc. 

JELATINA , peiite ville de Ruflïe , au gouver- 
nement de Woror.efch. 

JELEZ , ville de Ruflie , au gouvernement de 
Woronefeh , capitale de la province de Jelex. Sa 
firuation eft fur la rivière de Sofna. 

JELLING, lieu jadis très-fomeux en Danemarck , 
par le féj ur que les rois du pays y faifaiem , tic 
par la fépulrore qu’ils y reccvoient, quelques-uns 
de leurs tombeaux confervés , le rendent encore 
aujourd’hui remarquai le. Il eft fitué dans le Nord- 
Jucland , au bailliage de Colding transformé 
depuis fept cenes ans par la révolution commune 
à routes chofes , de ville éclatante en village 
obfcur. 

J EL S AV À , Jôlsva , Jilncv'a , ville de la 
Haute-Hongrie , dans le comté de Ccrmxr , fous, 
le canon d’un château affex fort , tic tous la fei- 
gneurie de la famille de Kohar. Les beaux cuirs 
qui s’y préparent Sc s’y travaillent la rendent fa- 
nu ufc en Hongrie , où les bottes tic bottines 
font U chauflùre ordinaire de prefque tous les 
hommes. 

JEMGUM , bourg confidérable de l'Oftfrife , 
dans le cercle de AVeftphalie , en Allemagne. If 
a un bon port fur l’Embs , dont la navigation l’en- 
richit , tic il donne fon nom à l’un des bailliages 
du Bas-Reiderland. Il y eut fous fes murs, en ifét, 
lin combat entre les troupes du duc d'Albe 5 c 
celles du comte de Naflau. , tic erenft-cinq ans 
auparavant celles du duc de Gueldres y étoicnc 
déjà venues aux mains avec celles des comtes 
d’Oftfrife. • 

J EMMA , ou Gemini , rivière de l’Indouftan , 
qui- palTe par les villes d’Agra tic de Dehli , tic qui 
le jerte dans le Gange à environ 1 3 degrés de latit*. 
fepttmr . 

JFMPTERLAND , Jcmpria } contrée de Suède^. 
dans fa partie fcpttntrionaJe > entre U Laponie • 
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RAngermanie , la Médelpadie, l’Hrlfingie, 5 c la 
DaEcarlie. Elle eA pauvre , dépeuplée, & n’a qpe 
qûtlques bourgs 5 c quelques villages. 

JEMSÉE, ville du royaur.ic de Suède » en Fin- 
lande , dans la province de TavaAhus , près d’un 
lac fore poiflouneux. 

vJENATAJOWKA , oo Jinatevk iA-K*é- 
>o te , ville & fortetcAe de Rulïie , au gouverne- 
ment d’AAracan, fitué fur un des bras du Wolga. 
Le bras principal de ce fleuve coule à près d'une 
petue lieue de cette ville. Elle cA entourée de 
temparts & de foffés, 5 c a été bâtie pour réprimer 
les Calmoucks. 

JENCKAU , ville de Bohême, d^ns le cercle 
de Çzaflau , fur la route de Prague à Vienne. 

JENE , ou Jena, ville d’Allemagne, en Thu- 
ringe , dans la principauté d'Eifcnac, au duc de 
Saxe- Weim.ir , avec une univerfué oui fait tour 
fon lullrc. Elle eA fur 1 a Sala, à x lieues f. e. de 
Wcimir, 4 f. o. de Nadmbourg, 7 f. e. d Eiford. 
Schurteus ( J oh. Henr. ) a donné une de criptlon 
de fes fo Ailes & de fes minéraux, fous le titre de 
Orychtographia Je.efis. Lipfir , 1710, in-% 9 . Long. 
fuivant Caflini, 28, JJ, $0 }Jot. 54, ZJ. 

Entre les médecins qu'a produits Jène, je nom- 
merai Schelhammer ( Gontiei-GhriAopbe ) , qui 
a publié rlufieurs ouvrages , donc les principaux 
fout : lu pkyfiologium tntrodudio , HcmAud. 1681, 
1.1-4®. De auditu , Lugd. Butav. 1684, /«- 8 \ De 
tumoribus 3 Jcnar, 2 6yj, in- 4 y . De nitro , vitriola , 
domine 0 aura mentis , Amftel. 1709, in-8". (R) 

JENÊEN , ville d’Àfie , dans la Palcftine , avec 
un ancien château & deux mofquées. C'csr le lieu 
de la réfidence d*un émir qui lève un caphar fur 
tous ceux qui vont de Jémfalcm à Nazareth. On 
ferait tenté de croire que c'cA h Nain de l'Ecri- 
ture , fi Maundrell ne les diAioguoit dans fon 
voyage d’À'ep à Jérufalem. 

JEN'GAN , JtMganum , ville de la Chine, hui- 
tième métropole de la province de Chen-Si , fur 
le bord feptcntrional du lac Lieu, au pied d'une 
montagne. Elle a dix-neuf villes dans fa dépen- 
dance. long. 116, »f,* loi. 27 17. 

JENJAPOl’R , ville de l'IndouAan , dans les 
états du Gr. nd Mogol , capitale d’une petite con- 
trée de même nom, fur la rivière de Cliaul, à 
yo lieues n. o. de Dehli. Long. 4 9; / /. ;o, :o. 

JEN 1 CA 1 É, AmerriTe nouvellement bât e par 
les Turcs, dans la Crimée, fur !t déroit de Taman, 
à l’entrée de la mer d'Azof. Ils lonr cédée a 1 a 
Ruflie par la paix de 1774. 

JEN 1 SCF.A. Voye\ JémisiskOi. 

JÉNISFî.SKOI, autrement JrNt céa, ou Jihi- 
SIik, ville affez peuplée de l’empire ruffe , dans 
la Tart-.rie, en Sibérie, fur la rivière dont elle 
prend le nom , aux confins des OAiaqucs 5 c de> 
Ttingufes. On y a du blé , de la viande de bou- 
cherie & de la volaille. Les Tungufe* payons qui 
habitent le long de la rivière, y paient au fou- 
verain de Ruffie un tribut de toutes fortes de pel- 


J E N 37 

leteries. La grande rivière qu’on nomme la Jériif- 
céo % fe déboute, comme le Nil, l’efpace de l'oix-iuic- 
dix mille, 6c feailife les terres quelle inonde. 
Ce fleuve ne peut être navigué fort loin , à cuufe 
de neuf poroges ou chutes d'eau qui, étant à quel- 
que diAance les unes des autres , interrompent 
la navigations il forme file de Gansko à fon em- 
bouchures 5 c après un ttès-lone cours , il fc jette 
dans U mer Glaciale , au midi de la Nouvelle- 
Zemble. Long, de Jémfcskoi , fuivant le P. Gaubil , 

100 , 41 j lai. f y. 

Le froid qui y règee empêche que les arbres 
fruitiers n'y portent de fruits : ri n y croît que des 
cfpèces de grofcilles Euvaces, rouges 5 c noires; 
mais ce n’ell pus tout; il faut ajouter que le plus 
grand froid obfervc jusqu’à ce jour par le tner- 
momètre, a été dans ceice ville de Sibérie, où, 
le 2 5 janvier 27) y, le mercure du thermomètre 
bailla pendant quelques heures, à 70 degrés au- 
deffous de 1a congélation. 

Ou fait que le degré de fioid de 1709 à Paris, 
exprimé par 15 degrés 5 c demi au-delfous de la 
congélation , a paflé long-teim pour le plus con- 
fidéiable dont on ait eu connoiiTance dans nos 
climats. On ignore encore moins que MM. les 
académiciens qui, en 1757, allèrent en Laponie 
pour déterminer la figure de U terre , éprouvèrent 
un froid tout autrement violent, puifque lorfqu’c-i 
ouvroit la chambre chaude dans laquelle ils s'étoient 
enfermés , l'air du dehors conve-rifloit en neige 
la vapeur qu'on cxhaloît. Le thermomètre qui 
nu l u rai t ce froid defeendir au y 7* degré de celui 
de M. de Réaumur; mais 57 degrés comparés *à 
70 degrés , fon* qu'on peut regarder ce terrible 
froid de Tornéo comme * médiocre , relativement 
à celui de Jénifeskoi en 17^5. 

Cependant, û I on juge du froid par fes effets, 
on en trouvera peut-être d au Ai cruels rapportés 
dans plufieurs voyages. Quand, par exemple, le» 
Hollandois , cherchant le chemin de la Chine par 
la mer feptentrionale , furent obligés de paffec 
l'hiver à la Nouvelle-Zemble en ij 95, ils ne fe 
garantirent de la mort qu’en s'enfermant bien 
couverts d'habits 5 c de fourrures, dans une hune 
qui n'avoit aucune ouverture, 5 c dans laquelle, 
avec un feu continuel, ils eurent bien de U peine 
à s’empêcher de périr de frofd : leur vin de Xérès 
v croit fi parfaitement gelé en mafle , qu’ils fe 
fe. diftribuoient pat morceaux, encore t ar- 

ticle Hudson. 

1 La ville de Jénifeisk <ft la capirale de 1 a pro- 
vince de même nom. Elle eA batte le long du 
flruve de Jénifeisk, 5 c a environ fix vertes de 
circuit ( à-peu - près une lieue et demie ). On j< 
trouve la maifon du palarin , la chancellerie , 
quatre égiifes paroi Ai îles , un couvent de moines, 
un autre de reltgirufes , une douane, un magafin 
à poudre 5 c un magafin de vivres. La fituatiozv 
de cette place rend Ion commerce affez âoriffaot» 
Les marchands de Tobolsk 5 c d’autres lieux, vicn- 
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nent y fuite l'échange de leurs marchandât. 
L’ivrognerie 6c la* taiaeamife font aul& communes 
ici que dans toutes les autres villes de la Sibérie , 
le cette maladie honteule , fuite cruelle du plai- 
fîr, y fair d'affreux ravages. Les hubitans patient 
pour y être ru fiés le trompeurs ; ce qui leur a Valu 
le furnom de ükouwtikî , c’eft-a-dice , des gens qui 
voient à travers les c Lofes. ( M^ssotr db Mo*- 
X'ILLlt ns. ) 

JENISSÉIA. Vovcr Jesisiskoi. 

JENIZZAR , ville de Grèce , dans la Macé- 
doine , près du golfe de Salonique , dans Comé- 
nolitan , bâtie fur les ruines de 1 ancienne Pella , 
patrie d'Alexandre -le- Grand. LUc eft a f 1 . f. o. 
de Satanique ,70. e. de Caravcria. Long. 40 , 
11 i Ut. 40 , j 8. 

Jinizzar. , petite ville de Grèce , dans la Janna , 
le qui eft l'ancienne Vh< t de Tbcllalie. (R.) 

JENKIOP 1 NG , ou JtENKioriNO , Janocopia , 
ville ouverte de Suède , dans la province de Sma- 
Lind, fur le lac de Wetter » avec une citadelle, an 
1 . n. o. de Calmar , 18 f. e. de Falkioping. Long. 

M » f| S 17 * , • 

JENO , ville le chârc-u de la Haute-Hongrie , 
vers les frontières de la Tranfylvar.ie , ftir la ri- 
vière de Kerès , entre Gyalay 6c Thémefwar. 

Cette ville , qui a une fabrique d'armes confîdé- 
v-b'e, a la vingt-huitième place à la diète. (K.) 

JENPENG , belle ville de la Chine, cinquième 
métropole de la province de Fokien. File eft bâtie 
en forme d’emphiihéàtie , au bord de la rivière de 
Min. Elle a fept villes dans I011 diftriél. Lor.ft. 135 , 
Ut. il, J4- (K.) 

JENUPAR, royaume et ville d'Afie , dans la 
pénmfule de l'Inde , eif-deçà du Gange , fous la 
domination du Grand-MogoL 

JERA, rivière d’Allemagne, dons le duché de 
Wolftnbuttel , qpi prend la lburce dans la prin- 
cipauté d'Halbcrftadt. 

JERICHAU , ville le bailliage d’Allemagne , 
dans (e duché de Magdebourg , lut les frontières 
du Brandebourg. 

JÉRICHO ( cercle de Jéricho ) , dans U Baffe- 
Saxe, au duché de Magdebpurg; il eft jfîrué au 
Levanr de l'Elbe , et entoure de la Marche, de la 
principauté d’Anhal: 6c d’une partie du cercle de 
Haute-Saxe : chacun des deux diftriéh , dans Icf- 
qnels il eft divifé, a une chambre partiailière de 
jûltice provinciale. 

Jkeicho , appelée par les Arabes R’htba , vill^ 
d'Afie dam la rateftine , bâtie par les Jéboféens ® 
à deux lieues du Jourdain le à fept de Jérufalem, 
dans une vallée agréable & fertile. Ce n’eft plus 
qu'un amas de méchantes huttes habitée-, par des 
^rabes très-mifcrablcs. Ce fut la première ville du 
pays de Chanaan , que Jofué prit le lace agea : on en 
reuàtit une nouvelle dans Ion voiliaage. Vcfpa- 
licn U dérruific , Hadrien la répara. Ce rte ville fur 
encore relevée fous les empereurs chrétiens , 6c 
décorés d’un fiége épifcopal ; mais finalement les 
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Sarrafint , dans la Terre-Sainte , ont détruit le 
lifge le la ville. 

Lu rofe de Jéricho, louée dans ( Ecriture , ne pré- 
fente point celle à laquelle les modernes donnent 
vulgairement ce nom , & qui eft une cfpcce de 
thhf. i de Sumatra le de Syrie. 

Jofephe oblerve que le territoire de cette ville 
étoit fameux par l'excellence de Ion baume. Pline 
rapporte , d’après Théophrufte , que cet abriffèan 
balfamifere ne fc trouvait que dans ce lieu- là, 
6c qu'il* n‘y en avoir que dans deux jardins , dont 
l’un étoit de vingt aryens ( il falloir dire de dix 
arpens, car il a mal rendu le mot grec ) , 

6c l'autre de moins encore ; mais ce n eft ni Jé- 
richo, ni Galaad , ni la Judée, ni l’Egypte qui 
font le territoire natu-el de cet arbrifleiu , c'eft l'A- 
rabie Heureufe. Apparemment que l'on cuitiv* it 
cet aibre dans les jardins de Jéricho , 6c qu'il y 
profpéroit. En tout cas lcs # choies ont bien changé : 
il n'y a plus de jardins à Jéricho , ni de baume en 
Judée j tout celui que nous avons en Europe vient 
de la Mecque Se de l'Arabie Heureu e , 6c pouf 
dire quelque chofe de plus , le mot hébreu {ori , 
que nous avons rendit par baume , eft un mot 
générique qui lignifie feulement toute pomme ré- 
lincufc; ainii le baume de Jéricho, de Galaad, de 
Clwnaan , n’étoit qu’une efpèce de térébenthine 
dont on fe fer voit pour les bleffuies et quelques 
autres maux. 

Jofephe prétend encore que les environs de Jé- 
richo retlembloienc au paradis rerreftre , tandis que , 
félon Suidas , ils étaient pleins de ferpens & de vi- 

F ères 3 cependant Jéricho eft très-fameufe dans 
Ecrirure- Sainte; Moyfe l’apelle Ai vWt des palmier t. 
Notre Sauveur y’fir quelques miracles, 6c ne dé- 
daigna pas d'y loger chez Zachée, dont la foi mérita 
de jultes louanges; c’eft a Jéricho qu’Hérode-le- 
Giand, ou l'Itfutnéen, avait fait bâtir un fuperbe 
palais dans lequel il finit fes jours l’an de Rome 
?jo, après trenre-fept ans d’un rèpne célèbre par 
d Hluftxes 3 c d’horribles aâiotis. (/<). 

JERKEEN, ville d’Afie, dans U Tartane, fur 
les bords de la rivière d’ilac } elle eft allez grande. 
C’eft l’entrepôt dn commerce entre les Indes & la 
partie feptenmonale de l’Afie , de la Chine , de la 
grandt Tartarie I c de la Sibérie. 

JERSEY , île d’Europe , fituée dans la Manche 
ou canal de Saint-Georges, à cinq lieues de dif- 
tance des côtes de Normandie , mais fournil? a U 
couronne britannique , le comprée dans le difttift de 
li province de Hamp. On lui donne douze milles 
d Angleterre dans fa plus grande longueur , Sc lîx 
dans fa plus grande largeur. Les Romains l'appe- 
loient Crjarta : ils y on: laiffe les traces d'un camp 
6c diverles médailles. Ses côtes font d’un accès fort 
difficile ; elle eft comme entourée de bancs de fable 
3 c de rochers : il faut le fecours des pilotes du 
pays pour y aborder ou pour en fortir fans péril. 
Son loi , très-peu fertile en grains , produit d’excel- 
lens pâturages , et nourrit tutr’autres des brebis 
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dont la laine eft d'une extrême finesse. 11 j croît 
peu de bois , peu de fruits et peu de légumes. 
L’ou y brûle le varec ou fucus marinas de Pline , 
& Ion y fupplée par le commerce à tout ce dont 
on y peut d'ailleurs avoir befotn , 5c que le terroir 
ne fournit pas. 11 y a dans cecte île, en dépit de fa 
ftérilicé, près de vingt mille habita ns , repartis en 
douze paroilles. Les lieux principaux en font Saint- 
Helier Sc Saint-Aubin. Chacun s'y livré aux tra- 
vaux, ou de la pèche , ou de la navigation, ou des 
manufactures. L'on y parle françois , l'on y fuit 
le droit normand , 5c l'on y chérir la domination 
angloife. Un 1. rd de la famille de Villiers porte 
U titré de comte de Jerfty. 

Saint Magloire , natif du pays de Galles , établit 
pendant 1a vie un couvent dans cette île , oii il 
mourut fort âgé , en 775. Ses reliques furent rrant- 
lerées à Paris , au faubourg Saint-Jacques , dans un 
monaftère de Bénédiâins , qui a été cédé aux PP. de 
l'Oratoire » 5c c’eft aujourd'hui le féminaire de 
Saint-Magloire. 

Waice ( Robert ), poète, reçut le jcîur à Jerfey , 
v .rs le milieu du xir* hècle. Il eft l'auteur dn roman 
de Rou 5c des Normands , écrit en vers françois; «e 
livre, fort rare, eft important pour ceux qui re- 
cherchent la lignification de beaucoup d'anciens 
termes de notre langue. Long, i$* ij' , \f ,4 >lat. 
4 9 à ?4'> *0". 

JERUSALEM, ancienne & fameufe ville d’Afie , 
capitale du petit royaume dlfraël , après que Da- 
vid l'eut conquis fur les Jéboféen*. Depuis ce téms- 
lâ Jérufalem éprouva bien des évér.cmcns , 5c fon 
lûftotre devint celle de la nation des Juifs ; voici 
les principales époques des viciflttudes de cette ville , 
cent fois prife , détru te & rebâtie. 

David ôc Salomon l'embellirent ; Sefac, roi 
d'Egypte, Hazaël , roi de Syrie, Amafias, roi 
dlfraël , enlevèrent confécu rivement les rtéfors 
du temple $ mais Nabuchodonofor , ayant pris 
cette ville pour la quatrième fois , la réduifit en 
cendres, & emmena les Juifs captifs à Babylonc. 
Apres cette captivité , Jérufalem fut reconftruite 
fie repeuplée de nouveau. Anriochus - le -Grand , 
ayant conquis la Célé-Syrie 5c la Judée , aflïégea 
& ruina Jérufalem. Enfui te Simon Machabée 
vainquit Nicauor, rétablit la ville 5c les factifi- 
ces ; elle jouit d'une afîez grande paix jusqu'aux 
démêlés d’Hircan 5c d’Ariftobule. P;mpée s'étart 
déclaré pour Hiic.in. s'empara de Jérufalem foixmte- 
t*ois ans avart Jéfus-Chrift , A' démolir les mu- 
raille' , donc Jules-Céfar peirr.it le rétabli fie ment 
vingt an* aprt«. 

A peine la Judée fut rédurie en province fo»t< 
l'obéillânee du gouverneur de Syrie , que les Juifs 
C- 4 révoltèrent, & pallerent nu fit de l'épée !.i gap 
nifon romaine. Alors l’empereur Tiras vinr rh 
perfonne dan-; le pays, illiéi'ea Jérufalem, rem- 
porta, la brûla, Sc 11 réduilît en fobrade l'an 70 
de Père chrétienne ; mais , comme dit quelque pat 
M, de Voltaire , 


Jérufalem conquifi , & fis murs abattus , , 

Nom joint éternité le grand nom dt Titus ; 

U fut aimé , v 04 / a fa grandeur véritable. 

Hadrien fit bâtir une nouvelle ville de Jérufalem, 
près des ruines de l'ancienne , 5c la fit appeler 
Ælia Capitclina ; cependant elle reprit fon an- 
cien nom fous Conftamin -, 5t fon évêque obtint 
le fécond rang des évêques de la Paleftine, l'an 
*14 de Jéfus-Chrift. La ville de Jérufalem fut brû- 
lée par les Perfes , 5c fon patriarche Zacharie fut 
emmené prisonnier avec beaucoup d'autres. 

% Bientôt après, les Arabes fournirent t’Afie mi- 
neure , la Pecfe 5c la Syrie. Omar, fuccefTeur de 
Mahomet , s'étant emparé de la contrée de 1a Palef- 
tinc , entra vi&orseux dans Jérufalem, l’an 6 ) 8 de 
Jélus-Chrift. Comme cette ville eft une ville fainte 
pour les Mahoméians , il l'enrichi: d'une magqjfi- 
qne mofquée de marbre , couverte de plomb , or- 
née dans l’intriieur d’un nombre prodigieux de 
lampes d'argent, parmi Icfquelfes il y en avoir 
beaucoup d'or pur. Quand eniiiite, die M. de Vol- 
taire , les Turcs déjà mahoiuér.tns , s’emparèrent 
du pays, vers l'an ioyj, ils rcfpeélèrent la mof- 
quée , &: la ville refta toujours peuplée de huit 
mite âmes : c'écoir tout ce que fon enceinte pou- 
voir contemr, & ce que le territoire d'alentour pou- 
voir nourm. Elle n'avoic d’autres fonds de fub- 
liftance , que le pêlérinage des chrétiens 5c drs 
mufulmans ; les uns alioienc vifiter la mofquée , 
les autres le faint - fépulchre. Tous payoient un 
léger tribut à l'émit turc qui réfidoit dans la ville, 
& à quelques imans qui vivent de 1a curioficé des 
pèlerins. 

Dans ces conjonctures , on vit fe répandre en 
Europe cette opinion religieufe ou fanatique, que 
les lieux de la naiilânce 5c de la mort de Jéfus-Chrift 
érant profanés par les infidèles , le seul moyen 
d'eftacer les pécnés des chrétiens , étoit d'extermi- 
ner ces miferables. L’Europe fc trouvoit furchar- 
gée d'une jeanefïe hardie 5c bouillante qui ne ref- 
piraitque la guerre , & qui , livrée à rous les déré- 
glemens imaginables , cherchait à les expier en 
iuivant fa paflion dominante. Ces bandits , féduits 
par des prêtres fanatiques , crurent obtenir du ciel 
le pardon de leurs crimes en y ajourant d'autres 
crimes ; ils prirent la croix 5c les armes. Voyer 
Cxoüadf s. 

Les égliles 5c les cloîtres achetèrent à vil prix 
plufîeurs rtrrts des feigneurs , qui crurent n'avoir 
beloin que de leur courage 5c d'un peu d'argent 
pour aller conquérir des royaumes en Afiej Go- 
defroy de Eo .nlon , duc de Brahan , vendit fa 
terre de Bout. Ion au ciupirrc de Liège, & Scenay 
à 1 évtque- de Verdun. Les moindres feigneurs 
chàrehiin* partirent a leurs frais , les pauvres gen- 
tilshommes fetvirent d écuyers aux autres. Cette 
foule de croifés fe donna rendez-vous à Conftar.- 
tinophe : moires, femmes, marchands, vivandiers, 
ouvriers, parti ent aufit, complu: ne trouver fur 'a 
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route que d-s chrétiens qui gagneraient des indul- 
gences en les nourriffint. 

La première expédition fut d’égorger 6c de pil- 
ler les htbitaus d une ville chilienne en Hongrie. 
On s’empara de Nicée tn 1097» Jérufatem tu. em- 
portée en icÿç , &l tout ce qui n’étoit pas chrétien 
fur niaffacré. Après ce carnage» des croil'és d égout- 
tans de fang , allèrent a l’endroi qu’on leur dit 
être le fépulchre de Jéfus-Cbnft, fit y fondirent 
en larmes. Godefroy de Bouillon fut élu duc de 
Jérufatem i nuis, comme un légat nommé d Alberto , 
prétendit le royaume pour lui-manc, il fallut que 
le duc de Bouillon cédât U ville a cet évêque , 
fc fc contentât du port de Joppé. 

En peu de tems, de nouveaux états divifés 6c 
fiibdivifés entre les mains des chrétiens, -pillèrent 
en beaucoup de mains différentes. 11 s’éleva de petits 
feigneurs , des comtes de Joppé , des maroms de 
Ganlée , dje Sidon, d’Acrc , de Céiarée. Cepen- 
dant 1a fituation des croifés était II mal aflermie, 
que Baudouin, premiet loi de Jécufalem après la 
mort de Godefroy fon frète, fut pris prelquc aux 
portes de la ville pa: un prince turc. 

Les conquêtes des chrétiens alloient chaque jour 
en s'aftoibliffant, tandis que Satadin s'élèvent pour 
les leur ravir. En vain Guy de Lulîgnan , couronné 
roi de Jérufalem » marcha contre Saladin i il de- 
vint fon captif, 6c fur traité comme %;ourd'hui 
les prifonniers de guet/e le font pat les généraux 
les plus humains, Saladiu , étant entré dans Jérufa- 
lem , lit laver avec de 1 eau rofe la mofquée qui 
avoir été changée en églife, 6c fit graver fur la 
porte : « Le roi Saladin , ferviteur de Dieu , mit 
•» cette infeription après que le Tout-Puiflant eut pris 
*• Jérufalem par fes mains. » Jl fonda des écoles 
mufulmanes , 6c néanmoins rendit aux chrétiens 
orientaux l’églife du faint-fépulchrp. 

Au bruit des victoires de Saladin , toute T Europe 
fe troubla j les rois fufpendirent leurs querelles 
pour marcher au fecours de l’Afie , & cependant 
leur armée faccagea Conftantinople , au lieu d’al- 
ler reprendre Jérofalem, Saphadin, frète du fameux 
Saladin mort à Damas , démolir en niS le refte 
des murailles de ce trille lieu. 

JEn 1144, f° n territoire n’appartenoit déjà plus 
àpetfonoe. Les Chorafmins, tous idolâtres, égor- 
gèrent ce qu'ils trouvèrent dans ce bourg de muful- 
mans , de chrétiens 6 c de juifs. De nouveaux Turcs 
vinrent après eux ravager les eexes de Syrie , ex- 
terminèrent le jefl.e des chrétiens, fle futenr eux- 
mêmes exterminés par les Tarrares. Enfin , Séiim , 
empereur des Turcs , ayant vaincu le foudan d’E- 

F ypte ,en 1519 , Ce rendit maître du Caire, de 
Egyp'e , de la Syrie , 6c par conféquent de Jé- 
tufalem , qui efl: demeurée jusqu'à ce jour avec 
coût le pays qui l’environne , fous la domination 
du grand-letgneur. 

Elkods eft fon nom moderne chez .les Turcs, les 
Arabes fie les Mahométans de ces quatriers-li. 
Elle eil à 45 lieues 1 . o. de Damas , 1 S 4 e la mer 
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Méditerranée , tco n. o. du Grriiti-Cnbe. fuvr/f, 
fui va ne de la Hire, j8 deg. 19 min jo fec. , lm- 
v mc Street , jç deg. 11 min. jofec.j luivant C is- 
fim, deg. j min. jo fec. Lat . , fuivant de la 
Hlte, ji «le;;. ;8 min. 40 fec.; fuivant S:rett, 
JS» IO 1 futvart Cafliui. |t, jo. 

Cette ville n'elt plus rien aujourd’hui en compa- 
rrifou de ce qu'elle était auütfbis. Elle a ccpen- 
duu encofe un patriarche. Le mont Calvaire 6c 
la montagne de Sion font renfermés dans la» 
enceinte. Les Cordeliers y ont i' églife du fsinr-lé- 
pulehre , 6c un hofpicc pour les pèlerins latins* 

( AJ. V. M. ) 

Ji ans alim , dans la Baffe -Seine , près Limer.- 
beic , eh remarquable par fes bons vins. 

JÉHXHEÎM , ou Jixzen , bail iage 6c furinteu- 
dancc de la pnnepauté de Wolfeubutcl, aux fron- 
tières de Halberltadt. (R.) 

JE SI, ou i esc , petite ville de l'état de l'Eglîfe » 
dans la Marche d'Ancône , avec un évêché qui 
ne relève que du Saint-Siège. Elle eft fur une mon- 
tagne , proche la rivicre de Jéü , à 7 lieues f. o. 
d'Ancône, 4; n.e. de Rome. Long, p, 55 i fat, 
4 J» J°- 

I*sî , ville du Japon , dans l'ile de Niphon , 
au voilinage de Mcaco. Long . 1 57 , 40 j Lit 41 

JESN 1 TZ , pente ville du cercle de Haute- 
Soie , dans la principauté 8c à 4 li. f. de Dcflau , 
lut U Mulde ou Muldav. 

JHSO, Jrtso , Yiso. Voyer Jiço. 

JESSELMERE, ville de l'Indouftan, capitale 
d’une province de même nom , dans les états du 
Grand-Mogol, à 7 y li. n. d'Amadabad. Long. 90, 
ij » /or. il , 40. 

J ESSEN , petite ville du cercle de Haute-Saxe, 
fur l'Elfter , a 6 1 . e. de Wirtemberg. 

JE 5 SER 0 , nom d'un ruificuu de Caiinthie, qui 
eh près du fameux lac de Cirkniz , qui difparoît 
tous terre pour fe remontrer de nouveau à quel- 
que dil'Unec de là , après quoi il fc perd encore 
de nouveau dans les rochers & dans les préci- 
pices j enfin il reparaît encore de l’autte côté des 
montagnes. 

JESTEBOURG, châtellenie dépendante du bail- 
liage de Hatbourg , dans la principauté de Zcll. 

JESUAT, contrée de l’Indouftan , dans les états 
du Grand-Mogol, fur le Goder , qui fc perd dans 
le Gange. EUe cft bornée au nord par le royaume 
de Néebal , a l’eft par le royaume d’Affem , au fud 
par le royaume de Bengale , a J’oucft par la Terre de 
raena. Rajapour en eft la capitale 6c la feule 
ville. 

JÉSUPOLIS , ou JéscFOL , petite ville de 
Pologne , dans la Poltutie , au palaeinac de la pe- 
tit/ KulTie , ou de la Huîlie Rouge , fut lu ri- - 
vière de Biftri , qui fe jette dansj le Nieller , à 
4 licuet f. e. de Léopold. Elle appartient à l'em- 
pereur , depuis le démembrement de la Pologne 
en i77j. 

. JETSCH, 
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JETSCH , ville de Tartane , fur les bords du 
Dnieper j où réiide le chef des Cofaques de Zapo- 
row. 

JETTENBACH, beau château de Bavière, 
dan; 1 a généralité de Burkaufen. (R.) 

JETVERL AND .petit cantonde,Livonie , dans 
l’Efthonie , fujet à la RulTie. Le château de Vittenf- 
lein & le bourg d'Oberhalem en font les princi- 
paux lieux. (R.) 

JETZE, tivière d’Allemagne, dans la vieille 
Marche de Brandebourg ; elle le jette dans l'Elbe , 
au duché de Ludebourg. 

JEVER ou JevERN , Jevcria , petite ville d’Al- 
lemagne en Weftphalie, au pays de Jeverland, 
auquel elle donne Tod nom. Elle eit défendue par 
une citadelle. 

JEVERLAND (le), contrée d'Allemagne , en 
Wellphalie. Il ne s’étend en long 8c en large ou* 
trois milles , 8c contient dix-huit paroilfes , plu- 
lieurs châteaux, monaftères 8c égliles. Ce pays 
appartient â la maifon d’Anhalt - Zerbft : il eft 
très - important par fa fertilité 8c par la quantité 
de chevaux 8c de bétail qu’on y nourrit. Le beurre 
y eft extrêmement gras , 8c les fromages qu’on y 
fait, font comparés, en bonté, âceux de Hollande) 
nuis on y trouve peu de fruits 8c de jardinage. Le 
bois y eft rare : on y lupplée par la tourbe que 
l’on tire du duché d’Oftftile 8c uu comté d’Olden- 
bourg. Le Jeverland a beaucoup fouffert des irrup- 
tions qu’y a faites la mer: ce terrible élément fem- 
ble vouloir la réduire â tien : plulieurs paroilfes, 
plulîeurs lieux élevés depuis quelques liée es, ont 
été engloutis. On y a pratiqué des digues pour 
repouffer la fureur des flots. La feigneurie de Je- 
ver eft un des pays immédiats de l’empire. (Af. 
D. M. ) 

JILFRAY, ou GiiLEFRi , ville d’Afrique , dans 
le royaume de Barra , fur la rive feptentrionale 
de la Gambra , à l’eft d'Albreda. Les Anglois y 
ont un comptoir. 

JINGHINCOR, fort d’Afrique , dans la Nigri- 
tie , fut la rive gauche de la Kalamanka , â vingt 
lieues de fon embouchure. 11 appartient aux Por- 
tugais. 

JQACHIMS-THAL, chef-lieu d'un bailliage 
de ce nom, au cercle de la Haute-Saxe, dans la 
Marche Uckerane.C’eftune petite ville fituée près 
de la forêt de Grimnitx 8c près du lac de Wer- 
beltin. L eleéteur Joachim Frédéric la fit bâtir, 8c 
y fonda un collège en 1607. On y élève gratuite- 
ment cent vingt jeunes gens. Les troupes faxo- 
nes dévoilèrent ce collège en t6jé; ce qui a été 
caufe qu’on l’a réuni â l’école calvinilte de Co- 
logne, â Berlin. L’églifé parorffiale de Joachitns- 
Thal eft luthérienne. 

Joachims - Thal (c’eft-â-dite la vallée de 
Saint-Joachim ), ville 8c vallée de Bohême , dans 
le cercle d’Elnbogen, joignant les frontières du 
Voigtland. On y découvrit, au commencement du 
xvt'fiècle, de riches mines d’argent, 8c l’an ijip 
Géographie ■ Tome II. 
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on y frappa déjà des écus d’argent du poids d’une 
once, avec l’image de Saint- Joachim : comme 
cette monnoie fc répandit dans toute l’Allema- 
gne, on l’appella Joa^him-tho/er , 8c par abrévia- 
tion 1 hâter. Tous les écus frappés enfuite félon les 
lois monétaires de l’empire , ont été nommés rtichs- 
thaler , écus de l’empire , que les François appel- 
lent par corruption rixdate. 

Je vois, en parcourant le P. Niceron , qu’il met 
au rang des hommes illuftres dans la république 
des lettres , Michel Néander , médecin , né à Joa- 
chims-Thal en 1J19, 8c mort en i;8i. Cepen- 
dant tous fes ouvrages font depuis long-temps 
dans la pouflîère de l’oubli , d’où je ne crois pas 
qu’on s avife de les tirer. 

JOAL, comptoir françois fur la côte d’Afri- 

2 ue .au royaume de Barbefin , à vingt lieues de 
lorée. 

JO ANNETTE , fource d’eau minérale ftoma- 
chique , près Martigues-Briand , bourg de France, 
à y lieues n. d’Angers. 

JOCEL 1 N. Foy«f Josselin. 

JODDA. Voyi\ Giono a h. 

JODO, petite 8c jolie ville du Japon, dans 
l’ile de Niphon. La rivière qui l’entoure, fe coupe 
en plufieurs canaux qui arrofent la ville. Le châ- 
teau eft bâti de briques au milieu de la rivière^ 
8c il eft flanqué à chaque angle de tours magni- 
fiques, à plufieurs étages. On remarque à Jodo 
deux ponrs fuperbes en bois , dont l’un a quatre 
cents pas de longueur, 8c l’autre deux cents. 
JCENKfOPING. Voyci Jenxiofing. 
JOERKAU ou Borecx, ville de Bohême, 
dans le cercle de Sat* , renommé par fa bière. 
JOHANNA.île. Voyet Jeanne (Sainte). 
JOHANNESBFRG , château dépendant de Ja- 
vernick, en Siléfie, dans le duché de Grotkaw. 
Il eft refté à la maifon d’Autriche par la paix de 
1742. 

JoHANOtRSBFtG ( Saint ) , dans l’cleéiorat de 
Mayence , au bailliage de Rhingau , eft renommé 
par fes bons vins. 

JOHANNF.SBOURG. Voyt r Johansburg. 
JOHANNGEORGEN-STADT ou Georgen- 
Sr adt, c’eft-à-dire, ville de Georges, jolie ville 
bâtie par Georges 1 *', éleéteur de Saxe, après U 
paix de Weftphalie, pour fervir de refuge aux Pro- 
teflans exilés de la Bohême. Elle eft danslaMifnie, 
au cercle d’Frtigeburge. 

JOHANSBERO, près Frideberg, en Wétéra- 
vie. Les François y remportèrent un avantage fur 
les Hanovriens en 1761. 

JOHANSBURG, Johannes bourg ou Jo- 
mansberg, ville de Pruffe, dans l’ancienne Su- 
davie, au département de Lithuanie, avec une 
mauvaife citadelle fut la Pyfch. Long. 40, 34; 
lot. fj, IJ. (R.) 

JOHNSTOWN ( Saint ), nom de deux vi les 
d’Irlande, l’une au comté de Dunnegal, fur la 
rivière de Lough-Foyle. EUe envoie un député 
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au parlement: l'autre dans le comté, Sri i lieues 
c. de Long Ford , (ur la rivière de Camelin. C'etoit 
aullî le nom de Penh. 

JOIGNY, Jovinïticum , ville de France, en 
Champagne, fur l'Yonne. Elle n'eft pas aufli an- 
cienne que le difent la Mattinière & Danville. 
M. Bourdois, quia fait l’hiRoire manuferite de 
Joigny , dit que ce ne fut d'abord qu'un château 
fort , clos de muts , qui, en 1414, prit fa forme 
actuelle, 3 c près duqutl il fe inrma une ville. Le 
pont n'exillottpas en 978. M. Pafumot , qui a exa- 
miné le local , fait voir que ce n'ell pas le Bon- 
dritum de la Table Thêod.\ il place ce lieu entre 
Bafluu 8r Bonnaid,à l'embouchure duSerain dans 
l'Yonne, 8c démontre que le grand chemin de 
Paris â Lyon ne paffoit point à Joigny, comme 
l'indique la Cane de ta Notice des Goûtes de M. 
Uanvdle. y oyt{ Mém. gréog. àe Pihmot , I - 6 f , 
paf. 1 jo. La voie romaine paffoit de Sens i Vsl- 
latole , de là à Bafiou, à Apoigny & à Auxerre. 
Ibid. gag. : yq. 

Ceoffroi en étoit comte en 1060. Le comté de 
la maifon de Sainte- Maure palia en celle de Laval 
en 1176, de laquelle le cardinal Pierre Gonii, 
frère du maréchal de Retz, l'acquit. Le duc de 
Villeroy en a hérité de ’a duchefle de Lefdiguiè- 
rcs , morte en 1716. Le comte Jean affranchit 
Joigny en 1 500 , moyennant de grofles fournies. 
O11 a ptreé depuis peu un grand chemin le long 
de l'Yonne, Ht on n’eit plus obligé d'entrer dans 
la ville , qui a trois paroilfes, 8r qui ef) tort peu- 
plée. Les vins en font renommés , aulfi bien que 
les langues fourrées. La feigneurie de Joigny a 
vingt-fept terres dans fa mouvance. 

M. Bourdois, père du lieutenant - général du 
bailliage de Joigny, a 1 a i fie une hilloire manuf- 
crite de cette ville. Il exifte une autre hilloire 
manuferite de Joigny, par M. Davier , avocat , 
qui en fixe la fondation en 999 ; elle ell entre les 
mains de M. Bourdois, médecin. Voye\Mtm. glog. 
de Pafumot, 176 J , page 1)8 , (te. adfinem. (K.) 

JOINT , petite ville de France, éleâion & 
à 6 lieues n. o. de Lyon. 

JOINVILLE , petite ville de France , en Cham- 
pagne , avec titre de principauté , éleétion de la 
énéralitéde Chatons. Elle eflbâtie fur le penchant 
'une montagne, au pied de laquelle coule la 
Marne , à 6 lieues de Saint- Dizier , t j de T royes , 
18 de Reims. On voit fur la hauteur un grand 
6c magnifique château , oïl ell né le fameux car- 
dinal Charles de Lorraine, en ipzqioè eft en- 
terré le lire de Joinville , hillorien de faint Louis, 
8c oïl fut conclue, félon Belleforêt 8c Duchêne , 
en 1 567 , cette fameufe ligue qui caufa tant de 
maux à la France. 

Henri II décora cette ville du titre de princi- 
pauté , en faveur des ducs de Guife ; mais aujour- 
d'hui cette terre , dont dépendent quatre-'vingt- 
deux villages , appartient à M. le duc d'Orléans. 
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Dans l'églife collégiale de Saint . Laurent , on 
voit les tombeaux de plufieurs ducs de Guife 8c 
des feigneurs de Joinville. 

11 y a des fabr ques de draps, de ferges, de 
droguetsSi boges: il s'y fait beaucoup de toiles 
de chanvre 8c de treillis avec des fils du pays ou 
de Lorraine. Le terroir ell montueux 8c difficile 
pour les voitures. Il y a quantité de vignobles 
Se de m.nes jde fer qui fouiniffent les forges des 
environs. 

Ceux qui donnent à cette ville une grande an- 
cienneté, 8c qui en font remonter l'origine à Jo- 
vin, lieutenant de Valentinien, empereur d'Oc- 
cidetit, l'ont nommée Jovina villa ; ceux au con- 
traire qui rapprochent fon origine du fiècle de 
Louis le-Gros, c‘t(l-à-dire, vers le xn*. fiècle , 
& je crois qu'ils ont raifon , l’appellent Johannis 
villa. 

Charles de Lorraine , cardinal , naquit à Join- 
ville le 17 Février 1^19. On ne peut s'empêcher 
de vouloir le connoitre, quand on confidère que 
cette connoilTance fait cel e de trois règnes con- 
fécutifs, les plus intéreffans de notre hillf ite : 
ainfi, j'efpère qu'on m’exeufera fi je m'étinds un 
peu à peindre un homme qui a joue fous ces trois 
règnes un fi grand tôle , fie dont la naifTance a été 
fi tunelte à l'état. 

Doué , par la nature , de grandes qualités , il ne 
chercha qu'à fatisfaire fon ardeur iniatiable d'ac- 

uérir des biens Sc des honneurs ; il s’iufinua par 

e ballet complaifances dans la faveur de la du- 
cheffe de Valentinois , maitreffe de Henri II, & qui 
menoit tour à la volonté: fon crédit devint fans 
bornes fous François II ; car lui & le duc de Guife 
fon frère gouvemoient le royaume i leur fan- 
taifiej en tjr8, ils entamèrent des conférences 
fecrettesà Péronne avec Granvelle, évéque d'Ar- 
ras , pout b ruine des Coligni 8c de leur parti. 

La crainte qu'eut le pape d'un concile national 
en France , l'obligea d'alfembler , en ij*a, un 
concile général à Trente : le cardinal de Lorraine 
s'y rendit avec un train d’une magnificence in- 
croyable; les légats, les évêques de l'affemblée, 
les ambafTadeurs des miniftres étrangers allèrenc 
au-devant de lui pour le recevoir i (a poifiance , 
fon cortège , fon génie , caufïrent de l'ombrage fie 
de la jaloufie au pontife de Rome ; il rumafla fes 
forces , fie faifi de crainte il pria Philippe de le 
foutenir dans le concile. 

Le rang Se le pouvoir du cardinal de Lorraine 
étoient portés fi loin , que le connétable Anne de 
Montmorency lui écrivoit Mcnfesgneur, 8c fignoit, 
votre très-humble (t trèsasbiijfani fervitcur ,■ 8c ie car- 
dinal écrivoit Monjieur te Connétable , fie au bas , 
votre bien bon ami. A la mort de fon frère le duc 
de Guife , qu’il apprit étant à Trente , il ne fongea 
qu'à s'accommoder avec le pape, ne foutint plus 
les libertés de l’églife gallicane, 8c trouva conve- 
nable , pour les intérêts de fa maifon , de s'huma- 
nifer avec fa fainceté. 
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A fon retour de Trente on lui accorda des gar- 
des, qui non -feulement eurent ordre de raccom- 
pagner jufques dans le Louvre , nuis encore de ne 
le pas quitter â l'autel > privilège aller femblable i 
celui qu'obtint depuis le cardinal de Richelieu. 

En 137a , il fe rendit à Home pour entretenir le 
pape des grands projets qu'il avoit concertés avec 
la reine mère, dont le principal etoit le malfacre 
de la Saint - Barthelemi , il ht compter mille écus 
d'or à un gentilhomme du duc d Aumale , qui lui 
en apporta la nouvelle , 8c fe rendit en proceflion 
i l'cglife de Saine -Louis, où il célébra la mell’e à 
ce fujet avec une pompe fupeibe. 11 revint en 
France en 1374, aflifta a une des proct liions de 
pénit .ns , établie par Henri 111 , y prit du froid , 
de li fièvre, 8c mourut le 13 décembre, âgé de 
JJ ans. 

Plongé dans la galanterie pendant tout le cours 
de fa vie, il feduifoit les femmes pat fa figure, 
par fon efprit , 8c plus encore par fes préfens. 
- J'ai oui conter, dit Brantôme , que quan J il arri- 
” voie i la coût quelque fille ou dame qui fût belle , 
« il la venoit acollcr, 8c lui dil'oii qu il la vouloir 
*» dreiier ; aufii y en avoit- il peu qui ne fullcitt 
» obligées de céder à fes large (les, 8c peu ou nulle* 
» font-elles fouies de cette coût femmes ou filles 
« de bien. ...» 

11 n'eut pas fon égal en dépenfes faftueufcs , qui 
accompagnoient toutes fes actions, 8c s’et.ndojtnc 
même fur les pauvres 8c les mendians. Son valet- 
dc-chambre, qui manioit fon argent de menus 
pLifirs , portoit une grande gibecière qu’il rem- 
pliflbit tous Us matins de trois ou quatre cents 
écus , 8c les diflribuoit aux pauvres qu'il rencon- 
trait. 

La fierté avec laquelle il traita la duchefle de 
Savoie, en la baifant par force, peint fon orgueil 
8c fon amour - propre. « Elt- ce avec moi, lui 
> dit-il , qu'il faut ufer de cette mine St façon; 
» je baife bien la reine ma maitre fie , qui cil la 
» plus grande reine du monde , 8c vous , je ne 
» vous baife rois pas, qui n'étes qu'une petite du- 
» chefle crottée ....>» 

La violence de fon caractère s’exerça contre les 
proteftans de France, tandis qu’il penfionnoit, par 
politique , les proteftans d'Allemagne. L'infulte 
qp'il rtçur en fartant de la maifon d'une courti- 
ianne, l'obligea I faire aller route la cour i Saint- 
Germain , malgré l’ancienne coutume ; 8c la ridi- 
cule prédiction d'un aflrologue , qu'il feroit tué 
d une arme i feu , l'engagea i faire défendre tout 
port d'armes fous le règne de François II. Ajoute- 
rai-je ici qu'on a trouvé dans 'es archives de Join- 
ville , une indulgence enexpeClative pour ce car- 
dinal 8c doute perfonne s de fa fuite , laquelle in- 
dulgence remettoit à chacun d'eux , par avance , 
trois péchés à la fois. Long, 41 ; Ut. 48, 10. 
( M 4 IJOH di AfniKrxzrasx. ) 

JOKAITZ, ville du Japon, dans l'ile de Ni- 
phon, fur le bord de la tuer. Koempber lui donne 
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. environ mille maifons. On y trouve un grand nom- 
' bre d'hôtelleries ; car les vnifins n'ont d'autres 
I moyens de vivre, que d'h. berger les voyageurs. 

JOI.SCHWA. Eoyfj Jst ' AVA 

JOMPANDAM , ville maritime 8c forte, fituee 
dans l'ile de MacafTai ou des Célèbes en Afie. Elle 
apptttient aux Hollandois. 

JONCASSF. , fontaine minérale , à une lieue 
de Montpellier. 

JONE , petite iie d'Ecofle, au f. o. de celle de 
Mul! ; elle a deux milles de long & un mille de 
large. Je n'en parle que parce qu elle étoit le lieu 
où réfidoient les évêques des îles, 8c celui du tom- 
beau des rois d'Ecofle. On compte quarante rois 
d'EcofTe , quatre d'Irlande , 8c autant de Norvège, 
qui y font inhumés. 

JONKIOPING, Junecopïa , très- ancienne ville 
de Suède , dans la Gothie , entre les lacs de W’et- 
ter , fie Munk 8c de Rock. Elle a un arfenal 8c une 
fabrique d’armes confidérables. (R.) 

JONl'OUR, petite ville des Indes, dans les 
états du Mogol , au pays de Raja-Rotas , fur la 
rive droite du Gouel. 

JONQUERF., loruaria , ancienne ville d'Ffpa- 
gne, en Catalogne, dans le Lampourdam , -m 
pied des Pyrénées , à 8 lieues n. de Gironne, 8 1 . 
de Perpignan. Long. 10, jl; Ut. 4a , ij. 

J ON QU 1 ER ES, JotuarU , petite ville de 
France, en Provence , à J lieues f. o. d'Aix, Se 
aurant de Marfeille. Long, n, çf | Ut. 43 , 10. 

JONVILLIERS, abbaye de Prémontrés, fon- 
dée en 1 180, à 3 lieues f. de Bar-le-Duc. 

JONXAN , ville de 1 a Chine, troifième métro- 
pole de la province de Kiaug-Si, au département 
de Quang-Sin. 

JONZAC ou Jonsac, petite ville , ou plutôt 
bourg de France, en Saintonge, à 3 lieues f. de 
Pons , auptès de la Sévigne , qui tarflbe dans la 
Charente. 

JOPOLI, bourg de la Calabre , dont le nom 
n'eft connu que pour avoir donné le jour, en 1473, 
à Auguftin N'yphus, un des célèbres phile foph: s d u 
x vt'.fiècle, 8c qui a tant commenté Ariftote; mais 
il écrivit un livre qui fit encore plus de bruit r je 

f >arle de fon traité de inttllellu £r damonitui , dans 
equel il veut prouver qu'il n'y a point d'aut es 
fubftances au monde féparées de la matière, que 
les intelligencesqui font mouvoir les cieux. Leon X 
protégea Nyphus, malgré fon livre hétérodoxe, 8e 
le créa comte palatin. Le P. Niccron vous fournira 
la lifte de fes autres ouvrages : fon article eft auffi 
dans Bayle. 

JOPPÉ , petite ville 8c port de mer de la Palef- 
tine, fur la Méditerranée. Elle eil nommée Jap ha 
ou hfa par les auteurs du moyen âge 8c par les 
modernes. F'bycç Jaffa. 

C'étoir le feu! port que les Hébreux poffédafTent 
fur la Méditerranée, 8c encore eft-il très-mauvais, 
à caufe des rochers qui s'avancent dans la mer. 

F ij 
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Au relie , il efl fouvent fait mention de Joppé dam 
l'ancien te dans le nouveau Teflament , ainfi que 
dans l’hiftoire des croifades. 

JORGIANE , rivière d’Afie , dans la Perfe , 
qui donne (on nom à une ville qu elle arrofe , 
& le décharge dans la mer Cafpienne , à 86 d. 
de long. & à 58 de lotit. La ville de fon nom 
qu'elle baigne, efl dans la Coraflane. Ltngit. 8; ; 
lotit. } 7. 

JOSAPHAT ( la vallée de ) , vallée de la Pa- 
lefline , entre lérufalem 8c la montagne des Oli- 
viers. Cette vallée cft a (Ter longue , mais elle n'a 
que très-peu de largeur. Ce mot de Jofaphot fi- 
gn'tde Jugement de Dieu, 8c n'eft autre chofe qu'une 
expreffion fymbolique dans le fameux paflage de 
Joël , chap. iij , v. 1. Ainfi , dans le même pro- 
phère , & dans le même chapitre , v. 14, la vallée 
de carnage , valût concuffianis , ne peut fe prendre 
que métaphoriquement. D'après ce pafiage, pris à 
la lettre , quelques rêveurs ont cru que le juge- 
ment univerfel fe ferait dans cette étroite vaTés. 

Josaphat , abbaye de France .fondée en 11 ao 
au diocèfe 8c à une lieue nord de Chartres. Elle 
elt de l’ordre de Saint-Benoit, 

* JOSAS (la), petit canton de l'Ile-de-France, 
entre la Seine & la Beauce , au fud 8c à l'oucft 
de Paris. Le nom de cette petite contrée vient de 
Jofedum ou Metiofedum , que l'on croit être Meu- 
don. 

JOSEPH (Saint), île de l'Océan oriental, entre 
les îles Marranes. On la nomme aufli Saypan. Son 
circuit elt de vingt - cinq lieues, 8c c'efi une des 
plus peuplées des îles de l'Archipel de Saînc- 
Lazare. Lotit, ij , 20. 

JOSEPHST ADT ou Jostadt, bourg de mon- 
tagnes , en Mifnie , près d'Anneberg , au cercle 
d'Ertzeburge. (Jî.) 

JOSSE (Saint ) fur - Mer , abbaye de Bénédic- 
tins, diocèfe d’Amiens, J 1 lieues o, de Montreuil. 

JOSSELIN , Jofcelini Cafirum , ville de Breta- 
gne, capitale du comté de Porhoër. Long. 14, j8( 
lot. o 7 , J$>. ... 

Cette ville contient cinq â fit mille habitait! : 
une fabrique de chapeaux 8c une autre de très-gros 
draps y font fubfifter , fans les enrichir , quelques 
fabricant : elle pourrait fortir de cet état de mé- 
diocrité fi la rivière d'Oufl qui la rraverfe , étoit 
rendue navigable ; ce qui n'exigerait pas de gran- 
des dépenfes , 8c faciliterait l'exportation de fes 
denrées 8c des fers que fournifient plufieurs forges 
voifines. Il n'y a nulle proportion entre les pro- 
priétés de fes habitans &r celles de fon clergé. L’é- 
glife y compte une abbaye de chanoines- réguliers 
de la congrégation de France, une abbaye de bé- 
nédictines, un couvent de carmes , deux couverts 
de filles , quatre prieurés : une maifon de retraite 
s'y établit pour ajouter aux vices de fa confti- 
tution politique. 

Joffelin a uue fé né chauffée qui , dans certains 


J O S 

cas , reffortit au liège royal de Ploè'rmel ; une 
fubdélégation de l'intendance de Bretagne , un 
hètel-de-ville qui n'a qu'un maire éleâif 8c plufieurs 
autres officiers , un hôpital beaucoup moins riche 
que fes inutiles prieurés. Cette ville dépote aux 
états de Bretagne , 8c a d'ordinaire une gamifon 
de cavalerie. 

Le château mérite d'être vu, 8c fonefearpement, 
taillé dans le roc , d’être admiré. La devife 8c les 
armes de Rohan, prodiguées avec peu de goilt fur 
fa façade gothique , attellent allez qu'il a été bâti 
par les princes de cette mailbn , St non par le 
connétable de Clilfon , comme on le dit. La pa- 
tience, plusque l art , a vaincu la difficulté qu’op- 
pofoit au travail minutieux de fon archirechire , 
refpèce de granit dont il ell confirait. C'efi au 
relie le monument de fon efpèce le plus entier 8c 
le plus beau qui fe voie en Bretagne. 

JolTelin ell du diocèfe de Saint-Malo , 8c a quatre 
paroifles. On remarque dans l'églife de celle de 
Notre-Dame le maufolée d'Olivier de ClilTo» , 
connétable de France , 8c de Marguerite de Rohan 
fa femme. Ce monument , exécuté en marbre 
blanc , a été mutilé pendant les guerres civiles que 
le calvinifme 8c l’intolérance fufeitèrent il y a 
deux fiècles. Son travail n'efi pas fupérieur ; mais 
il efi une preuve du progrès qu'ont fait les arts 
depuis 1407, époque de fon éreéliort. On ne peut 
d mter qu'il ne fût l'outrage des meilleurs arriftr! 
de ce temps, puifaue ce connétable étoit le plus 
riche feigneur de France, 8c que par fon refta- 
ment il avoir ordonné qu'on lui élevât un magni- 
fique tombeau. Cetie même églifede Notre-Dame 
pofiède une croix à double branche 8r un calice 
fort riche , dont le travail paraît être du commen- 
cement du xv*. fiècle. Ceux qui liment les arts, 
peuvent les confidérer comme desmonumens pré- 
cieux , qui fixent le point où celui de l'orfèvrerie 
étoit alors parvenu. 

L'ancien château de JolTelin fut pris 8c détruit , 
en 1168, par Henri , roi d'Angleterre. Ce prince 
ayant enlevé le duché de Bretagne au comte Eudon 
de Porhoèt:, feigneur de Joffelm, prit rafa cette 
ville , 8c en chaffa les habitans en 1 170. Eudon la 
rebâtir en 1 175. La branche aîné» des comtes de 
Porhoèt , princes d* la maifon de Bretagne , 8c 
polTeffeurs de JolTelin, s'éteignit dans Eudon III , 
en izji. Les branches cadettes fubfifiem encore 
avec éclat dans la perfonne de M. le maréchal 
prince de Rohan-Soubife , dans celles des princes 
de Guémené, de Rochefoit, de Montbazon 8c de 
Polduc , dont efl le grand-maître a élue! de l'ordre 
de Malte. 

JolTelin pafla dans la maifon de Fougères par le 
mariage de Mathilde , fille d'Eudon 111 , avec 
Geoffroy , baron de Fougères , 8c n'y relia que 
jufqu'en taj} , que le mariage de Jeanne de Fou- 
gères, héritière de fa maifon , le porta dans celle 
de Lufignan. Gui de Lufignan , comte de la Mar- 
che 8c d' Angouléme , ayant été condamné â perdre 
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tous fes biens pour crime de félonie , Joffelin fut 
pofledê par le roi de France, 8t fucceflivemem 
' par plufieurs princes de la maiion royale. Pierre 
de France, comte d'Alençon , le vendit en 1570 
au connétable Oliviet de Cliilon : celui-ci ne iailfa 
que deux filles. L'ainée , Beatrix , ayant époufé 
Alain VIII, vicomte de Rohan, fit rentrer cette 
ville dans 1a maifon à laquelle elle avoit primi- 
tivement appartenu : elle l'a poflédée jul'qu’en 
t6ay , que Marguerite de Rohan, héritière de fa 
branche , époufa Henri de Chabot , qui prit le nom 
& les armes de Rohan , 8c devint proprietaire de 
Jolîetin 8c du comté de Porboèt , qui ionr encore 
polléiés aujourd’hui par M. le duc de Rohan- 
Chabot. 

Cette ville efl devenue célèbre dans l’hiftoirc 

f iat le combat des Trente , qui fe donna dans la 
ande de Mi- Voye, à une lieue de fes murs. Ce 
combat ell un des plus mémorables faits d'armes de 
l'ancienne chevalerie. Jean de Montfort, aidé des 
Anglois , difputoit la Bretagne à Cnarles de Blois: 
une trêve avoit ful'pendu les hoftilités , 8c cepen- 
dant les Anglois devafloient le pays. Le maréchal 
de Beaumanoir , qui commandoit une garnilon bre- 
tonne dans Joffelin , le plaignit J Bembro, qui en 
commandoit une d'Anglois dans Ploérmel , & lui 
reprocha les défordres que commettoient fes gens. 
Bembro reçut mal ces plaintes ; une querelle s’al- 
luma emr'eux, 8e amena un défi. L’un d'eux pro- 
pofa un combat de trente contre trente : il fut ac- 
cepté : on convint du jour 8t du lieu du combat , 
8t les Anglois 8c les Bretons fe trouvèrent au rer.- 
dei-vous le 17 mars Ijjo. Les premiers eurent 
d'abord l'avantage j mais leur chef Bembro ayant 
été tué, la fortune changea. Momauban , écuyer 
breton , termina le combat en montant à cheval 8e 
rompant les rangs des Anglois , dont la plupart 
furent tués 8c le relie fait prifonnier. Koyrj fur ce 
combat les différentes hifloires de Bretagne, de 
d'Atgentré , Maurice-Lobineau , 8cc. , 8c celle de 
France , de l'abbé Velly. Ces hilloriens s'etant 
bornés à raconter fi nplement c« fingulier combat, 
nous ne croyons pas hors de propos d'ajouter ici 
quelques tenexions qu'ils auroieni dû taire. 

Les hilloriens anglois ne font nulle part mention 1 
de ce combat , Ce il e-ft ttés-furprenant qu'ils aient 
gatdé un tel filence fur un faitde guerre où les An- 
glois s’étoient d Itmgues. 

Les hilloriens bretons ne l'ont connu que par 
un manufcric écrit plus d’un fiècle après révéne- 
snent ( en 1470 ) , dont l'auteur n'a conféquem- 
ment pu être inflruit que par une tradition déjà 
éloignée. 

La première de ces remarques fèroit prefque dou- 
ter de la réalité de ce combat; la fécondé en rend 
i'hiftoire au moins très-fupeâe. En vain diroit-on 
que la croix élevee fur le champ de bataille 8c fon 
infeription , font des preuves que le combat a en 
lieu ; rien ne feroit moins convaincant : il faudroit 
remonter i l’origine de cette crois, à fa première 
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frèâion. Celle qui fubfifte aujourd'hui, ou plutôt 
qui efl tombée en 177c , eft certainement d'une 
date très-poflérieurcà l’époque du combat : il refte- 
roit à prouver qu'elle n'a fait q 1e fuccéder à une 
plus ancienne ; uns cela on pourrait dire : Quand 
le public eut connoiffance du manuferit qui ap- 
ptenoit ce finguliet fait d'armes, l'admiration qu il 
excita , donna naiffance i cette croix, 8c devant 
ion origine à une tradition orale , elle aura per- 
pétué cette tradition pat fon exillence même ; on 
y aura enfuire ajouté ; car l’hifloire ne dit point 
u’on ait enterré les Anglois morts dans le champ 
e bataille ( il y avoit des églifes voifines , 8c les 
Anglois étoient catholiques ) 1 & cependant le 
peuple vous montre le lieu de leur fépuliure, qu'il 
nomme le champ det Anglois. 

En voulant bien admettre , avec les hilloriens 
bretons , la réalité du combat , il ne réfulte du 
récit qu’ils en font, qu'un chaos de doutes, donc 
quelques-uns ne feraient rien moins que capables 
de ternir la gloire des combattons bretons. Suivant 
ces hilloriens , on combattit de part 8c d’autre fur 
un feul rang. Suivex leur récit , 8c vous ferev. tenté 
de croire que les Anglois fe misent fur plufieurs 
hommes de profondeur. Les trente étaient-ils fur 
un ou plufieurs rangs 1 Premier doute. Les trente 
étoient armés de pied-en-cap, c’efl h dire,felon les 
notions connues , chargés de eafques , de cui- 
rafles , de bralfards. Avec cette armure fi pefante , 
il lêmbte qu ils ont combattu à pied ; ce qui eft , 
linon impolîible , au moins fott difficile 8c fort in- 
croyable. Le feul d'Argentré dit avoir lu dans une 
vieille chronique en vers , que les trente com- 
battirent à cheval} mai# d'après ce témoignage , 
il ne décide pas même la queftion : les autres hif- 
toriens n'ont pas feulement foupçonné qu'en dût 
la faire. Les trente ont- ils combattu à pied ou à 
cheval ? Second doute. 

Les chevaliers avoient le privilège 8c l’habitude 
de ne vider leurs querelles qu'à clieval. Jufqu’ alors 
ils n'avoient combattu que de cette maniéré , 8c 
cet ufage fe perpétua pour eux tu-s-long- temps. 
Après cette époque , il efl donc vraifemblable au 
moins qu'au combat des trente les chevaliers fe 
battirent à cheval .Cette vraifemblance acquiert un 
nouveau degré de force quand on voit les hiflo- 
tiens convenir qu'on s’y fervit d'armes dont un 
homme de pied ne pouvoir faire ufage. Faut-il em- 
brader une opinion mixte ? Suppofons que de part 1 
8c d’autres les chevaliers comba:tirent à cheval, 8c 
les écuyers à pied , puifque les hilloriens nous 
ciilént auffi qu'on employa des armes dont un 
homme à cheval n’auroit pu fe fervir : il reliera 
à favoir fi les chevaliers étoient en nombre égal des 
deux côtés ; St c'eli ce qu’ils n’ont pas vcalu nous 
apprendre. S’il y avoit moins de cnevaliers parmi 
les Anglois que parmi les Bretons, 8c que ces com- 
battans fuffent achevai, la partie n’étoit pas égale 
our les Anglois, & b gloire des Bretons en ferait 
ien amoindrie. Que fat de l’écuyer Momauban, 
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qui quitte le combat , monte un cheval , vient à 
toute briie le jeter au milieu d ;s Anglois , en ren- 
verse huit , & décide ainfi la victoire en faveur des 
bretons? Montauban etoit à pied, puifqu'il quitte 
le combat pour prendre un cheval. Dans la luppo- 
htion la plus vraisemblable 8c ta plus favorable aux 
deux partis, dam celle où les chevaliers en nombre 
égal des deux côtes combatceut à cheval 8c les 
écuyers à pied j dans cette fuppofinon, dis-je , 
Montauban , (impie écuyer , faiSoit-il une belle 
aélion , en fe jetant i cheval Sur ies fantalüns an- 
lois? Car, puifqu'il en renverfa huit, c'étoient 
es gens de pied : on ne démonte pas ainlï huit ca- 
valiers. Cependant c'eft i cette manoeuvre que les 
Bretons durent la victoire. Quelques écrivains , 
auxquels la ruSe de Montauban donnoit des Scru- 
pules, ont avancé trop gratuitement qu'on étoit 
convenu de part 8c d'autre qu'il combattroit à 
cheval. Cette prétention eil ablurde : les Anglo s 
Supposés tous à pied, n'étoient [>jS affez mal-adroits 
ou alTcz téméraires pour conlentir i un pareil ac 
cord. Suppofez-les partie à cheval, partie à pied , 
vous n'y gagnerez, rien. 11 eût été toujours trop 
imprudent d’accéder à ce que les Bretons eulTcnt 
un cavalier de plus qu'eux : le fait même dément 
cette ridicu'e aûeriion. Si Montauban avoit eu la 
permiffion de combattre à cheval , il en aurait uSé 
dès le commencement de 1a bataille , 8c il ne s'en 
aviSe que vers la (in. 

Pour être bien Sûr de la vérité de ce point G fa- 
meux de notre hiftoire , il faut d'abord répondre 
péremptoirement aux deux obtenions que j ai rap- 
portées. Pour que le combat des trente fade hon 
neur aux Bretons, il fai^avoir po (hivernent fi les 
chevaliers étoient en nombre égal dans les deux 
partis j s'ils combattirent à cheval , félon leur ufa- 
ge, 8c les écuyers à pied , ou (i tout le monde com- 
battit à cheval ou à pied. Alors on pourra mettre 
un prix à l'aûion de Montauban , alois on pourra 
décerner une couronne aux Bretons , alors ce mé- 
morable combat des trente ne fera plus un véri- 
table problème hiftorique , que les hiiioriens de 
Bretagne ont peut être réfolu trop légèrement en 
faveur de leurs compatriotes. Joffelineft à 8 li - n.e. 
de Vannes, 18 f. o. de Rennes , 19 n. o. de Saint- ^ 
Malo. ( Ce: article nom a éU fourni par M. dm 
Pil.V CfxueulL. ) 

JOU AR , bourg de France , dans la Brie infé- 
rieure, avec une fameufe 8c magnifique abbaye de 
bénédiâines , à 4 lieues e. de Meaux. 

JOUG-DIEU, abbaye près de Villcffanche en 
Bcauiotois , réunie au chipitre de cette ville. 

JOUIN-LES- MARNES (Saint), abbaye de 
bénédictins , diocèfe de Poitiers, à une lieue de 
Montcomour. 

JOURA ( b), île de l'Archipel, petite 8c dé- 
ferle. C'eft le Gy 'u a s des anciens. Lifez ce qu’en 
dit M. Spon. Holftenius croyoit que l'ancienne 
.Gyaros étoit Caloiro-, mais la pofition des lieux 
8c le nom même de Joura, qui n'eft qu'une cot- 
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rtiption de Gyaros , indiquent que Gyaros Sf Jour* 
font la même il;. 

JOURDAIN ( le ), Jordanie a, fleuve tièscé- 
lèbre d'Alie, dans la Palehine, qui ptend la h-utca 
i ta montagne Hcrmon, qui elt jointe à 1 Anti- 
Liban , 8c après un cours de plus de cinquante 
feues du nord au fud , fe jette dans la mer Morte. 
11 fe déborde vêts le tems de la moilfon dis oiges. 
H eii fameux dans 1 Ecriture- Sainte ; ce fut la que 
J. C. fut baptifé. 

Jourdain ( le ), rivière de l'Amérique fepten- 
trionale , dans la Caroline. 

JOURSAC, boutg d'Auvergne , élcition 8c i 
5 lieues n.de Saint Flour. 

JOUO, petite ville de France, dans la Franche- 
Comté , fur une montagne. 

Sept lieues plus loin vêts le midi , il y a encore 
un village du même nom , avec une abbaye 8c 
un lac. 

JOUX : c'eft le nom d'une chaîne de montagnes, 
d'une val ée 8c d’un lac du pays de Yaud , dans le 
canton de Berne en Suillè. 

Le mont Jour , maria Joviut ou mont Jovia , eft 
une portion du mo t Jura , longue chaîne d« mon- 
tagnes, qui s'étend depuis le Rhin, près de Bile, 
jufqu’au Rhône , à quatre lieues au-deffous de Ge- 
nève. Cette chaîne efl tantôt plus, tantôt moins 
élevée j elle a au [fi plus ou moins de largeur { 
enfin elle prend dans cette étendue différens nom* 
particuliers. Le long du Rhône , c’eft le grand 
Credo \ c'eft le mont Saint-Claude entre la Franche- 
Comté 8c le Bugey j c’eft le mont Joux ou le 
mont de Joux veis les fources de l’Ain 8c du 
Doubs , en I-ranche-Comté ; c’eft aufli les monts 
de Joux dans le bailliage de Romainmotiers , du 
canton de Berne , frontière du comté de Bour- 
gogne j c'eft Piern-Pertuie , Petra Peiyifa , dans 
l'évêché de Bile. La montagne y a été percée par 
les Romains', on y voit encore une infcriptiou 
qui en fait foi. C’eft par-là qu’on entre dans le 
Alunlterthal ou la vallée de Moutier-Grand- 
Val. Tirant plus loin du côté de Bàle 8c de So- 
leure.le mont Juracft appelé Oui^ekerg.le ne m'ar- 
rête qu'aux dénominations les plus générales. Au- 
trefois toute cette chaîne féparoit le royaume de 
Bourgogne en Bourgogne cisiuiane 8c transjurane : 
aujourd'hui elle fépare la Stiiffe de la Franche- 
Comté. 

Dans cette partie du mont Jura du comté de 
Bourgogne , qui porte aufti le nom de mont Joux , 
eft une petite ville avec un château , à une lieue de 
Pontarliet. 

Le mont Joux , dans le bailliage de Romainmo- 
tiers , a donné le nom à un lac 8c à une vallée. 
Li le mont Jura s'élargit conlidérablen-.em : il 
forme trois vallées, qui fe communiquent par de* 
gorges ; celle de Joux cft la plus grande 8c la plus 
élevée : d’où l'on pâlie à celle de V aulion , 8r dt là 
à celle de Vallorbes , qui eft la plus baffe. La 
partie b plu* baffe de la vallée de Joux eft occupée 
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par un lie de déni lieues de longueur fur demi- 
lieue dans Ta plus grande largeur. Toute la vallée 
a plus de quatre lieues de longueur, & environ 
deux de largeur. Le lac a vers fon extrémité un 
étrangement comme un canal , où l'on a placé 
un long pont de bois : le lac s'élargit de nouveau ; 
ce qui forme un autre balfin , qu'on nomme le 
petit Ijc. De l’extrémité du pont s'élève une mon- 
tagne , qui forme une nouvelle vallée du côté de 
1 1 Francne-Comté : cette vallée fe nomme U Lieu , 
d'un village de ce nom. Là eft untroifième lac, qui 
n\ft qu'un grand étang qu'on appelle USer, peut- 
être de lacus tortiei ; cet étang paroît communi- 
quer par des fouterrems au lac de Joux. Une ri- 
vière entre dans celui-ci j c'eft l'Orbe , qui vient 
du lac des Roufles: grand nombre de ruitfeaux y 
tombent aulfi de toutes parts. L'abbaye eft un gros 
village qui eft prefqu’au milieu de la vallée. A 
une portée de canon de ce lieu-lâ , on voit fortir 
du pied d'un rocher une petite tiviere qui coule 
avec rapidité , 8c va fe ;eter dans le lac : elle a dix 
pieds de largeur, fur deux pieds de profondeur. 
Malgré cette quantité d’eau qui entre fans celle 
dais le lac, aucune rivière n’en fort extérieure- 
ment ; mais on voit des bouches au fond de l’eau 
en divers endroits , où l’eau s'engouffre & fe perd. 
Les payfans appellent ces trous des entonnoirs , 
& ils font attentifs à ce qu’ils ne fe bouchent ras. 
Il paroit qu’une part ie de t ette eau coule par-d (Tous 
diverfes montagnes du côté de l ifte, dans le bail- 
liage de Morges : le principal des entonnoirs eft à 
l’extrémité du petit lac, à une demi-lieu du pont. 
Dahs cet endroit on a conftruit des moulins que 
l’eau , dans fa chute , avant de fe perdre dans 
les fentes des rochers , fait tourner : les moulins 
font bâtis au-dtlfou# du niveau du lac , dans un 
grand creux qu’il y a dans le rocher. 

Quoiqu'il n’y ait aucun fruit dans cette vallée , 
elle eft très-agréable îc très-riante en été. Il y croît 
de l’orge fit de l’avoine | les pâturages y font fort 
bons i le lac eft abondant er. poiflons ; le pays eft 
très-peuplé. Il v a trois grandes patoiffes , compo- 
fées chacune d un village principal 8c de pluiîeuts 
hameaux , l’Abbaye , le Chenit 8c le Lieu. 

S. Romain 8c S. Lupicin ( nu S- Loup ) , deux 
frères , dont Grégoire de Tours a écrit la vie , fe 
retirèrent au bord dti ruilTeau appelé le Sofon ; ils 
y vécurent comme hermites. S. Loup abandonna 
le Nofon pour aller au-deffus Je la Sarra , fur un 
rocher près duquel coule une fource foutre# qui 
fait de bons bains. Dans ’e lieu où étoit refté l’aîné 
des frères , on bâtit un hofpice , puis un couvent 
fous le nom de Romani monafîerium , d’où l’on a 
fait Romain-Moiier, qui eft au)aurd’hui une petite 
ville, avec un bailliage le mieux renté du pays 
Romand. Le prieur de RomainmotiefUt bâtir , fur 
la fin du xiv c . fiècle, l’abbaye fut les bords du lac 
de Joux. 

A une lieue de l'abbaye , fur la montagne , du 
côté du pays de Romand , on voit un grand trou 
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d'ure douzaine de pieds: il communique perpen- 
diculairement à une caverne .trcs-ptolonde , où 
l'on entend des eaux fouterreines couler avec 
bruit du côté oppofé , c’eft-â-dire-, du côté de 
la Franche-Comté: on voitaulii au milieu des bois 
un trou femblable , mais au-delfous duquel on 
n’entend point de bruit d'eau courante. 

On ne doute point que l’eau du petit lac, qui 
s'échappe vers les moulns, ne produife an def- 
fous, dans la vallée de Vallorbe, la rivière d'Orbe, 
qui fort toute formée d'un rocher â demi-lieue du 
village de Vallorbe ,8c qui , au fortir de fa fource, 
a au moins feize pieds de largeur fur trois de 
profondeur. 

Les habitai» de cette vallée font ingénieux 8c 
induftrienx. On y trouve de bons horlogers , des 
ferruriers fort adroits 8c un grand nombre de 
lapidaires. 

Il y a beaucoup de mines de fer dans les mon- 
tagnes voifines. On y rencontre des pyiites globu- 
Icuies 8c des marcailîtes anguleufes : les payfans 
ne manquent poi t de prendre le« dernières , â 
caufe de leur éclat, pour des mines d’cr. On y 
trouve aulli , fur-tout fur les revers du côté du 
midi 8c du couchant , des pétrifications , comme 
des terébratules , des cornes d'Amim.n 8c des muf- 
culités. Dans le chemin de la vallée de Joux à celle 
deVaulion, on ramafTe quelques glolfopetres ; 8c 
plus bas on voit une pierre ollaire , donc on pour- 
roit peu: être tirer parti : il y a auSî des couches 
d’ardoife qui font négligées. ( R. ) 

Joux ( «hâteau de) , forterefle de la Franche- 
Comté, près de Pontarlier , aux frontière# de la 
Suiffe , prêt des rives du Doubs. ( A. ) 

JOU Y , abbaye de France , au diocèfe de Sens , 
ordre de Cîteaux , à a lieues n. de Provins. 

Jour en Josas, aune lieue f. e. deVerfailies , 
a été érigé en comté. 

Jout-ie-Chatsl , petite ville de France , dans 
la Brie , éleâion 8c â î lieues e. de Rofoy. 11 y a 
unejuftice royale. 

Jody-sor-Morin , Gamüaius , petite ville de 
France, dans la Brie , au diocèfe & a 6 lieues f. e. 
de Meaux. Il y a juftice royale. 

JOYF. f la ) , abbaye de France , en Bretagne, 
ordre de Cîteaux , fondée en i ayo. Elle eft près 
de Hennebon. 

Joye ( 1 a) , abbaye de France, prèsNemour», 
fondée en 1 1 8 1 , fur le Loin. 

JOYENVAL, abbaye de Prémontrés , â une 
lieue o. de Saint-Germain-en-Laye. La menfe ab- 
batiale eft réunie à l'évéché de Chartres. 

JOYEUSE , Gaudiofa , petite ville de France , 
dans te Bis-Vivarai* , ci-devant avec titre de du- 
ché-pairie , érigé en iy8t par Henri III , en fa- 
veur de fon mignon Anne, vicomte de Jpveufe, 
8c éteint en ifryf. Elle eft fur la rivière de 
Baune, 9 lieues o. de Viviers, 16 n. o. de 
Nifmes , : <4 f. e. de Paris. Long. 11 , r 1 1 lot. 44, 
Z6.(«.) 
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JU, nom de deux villes 8c de deux rivières de 
U Chine, marquées dans l'Atlas chinois , auquel je 
renvoie les cuneux'li ce num vient à le présen- 
ter dans leurs ledures. 

JUAN UE PUERTORICO (San), ou Sim- 
plement Porto-Rico 8c Porto-Ric , île de 
l'Amérique méridionale , entre les Antilles , de 
quarante lieues de long Sur vingt de large , décou- 
verte par Chriftophe Colomb en octobre 1495 ; 
elle eli remplie de montagnes fort hautes , cou- 
vertes de bois , 8c abonde en Sucre , en cafte & 
fur-tout en boeuf, que l’on tuoit autrefois pour 
en avoir le cuir, en |etant la viande aux chiens. 
Cette île produit le mancenifier, arbre a (Ter. elevé , 
dont le Suc laiteux qui eft entre f écorce 8c le tronc 
eft le plus Subtil des poiSons ; mais on en trouve 
le remède en appliquant du Sel Sur la blelTure au 
moment du coup. On y trouve plulïeurs arbres 
Singuliers. Ses mines d'or Sont ou. épuiSées ou né- 
gligées faute d'ouvriers. L'air y eft tempéré , 
excepte quelques mois de l'année , qu'il y fait très- 
chaud. Elle appartient aux Espagnols , 8c c’eft une 
de leurs meilleures ites. La terre eft arrofée par un 
grand nombre de rivières , dont les eaux font 
pures. Cette île offre un port fâr , des rades com- 
modes, des côtes faciles ; Ses vallées font d'une 
extrême fertilité , 8c toutes les produétioBS propres 
à l'Amérique profpèrent fur ce fol profond. 

La principale ville, commencée en 1514, eft 
Puerto- Rico, que les François nomment Porterie. 
Son port eft Spacieux, à l'abri des vents, 8c com- 
mandé par une fortereffe ; mais Drak prit Puerto- 
Rico en 1393 , 8c fit dans cette ville un riche bu- 
tin. Baudouin, général de la flotte hollandaise, 
eut le même Succès en i<Sl j. Portoric eft (ituéelut 
la pointe feptentrionale de l'ile , à 80 lieues de 
Saint-Domingue. La cour de Madrid, en 1763 , a 
fait fottifier cette ville : les ouvrages furent Sur- 
tout multipliés vers une langue étroite 8c maréca- 
gc-ufe , le Seul endroit par où la place puilfe étie 
attaquée du côté de terre. 

En 1778 on comptoit dans l'ile huit mille .lîx 
cent Soiiante habitant, dont Su mille cinq cent 
trente feulement étoient efclaves , Soixante-dix - 
Sept mille trois cent quatre- vingt-quatre bétes à 
cornes , vingt-trois mille cent quatre-vingt-quinze 
chevaux , mille cinq cent quinze mulets , qua- 
rante-neuf mille cinquante-nuit têtes de menu 
bétail. 

La dîme de cette colonie , en 1768, ne rendoit 
que 8i,oco liv.ielle s'tft élevée depuis à 230,418 
livres. Dans les cinq mille üx cents quatre-vingt- 
une plantations on recueille aujourd'hui deux mil'e 
fepteent rente-fept quintaux.de fucte , mille cent 
quatorze quintaux de coton , onze mille cent foi- 
xante-trois quintaux de café, dix-neuf mille cinq 
cent cinquante-fix quintaux de riz , quinze mille 
deux cent feize quintaux de mais, fept mille quatre 
cent vingt-huit quintaux de tabac , neuf mille huit 
cents Soixante quintaux de mélafle. Tout cela eft 
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peu de chofe encore en comparaifon de ce qu'on 
pourroit faire; mais ces details prouvent du moins 
ce que l'on devroit «tendre d'un bon gouverne- 
ment, & combien une adminiftration ignorante 
peut , fans le vouloir , faire de mal aux peuples. 
Long. Jts; Ut. t8, 30. ( MjssoM Dt Monrit- 

MRS.) 

Juan de la F r o nt e r a (San) , ville de 
l'Amérique au Chili , au pied des Andes , dans U 
province de Chicuito, près du lac de Guana- 
cacho. Le terroir de cette ville eft habité par plus 
de vingt mille Indiens , tributaires du roi d’Ef- 
pagne. On y trouve des mines d'or. Les pâtu- 
rages font fi bons , qu'on y nourrit de nombreux 
troupeaux de bétes à laine. On y recueille aulfi 
des amandes très-délicates. Elle eft à 110 lieues 
de Lima , 3 J n. e. de Saint-lago. Long. 3 1 1 ; lot. 
mirid. 33 , JJ. 

JUBLA 1 NS ou Jubsent, bourg du diocèfe 
8c â 10 lieues n. o. du Mans, à 1 lieues f. e. de 
Mayenne. C'étoit autrefois une ville. On y trouve 
encore des édifices , 8c des ruines qui attellent le 
réjour qu’y ont fait les Romains. 

JUBLENT. Voyt^ Jublains. 

JUCAO , ville de la Chine, Septième métropole 
de la province de Kiagnan. 

JUCAT AN , Tucat AN (le) , grande province 
de l'Amérique , dans U Mexique , découverte en 
partie par Ferdinand de Cordoue , en 1 5 17 j elle 
eft vis-â-vis de l'ile de Cuba. 11 y a dam cette 
province beaucoup de bois pour la conftruCtion 
des navires , du miel, de 1a cire, de la cafte 8e 
uantité de mais ; mais on n'y a point découvert 
e mines d'argent , 8c l'on n*y recueille point d’in- 
digo ni de cochenille. La pointe de Jucatan , que 
les Indiens appellent Eccampi , git à 11 degrés 
de hauteur; elle a dans Sa moindre largeur quatre- 
vingts de nos lieues, 8c deux cents lieues de long. 
Cette province eft moins connue par le nom dé 
Jmcatnn que par celui de Campéche , port très- 
dangereux à la vérité, puisqu'il eft rempli de 
bancs 8c d'écueils, mais fameux par fon bois qui 
eft néceftaire aux belles teintures. La péninfule 
de Jucatan eft fituée depuis le feizième degré de 
latitude feptentrionale iufqu’au vingt-deux, depuis 
Ile golfe de Coiujos juSqu'au golfe de Trille, l es 
iF.fpagnols occupent la partie occidentale , 8c les 
'Indiens l'orientale , qui eft du côté de Honduras; 
mais ces Indiens font en petit nombre , tous tri- 
butaires ou , pour mieux dire , efclaves de leurs 
conquérans. 

11 y a un évêque espagnol. Les principales villes 
font Mérida, capitale; Campéche , Va ladolid 8c 
Simancas. Koycj Yucatan. (R ) 

JUCHING , ville de la Chine, fécondé métro- 
pole de la province de Hon-Ang , au département 
de Queire. 

Juching. ville de la Chine, première métro- 
pole de la province de Chann-Ton , au départe- 
ment de Ci-Nang, 

■ - ' jucu; 
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JUCU , ville de la Chine , première fnétropole 
de la province de Chanu-Si , au département de 
Tay ven. 

JUD A , royaume confidérable de la Guinée , 
en Afrique , fur la côte des Efclaves. il y a trois 
forts à trois quarts de Jieue de la mer ) la defccme 
à terre ell défendue par une barre que forme un 
banc de fable. Cette barre eft affreulè 8c terrible 
par les naufrages 8c par l’avidité des requins , qui 
y font en grand nombre. Les chaloupes ni les ca- 
nots de navires ne peuvent venir fur cette barre : 
on y va avec depetits canots faits exptès , conduits 
par vingt Nègres adroits i ce métér , 8c armés de 
petits poignards, avec lefquels ils fe battent contre 
les requins quand le canot vient a virer. Le fort 
françois eft le premier des trois, étant au vent des 
autres ; le fort anglois eft le fécond , 8c le fort 
portugais le troifièmc. Ces trois nations y font un 
commerce confiderable d'efclaves ; c'ell l’endroit 
de la cote qui en fournit le plus. Les Noirs de Juda 
font les meilleurs 8c les plus chers de tous les Nè- 
gres de l’Afrique : on les eftime en Amérique , fur- 
tout à caufe de leur cextérité 8c de leurs difpo- 
fitions à tout apprendre en peu de tenu. Juda eft 
éloigné de quato-zc lieues de l’échelle dite U petit 
Popo. Les forts des trois feules nations qui y (ont 
admifes , font conliruits dans l’île de Gregoi. Le 
royaume de Juda a (ouffert de grandes révolutions. 
Dahomet , forti des bois à la tète de cent mille 
hommes ,en 1717, s’en empara aptés avoir battu , 
ch iffe ou fait prilonniers lespoffeffeurs, quiëtoient 
plus négocians que guerriers. Ce prince nègre a 
dépeuplé tout ce pays. Au mois de décembre de 
chaque année , il faifoit inviter les Européens de 
fe trouver à fa cour , pour aüifter à ce qu’il appe- 
loit les coutumes , c'eft-à-dire, à l’anniverfaire de 
fon père. Là il immoloit aux mânes de fon père 
un grand nombre d’hommes , de femmes , de che- 
vaux , bœufs , moutons , chevreaux , poules 8c 
autres animaux auxquels il faifoit couper la tête, 
8c qu’il faifoit ieter dan* un trou creulé en terre , 
pour aller , dit-il , fervir fon père dans l'autre 
monde. Onjetoit dans le même trou , de l’eau-de- 
vie , du mais , des mouchoirs , des pièces de foie , 
8c toutes fortes de vivres 8c d'étoffes. Les Euro- 
péens étoient préfens â cet affreux fpeâacle , 8c 
Dahomet étoit alors environné de trois direâeurs 
françois , anglois 8c portugais 1 enfuite il tefer- 
moit le trou , 8c il faifoit diftribuer au peuple, de 
l'eau-de-vie 8c d'autres marchandifes. II immoloit 
autrefois â l’anniverfaire de fon père jufqu'à huit 
ou neuf cents , tant hommes que femmes ; mais 
en 17 j8, qu'il ne lui reftoit plus environ que onze 
«mile hommes , & qu’il étoit mal avec tous fes 
voifins , il n'iinmoloit plus que peu de monde. On 
appelle judaïques les habitans de ce royaume de 
Juda. ( Jl. ) 

JUDÉE ' la ) , pays d’Alie fur les bords de la 
Mediterranée , entre cette mer au couchant , U 
Géographie. Tome II. 
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Syiie au nord , les montagnes qui font au-delà du 
Jourdain à l’orient , 8c l'Arabie au midi. 

Sa longueur, prife depuis laSyrie antiochîenné 
jufqu'à l'Egypte , faifoit environ foixante - dix 
lieues } 8c fa largeur.depuisla Méditerranée jufqu'à 
l’Arabie petrëe , environ trente lieues. 

Anciennement la Judée étoit appelée de pays dé 
Chanaan ; enfuite on lui donna le nom de Palef- 
tine , de Terre promife , de royaume de Juda, de 
terre d’Kfaël , & finalement de Terre-Sainte. Elle 
eft arrofée par le Jourdain , par quelques torrens , 8c 
par un grand nombre de ruifteaux 8c de fontaines : 
les montagnes les plus hautes de cette contrée font 
le Liban 8: l’Anti-Liban. 

La Judée eft réduite à un état déplorable depuis 
qu'elle eft fous la puiffance des Mufulmans. Les 
voyageurs la repréieiitent cependant comme une 
terre excellente , fertile en. grains , olives, vin , 
dattes , miel , baume 8c fruits délicieux. On y 
pourroit même nourrir beaucoup de bétail , ex- 
cepté dans les environs de Jérufalem. Ce pays 
abondeen tout 8c offre un terrein très-riche. Les 
Juifs autrefois cultivaient jufqu’aux fommets de 
leurs montagnes , ainfi que cela fe pratique encore 
à ta Chine; mais il femble que le defpotifme des 
T arcs ait frappé de ftérilité cette terre infortunée ; 
on ne voit par-tout que de vaftes déferts , de la 
railère 8c des ruines. 

Les habitans de la Judée offrent, de nos jours , 
un affemblage de plufieurs nations. Les principales 
font les defeendans des anciens Hébreux , les Chré- 
tiens du rite latin 8c du rite grec , 8c les Turcs. Il 
s’en faut bien cependant que cette contrée foit 
auifi peuplée aujourd'hui qu’elle l’étoit autrefois , 
iï l’on s'en rapporte i ce qu’en difent les hifto- 
riens , 8c fur-tout Jofephe. Cependant une nation 
pauvre 8c fans induftrie , une nation qui ne con* 
noiffoit guères que les arts de première néceffité , 
refferrée d’ailleurs dans un efpace de terre, inté- 
rieur pour l’étendue à plufieurs de nos provinces , 
a - 1 - elle jamais pu devenir bien nombreufe? On 
fait combien le commerce peut contribuera l’opu- 
lence & à la grandeur d’un peuple, 8c il n’étoit rien 
avant 8c après Salomon. Toujours remuant , tou- 
jours inquiet .portant dans la gufrre une valeur 
féroce qui le faifoit redouter 8c haïr des autres 
nations, le Juif n'a été occupé , dans tous les tems , 
qu'à défendre fa liberté , à envahir celle des autres 
peuples , ou à fe déchirer lui-même. Si l'on veut 
établir fa population fur le nombre de fes armé s , 
ne fait-on pas que , dans cette nation , excepté les 
enfans , les femmes 8c les vieillards , tour étoit 
foldat ? On forioit fouvent le matin pour piller une 
contrée voifine j le foir on renttoit ou vainqueur 
ou vaincu , 8c l'on reprennit la charrue en quittant 
l’épée Chaque tribu avoit fes villes; mais combien 
en avoit-elle ? comment étoient-elles peuplées ? 8e 
, encore une fois , quelle peut être la population 
d’un pays qui n’avoit que foixante-dix lieues de 
I long , fut environ trente de large ? 
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La Judée , avant Jofué , fut gouvernée par des 
sois chananétns > après Jofué , tes Ifraélites furent 
tantôt dam la fetvitude , & tantôt eurent pour 
chefs des magiftrats qu’ils nommèrent jagis , aux- ] 

3 uels fuccédérem des rois de leur nation ; mais 
epuis le retour de la captivité , la Judée demeura 
Joumife aux rois de Perfe , aux fucceffeuis d'A- 
lexandre-le Grand, enfuite aux tois de Syrie & 
aux rois d'Égypte. Après cela , des Afmonétns 
gouvernèrent la Judée en qualité de princes & de 
grands-prêtres , jufqu à ce qu'elle (ut réduite en 
province pat les Romains, fous le département de 
la Syrie. 

Depuis la chute de l'empire romain , les Arabes , 
les Mahométans , les princes chrétiens , les Cho- 
razans , fe font rendus maîtres de la Judée ; enfin 
ce pays eft tombé fous la domination de la Porte- 
Ottomane. 

La Judée comprend aujourd'hui^ pays de Gaxe, 
d'F-lkahil ou d'Hébron i d’Elkolds ou de Jérufalem, 
de Naploufe , de Harté , de Natareth ou Jouret- 
Cafte- Kanna ; de Saphleth , 8t enfin le pays au- 
defTus du Jourdain, ou il eft dangereux de voyager, 
i caufe des Arabes oui l'occupent , & qui font les 

Î dus redoutables voleurs du monde. Jeiufalemeft 
a capitale de la Judée. Voyt\ Palestine. ( Mai- 
sou DI MoiriLLUMI. ) 

JUDENBOURG , ludenhurgam , ville d'Alle- 
magne , dans le cercle d'Autriche , capitale de la 
Haute - Stirie. Une fingulaiitédu gouvernement 
de cette ville , eft que le magiflrat ne juge point i 
mort , 8c que toutes les cauies criminelles fe por- 
tent à Gratx. y oyt[ Zcyler , Stirit typograpk. Ju- 
denbourg eft dans un canton agréable, a 14 milles 
n.o. de Gratx , aj f. o. de Vienne. Long, ya , yyj 
lot. 47, 10. 

Cette ville, fur U rive de la Muer , eft dans une 
plaine enrouréede hautes montagnes toujours cou- 
vtrtes de neiges. Il y a un vieux château fortifié , 
une églife paroiffiale , un couvent de Francifcains , 
un collège & un couvent do filles hors de la ville. 
La place 8c les édifices publics y font dignes de re- 
marque. ( R. ) 

JUD 1 CELLÜ ( le ) , petite rivière de Sicile , 
dans le val de Noto , félon M. de Lifte. Elle a fa 
l'ource auprès de la Motra di Santa - Anaftafia , 
coupe en deux la ville de Cacane , &r fe perd dans 
la mer. C'eft VAminamu des anciens , du moins de 
Strabon , liv. v , pog. 140 , qui remarque qu’après 
avoir été à fec pendant quelques années, il avoit 
commencé i couler. 

• JUDOIGNE , Judonia , en flamand Geldenakm , 
petite ville des Pays-Bas , dans le Brabant ,au quar- 
tier de Louvain , fur la Gère , à 1 lieues de Tille- 
mont , 4 de Gemblours, y de Louvain. Long, n , 
)} { lot. 50,40. 

JUF.N , ville delà Chine, deuxième métropole 
de la province de Hu-Quang , au département de 
Xincheu. 

JUENCHEU, ville de la Chine, onzième mé- 
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tropole de la province de Kiang-Si ; elle eft dans un 
terroir fertile 8c agréable. 

JUENUU , ville de la Chine, première métro- 
pole de la province de Ho-Nang, au département 
de Cai-Fung. 

JUGNAC, bourg de France dans!' Angoumois, 
éleûi<*i, 8c à 6 lieues f. d'Angoulême. 

JUGON , Jugo , petite ville de France , en Bre- 
tagne , dans l’évéché 8c à 6 lieues e. de Saint- 
Brieux , fur 1 a petite rivière d'Arquenon, à y lieues 
de la mer. • 

JUGORA ou Jugo rie , province a (fez confi- 
dérable de la Mofcovie , dépendante du gouver- 
nement d'Archangel. Elle eft partagée en deux 
parties inégales par le cercle polaire. LesTartares 
qui l’habitent, font extrêmement fauvages. Appa- 
remment que le nom de cette province eft altéré , 
car M. Buching n'en parle point fous U titre de 
Jugora. ( M. D. M. ) 

JUGORIE. l^oyiT Jugora. 

JUGURUK-BAStH , petite province du pays 
des Kalmoucks, fituée vers le quarante-iroifième 
degré de latitude nord , furies contins du pays de 
Charafin 8c de la grande Bucharie. Cette province 
eft une efpèce de barrière entre les Kalmoucks 
fujets du Contaifch , 8: les Tartares du pays de 
Chrrafin. 

JUHAN, ville de la Chine , première métro- 
pole de la province de Chekiang , au département 
de Hang-Cheu. 

JUISCHIN , ville de la Chine, fécondé métro- 
pole de la province deChann-Si, au département 
de Pingy-Ang. 

JUIGNÉ, bourg de France , dans le Maine , i 
1 lieue n. e. de Sablé , avec titre de marquifat. 

JUILLAC-LE- COQ , bourg de France dans 
l'Angoumois , éleéiion , 8c i 1 lieues f.de Cognac. 

Juillac , gros bourg dd Limoufin , éleâion , 
8c à 6 lieues o. de Brives. 

JUILLI ou Julzy , bourg de l’Ile-de-France , 
dans le canton de Goëlle , diocèfe de Meaux , 1 
y lieues de cette ville , 7 de Paris. Un feignent 
nommé Foucaud , de Saint- Denis, y fonda une 
abbaye au douzième fiècle. On y devoit fuivre les 
ufages de Saint- Viflor de Paris. Le coeur de Henri 
d'Albret , roi de Navarre , y fut dépofé en ijy f. 
Cette abbaye , déchue de ion premier état , fut 
incorporées le congrégation de l’oratoire en iCyp. 
Elle y entretient un collège très-floriffant , érigé 
en académie royale , où l’on voit des profeffeurs 
du premier ordre. Ce collège donne tous les ans 
i l’état une foule de jeunes fujets auffi diftingués 
par leuis connoiffances dans les tangues anciennes 
8c modernes, les fciences 8c les beaux arcs , que 
par la pureté de leur doéfrine 8c l'honnéreté de 
leurs moeurs. 11 y règne d'ailleurs un ordre , une 
difcipline 8c une émulation qu’on chercherait en 
vain dans les univerfités. (_ Maiion dm M o m- 
riLtiiis . ) 

JEUNE , petite rivière de France , en Gîtmoia j 
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elle vient de la Ferté-Alais , & cil la même que 
celle qu'on appelle la riviiri JE forte , qui fe jette 
dans la Seine , à Corbeil: on la nomme auifi la ri- 
vière d'Etampee , car on s'accorde à dire qu'Etam- 

£ es eit fur la Juine : donc la rivière d’Etampes 8 c 
i rivière de Juine font la même rivière. 

JUIST , île de la prinaipauté d'Oflfrife , à 
Toppolîte 8c dans le bailliage de Norden. Ses ha- 
bitans font proteftant. (R.) 

JUKaGIRS ( les ) , peuples qui habitent les 
bords de la mer Glaciale, entre l'embouchure du 
fleuve Lena 8e le cap Saretoi - Nofs. On prétend 

3 ue leur façon de parler reffcmble au glapiSement 
es oies. Chez eux on n’efl pas dans Lutage d'en- 
terrer les morts : on fe contente de les fufpendre 
à des arbres , 8c lorlqu'on va à la chaflê on porte 
fur fon dos les os de les parens: on croit que cela 
porte bonheur. Ils compofent environ cinq cents 
familles , 8c ont tous reçu le baptême. 
JUKANG, ville de la Chine, fécondé métro- 

E ole de la province de Kian-Si , au département de 
locheu. 

JULFA eft comme un fauxbourg d'Ifpahan , 
vers le fud. 11 e(l habité par les Arméniens que 
Schah-Abas, roi de Perfe, y attira, à caufe de leur 
habi été pour le commerce. Ils y ont un juge de 
leur nation 8c vingt paroilfes. 

JULIEN ( Saint ), abbaye de Bénédiâins au 
Mans. 11 y en a une autre à Tours, fort riche. 

JütiEN ( Saint ), abbaye de Bcnédiâines à 
Dijon. Il y en a une autre à Auxerre. 

JuubN-OE'CoPEt { Saint ), bourg de France 
en Auvergne , éleâion de Clermont. 

Juli=n de- Jarets (Saint ), bourg de France, 
dans le Forez , éleâion, 8c i j lieues e. de Saint- 
Etienne. 

J. LIEN-du-Sault ( Saint ),SanBui lulianut de 
Salut , ville de France en Gâtinois.au diocèfede 
Sens, près de l'Yonne , à zç lieues n. o. deJoigny. 
Il y a beaucoup de vignobEs. 

JUL 1 ERS, en allemand Julick , ville d'Allema- 
gne , capitale du duché de même nom , avec une 
bonne citadelle , dont les murs épais font bâtis fur 
pilorist Jutiers eft ancienne, car l'itinéraire d'An- 
tonin en parle fous le nom de Juliacum ; elle étoit 
an pavs des Ripuaires. Ammûn Marcellin, Ui. 
XV II, eap. ii, la défigne entre Cologne & 
Rh eims; elle eltfur laRoer , à 6 de nos Iteuesn.e. 
d'Aix - la - Chipelle, 7 o. de Cologne, 1 1 n. e. 
de Maftrtcht. Laig. 14,10) fur po , yy. 

Julicrs ( le du^hé de ), petit pays d'Allema- 
gne , dans la Weftphalie, avec titre de duché, 
borné n par la OuvldTe, e. pa- l’archevêché de 
Cologne, f. ptr le pays d'Eiff-l 8c de Luxem- 
bourg , o. pat le piys J'Outre - Meufe. Ce pays 
eft à l'él étenr palatin du Rh-tt. 

St plus grmdf Iongueu tft de vingt milles; fa 
largeur 'fl , dans quelques endroits, de neuf milles) 
m us t Ile e f l le tx-aucou"> main Ir - dans d'autres. 
Le fol eitfertüc, 8c produit toutes fortes de grains 


en abondance. On y trouve auflî d'exceUens pâtu- 
rages 8c des forêts. L'entretien du bétail eft un 
objet confidétahle : on y éleve fur - tout dé bons 
chevaux , que l'on envoie en partie dans les pro- 
vinces limitrophes 8c en parue en France: on y 
fait auftt beaucoup de toiles fines. 11 y a des 
mines de charbon de terre près d'Efchsreiller. 
Ses rivières font la Roér ou Ruhr, la Dende, U 
W’orn , la Schvalm , l'Erftt, la Niera 6c l'Ahr. 

Une partie des habitant fuit la religion ca- 
tholique , 8c l'autre la proteftame. Ce duché ren- 
ferme vingt - deux villes 8c un grand nombre de 
bourgs 8c villages. Julicrs 8c Duren font les villes 
principales du duché. 

JULIN, ville autrefois très-riche , très-florif- 
fante 8c très - confidérable de la Waudalie , dans 
l'île de Vollin en Poméranie j ce n'eft plus guère s 
aujourd'hui qu'un bourg. 

JUHNSBOURG , château 8c bailliage de Silé- 
fie , dans le duché d'Oels. ( R. ) 

JUMIEGE, bourg de Normandie, fur la Seine, 
au pays de Caux, a ; lieues e. de Caudebec 8c 
de Saint - Vandrillt, â y f. o. de Rouen , 8c 
jo n. o. de Paris , remarquable par une célèbre 
8c riche abbaye de Bénédictins , fondée en 660 , 
par faim Philibert fon premier abbé, des bien- 
faits de Clovis II 8c de fainre Batilde fa femme. 
Sous faint Aicadre, deuxième abbé, il y eut neuf 
cems moines : l'abbé , embarrafle de leur fubfif- 
tanec , eut révélation , dit la chronique , que la 
moitié iroir dans trois jours au ciel , ce qui fut 
vérifié par l'événement. Deux frères de Clovis II 
s'y firent religieux 6c y font inhumés , aufii bien 
que Taflillon , duc de Bavière 6c fon fils. 

Au ix*. fiècle, lesNormands, fous U conduire 
de' Hafting, faecagèrent Jumiège. Guillaume - lon- 
gue-épée, duc de Normandie , la rétablit en 904. 
C’eftla quatrième maifon unie à la congrégation 
de Saint-Maur , en tété. Elle a produit p'ufieuts 
hommes iltuftres, entre lefquels on compte faint 
Hugues , abbé, 8c archevêque de Rouen, qui y eft 
inhumé ; Ta nt Eucher, évêque d Orléans i Robert, 
évêque de Londres; Ereculfe , évêque de Lifieux ; 
Jacques d'Amboife , évêque de Cl rmont; Héli- 
facar.abbé, fc chancelier de Louis le-DJbonnaire ; 
Gutlbume de Jumièg.* , htftorien fort credule du 
XJ*. Cède , mort en 1088 : don Thomas Dufour, 
favant Bénédiâinde Jumièee. 

Ce fut, dans ter*- 8c le x*. fiècle, un féminaire 
d’évéques , dotinl eft fouvetu parlé dans l'hiftoire 
de l'.güfe gallicane. 

On voit encore la faite des gardes de Charles 
Vil , longue de cent deux pieds , unique relie des 
appartemens que ce prince avoir chotfis pour Ton 
lejour , entre le dertoir 8c l'infirmerie, pendant 
que 1 a be le Agrès Sorel faifoir le fieu au M.nil, 
à un quart de lieue de Jumiège , où elle mourut 
âgée Je qutrantc ans, pleure du roi Sc de les fu- 
jets, en 1449; elle fut appelée la belle dre Billet ; 
6c plus attachée à la gloire du roi qu'à fa perforine, 

G ij 
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elle ne voulut jamais fouffrir qn*il abandonnât le 
fiége d’Orléans. •• Oublicz-moi , lui dit-elle , juf- 
« qu'à ce que vous ayez vaincu vos ennemis. » 
C’eft peut être la feule nrncreffe de- nos rois dont 
on puilTe dire au elle avoir allumé le flambeau 
de la gloire aux feux de l’amour. François 1 lui fit 
ces quatre vers pleins de raifon: 

Gentille Agne^ plus d' honneur tu mérite , 

Ta caufe étant de France recouvrer t 
Que ce que peut dedans un cloître ouvrer t 
llaufe nonain ou bien dévot h ermite. 

On les a ainfi rendus en latin ; 

Lili a dum fervas , plus Agnes pulchra mereris , 
Quaiÿ cafius f rater t quamve pudica foror . 

Ses entrailles furent enterrées â Jumiège , & 
fon corps à Loches: fon infeription en ces deux 
endroits finit ainfi : 

Bell a fui quondam Agnes no mine , regia pellex t 
Nunc tumulo vermes turpe cadavtr alit 9 

Ilia Gcmeticis latstantur a cetera Lochis. 

Long. 18, jo; lat. 49, ay. ( fl. ) 

JUMILHAC, bourg de Périgord, avec titre de 
marquifat , à 7 lieues e. de Périgueint. 

JUNCELS , abbaye de Bénéjiâins , à 1 lieues 
n. o. de Lodèves. 

JUNG-BUNTZL ou Neu-Buntzel, Bolof- 
lavia nova , ville de Bohême , dans le cercle de 
Boleflau , à 8 lieues du vieux Buntzl. ( R. ) 

JUNGCHEU, ville de la Chine , treiziéme mé- 
tropole de la province de Hu-Quang. On y voit 
quatre temples confacrés à des hommes illuflies. 

JUNGENLESSLAU, ville de U grande Polo- 
gne , dans le palatinat d'Inowroflav, fiége du pa- 
latin, d’un caftellan fupérieur, d'un ftarofte , 8c 
de l'évéché de Cujavie, qui y fut transféré par 
KrufWitz , l’an 11J7. 

JUNGFERNHOF , petite ville de Livonie, 
dans le territoire de Letten, d 9 lieues de Riga. 

JUNCFURN , rocher élevé de la Suède , Se 
dangereux pour les vaifleaux , dans le royaume de 
Gothie : ce rocher forme une île dont le contour 
eft d'environ un mille ; il eft à trois milles de la 
pointe fcptentrionale d'Oeland. Au haut de ce 
rocher fe trouve un petit lac. 

JUNGAHNG , grande ville de la Chine , hui- 
tième métropole de la province de Jutinan ; elle 
eft dans un pays abondant en cire , miel , ambre , 
foie 8c lin. Longit. 1 19, y) ; lotit. 14, 58. 

Junghans , ville de la Chine, dans la pro- 
vince deSuchueo,au département de Chung-King, 
cinquième métropole de cette province. 11 y a 
une forterelTe de même nom dans la province de 
Xenfi. 

JUNGNING, ville de la Chine , onzième mé- 
tropole de la province de Junnan. Long. 110, 10 ; 
Ut. vj. n- 
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On compte encore neuf aunes villes de ce nom 
à la Chine. 

JUNGPING , ville de la Chine, huitième mé- 
tropole de la province de Ptkin , dans un pays 
montueux, près du golfe de Cang. Elle a fix 
villes dans fon département. Long. 18 , )t; lotit. 
40. 

JUNIEN ( Saint ) .petite ville de France dans 
la BafTe-Marche, aux frontières du l.imouftn, fur 
la Vienne, à 7 lieues f. de Limoges. 11 y a un 
chapitre & plufieuts papeteries. Long 18, a; ; 

JUNKSEILON , île du golfe de Bengale , fur 
la côte de Queda. Les habitans font fociabks , 8c 
les vivres y font à bon compte. 

JUNMUNG, ville de la Chine , quatrième mé- 
tropole de la province de Hu-Quang, au départe- 
ment de Tégsn. 

, JUNOGIMA , petite île du Japon , qui n’eft 
marquée dans aucune carte , mais qui doit être fur 
une des côtes de File de Ximo. 

JUNS AL.AM, port d’Afie, au royaume deSiam ; 
c’eft I'afvle de tous les vailfeaux qui , allant â la 
côte de Coromandel, font furpris d'un ouragan. 
Ce port eft de conféquence pour le commerce de 
Bengale , de Pégu 8c autres royaumes voifins : 
fa fituarion eft au nord d'une île de même nom. 
Long, nf, ff,lat.i, f 6 . 

JURA , haute montagne qui fépare la Suiffe de 
ta Franche-Comcé : les anciens Font nommé Juraf- 
fta f Se les Allemands l'appellent Leberberg. Cette 
chaîne de montagnes commence un peu au-deU 
de Genève, où elle fait le célèbre pas de l Kclufe, 
ne taillant qu'un chemin étroit entre le Rhône 8c 
la montagne , 8c ce chemin eft fermé par une for- 
terefie qui appartient à la France : de 11 le Mont- 
Jura court du fud-oueft au nord-eft , côtoyant le 
pays de C.ex, le canton de Berne , la principauté 
de Neufchltel 8c l'évêché de Bâle. Ses fommets 
les plus élevés fom à huit cents toifes au-detfus 
du niveau de la mer. La fabrique d'horlogerie 
8c l'entretien du bétail font les ptinci, aies ref- 
fources de f $ habitans. (fl. ) 

Jura (File de ) , petite île d’Ecoffe , l'une des 
Wefternes, de huit lieues de long fur deux de 
large 1 elle abonde en | âturages , 8c on y pêche 
de bons faumons. L’aii y eft très-fain , Sc les habi- 
tansparvicnn.nt à une grande vieillcfle. Long. 11 , 
H,yo,lat. y6, if, ff. 

JURAKIF.NS (les), peuples de Sibérie, for- 
mant une branche noir.breule des Samoïèdes. Ils 
habitent le long de la mer & vers l'intérieur du 
pays, entre le Jenifty 8e l'Oby. Ils vivent la 
plupart fans chefs; 8e quoique quelques-uns d'en- 
tt'eux paient tribu à ta cour de Ruftïe , le plus 
grand nombre n’eft pas encore tributaire. 

JURANQON , bou g de Béarn , près de Pau. 
On y recueille d'excellent vin. 

JUSSEY, ancienne ville de Franche-Comté , 
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aux confins de la Champagne 8c de la Lorraine. 
Elle eft prcfque entièrement ruinée. 

JUSSY, bourg de France, à deux lieues fud 
d'Auxerre. ' 

JUST (Saint), bourg de France, au drocèfe 
de Beauvais , avec une abbaye de l’ordre de Pré- 
montré, qui vaut ificcoliv. (JL) 

Just (Saint ) , gros bourg de France en Sain- 
tonge , éleèlion , U i l lieue de Marennei , pa- 
trie de Jean Ogier de Gombauc , l'un des inftitu- 
teurs de l'académie françoife. 

Just (Saint), bourg de France en Auvergne, 
prés de Brioude. 

Just (Saint), bourg de France, éleition de 
Montdidier , à } lieues n. de Clermont. On y voit 
une abbaye de Prémomrés. 11 y a une abbaye de 
Bernardins de ce nom à Romans. 

Just (Saint), monaftère de Jéronimites, que 
Chatl -S-Quint choifit pour fa retraite , à 9 lieues 
f. o. de Placentia , dans l’Eflramadure, du côté 
du Portugal. 

JUST 1 MONT, abbaye de Prémontrés, diocèfe 
& à 4 lieues de Metz. 

JUSTINGEN, château 8c feigneurie de Suabe, 
à 6 lieues o. d’Uim. Il appartient au duc de Wir- 
temberg-Stutgard. 

JUS I 1 NIANOPOLIS. F’iyej Anazarbe. 

JUTES , habitans du Jutland , qui n’ont été 
nommés Jau en latin , que par les auteurs du 
moyen âge. Il partit de Jutland plufieurs colonies 
ui pailerenten Angleterre, & s établirent au pays 
e Kent & dans File de Wight. La chronique 
fixonne marque poiïtivement que des Jures qui 
furent appelés dans la Grande- B: etagne par Verti- 
gerne, roi des Bretons , font fortis les Cantuariens 
8 c les Veétuariens . c’eft-à dire, les peuples de 
Cantorbéri 8c de File de Wight. 

JUTHIA ou Judia, félon Kempfer, célèbre 
ville de F Afie, capitale du royaume de Siam. Juthia 
n’eft pas le nom namois , mais chinois. Les étran- 
gers l’appellent Siam , du nom du royaume. V oyt\ 
Siam. 

JUTLAND (le), c'eft la Cherfonèfe cimbrique 
des Romains. Les timbres, qui la pofledoient , 
s’étant joints aux Teutons & aux Ambrons , l’a- 
bandonnèrent pour aller s’établir dans l’empire 
romain , or) , après quelques heureux fuccès , ils 
turent défaits par Marius. Les Jutes , peuples de 
li Germanie, s'emparèrent de leur pays, d’où lui 
vint le nom de Jutland. C’eft une prefqu’üe de 
Danemarck , au nord du Holftrin. On divife ces 
pays en deux parties par une ligne qui va en fer- 
pentant depuis Apen jufqu’à Colding : ces deux 
villes & tout ce qui eft au nord de cette ligne , 
s'appelle le Nord-Jut/and ou le Jatland propre; ce 

3 ui eft au midi jufqu'à FEyder , s’appelle le Sad- 
mlaad ou le duché de Slefwick. Le Nord-Jur- 
iand eft borné par la mer , au couchant , au nord 
8e au levant ; il a le duché de Slefvick au midi. 
11 eft divifé en quatre diocèfes ; celui d’Albouig, 
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celui d’Atkus , celui de RypenSe celui deVibourg. 
ToutleNordJutland ou Jutland lèptcntrional ap- 
partient au roi de Danemarck ; îeSud-Jutlandouie 
Slel vick appar ient en partie S ce monarque , 8e en 
partie au duc de Holftein. 

Le Jutland proprement dit eft d'environ trente- 
huit milles de longueur, 8e fa largeur ellde quinze 
jufqu'à vingt milles. La contrée qui en forme le 
centre , n'offre pour ainfi dire que dss bruyères 
il des mardis, lelquels font cependant entre-coupés 
de pâturages. On y trouve anfli par-ci par- idée 
bonnes terres labourables. La plupart des autres 
contrées font d'une extrême fertilité. Il en fort 
tous les ans une quantité prodigieufe de grains 
pour la Suède, la Niorwège , 1 a Hollande. Les lia- 
bilans font aulfi un grand commerce de bœufs , 
de porcs 8c de chevaux. Le poiffon de mer 8c 
d'eau douce y abonde. 

Les plus grands lacs d'eau vive 8c les plus poif- 
fonneux font liiués près du château de Skander- 
bourg. Les principaux havres font ceux de la côce 
orientale. On y diftingue fur-tout celui de Lim- 
ford, qui, pénétrant de vingt milles dans les terres, 
y forme différentes petites îles. Il eft navigable 8c 
très-poiffonneux. Ce pays eft entre-coupé de quan- 
tité de petites rivières. Le fleuve le plus confidé- 
rable qui Farrofe eft le Guden ; il reçoit dans fon 
cours quarante petites rivières, coule Fefpace de 
vingt-cinq milles, devient navigable près de Ran- 
ders , 8c tombe dans le golfe de Cactegat. Les 
autres rivières les plus remarquables font la 
S'Kiem , la Warde , le Nyos 8c le Holfterbroé. 

les côtes occidentale 8cfeptentriona!eprodui- 
fent dé Fambre, dont on trouve quelquefois des 
morceaux confiderables. 11 y a fur la cote qui s'é- 
tend depuis Fridericia jufqu'à Aarhuus , 8c même 
plus loin , des mines d'alun 8c de vitriol. 

La partie orientale du Jutland eft remplie de 
forêts; la partie occidentale eft totalement dé- 
pourvue de bois : on eft obligé d’y brûler de la 
tourbe 8c des bruyères. Tout le pays abonde en 
gibier. L’air eft afftz rude & froid , principalement 
fut la côte feptentrionale. Les habitans font d'une 
conflit ution robufte, 8c vivent fort long-tems : ils 
parlent la langue danoife. On n'y tolère point de 
culte étranger , fi ce n'efl dans la feule ville de 
Fridericia. Le Jutland proprement dit fe divife en 
quatre diocèfes , qui ont chacun un bailli diocé- 
fain. Ces quatre diocèfes tirent leurs noms des 
quatre villes principales de la province , qui font 
Aalborg, Wibourg, Aarhuus 3 c Ripen. Quant au 
Sud-Jutfand , voyrj Sleswich (duché de). (Mai- 

SON nz MnsriLLIBSJ.) 

JUTTERBOCH ou Gutterboch , jolie ville 
8c bailliage de Thuringe , dans la principauté de 
Querfurt, à 8 lieues f. e. de Wittemberg. Elle appar- 
tient â la maifon de Saxe-Weiflènfels. Les Suédois 
y défirent les Impériaux en 1644. 

JUVIGNI, village du Soiffonnois . à 1 lieues 
de Soiflons : on voit dans le cimetière 8c fur une 
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petite place publique, deux colonnes milliaires, 
dont les infcriptions font prefque entièrement ef- 
facées. Voici ce qui en relie : 

a • . ■ ■ RI • . • IMIA. 

P . . . . VI AS. 

M. ABSARIIS M. VU. 

AB AUC. 

Sur U fécondé , 

M. P. CA. Tl. 

SEVERO PIO PERTI . AUC. 

ARABICO .... B. BQETHICO. 

MA ... . III. P. I. M. AURELIO. 

CO . . , . FROC. ICO .... LI ... . 


J ü V 

La première préfente une Angularité remarqua- 
ble , en indiquantla dillance par milles , contre Cu- 
rage des Gaulois. Le nom de l'empereur Sévère , 
qui fe trouve dans la fécondé , nous apprend le 
teins auquel cette colonne fut p'acée fur la route 
de Soldons à Condrain , Contraginum , ancien châ- 
teau des Romains. Sévère régnoit fur la fin du fé- 
cond Cède. V vyt[ antiquités dt Soi font , tom.l , 
«77 « i P»t- I}f. 

Juvigni , abbaye de filles, ordre de Cîteaux, 
à 1 lieues f. e. de Stenay. 
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I ÀGO ( San ). Foyer JAGO. 

IAMB 1 . Jambi. 

I AM BOL. roytx BalvclAva. 

IAMBOURG , ville ruinée de 1 » Ruflie , en 
Europe, dans l'ingrie 8c dans le gouvernement 
de Pétersbourg , fur la rivière de Luga : elle donne 
fon nom â l'un des diftriéts de U contrée > mais 
elle n'a pu fe relever encore des pertes qu’elle 
elîuya dans la guerre de Suède, au commence- 
ment de ce fièele. Son vieux château & (es ver- 
reries font ce qui lui refte d'un peu remarquable. 

IBA 1 CAV AL , rivière d’Efpagne dans la Bif- 
caye , qui va fe jeter dans la mer â Bilbao. 

IBAR , rivière de la Servie , en Hongrie, qui 
fe jette dans le Daoube près de Semendrta. 

i B ARA ( Saint) , petite ville de France au pays 
de Foix , à f lieues n. o. de Pamiers. 

IBBEN BOURG , petite ville d' Allemagne , dans 
la Weltphilie 8c dans la partie inférieure du comté 
de Lingen : elle efl connue dans la contrée par fes 
carrières & fes mines de charbon. 

IBOS , petite ville de France , à l lieues n. de 
Tarbes en Bigorre. 

IBOHG. Voyci Iburg. 

IBURG ou Iborg , petite ville d’Allemagne, 
au cercle de Wellphalie, dans l'évêché d'Ofna- 
bruck : eileeft à 4 lieues d'Ofnabruck, 11 n. e. de 
Munfter. 11 y a un château 8c une abbaye de Béné- 
diûins. Le duc de Brunfwick la prit en 13J3. Long. 
1J,j6;A«. J 1,10. 

ICAQUES, peuples du golfe d'Honduras ,ainfi 
appelés d'un petit prunier dont les branches font 
sevétues en tout temps de petites feuilles lon- 
guettes, & deux fois l’an d'une grande quantité 
«L fleurs blanches ou violertes , fuivies d'un petit 
fruit rond de la grofTeur d’une prune de damas. 
Les Icaques , qui s'en nourriflenr, empêchent leurs 
voifins de dépouiller cet arbre de fon fruit quand 
il eft mûr, par des gardes compofées des plus braves 
d'entt’eux , & armés de fléchés & de malfues. 
L’icaque croie aux Antilles , en buifion. 

ICARIA. K oyrf Nicaria. 

ICHAR ou Ischar , petite rivière de la Tur- 
quie d’Europe , en Bulgarie : elle a fa fource dans 
les montagnes d’Argentaro , & fe décharge dans 
le Danube. C’eft l’Ifca. Foyer ce mot. 

ICHTERSHAUSEN, vtlU d'Allemagne, dans 
le cercle de Haute-Saxe 8 c dans le duché de Saxe- 
Gotha, fur la rivière de Géra. Ceft le fiége d’un 
bailliage de même nom , & celui d une furinten- 
dance 6c d’une juftice eccléfiaflique inférieure. Le 
château de Marienbourg, qui en efl fort proche, 
étoit originairement defliné à la réfidence des 
ducs de Saxe-Meinungen. 

ICONDRE , petit pays d’Afrique, dans l'ile de 
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Madagafcar. Il eft montueux , fertile en bons plan- 
tages (V pâturages , par la hauteur de 11 d. 30’. 

1 DANH A-LA-NUEVA , petite vide de Portu- 
gal , dans la province de Béira, â 1 lieues f. o. de 
la Vieille-ldanha. Long. 11 , îjj Au. 39, 4a. 

Idamha-la-Velha ,c’elt-â-dire , 1 danha-la- 
VigiLLE , ville de Portugal, dans la province de 
Béira : elle fut prife d’aflaut par les lrlandois en 
1704 i elle e(i fur le Ponful , â 10 lieues n. e. de 
Caftel-Branco ,8c environ autant n.o. d'Alcantaia. 
Long. 11,3 1; Au. J9, 46. 

1 DRA ou Ydre, ville de Suède, capitale de 
la Dalécarlie, fur la rivière d'Ellinam. Prefque tous 
les habitat» travaillent aux mines 8c aux forges. 

Les bons géographes ne font de cette préten- 
due ville qu'un village, qui n’etl point la capi- 
tale de la Dalécarlie. La Martinière a tort d'avan* 
cer que cette province ne contient que des bourgs 
8c des villages : on V compte trots villes; celle 
de Hédémora , celle de Sater 8c elle de Falun , 
autrement dite Gamba-Kopparberget. M. Rufchmg 
ne parle point d’Idra en Dalécarlie ; mais il fait 
mention au diftriâ d’Ydre, qui efl placé dans le 
grand fief de Lhikioping , au royaume de Gothie. 
( Mestox Di Monvitortne.) 

1 DRE , petit lac de la Haute- Autriche , au comté 
de Tyrol. La rivière de Chies, fur la frontière 
de Breffe , fe jette dans ce lac. 

1 DRI A ou I drie , ville d’Italie , dans le Ftioui , 
au comté de Goritx , avec château. Cette ville, 
célèbre par fa mine de vif-argent , appartient â 
la maifon d’Autriche : elle efl de tous côtes en- 
tourée de montagnes , â 7 lieues n. e. de Goritt , 
10 n. de Triefle. Long. 31 , 3 y ; lot. 46 , 16. 

La riche mine de vif-a-gent que cette ville pof- 
sède dans fon propre fein, efl une chofe bien 
curieufé. L’entrée de cetre mine n efl point fur 
une montagne, mais dam U ville même ; elle n’a 
pas plus de cent vingt ou cent trente braffes de 
profondeur. On en tire du vif-argent vierge 8c 
du (impie vif-argent, 8c c’étoit certainement au- 
trefois une des plus riches mines du monde en 
ce genre ; car il s’y trouvoit d’ordinaire moitié 
pour moitié, ceft-à-dire, de deux livres une, 8c 
quelquefois même lorfqu’on en tiroit un morceau 
qui pefoit trois livres , on en trouvoit encore deux 
après qu’il étoit rafiné. Le détail que Brown en 
a fait comme témoin oculaire, en 1668 , mérite 
d’être lu. 

Etant defeendu dans cette mine par une échelle 
ui avoir quatre-vingt-neuf brades de long, il vit 
ans un endroit où l’on travailloit â la purifica- 
tion du vif-argent par le feu , feue mille barres 
de fer qu’on avoir achetées dans la Carinthie. On 
employoic auflâ quelquefois au même afage huit 
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cents birres de fer touli-la-fois, pour purifier le 
vif- argent dans feite fournailes : on en metcoit 
cinquante dans chaque fournaife, vingt -cinq de 
chaque côté , douze dellus de treize au- Jeiious. 
Le produit etoit tel , que M. Brown vit emporter 
un jour quarante lacs de vif- argent purifié pour 
les pays étrangers, objet de q aran e mille dii- 
cats. On en envoyoit jufqu'a (Jhremnitz en Hon- 
grie , pour s'en fervir dans cette mine d or > cha- 
que lac pefoit trois cent quinze livres. 11 y avoir 
encore alors dans le château trois mille Tacs de 
vif argent purifié en r-, ferve » infin , à force d'ex- 
ploitations précipitées , on a prefque épuifi la mine 
8c le bois néceflaire pour le travail. Le vrai cina- 
bre y eft le minéral le plus commun. On trouve , 
a u fli du vitriol dans ces mines. (Ji.) 

IDSTE 1 N , bourg ou petite vi le d'Allemagne, 
dans la Wétéravie, réfidence d'une branche de 
la maifon de Nailau, à qui elle appartient : elle 
eft à j lieues n. e. de Mayence. Cette ville a un 
beau château 8c un gymnafe luthérien. La fti- 
gneurie ou grand bailliage d'Idftein peut avoir huit 
lieues de long fur quatre de large. Le fol , quoique 
moncueux 8c couvert de forêts , ne laifle pas d'a- 
voir de fort bonnes terres labourables , outre 
plufieurs forges & fonderies de fer. On y compte 
encore trois bourgs 8r quelque hameaux. (M Al- 
ton Dt MokVIlLIttS.) 

IESI. Koye r Jesi. 

IEU ( l'tle d' ) , petite île de l’Océan , fut les 
côtes du Poitou , du diocèfe de Luçon , à environ 
IJ lieuts du pays d'Arbauge. C’elt a tort que 
quelques-uns appellent cette île l’iVr de l'Oie , d'au- 
très 1 1/« du Œufs , d'autres 1 ' île- Dieu , d'autres 
enfin Vile de Dieu il faut dire l’iVr r fieu, fui- 
vant M. de Valois , dans fa Not. Gatl. , p. 590. 

IF ( l’ale d' ), Hypia, île de France , en Pro- 
vence, la plus orientale des trois qui font devant 
le port de Marfeille. Le fort qui la défend, paffe 
pour un des meilleurs de la mer Mediterranée s 
ce n'étoit auparavant qu'une place femée d'ifs, 
dont elle a gardé le nom. 

Les rochers qui l'environnent, font efearpés , 
8c élevés d'environ cinquante pieds au-defius de 
la furftee de la mer. La longueur de ces rochers 
eft de e nt quarante toifes, 8c la largeur de près 
de cinquante - cinq. Dar.s le centre s'élève un 
donjon de forme quartée, flanqué de tours aux 
angles, le tout garni d’une nombreufe artillerie. 
Enfin, l'accès de ce fort eft impraticable, parce 
que dans le calme même il eft battu de lames 
d'apport, qui en rendent les approches inutiles. 

1 FKAN ou Ufaran félon Dapper, 8c Ofin 
L ion d’autres, canton d’Afrique, fur la côte de 
l’Océan, au fud-ouett du royaume de Maroc, 
dans le pays des Lucaves. Il y a dans ce canton 
quatre villes murées, bâties par les Numides, à 
une lieue l’une de l'autre : le terroir donne beau- 
coup de dattes , £c renferme quelques mines de 
ciujre. Les habiuns font tous mahométans , 8c 
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n'admettent point de fupplices par leurs loix ; 1a 
punition la plus févère fe borne au bannillement. 

1 FUNG , ville de laChjne, première métropole 

la province de Ho-Nang , au département de 
Cai-Fung. 

IGA. F'èyep IngA. . 

1 GG, petite ville d' Allemagne, dans la Baffe- 
Carniole, fut une rivière de même nom , â deux 
mihes d'Allemagne 8c au midi oriental de Laubach. 
On la croie 1 ancienne Æmonu de la Pannonie. Buf- 
ching ne parle ni de la rivière ni de la ville. 

1 GHIDI. K oye{ 1 G U 1 D Y . 

1 GIS, Æmoniü , bourg du pays des Grifont, 
dans la Ligue Cadée , avec un magnifique château 
où il y a un cabinet de raretés 8c une belle biblio- 
thèque. (R). 

1 GLAW , ville royale d'Allemagne , en Mo- 
ravie, fur l'Iglawa, à 16 lieues o. de Brinn ,17 m 
de Kicm , 30 f. e. de Prague : elle a été plufieurs 
fois prife 8c reprife pendant les guerres civiles de 
Bohême. Long. 33 , 40, Lit. 49, 10. 

Cette ville , compofée d'environ douze cents 
feux , eft bien bâtie 8c bien fortifiée. Il y a deux 
couvens 8c un collège. On y fabrique de bons 
draps : le commerce de bled 8c de houolon eft con- 
fidérable , 8c l'on y fait d'excellente bière. Iglasr 
eft la capitale du cercle de mê ne nom , lequel 
comprend fix villes , quinze bourgs 8c deux cent 
quatre-vingt-quatorze villages. 

IGLESIAS, Villa d‘ 1 lf.sias ou Villa di 
Chiesa, ville de la partie méridionale de l'tle de 
Sardaigne, autrefois avec un évéché fuffragant de 
Cagliari : elle eft fiettée â l'oueft 8c au fond du 
golfe auquel eile a donné Ton nom. Long. 16 , z8j 
lut. 30, 3c. («.) 

IGLO, en allemand Neudorf, ville de Hongrie, 
dans le comté de Zips. 

IGN 1 , bourg 8c riche abbaye de France, fondée 
en 1116 , en Champagne, au diocèfe de Reims, 
ordre de Cîteaux , â 1 lieues fud de Filmes. 

1 GRANDF. , bourg de France , dans le Bour- 
bonnois , eleéâion de Moulins , â z lieues f. o. de 
Bourbon-l'Archambaud. 

IGUALADA , petite ville d'Efpagne, dans !a 
Catalogne , fur la rivière de Noa. 

1 GU 10 Y ou Ighidi , canton d'Afrique, au pays 
des Bérébères. Ce pays ell tr?s-peu connu. 

JKAZINA , ville du grand-duché de Lithuanie, 
dans le palatinat de Wilna : elle elt bâtie en bois. 

1 KEATHY : c'eft une des huit baronies d'Irlande, 
qui compofent le comté de Kildare. 

IKKERY , royaume d'Afie , dans la prefqu'ile 
en-df çà du Gange. Ce pays n’eft point connu. 

IHNA , rivière d'Allemagne, dans U nouvelle 
Marche de Brandebourg : elle prend fa fource à 
Reetz, 8c, après avoir travcrfèla Pomeranie, fe 
jette dar s la mer Baltique. 

IHOR , ville d'un petit royaume de même nom, 
en A fie, dans le continent de Malaca. Les habi- 
tat» font mahométans , 8c trafiquent le long des 
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côtés dans leurs petites barques , qu’ils appellent 
prou , 6c que les Européens nomment demi-lunes 1 
caufe de leur figure. Le roi de Siam Ce fait payer 
tous les ans , par ce petit état , un tribut de joo liv. 
de notre motuioie ailufclle. Long, lit, JO, lut. I , 
j8. 

IKOVIRINIOUCK 5 , peuples de l'Amérique 
fcp entrirnale dans la baie d'Hudfon , félon le P. 
Gabril Mareft , |t fuite. 

II A, île d’Écoffe, entre les Hébrides, d’en- 
viron lept li ucs de long fur cinq de large. Elle 
abonde en bétail, en betes fauves , en poilfon 8c 
en pierre â chaux. C’elt ici que Magdonal , roi 
des Hébrides , tenoit autrefois la cour . 8c l’on 
voit encor. 1 s ruines de fon palais. 

1 LAK, pays d’Alic , dars la gran le Tarratie , au 
Turkeflan , 6c contigu a la province de Schafche. 
Sa principale ville elt Fock il ou hiuhacht. 

Il k ou Jaiak , ville d’Afrique, dans la Nu- 
bie, cntie deux bras du Nil. Cette ville a un prince 
particulier , & les habitans font leur commerce 
avec l’Égypte par te Nil. 

ILAMBA , valle province d’Afrique au royaume 
d’Angola. Elle efl divifée en plufieurs feigneuries 
fort peuplées , dont chacune a fon fova , qui com- 
mande au village de fon rcfTort. On ne trouve dans 
toute cette province, qui a peut-être cent lieues 
d’étendue , ni forêts , ni citadelle pour fermer le 
pa(Tage à l’ennemi ; mais nous n’en favons aucun 
autre détail 

ILANTZ , petite ville des Crifons , cap’tale de 
la L-gue Grife ; elle a à Ton tour les affemblées des 
trois Ligues du pays. Elle efl fur le Rhin, à fept 
lieues f. o. de Coire. Ses habitans fuivent la reli- 
gion évangélique. Long. 16, 4f j lot. 46, jli. (R.) 

ILAU , maifon de chaffe des princes d’Ollfrife , 
au mili.-u d'une agréable forêt , dans le bailliage 
d’Aurick. C'étoit autrefois un monaftète. (R.) 

1 LBOURG. yoyej Euiïnbourg. 

1 LCHESTER , ancienne ville à marché d’An- 
leterre , en Sommerfershire. Elle envoie deux 
éputés au parlement , 8c efl fur l'IIl , à 54 lieues 
o. de Londres. 

Cette ville a donné naiflance à Roger - Bacon , 
religieux de l’ordre de S. François, dans le xm* 
fïècle. Il fut futnommé le doScur admirable , 8c il 
Feft pat fes découvertes dans l’aftronomie , dans 
l’optique , dans les mécaniques & dans la chimie. 
Depuis Archimède , la nature ne forma point de 
génie plus pénétrant. II eut la première idée de la 
réformation du calendrier Julien , & à peu-près fur 
le plan qu’on afuivi fous Grégoire XIII. 11 a décrit 
les lunettes , la chambre obfcure , les télefeopes & 
les miroirs ardens. S’il n’imroduifït pas la cnimie 
en Europe , il eft du moins un de» premiers qui l’y 
aient cultivée. 11 a inventé ou connu certainement 
la poudre J canon , comme on peut en juger par la 
manière précife dont il parle des effets de fa com- 
poficion. Voici fes propres termes j ils font bien 
curieux 1 Modica materia adaptait {fcUicct , ad quart- 
Géographie. Tome 11 . 
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tieatem unius poll'uis ) fonum font horritilem , (/ co- 
rufeationem oftendit violentam , (choc fit mu.'tis modes , 
quitus civitas aut exercitus deftruatur. Il mourut i 
Oxford en 1 591, âgé de 78 ans. 

ILCUSSIA, ville du royaume de Pologne, au 
palatinat de Cracovie , dans la petite Pologne , fa- 
rmufe par fes mines de plomb 8c d’argent. 

ILDEFONSE ( Saint ) , magnifique maifon 
royaled’Efpagne, dans la Vieille-Caflille, au ter- 
ritoire de Ségovic. Philippe V la bâtit en 1716, 
8c l’a depuis beaucoup embellie. 

Saint-lldefonfe eft mué au pied de la montagne 
de Guadarrama, fur les contins de la Nouvelle- 
Cafliile , à 14 milles de Madrid. Les jardins en 
font fuperbes; le bourg de Saint-lldefonfe fabrique 
de très-belles glaces. Philippe V s'y retira en 1724, 
après avoir abdiqué la couronne en faveur de Don 
Louis fon fils aîné j mais ce jeune prince étant 
mort au bout de fept mois , Philippe V remonta 
fur le trône. <_R.) 

ILE. Koyrg IsiS. 

ILEBOURG. yoyrr EULZNBOURG. 

ILFFELD. y avez Ilfeld. 

ILENBOURG. f'qycj Eulenbourg. 

I LF. R ou Illsr , rivière d’Allemagne , qui 
prend fa fource dans les montagnes du Tyrol, 8c 
va fe jeter dans le Danube près d’Ulm. 

ILERGOW (I') , petit pays d'Allemagne, dan* 
la Souabe , fur l’Iler. L’abbaye d’Ottenbevern y 
eft fïtuée. (R.) 

ILEUSUGAGUEN , ville forte d’Afrique, au 
royaume de Maroc, dans la province d’Héa , fur 
une montagne , i 5 lieue» de Hadequis. Long. 8 , 
18 j lut. jo, 40. 

ILFELD ou Ilefelc, dans le comté de Ho- 
henftein , à 2 lieues n. de Northaufen, droit un cou- 
vent de prémontrés , qui fut changé, en ijaj , 
en une école proteftante , où le fameux Michel 
Neander enfeigna jufqu'à fa mort , arrivée le 16 
avril 1 y;»/. On y entretient cinquante jeunes étu- 
dians. 

1 LFORCOMB , ville maritime d’Angleterre , 
dans la province de Devon , sur le canal de Briftol. 
Son port n’eft point vafte , mais il eft fûr 8c com- 
mode : l’on y débarqua volontiers au fortir de la 
dangereufe mer d’Irlande , 8c les vaifTcaux deftinés 
foit pour la ville de Bamftaple, foit pour Minehead , 
foit pour Bridge»ater , foit pour Briftol même, y 
relâchent fans difficultés quand les vents ne leur 
permettent pas d’entrer dans la rivière de Tau ou 
de voguer en avant vers la Saverne. ÀufTi cette 
ville, qui n a qu'une feule rue , mais d'un mille de 
long , eft-elle pleine de comptoirs à l’ufage des 
marchands qui n’y réfident pas, mais qui ont le 
ftége de leur négoce dans les lieux que Fon vient 
de nommer. Long tj , 105 lat. fl , ty. 

I LHEOS .ville maritime de F Amérique méridio- 
nale , capitale de la capitainerie de Rio dot llheos 
auBrefîl. Elle appartient aux Portugais , 8c eft lans 
un pays fertile. Long. J40, 10 J lat. mé'id. If, 40. 
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Une rivière médiocre , qui travetfe li ville, fuit 
mouvoir plufieurs moulu» à lucre. La principale 
occupation des ha'ritans cil l'agriculture, donc ils 
tranfportenc les fruits dans de petites barques à 
Fernambuc Sc dar.s quelques autres lieux. 

1 L 1 MSK , province fie ville de Sibérie , fuuée 
fut 1a riviere_ d'Yhm , qui fe jette dans celle de 
Tungus , qui elle-même l’a perd dans le fleuve de 
Jenifey. Elle ell habitée par des Tartares Tungufes 
fie par des Rudes , & relève du woinde ou gou- 
verneur d’itkutsk. (R) 

1 LKUSCH. Vo yt[ Olkusch. 

ILJCZl-KUMANl , petite province du pays de 
Chorartn, vers la rive méridionale de la riviere de 
Khefell, à l'oueli du tenitoire de Chajuk. HiJIoirc 
générale des Tartares. 

ILL (I*), rivtèio de francien Alface , qu'elle 
traverfe en partie du fud au nord. Elle a fa fource 
à fextremite du Suntgaw, 8c fe jette dans le Rhin, 
à deux lieues au-delfous du pont de Strasbourg. 
L'ill arrofe plufieurs villes , & reçoit dans fon 
cours quelques rivières confidérablrs i fes debor- 
demens ne lotit guères moins nuifibles que ceux du 
Rhin. (R.) 

ILLÈ ( 1 -iJu/j), petite ville de France, dans le 
RoutFilloii, à 4 lie tu s de Perpignan. Elle ell jolie 8c 
bien bâtie, dit Piganioi de la Force , tom Kl. Lang, 
il , aos lut. 41, »j. 

1 LLESCAS , petite ville d'Efpagne , dans la 
Nouvelle-Caddie , â 6 lieues f. de Madrid. 

1 EI.IERS , bourg de France , bien bâti , dans 
une lïtuacion agréable , au diocèfe d'Evreux , fur 
leruideau de Ctudanne. Le vin du canton appelé 
lis châteaux d'Utiers , ell des plus délicats. La Nor- 
mandie a encore de bons vignobles à Menille , 
Vaux', Hardancour , Ecardanville , paroi Ile s li tuées 
i 3 lieu- s d'Evreux. 

L’églife 8c la dîme furent poffédées au x‘fièc!e 
par l.entgarde , fille de Hetbert , comte de Ver- 
mandois , qui Us donna à Ave» G anJus fon pa- 
rent , 8c celui-ci au chapitre de Chartres, en Joé. 
llliersefl une châtellenie 8c baronie ancienne. Phi- 
lippe-Augufte prit llliersSc f« fotietelfe en licq, 
fur Simon d'Anet , Sc en donna la confifcation â 
Pierre de Courtenai fon coufin. Robert de Cour- 
tenai , évêque d'Orléans , le vendit à Philippe de 
Cahots, évêque d’F.vreux en 1173. On voit par 
une chirtre,que le fief d’illien ett mouvant du du- 
ché de Normandie, 8c que l'évé-juo d'Evreux en 
ell Cigneur. Recherches Jur la France , rom. / , fag. 
300, cd. I 7 é 6 . (R) 

IU. 1 FONSO DE LOS ZAPOTECAS(Sanf) , 
ville deferte de 1 Amérique feptentrion.de , dans 
le Mexique , au diocèfe de Guaxaca. Elle ell fur 
une montagne, i ao lieues n. e. d'Antequcra. Long. 
280, J 1 lac. 17, jp. 

ILLINOIS (lllini ) , peuples fauvages de 1 Amé- 
rique , dans la partie la plus feptentrionale de la 
Louifiane, le long d'une grande rivière du même 
nom. Cette rivière des Illinois, qui vient du notd- 


ell ou tfl-Rord-cft, n'efl navigable qu'au printemps. 
Elle a plus de cent lieues de cours, qui tft au fud- 
quart lud-elt , 8c fe décharge dans le Miffiflipi , 
vers le 39.* d. de latieude. 

Le pays des Illinois eft encore atrofé par d'autre» 
grandes rivières. On lui donne cent lieues de lar- 
geur 8c beaucoup olm de longueur, car on l'étend 
bien loin le long du Mtflillipi. Il Ht par-tout cou- 
vert de villes forêts, de prairies Sc de collines. La 
campagne 8c les prairies abondent en byfons , 
vailles, cerfs Sc autres bêtes fauves, de même 
qu'en toutes fortes de gibiers, parricul érement 
en cygnes , grues , outardes 8c canards. 

Les atbres fruitiers, peu nombreux , conlï tient 
principalement en des efpèces de neftiers, des pom- 
miers 8c des pruniers fauvages, qu’on pourroit bo- 
nifier en les greffant ; mais les Illinois ignorent cet 
ar. i ils ne fe donnent pas mè ne h peine de cutilli» 
le truit aux arbres ; ils abactent les arbres pour en 
prendre le fruit. 

Dans un fi grand pays on ne connoit que trois 
villages , dont l'un , peuplé de huit ou neuf cents 
habitant, cil â p us de cinquante lieues du fécond. 

Les Illinois vont tout nus depuis la ceinture : 
toutes fortes de figures bifares qu'ils fe gravent fur 
le corps .leur tiennent lieu de vétemtns. Us omette 
leur tête de plum-s d'oifeaux , fe barbouillent la 
vifage de rouge , it portent des colliers de petires 
pierres du pays, de diverfe» couleurs. Ils ont des 
temps de fcllins Sc de danfes , les unes en ligne d* 
réjoui liante , les autres de deuil. Ils n'enterrent 
point leurs morts : ils les couvrent de peaux 8c les 
attachent â des branches d’arbres. 

Les hommes font communément grands, & tous 
très-leltes â la coutfe. La chalFe fait leur occupa- 
tion pour pourvoir à leur nourriture, â laquelle 
ils joignent le bled dinde; 8c quand ils ont fait 
la récolte , ils l'enferment dans dés creux fou» 
terre, pour la conferver pendant I été. Le relie du 
travail regarde les femmes 8c les filles ; ce font 
elles qui pilent le bled, qui préparent les viandes 
boucannêes , qui condruifent les cabanes , Sc qui , 
dans les courtes nécellaires, les portent fur leurs 
épaules. 

Elles fabriquent ces cabanes en forme de longs 
berceaux 8c Es couvrant avec des nattes de jonc 
plat , qu'elles ont I adrelfe de coudre cnfemble 
très artidement , 8c à l'épreuve de la pluie. Elle» 
s’occupent encore à mettre en œuvre le poil des 
byfons ou boeufs fauvages , â en faire des facs 8c 
des ceintures. Ces bœufs font bien différent de 
ceux d'Europe : outre qu'ils ont une grofie bolfe 
fur le dos , vers 1-s épaules , ils font encore tout 
couverts d'une laine fine , qui tient lieu aux Illi- 
nois de celle qu'i's tireraient des moutons s'ils en 
avoienr dans leur pavs- 

Leur religion confiée à honorer une rfpèce do 
génie qu'ils nomment Manitou , Sc qui , félon 
eux , elt tnaîcre de la vie 8e de la mort. Kgyrp 
Manitou. 
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Je ne confeille pis au lecteur qui fera curieux 
d'autres deuils, de les prendre dam le P. Hen- 
nepin , ni d^ns la relation de l' Amérique du che- 
valier Tonti, ouvrage fuppo:ë : nuis il y a quel- 
que chofe de mieux fur Ls Illinois -, c’elt une let- 
tre du P. Gabriel Mardi, jefuite milfionnaire , qui 
eit inferée dans le recueil des Ltttrts idiftontts , 
tom. XJ. (A.) 

1 LL 1 KIRCK, bailliage appartenant à Strasbourg, 
à une demi-lieue de cette ville. 

ILLOCK .petite ville de la Baffe-Hongrie , dans 
f ECclavonie. Elle eft fur le Danube , à a lieues de 
Peterfvaradin, 8 f.e. d'Effek. 5011.0. de Belgrade. 
L°ng. 5?, qji lot. 4f, 50. 

ILM ( le bailliage d' ) , fitué dans le cercle de 
la Haute-Saxe, au comté Je Schvarabourg. C'ert 
un fief qui relève de l’aîné des princes de !a mai- 
fon de Saxe - Gotha. Il comprend la ville d'Ilm Oc 
lix villages. 

Ilm . petite ville fur une rivière de même nom. 
Autrefois on voyoit un couvent de filles , qui 
étott bâti dans le lieu qu'occupe aujourd'hui le 
château. 

Ilm , rivière d’Allemagne , qui prend fa fource 
dans le comté de Henneberg , Oc le jecte dans la 
Sala, au-deffus d* Naumbouig. 

Ilm ou Ilmz, rivière d'AMemagne , qui arrofe 
le duché de BrunlVick , & qui le jette dans la 
Leine. (fl.) 

1 LMEN (Iacd‘), lac de l’empire riiffe , dans 
le duché de la grande Novogorod. Il a près de 
foixante vérités ou lieues rufliennes dans fa lon- 
gueur du fui au nord, & environ quarante dans 
fa largeur , qui eft en général afl.-z égale. 

U.MENAU, petite ville d'Allemagne, dans la 
Thuringe , & dans la portion du pays de Hen- 
neberg , qui appartient aux électeurs de Saxe. Elle 
etl fur la rivière d'Ilm , 5 c prëlide â un bailliage , 
autre fois beaucoup plus confideiable par les mines 
d'argent & de fer. Elle a une école latine ; 8c avant 
l’incendie qu'elle effuya l'an 17J1 , elle renfermoit 
un arfcnal 8c un château. 

ILMENOW ou ElmenOv , rivière d’Allema- 
gne , dins la principauté de Zell. Elle coule du 
fud au nord , 8c fe jette dans l’Elbe. 

1 LMENT, grand fleuve d’Afie , au royaume 
de Perfe : il fe jette dans l’Océan. 

ILPI 7 .E (Saint), bourg confidérable de France, 
en A uvergne , élection de Brioude. 

ILS, rivière d’Allemagne , au couchant de la 
Bavière. Elle a fa fource dans un lac des mon- 
tagnes qui Eparont la Bavière de la Bohême , 8c 
tombe dans le Danube à Illtadr , vis-à-vis Paffav. 
ElleproJuit des perles très-rondes 8c allez greffes, 
au rapport de Wagcnfeil. 

1 LSNA , rivière de Lithuanie , dans le nalati- 
nat de Brlcskie : elle fe jette dans le Bug. (fl.) 

ILST, //ja, petite ville des Provinces- Unies , 
dans la Ftifc , au Wcftergoo , à 1 lieues du Zui- 
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derfée, 8c à 4 de Leuvarden. Long. 1; , 8 1 lotit. 


Si » i- 

Quatre frères nommes Popma Aufone , Sixte , 
Tire Oc Cyj rien, tous quatre nés à lift, ont tous 
q iatre cultivé le même goût pour les belles-let- 
tres , ce qui eft très - rare dans une famille , 8c 
011: tous quatre été auteurs i mais Paine , Aufone 
Popma , paroit s être le plus diflingué par fon éru- 
dition , en qualité de grammairien. Voyt j , fur fes 
ouvrages, Valere André, Sutïridus Petti, Sciop- 
pius 8r Bailler. 

ILSTADT , Ilftodium , ville d’Allemagne , en 
Bavière , au t onftuent du Danube 8c de Plis , vis- 
à-vis Paffav. Long. 51 , If; lot. 48 , 18. 

1 LTEN .bailliage delà principauté de Zell, près 
des frontières du pays d'Hanovre. 11 a quinze vil- 
lages dans fa dépendance, (fl.) 

1 LZ , H{o , petite ville de Pologne , au pala- 
tinat de Sendomir , avec un ancien château fur 
une hauteur. Cette jolie ville appartient il’évéque 
de Cracovic. On fabrique dans le château beau- 
coup de poterie. 

IMABA, province du Japon, dans Pile de 
Niphon , au couchant de celle de Talîma On la 
divife en fept d.fttiils , 01) l’on voit plufieuts ma- 
nufaâur. s de foie. 

IMAGA , rivière de l’Amérique méridionale, 
au Pérou , au fud de celle des Amazones. 

1 MANHAL , bourg 8c rivière de Pile de Ma- 
dagafear , dans la province d’Anolb. 

1 MBRO. Koycf LimbRO. 

1 MIFETTF. , rivière d’Afrique, au rovaume 
de Maroc. Elle a fon embouchure près du cap 
de Non. 

1 MIRF.TTE , petit royaume d’Afie, entre les 
montagnes qui reparent la mer Cafpienne 8c !a 
mer Noire. Il eft enfermé entre le mont Caucafe , 
la Colchide , la met Noire , la principauté de 
Garcil 8c la Géorgie. Sa longueur til de lix 
vingt mille ftades , fa largeur de foixante mille. 
Les peuples du mont Caucafe , avec qui l’Imi- 
rette confine, font les Géorgiens 8c les Turcs au 


midi; au feptentrion, ces Caraciolrs ou Circaf- 
fiens noirs que les Européens ont appelés Hnns , 
8 c qui firent tous les ravages en Italie 8c dim les 
Gaules dont patient les hiftoriens , 8c Cédrénus 
en patticulier. 

L’Imirette eft un pays de bois 8c de monta- 
gnes comme la Mingrelie , mais il y a de plus 
belles vallées 8c de plus délicieufes plaines, il s'y 
trouve des minières de fer ; l'argent y a cours , 
8 c l'on y bat monnoie. Quant aux moeurs 8c aux 
coutumes , c'eft la même chofe qu’en Mingre- 
lie , qui a été autrefois fous fa domination , ainfi 
que les peuples du Guriel ; ils font tous aujour- 
d’hui tributaires du Turc. Le tribut du meppe , 
c’eft-i-dire , du roi d’Imerette, étoit de quatre- 
vingts enfans , filles 8c garçons , depuis dtx ans 
jufqu’à vingt ; il envoyoit fon tribut au pacha 
d'Akalziche , 8c dans les lettres qu’il fait expédier 
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i\ fe nomme te roi des mis. Le roi d'Imirette a 
été affranchi de ce honteux tribut par le traité de 
1774, entre la Rullie Se la Porte. 

La Turquie ne s'eil point Coudée de s’emparer 
de tous ces pays limitrophes, où il ell impoihble 
d’obfervcr le mahométifme , parce qu'ils n’ont 
rien de meilleur que le vin 8c le cochon , dé- 
fendus par la loi mahonutane, outre que le peu- 
ple y ell épars , errant 8c vagabond ; de forte 
que les Turcs lé font contentés de faire en forte 
que routes ces provinces leur fervilFcnt de pépi- 
nières d’efclaves. On dit qu'ils en tirent fix ou 
fept mille chaque année. 

Des égards 8c des obftacles i-peu-près fembta- 
bles empêchent encore apparemment les Turcs 
d'incorporer à leur empire les valles plaines de 
Tartarie 8c de Scythie , 5 c les pays immenfes du 
montCaucafe. C'éll une oblervation remarquable, 
que cet ancien ufage de tribut d’enfans pour encla- 
ves. La Colchide le payoit à la Perfe dès les 
remiers âges du monde : c’elt une autre chofe 
ien ftngulière, que, dans tous les fiècles, ces ré- 
ions maritimes de la mer Noire aient produit 
e fi beau fang 8c en fi grande quantité. 

1 MISIMI 5 , ville ancienne d’Afrique, au royau- 
me de Maroc , 8c dans la province particulière de 
Marcc. Elle cil bâtie fur la pt nte de la montagne 
de Guidimiva j eile efl tiès peuplée. 

1 MMF.NST ADT, ville lu Su .br , p ès de l'Iler, 
dans le comté de k'o.iigf.ck , à 4 luues f. de 
Ks'i.pten. 

l'Ail A, T -,m Cornehi , Fvrum Sy Ut , ville 
d’I -il -■ ", . ! ■ ,t d l"i gtife , dans la Romagne , 
avec uns. • > l'ilfragant de Rav,nne. Dette ville 

ell bien an. Lune. Cicéron en parle dans une de 
fes lettres, Li. XII , r/ijl. f. Piudcnce nous dit 
qu’elle avoit éié (ondée par ôylla. 

V . rs la décadence de l'e mpire, on y bâtit une 
citadt Ile nommée Imola , nom qui ell relié â cette 
ville. Elle fut ruinée par Narsès, 8c réparée par 
Iÿoii II, roi des L' mbarisi eufuite les Bolonois, 
les Manfrédi , Gale as Sforce en devinrent les 
maîtres; enfin Céfar-Borgia la prit & la fournie 
au faint-fiege , qui en ell demeuré polfclltur 
Elle ell fur le Santeino , d } lieu, s n. o. tic Faenza , 

8 f. e. de Bologne , 9 f. o. de Ravenne , 18 n. e. 
de Floience , 6t n. de Rome. Long. 19 , 18 ; 
lot. 44, zi. Ses fortifications â l'antique font allez 
bien confetvées. Elle a douze pareilles 8c plufieurs 
couven'. 

Imola a produit quelques gens de mérite. 

Flaminio ( Marc - Antoine ) fut le premier de 
fon pays, dit M. de Thou, qui exprima allez heu- 
rt ufement en vers latins la majefie des pfeaumes 
de David, 8c il invita , par fon exemple , François 
Spinola à prétendre la même gloire. Il mourut 
jeune , dans la bienveillance du cardinal de Far- 
nèfe 8c du cardinal Polus , en 1 cjo, 

Tartagni ( Alexandre ) étoit un des habiles , 
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jurilconfultes de fun fiède. On le nommoit alors 
en Italie le monarque du droit ; fes confeils, fes 
traités fur les clémentines, fur le texte dis dé- 
crétales , 8c lés autres ouvrages qu'on ne ht plus 
aujourd'hui, ont été louvent imprimés, comme 
â Venue en 1 f 71 , â Francfort en ij7f , â Lyon 
en ip8y, Sec. Il mourut â Bologne en 1487, 
âgé de cinquante-trois ans. 

Valfalva ( Antoine- Marie) , mort en 1715 , i 
cinquante - leptans, fut difciple de Malptghi, 8c 
s'eil dillingue par fon excel'ent Traite de jure 
hamata , dont la meilleure édition ell Uor.ume , 
17C4, ùt-4 0 . av.c fig. (R.) 

IMPERIALES ( Villes ). On appelle ainli les 
ville s qui font gouvernées par U un propres ma- 
gifirats, qui relèvent immédiacemcm de l'empire, 
8c qui foiment comme autant de rcpubl ques. 
I outes enfembie n'ont que deux vmx â la diète. 
On ne compte plus aujourd'hui que quarante-neuf 
villes impériales , diviléesen deux bancs, qui font 
ceux du Rhin 8c de Suabe. 

Les villes du banc du Rhin , au nombre de 
treize, font Cologne, Aix-la-Chapelle , Lubeck, 
Worms, Spire, Francfott-fur-le-Mein, Goflar, 
Mulhaufen , Nordhaufen , Werzlar , Gelnhaufen , 
Dortmund 8c Friedberg. 

Celles du banc de Suabe , au nombre de rrente- 
fix , font Ratisbonne, Augsbourg, Nuremberg, 
Ulm , Memmingen , Kaufbeuren , Lûciigen , 
Reutlingen , N, rolingen , Uum keilpihel , Bibe- 
rach , Aalen , Bopfingen , Gihengen , Roren- 
bourg , Halle , Rotweil , Uberlinge» , Pfuilen- 
dorf, Weil , Hailbron , Buchorn , Wangen, Ge- 
minde , Lindau , Ravensbourg , Wmsheim , 
Wimplen, Otfembourg , Zell , Buchau, Leut- 
kirck , Schveinfurt , Kempten, Weiifembourg 8c 
Gengenbach. 

11 y a eu plufieurs autres villes impériales qui 
ont ecé démembrées , foit par ceffion , foit par 
aliénation des empereurs : il y en avoit huit ou 
dix dans l'Alface feule , Strasbourg, Haguenau, 
Colmar , Scheleflat , Landau, Keifersberg , Rof- 
heim , Turcheim, 8cc. conquifes par Louis XIV, 
8c fur lefquelles l’empire a cède fon droit de 
fouverainetë à la France. 

Les villes impériales habilitantes font le troi- 
fième collège de la diète ; mais ce collège des 
villes n'efl prefque plus aux diètes que le témoin 
de ce qui fe pâlie entre les deux autres collèges , 
celui des eleéieurs 8c celui des princes. Il ell vrai 
que le collège des villes a droit de connoitre de 
toutes les affaires qui concernent l'empire ; mais 
ce droit ne confille guères â confulter ; il conlifta 
feulement â conclure au point que les réfolutions 
n’ont aucune force fi elles font différentes de 
celles des deux autres collèges que je viens de 
nommer. Le direftoirc de celui-ci elt tenu d’or- 
dinaire par le magiftrat de la ville impériale où 
la diète ell convoquée 1 8c fi c’ell dans une ville 
qui ne foit pas impériale , la première ville de 
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chaque banc le fait exercer alternativement par 
fon fyndic. {R.) 

iMPiaiALE, ville de l’Amérique méiidionale, 
au Chili , à quatre lieues de la mer du fud , au 
bord de la rivière de Canten. Elle a été tondée 

r iar le gouverneur Pierre Valdivia, en i; j i , à 59 
ieues de la Conception , où l’evèque s'elt retiré 
depuis la prile de la ville par les Indiens, Elle ell 
dans un pays charmant , fur une roche efearpée ; 
mais il lui manque un bon port , à caufe des bancs 
de fable , qui y metttont toujours un obllacle in» 
vinaible. Long, joj i Ut mlr. j8 , 40. 

Cette ville a de riches mines d’or dans fon dif- 
triû, 8c les campagnes des environs fout fertiles 
en bled Si en fruits. Le railin blanc y téulfit 
très -bien, & y eft excellent. Les pâturages font 
très - vafles & très - gras. On peut y nourrir de 
oombreux troupeaux. 

1 MUNCINA (T), rivière de l'Amérique méri- 
dionale , daus le Paragai,aux confins du Brelil. 

IN , ville de la Chine , quatrième métropole 
de la province de Kian-Gnan , au departement de 
Hoei-Chen. 

INAC HO , rivière de Grèce, dans la Baffe- 
Albanie. El e a fa fource aux montagnes qui bor- 
nent l’Ali adine au nord. 

INCASSAN , petite contrée d'Afrique , fur la 
côte d'Or. Les Brandebourgeois y ont formé quel- 
ques habitations , mais qui ne feront pas vraisem- 
blablement de durée. 

INCISA .petite ville d'Italie , au duché de Mon* 
ferrât, dans le territoire d'Acqui, fur la rivière 
de Belbo. 

INDAL , rivière de Suède. Elle a fa fource dans 
les montagnes de la Norwège , aux confins de ce 
royaume , de fe perd après un long cours dans le 
golfe de Bothnie. 

INDE ( 1 ‘). Les anciens donnèrent d'abord ce 
nom au pays fitué fur le grand fleuve Indus, en 
Afie , de c'eft la feu'e Inde des anciens propre- 
ment dite. Ils ladivifèrent enfuite en Indeen-deçà 
du Gange , India intrà Gangem , & en Inde au- 
delà du Gange, India exirà Gangem. 

Je n’ai garde d'entrer dans le détail des peuples 
& des villes que Ptolomée Se les autres géogra- 
phes mettent dans les Indes en -deçà & en - delà 
du Gange. Ce feroit une choie d'autant plus inutile, 
qu’ils n'en avoitnt qu'une idée ttès confufe, & 
que les cartes dreffées cuéleme nt d'après les pofi- 
uons de Ptolomée , nous montrent Cette partie du 
monde très - différemment de fon véritable état. 
Cellarius a fait un abrégé du tout , qu'en peut 
eonfulter. 

Cependant il importe de remarquer ici que les 
anciens ont quelquefois nommé Inditns les peu- 
ples de l'Ethiopie; un feul vers le prouveroit: 

Ultra Garamantas (j Indos 
Proferet imperium. 

Ce vers eft de Virgile, en parlant d'Augufle, 
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qui, ayant tffcâvemcnt conquis quelques villes 
d'Etluopie , obligea ces peuples à demander la 
paix par des ambafladeurs. De plus, Elien met 
aufli ; es Indiens auprès des Garamantcs, dans la 
Lybie; & pour tout dire, l’Ethiopie cil nomme* 
Inae dans Procope. 

Mais les Jndiei s dont parle Xénophon dans fa 
Cyropédie, ne font point les peuples de l’Inde 
proprement dite, qui habitoient en. te l'indu! de 
le Gange, ni les Ethiopiens de Virgile , d'Elien 
& de Procope ; ce font encore d'autres nations 
qu'ii faut chercher ailleurs. M. Frerer croit que 
ce font les peuples de Celchos de de Libérie- 
Kouf fes railons dans les Mim. des Belles Lettres , 
tome GUI. 

Pour les Indiens de Cornélius Nepos, jetfs par 
la tempête fur les côtes de Germanie , fi le tait 
eft vrai , ce ne feront vraifemblablemcnt que des 
Norvégiens eu des Lapons, qui, naviguant ou 
péchant fur le golfe Bothnique , furent pouffes 
par la tempête dans la mer Baltique , veis la côte 
méridionale. Leur couleur étrangère , la fimplicité 
des Germains chez lefqueis ils abordèrent , l'igno- 
rance où Pou étoit alors de la géographie du nord 
& du levant , purent les faire palfer pour Indiens. 
On do nou ce nom aux étrangers venus des ré- 
gions inconnues, & même , par le manque de lu- 
rnièies fur le rapport de l'Amérique avec les 
Indes , ne lui a - 1 - on pas donné le nom d’Indes 
occ 'dentales? 

Ce ne fut que fous le règne d’Augufle que l'on 
pouffa la navigation vers le nord de la Germanie, 
julqu'à la Cherfonèfe cimbrique, qui eft le Jut- 
land. Ce fut aufli feulement fous cet empereur , 
que la navigation d'Egypte aux Indes commença 
à fe régler; alors Gai lus, gouverneur du pays, 
fit partir pour les Indes une flotte marchande de 
cent vingt navires , du port de la Soucis , fuit tfftç , 
aujourd'hui Cajir (ur la mer Rouge. Les Romains , 
féduits par le profit immtnfe qu'ils retiroient de 
ce trafic , & par ces belles & tiches marchandifes 
qui l-.ur revendent pour leur argent , cultivèrent 
avidement ce négoce, tic s'y ruinèrent. Tous les 
peuples qui ont négocié aux Indes , y ont tou- 
jours apporté de l'or , ü£ en ont rapporté des mar- 
chandifes. 

Quoiqu'on fâche afTez que ce commerce ’n’eft 
pas nouveau, néanmoins c'eft un fujet fur lequel 
M. Huet mérite d'étre lu, parce qu'il l'a traité 
favamment & méthodiquement, foit pour les temps 
anciens, foit pour ’e moyen âge. 

Darius, foy ans avant J. C., réduifit l'Inde fous 
fa domination , en fit la douxième .'prtfeâure de 
fon empire, Se y établit un tribut annuel de trois 
cent foixante talens euboiques ; ce qui , fuivant 
la fupputation la plus modérée, montoit à envi- 
ron un million quatre-vingt-quinze mille livres 
fterling. Voilà pourquoi Alexandre, vengeur d* 
la Grèce & vainqueur de Darius , pouffa fa con- 
quête jutqu 'aux Indes , tributaires de fon ennemi. 
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Après les fucceffenrs d'Alexandre , les Indiens 
vécurent allez long-temps dans la liberté 6 c dans 
la molelle quinlpite lacnaleur du climat & la ri- 
cheffe de la terre i mais nous n avons connu l'hif- 
toirc Si les révolutions de l'Inde que depuis la 
decouverte qui a poité facilement nos vailTeaux 
dans ce beau pays. 

Petlonne n'ignore que fur la fin du xv* fiècle , 
Us Poitugais trouvèrent le chemin des Indes orien- 
tales, par ce fameux cap des Tempêtes, qu'tm- 
manuel , roi de Portugal , nomma Cap tt tionnt- 
Efpcmnce , 8 c ce nom ne fut point tromp ur. 
Vafco de Gama eut la gloire de le doubler le pre- 
mier en 1497 > 8c d'aborder par cette nouvelle | 
route dans les Indes orientales , au royaume de j 
Calicut. 

Son heureux voyage changea le commerce de ! 
l’ancien monde , & les Portugais, eu moins de cin- 
quante ans, furent les maures des richefles de 
lTnde. Tout ce que la nature produit d'utile , de 
rare , de curieux, d'agreable , fut porté par eux 
en Europe : la route du Tage au Gange fut ou- 
verte ; Lisbonne 6 c Goa fleurirent. Par les mêmes 
mains , les royaumes de Siam Sc de Portugal de- 
vinrent alliés : on ne parloit que de cette mer- 
veille ea Europe , 8 c comment n’en eût - on pas 
arlé ? Mais I ambition qui anima l'indufltie ae s ! 
ommes à chercher de nouvelles terres 6 c de } 
nouvelles mers, dont on efpéroit tirer tant d’a- ’ 
vantages, n’a pas été moins funefte que l'ambi- 
tion humaine à fe dil'puter ou à troubler 1a terre ' 
connue. 

Cependant , jouiflons en philofophes du fpec- ! 
tacle de l'Inde; S; portant nos yeux fur cette valfe 1 
contrée de l’Orient , confiderons l’efprit 8c le j 
génie des peuples qui l'habitent. 

Les Iciences étoi mt peut - être plus anciennes 
dans l’Inde que dans l’Lgyptc; letetrein des Indes 
C (1 bien plus beau, plus heureux que le terrein | 
voilin du Ni.; le fol, qui d'ailleurs y eft d’une fer- I 
tilité bien plus variée , a dû exciter davantage la 
cutiofité & l’indullrie. Les Grecs y voyagèrent 
avant Alexandre pour y chercher la fcience. C cil j 
là que l’ythagore puiia fon fyiteme de lamétemp- j 
fycofe; c’dt là que Pilpay, il y a plus de deux 1 
mille ans , renferma fts leçons de morale dans des ■ 
fables ingénieurs, qui devinrent le livre d'état ' 
d’une partie de flndouflan. 

C’etf chex les Indiens qu’a été inventé le favant ! 
8 c profond jeu d’echecs ; il eft allégorique comme \ 
' leurs fablts, 8c fournir comme elles des leçons 
indirectes. Il fut imaginé pour prouver aux rois 
que 1 amour des fujets (fl I appui du trône, 8c 
qu'ils font fa force 8c l'a puilTance. 

C’efl aux Indes que les anciens gymnofophifles , 
vivant dans une lia fon tendre de moeurs & de 
femimens , s'eclaitoitnt des fciencc s , les enfei- 
gnoient à la jeunefie , 8c jouifioient de revenus 
aiTurés , qui les laifloient ctudier fans embarras. . 
Leur imagination n’étoit fubjuguée , ni par l'éclat i 


des grandeurs ni par celui des richclTes. Alexan- 
dre lut curieux de voir ces hommes rares ; ils vin- 
rent à fes ordres; ils refufërent fes ptéfens, lui 
dirent qu’on vivoit à peu de frais dans leurs re- 
traites, 8c qu’ils étoient affliges de cnnnoitre un 
li gr.-ni prince, occupé de la funefle gloire de 
dél'-ler le monde. 

L’allronomie , changée depuis en allrologie , a 
été cultivée dans l'Inde de temps immé norul : on 
y divifa la route du foleil en douze parties ; leur 
annee commcnçoit quand le foleii emroit dans la 
conlfellation que nous nommons lc iilitr ; leurs 
lemaines furent toujours de lèpt |ours, îc chaque 
jour porta le nom d’une des fept planètes. 

L’arithmérique n'y etoit pas moins perfeûior- 
nee ; les chiffres dont nous nous fervons , 8c que 
les Arabes ont apportés en Europe du temps de 
Charlemagne, nous viennent de l’Inde. 

I es idées qu’ont eues les Indiens d’un Etre infini- 
ment fupëtieuraux autres divinités, ni îrquent au 
moins qu'ihn'adoroient autrefois qu'un IVul Dieu , 
Sc que le polytheilme ne s’ell introduit chez eux 
que de la manière dont il s’eft introduit chez tous 
les peuples idolâtres. Lesbramines, fuccefleurs des 
brachmanes, qui ferment eux-mêmes des grm- 
nofophiftcs , y ont répandu l'erreur 8c l’abriitif- 
fement ; ils engagent , quand ils peuvent , les 
femmes à fe jeter dans des bûchers allumés lur le 
corps de leurs maris. Enfin , la fuperllition Si le 
dclpotilme y ont étouffé I s fciences qu’on yve- 
noit apprendre dans les temps recUiS. 

La lurure du climat , qui a donné à ces peuples 
une foiblelfe qui les rend timides, leur a donne de 
même une imagination fi vive , que tout les frappe 
à l’excès. Cette délicatede , cette fenfibilité d’or- 
ganes . leur fait fuir tous les périls , 8c les leur fait 
tous braver. 

Par la même raifon du climat , ils croient que 
le repos 8c le néant font le fondement de toutes 
cholesV,8c la fin où elles aboutiffent. Dans ces 
pays , où la chaleur excellîve accable , le repos eif 
ii délicieux , que ce qui rédpit le coeur au pur 
vide , paroit naturel ; Si Foé, légiflateur de l’Inde, 
a fuivi te qu'il fcntnit, lorfqu'il a mis les hommes 
dans un eue extrêmement partit. 

Ce qu'on peut réfumer en général du valle em- 
pire fous le joug duquel font les pauvres Indiens , 
c’ell qu'il eft indignement gouverné par cent 
tyrans , fournis i un empereur dur comme eux , 
amolli comme eux dans les délices , 8c qui dévore 
la fubftance du peuple. 11 n’y a point li de ces 
grands tribunaux permanens, dépofiraires des 
lois , qui protègent le foible contre le fort. On 
n’en connott aucun ni dans l'indouflan ou le Mo- 
6 o1 » ni en Perle , ni au Japon, ni en Turquie 5 
cependant fi nous jugeons les autres Indiens par 
ceux de la prefqu'ile en- deçà du Gange , nous de- 
vons fentir combien un gouvernement modéré fe- 
rait avantageux à la nation. Leurs ufages St leurs 
coutumes nous reptefentent des peuples aimables , 
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doux & tendres, qui mitent leurs efchves comme 
leurs enfans, qui ont établi chea eux un petit nom- 
bre de peines , Si toujours peu fevères, 

L’aJrclfe Sc l'habileté des Indiens dans les arts 
mécaniques fait encore 1‘ objet de notre étonne- 
ment. Aucune nation ne les furpalTeen ce genre: 
leurs orlèvres travaillent en filigrane avec une 
délicate If* infime. Ces peuples lavent peindre des 
Heurs 8c dorer fur le verre. On a des vafes de la 
faç on des Indiens, propres à rafraîchir l'eau, Si qui 
n'onr pas plus d’epaineur que deux feuilles de pa- 
pier collées enfemble. Leur teinture ns perd rien 
de fa couleur à la leflive ; leurs cmouleurs fabri- 
quent arttftement les pierres à émouler avec de la 
laque Sc de l'emeri j leurs maçons carrellent les 
plus grandes fallts d'une efpèce de ciment qu’ils 
font avec de la brique pilée Sc de la chaux de co- 

Î juillages, fans qu'il paroifie autre choie qu'une 
eule pierre beaucoup plus dure que le tuf. 

[.eurs toiles 8t leurs mouHelints font fi belles Sc 
fi fines, que nous ne nous la fions point d'en avoir 
& de les admirer. C’elt cependant accroupis au 
milieu d'une cour ou fur le bord des chemins , 
qu'ils travail'ent à ces belles marchandiles, fi re- 
cherchées dans toute l'Europe, malgré les lois 
des princes pour en empêcher le debir dans leurs 
états. Kn un mot , comme le dit l'hiftorien philo- 
fophe de ce fiècle , nourris des productions de 
leur» terres, vêtus de leurs étoffes , éclaires dans 
le calcul par les chiffres qu ils ont trouvés, inf- 
truits même par leurs anciennes fables, amufés 
par les jeux qu’ils ont inventés , nous leur de- 
vons des fennmens d’intérêt, d'amour 8c de re- 
counoi fiance. 

Les modernes , moinsexcufablesoue les anciens , 
ont nommé iodes des pays fi difftrens par leur 
pofition Sc par leur étendue fut notre globe , que , 
pour ôter une partie de l’équivoque , ils ont di- 
vifé les Indes en orientales & occidentales. 

Nous avons déjà parle des Indes orientales au 
mot Inde (T). Nous ajouterons feulement ici, 
qu’elles comprennent quatre grandes parties de 
l Afie ; favoir : l’indoullan , la prefqu’ile en-drçi 
du Gange , la prefqu'ile au-delà du Gange & les 
îles de la mer des Indes , dont les principales font 
celles de Cevlan , de Sumatra , de Java , de Bor- 
néo, les Ccièbes, les Maldives , les Moluques , 
auxquelles on joint Communément les Philippi- 
nes 8r les îles Marianne». Lorfqu’il n’eft queftion 
que de commerce , on comprend encore fous le 
nom d'Indes orientales , le Tonquin , la Chine 
8 c le Japon ; nuis à parler jufte, ces vallespavs , 
ni les Philippines , moins encore les îles Marian- 
ne» , ne doivent point appartenir aux Indes orien- 
tales. puisqu'elles vont au-delà. 

Peu de tems après que les Portugais eurent 
trouvé la route des Indes par le Cap de Bonne-Ef- 
pérance , ils découvrirent le Brefi! ; 3 c comme on 
ne connoiffoit pas alors diftinélement le rapport 
qu’il avoir avec les Indes, on le baptifa du même 
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nom : on employa feulement pour le diftingucr le 
.'uruotn S'octidemalts , pareequ'on prenoir la roure 
de l’Orient en allant aux véritables Indes , 8c la 
route d’Occrdent pour aller au Brefil. De là vint 
t’ufags d'appeler Indes orientales ce qui eft à l’o- 
rient du Cap de Bonne- Efpérance, 8c lr.it s ««- 
dentales ee qui eft à l’occidcnt de ce cap. 

On a enfuitc improprement étendu ce dernier 
nom à toute l’ Amérique, 8c pat un nouvel abus 
qu'il n’cll plus pollïble de corriger , on fo fert dans 
les relations du nom d'indiens , pour dire les Amé- 
ricains. Ceux qui veulent parcourir l’hiftoire an- 
cienne des Indiens pris dam ce dernier fens , peu- 
vent confttltur Herréra. Je n'ai pas befoin d'indi- 
quer les auteurs modernes ; tout le monde les 
tonnoic : je dirai feulement que déjà en 1601, 
Théodore de Bry fir paroitre à Francfort un re- 
cueil de descriptions des Indes orienraks 8c occi- 
dentales , qui formoit 18 vol. in fat. 8c cette col- 
lection complété eft recherchée de nos jours pat 
fa rareté. 

Le pc uple a fait une divifion qui n'eft rien moins 
que géographque î il appelle grandes Indes les 
Indes orientais , 8c petites Indes les Indes occi- 
dentales. 

Nous ne nous flattons pas de peindre ici les 
moeurs des Ind ens. Ri.-n de plus mobile que lent 
Caractère j H dépend des ieux , des prêtres , des 
gouvernement , du climat , 8c varie autant pat le 
moral que par le phyfique. Généralement parlant , 
l'Indien eli brun, d'une taille médiocre 8c itcs- 
maigte j cette maigreur excelfive eft l’effet d’un fol 
brûlant , qui , excitant une rranfpiration trop abon- 
dante, doit réduire les individus à une forte de 
fechetefla 8c de marafme. II eft bon plus par pa- 
reffe que par caraCfère , 8c n’a de courage que 
lorfqu'il eft enivré par l opium. Doué de l'imagi- 
nation la plus tendre, fa tête s'exalte facilement: 
il eft capable de tout alors; mais il retombe bien- 
tôt dans cette molle oilïveté qui fait la bafe de fon 
caraCtete lubrique, léger, ftiperflitieux; il aime 
la liberté, 8c par-tout il eft dans les chaînes; s’il 
fecoue quelquefois le joug de la tyrannie , il ne 
prod gue fon fang que pour le choix d’un autre 
maître ! L’Inde, dam toute fon étendue , ne ren- 
ferme pas une feule république, pas un feul roi; 
mais par-tout de vils esclaves & des defpotes. Ce 
beau pays , 8c îadis le berceau des fciences , eft au- 
jourJ hui le féjourdela barbarie. Nul progrès dans 
les arts, parce que le defpotifme écrafe tous les 
atts : nulle perleCiion , nul'e découverte ! C’efl 
ainfi que l'intérêt d’un feul homme dévoue des gé- 
nérations nombreufes à l’oblcurité, à l’ignorance , 
à l'efclavage.Envain jouit-on d'un fol enchanteur, 
en vain la nature prodigue t-clle d'elle- même tou- 
tes fes richdfss ! L’homme fuccide i l’homme , 
l’efclave à l’efdave, lesfiècles , les générations fe 
fuccèdent, Sc l’fnd'en, toujours timide, toujours 
lâche, toujours foible, a la même marche, porte 
les mêmes feis , 8c i quelques étoffes ptès . -pu 
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montrent jufqu'à quel point il pourroit être induf- 
trieux , il efl U dernière & U plus mêprifable des 
nations. (MuSsoie dc MostritLiins. ) 

Inde (T) ou le Sinde, Inius , grand fleuve 
d'Afie, qui donne fon nom à la région de l'Inde. 11 
prend (a fource au mont Imatis & fe jette dans la 
mer des Indes , vers les frontères de la Perfe , 
parplulieurs embouchures. 11 revoit dans Ton cours 
quantité de rivières , dont la plus célébré eft 
l Hydafpe. (fl.) 

INDIGENE. On appeloit indigent, chez les an- 
ciens latins, les premiers habrtans d'un pays, 
quel’on croyoit n'erre point venuss'y établir d un 
autre lieu, Indig-na efl forme d 'indu , employé an- 
ciennement pour in , comme on le ton quelquefois 
dans Lucrèce , Sr de geno , au lieu duquel on dit 
gigno, mais d’où g. nus & gtnitus font torm's. Ce 
mot s'exprime en grec par ysAi>*r , qui a été engen- 
dré dur.s cette terre. 

Les p.u.-.s, ignorant leur première origine, fe 
figurèrent que les premiers hommes avoient t té 
engendrés parla terre, & en conféquence ils fe 
crurent une production de cette terre qu'ils habi- 
toient. Les Germains ne donnoient à leur dieu 
Tuilcon, père de Mannus , l'un 8f l'autre fonda- 
teurs de leur nation , qu’une origine commune 
avec les arbres de leurs forêts. Les Athéniens, 
qui afFeéio ent de fe dire èurrmy^erie ou nés d ' eux- 
mêmes , ne le prenoient pas dans un autre fens. 
Mais (ans nous art êter à réfuter leurs erreurs, c’ell 
allez de dire que, par le mot indigène, nous ; mon- 
dons les niturels d'un pays, ceux qui y font nés , 
pour les diftinguer de ceux qui viennent enfuite 
s'y établir. C'eft ainfi que les Hottentots étoient 
indigènes par rapport aux Hollandois , qui ont 
commencé la co!on : e du Cap de Bonne-Efperance , 
îx la pofterité de ces mêmes Hollandois eft deve- 
nue indigène dans ce pays-li, par rapport aux nou- 
velles familles qui iront l'augmenter. 

INDIGIRKA, fleuve de la partie feptentrionale 
de la Sibétie , qui a fon embouchure dans la mer 
glaciale. 

1 NDOUS, nation païenne de l'Inde, qui de- 
meure en- deçà du Ga. ge, & qui profefTe une re- 
ligion plus épurée que les Banians, qu'ils ont en 
horreur. Les Indous adorent un leul dieu, & 
croient i l’immortalité de l'une. 

JNDOUSTAN ou Jndostan (j'), contrée 
des Indes orientait s, qui forme l'empire du grand- 
mogol entre l’Inde & le Gange j aufti les géo- 
graphes perfans l’appellent le pays de Hend Se de 
Seid , c’eft-a-dire, des deux fleuves qu'on vtent 
de nommer. 

Les Gaznévides furent les premiers conquérara 
de l’Indouftan : leur règne commerça par Ssbe- 
kreghin. l’an $67 de l’hégire j il fournit plulieurs 
tl]Il ou princes des Ind.s, & Us contraignit d'em- 
brafter le mahométifme. Les Gaznévides , après 
zi g ans , eurent pour fuccefTeurs les Gauridçs , 
qui firent place au* efclaves turcs. La poftétité de 
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ces derniers polTédoit l’Indonftan entre l’Indus fle 
le Gange, lorfque les mog< .s, lïccefleurs de Ta- 
merlan , y formèrent le nouvel empire que I on 
appelle le Mogol , empire quia lounett , vers le 
milieu de ce liècle, d’étranges de terribles révo- 
lutions. Voyer Inde, Mogol. (fl.) 

INDRE, figer, rivière de France , qui prend 
fa fource dans le Berry, pafle à Loch. s en Tau- 
rame, , y, ferpentant vers le couchant, fe j.-tt. dans 
la Loire , à deux lieues au-d flous de I embou- 
chure du Cher. Grégoire de Tours appelle cette 
rivière Anger , d’autres Angera , d'autres And-: a , 
& Endria , d où s’eft iorme le nom qu'elle po.te 
aujourd hui. Cette rivière eft navigable depuis 
Chàiillon. 

INDUS (T ) , rivière d'Afie. Ebyej Inde. 

INFANTAi jO, contrée d’Efpagne , avec titre 
de daché, dans la Nouvelle-Ca'ii I. , -ux contins 
de l’Eftramadure. Elle cil compufee des \ j 'les 
d'Alcocer, Salmeron, Valdeolivis& de plulieurs 
bourgades. Cette contrée fut nommée It.ftiuado, 
parce que plulieurs enfans , fils de rois , I avoient 
potfèdée. Ferdinand Se Dona Ifabella l'érigèrent 
en duché le 11 juillet t-pt , pour récompenfer 
les fervices de don Diégo Hurtado. (fl.) 

1 NFERNO, petite île d'Afrique, l’une des Ca- 
naries , entre Lancerotte au f . , Sainte-Claire au 
n. & la Gracieufe à l'eft. 

ING. Il y a deux villes de ce nom à la Chine , 
l'une dans la province de Kian Gnan , & l’autre 
dans la province de Chan-Si. 

1 NGA ou Iga , province du Japon , dans l’ile 
Niphon, fur la mer du Japon, au midi d'ixo. Cette 
province a une ville de même nom. 

INGCH 1 NG, ville de la Chine, quatrième mé- 
tropole de la province de 1 lu-Quang , au départe- 
ment de Tegan. 

1 NGELFINGEN, ville d’Allemagne, dans le 
cercle de Franconie & dans les états des comtes 
Hohenlche fur le Kocher ; c'eft le fiége d’un bail- 
liage montueux , & elle donne fon nom à la troi- 
fième branche des comtes de la Touche de Ncuetif- 
tein. 

INGELHEIM , Angilamum ou lngilenheimum , 
petite ville d'Allemagne , au palatinat du Rhin , 
dans le Nahegasv, 8r prefque enclavée dans l’ar- 
chcvêché de Mayence. Elle eft remarquable par 
plulieurs conciles qui s'y font tenus , & pour 
avoir été le féjour de divers empereurs i mais elle 
n’eft point le lieu de la naiftance de Charlemagne ; 
ce prince naquit à Calsboutg , château de U 
Haute-Bavière , qui en a pris fon nom. Ingtlheim 
n'a rien conferve de fa première fplendeur i c'eft 
une ville fort délabrée. Elle eft fituée fur la rive 
orientale de la Sala, fur une hauteur d'où l'on a 
une vue charmante , à 1 lieuei f. o. de Mayence, 
10. de Bingen. Long, if , 40 ; lut. 49 , J9. 

Ingelheimeft la patrie de Sébaftien Munftcr, ha- 
bile & laborieux écrivain du commencement du 
x vt' fiècte. On a de lui un diftiomialre & une gram- 
maire 
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maire hébraïque , une grammaire chaldatqu» , une 
géographie univerfeile, intitulée Cofmograpkit , fé- 
lon i’ufage de ces temps-là ; une horlogiographie 
& plulïeurs autres ouvrages. Il mourut à Bâle en 
Ij ji , à 6} ans. (R.) 

JNCERMANIE. Voyc\ Ingrie. 

1 NGOLSTADT, ligoljladium , ville d’Allema- 
gne, la plus forte de la Bavière, avec une univerfité 
fondée en 1471 , dont l'évêque d’Aichfiadt eft le 
chancelier perpétuel, comme diocéfain, Sr éta- 
blit pour vice-chancelier le premier profefléur de 
théologie. Quelques-uns ont appelé cette ville , 
en latin, Aureotum ; mais c’eft Aichftadt qu'il faut 
ainû nommer. Plulïeurs auteurs écrivent Ingtlflod, 
& tirent fon origine des Angles, ancien peuple 
faxon , qui fe jetèrent dans la Suabe , 8c Laiflèrent 
des traces de leur nom à Ingelebim, lngolflad , 
Ennelbourg , 8cc. D’autres lui donnant une ori- 
gine plus moderne , l’attribuent à de véritables 
A nglais , qui vinrent de leur pays prêcher le chrif- 
tian fme en Allemagne, parce que Aichftadt, ville 
voifine , leur doit la naiflance. Elle eft fur le Da- 
nube, à 1 lieues n. e. de Neubourg, 16 f. o. de 
Ratisbonne , iSn. o. de Munich. Long. 18,43; 
lot. 48 , 4a, 8c fuivant le P. Nicaife Gtammatici , 
48 . 46. 

Ses rues font grandes , larges 8c bordées de 
belles maifons. Elle a deux paroiffes, un collège 
ci-devint aux jéfuites, & un gymnafe , deux cou- 
vent d'hommes , un couvent de religieufes , & 
trois autres églifes. Les Suédois en firent le fiege 
fans fuccès en 1 631 , mais elle fut prife par les Au- 
trichiens en 1745. • 

INGRANDE, Ingrondit . petite ville de Bre- 
tagne an bord de la Loire , aux confins de l’Anjou. 
Long. i8,4fi lot. 4/5,24. 

Ingrande , petite ville de France dans le Poi- 
tou , fur la rive droite de la Vienne, aux confins 
de la Touraine. 

Ingrande , bourg de France dansIeBerri , aux 
confins du Poitou, fur la rive occidentale de la 
rivière d’Anglin. 

INGRÉ , gros bourg de France , éleâion , & à 
1 lieue o. d'Orléans. 

INGRIE, Ingriu , province de l’empire rnlfien , 
au fond du golfe de Finlande , abondante en 
bleds , en pâturages , en poilfou & en gibier : on y 
fait la chaffe des élans , qui y viennent par troupes 
de la Finlande , 8c travetfent la Neva deux fois 
l’année , au printemps 8c en automne. Les Ingriens 
/ font des hommes vigoureux 8c d’une confticution 
robulie; ils reffunblent beaucoup aux Finnois , 8c 
parlent ta même langue , qui n’a aucun rapport 
avec toutes les autres langues du Nord. Les prin- 
cipaux Douves qui l'arrofcnt, font la Luga , la Sifla , 
la Kowafza 8c la Newa. L'ingrie fut conquife , en 
1701 , par Pierre-le-Grand , fur la Suède. Saint- 
Pétersbourg en eft la capitale. 

L'ingrie ou l’ingermanie eft fituée entre le 
golfe de Finlande , la Carelie 8c la Ruflie propre- 
Giographtt. Tome II. 
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ment dite. Sa longueur efl d’environ trente milles, 
fur une pareille largeur. Antér'eurement â la con- 
uéte qui en lut fait» fur les Suédois, elle avoit 
éjâ appartenu aux Rudes , & même au xm* fiè- 
cle ; mais ils avoient été obligés d’en faire la cef- 
fion en 1617. Les traités de Nyfladt 8c d’Abo en 
ont confirmé la podédion à liRullie. L’ingermanie 
forme aujourd'hui le gouvernement de Saint-Pé- 
tersbourg, 8c fe divife en quatre diltriéb. (R.) 

I^iGTE, ville de la Chine, fécondé métropole 
de la province de QuanTon , au département do 
Xahocheu. Cette ville a de belles maifons 8c beau- 
coup de pagodes : les murailles en font hautes 8c 
folides. Le port elt décoré d’une tour qui a neuf 
étages. 

1 NGWEILER , petite vüle de la Biffe- Alface , 
fur la rivière de Moter. 

INGXAN. Il y a deux villes de ce nom à la 
Chine > la première , dans la province de Kian- 
Gnan; la fécondé , dans la province de Hu-Quan. 

INHAMBANE, royaume d’Afrique, fur la 
côt* orientale de la Cafrerie, fous la ligne Si fur 
le golfe de Sofala : les habitans font idolâtres. 
Dapper dit que la Ville capitale s’appelle Tongue j 
mais l’intérieur de tous ces pays-la nous efl entie- 
ment inconnu , & nous ne connoiffons que très- 
peu les côtes. 

INHAQUA, petite île d’Afrique, fur la côte 
orientale , â l’embouchure de la rivière dt Laurent- 
Marquez , au midi du royaume d’Inhambane. Il y 
a aufli une ville de ce nom en terre ferme , au 
bord de la mer. 

INJAMBI, rivière de l’Amérique méridionale , 
au Brefil. 

IN'ISHCORTHY , petite ville d’Irlande, dans 
la province de Leirifler, au comté de Wexfort, i 
16 lieues n. de Rofs. Long. 11,1; lot. ji , 30. 

INISKILLING. KoyeplNisiciu.iNG. 

INISOWEN, Avalonia , petit pays d’Irlande , 
dans la province d’Ulfler, au comté de London- 
dery. Cefl une petite prefqu’ile , fur la côte fep- 
tentrionale de l’ile. 

INN (F) , les anciens l’ont nommé Ænus ou 
<Sn-js, rivière d’Allemagne , qui prend fa fource 
au pays des Grifons , arrofe dans fon cours la vüle 
d’infpruck 8c lui donne fon nom, coule entre la 
Bjvière 8c le Tyrol , reçoit enfuite la rivière de 
Saltz , ferpente enfin vers le nord , jufqu’à ce que, 
rencontrant le Danube , elle fe perd dans ce fleuve 
entre Paffau 8c Inliadc. On appelle Inmhol U vallée 
où elle coule. 

1 NNERARA , petite ville d’F.coffe, capitale de 
la province d’Argyle. Elle eft fur le bord du lac 
Gilb, qui communique avec la baie qu'on appe'ls 
Lockfia. Sa pofition cft â 14 lieues n. o. d'Edim- 
bourg, nia. o. de Londres. Long, n, ij; Ut. 

36 , |i. 

1 NNEKITING, port de mer de l’Ecoffe méri- 
dionale-, dans le golfe de Fuuh , à 3 lieues n. o. 
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d'Edimbourg , loi n. o. de Londres. Long. 14, $ji 
Ut. yfi , îi. 

INNERLOCHY ou Invereocwy, ville & 
forterelTed’EcoCfe, appelée aufli le fort Guillaume, 
dans le l.ochapert, dont elle e(l la ville la plus 
confidérable. Elle ell entre deux lacs, à lieues 
o. o. d’Edimbourg. Long, il, 16 ; Ut. yj, 8. 

INNF.RNESS. Koyrç InveRNIsS. 

INNERKEIT1NG, petite ville maritime d'E- 
cofTe , avec un pott, dans la province de Fife, 
dans le golfe de Forth , à | lieues n. o. d'Edim- 
bourg. 

INNICHEN , fameux couvent de l'évéché , 8e 
à i{ lieues ne. de Brixen. La Grave prend fa fourre 
auprès de ce couvent, qui dépend du chapitre de 
Frevftngen. 

INNISKELLEN. Koyrp EmsicitUNG. 

INNTHAL, c’eft-i-dire, la valltt d'inn , con- 
trée d'Allemagne , dans le Tyrol, arrofée pat la 
rivière d’inn. Infpruck en ell la capitale. 

INOWLADISLAW, Wumtuw , Inowia- 

DISIOW, InOWROZLAW , lNOWLOCZ , ULAD1 S- 
law , grande 8c belle ville de Pologne , au pala- 
tinat de fon nom , dans la Cujavie , avec un fort 
8c un château où réfide l’évêque de Cujavie. Elle 
ell fi tuée fur le bord méridional de la Villule, â $2 
lieues n. o. deVarfovie, ij n. o. de Lemberg. 
Lcngit. 1 7, ij ; Ut. ja, 58. Sacathédrale eft d'une 
grande beauté. Cette ville eft le liège du pabtin 
8e d’un llarofte. ( R.) 

INOWLOCZ. Voyti Inowladislaw. 

INOWLOD , petite ville de la petite Pologne , 
dans le palatinat de Sandomir. (R.) 

INOWLODS , petite ville de la grande Polo- 
gne , dans le palatinat de Llentfchitz. (R.) 

INOWROZLAW. r*y'i. Inowladilaw. 

INSARA , ville de Ruflie , dans la province de 
Taobow, Elle eft fituée fur les bords des rivières 
d'Infara 8c de Mokfcha , près l’ancienne ligne de 
Safiek. 

INSCHANSK , petite ville de Ruflie , au gou- 
vernement de Cafan. 

JNSCHKE1TH (tled') . petite île d'Ecoffe, 
dans le golfe de Forth, au nord d'Edimbourg. F.l'e 
abonde en pâturages , 8c on y recueille quantité 
de (impies. Long. 14, 1 f ; lat. yç), ao. (R.) 

1NSELBERG ou Enselserg , chaîne de mon- 
tagnes en Allemagne , entre Gotha 8c Smalkalden , 
avec une maifon de plailance fur le fomme t le plus 
élevé. (R.) 

INSPRUCK ou Ynsbrugg , (Bni-Pons, ville 
d’Allemagne , capitale duTyrol. C’étoit autrefois 
la réfidenced'un archiduc de la maifon d’Autriche. 
Son nom eft allemand : il eft compofé du mot im , 
qui eft le nom de la rivière fut laquelle cette ville 
eft fituée ,en latin <Eno , 8c du mot iruci , qui veut 
dire un pont : en changeant le * en p , en a fait 
Infpruck , en latin (Uni-Pont , c’eft-i-dire, Pont- 
fur-l’lnn. Elle eft dans un beau vallon, i 1 1 lieues 
». o. de Biixen , aj f. de Munich , yy f. e. de 
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Vienne. Long, félon Harris, 19, 16, 1 y t Ut. 
47. IG . 

Un jéfuite nommé le P. Tanner ( Adam ) , 
natif d’Infpruck , a été mis , par fon corps , au 
rang des illuftres écrivains que la fociété a produits 
dam le dernier fiècle. Je biffe i juger de fon mériie 
par fa fomme fur S. Thomas, fa théo’ogie fcholaf- 
ttque , fpécubtive 8c pratique , 8c fon aflr. iogie 
facrée, pour apprendre aux chrétiens à connoitte 
les choies faintes par le concours des alites. 

Cette ville, peu grande en elle-même , a de 
vaftes fauxbourgs, ornés de belles maifons 8c d’hô- 
tels fuperbes. Les églifes 8c les couve ns n’en font 
as un des moindres ornemens : elle ell aufli le 
ége de la repréfenration 3c de la chimbre auliquo 
pour la Haute- Autriche, de la chambre derévilion 
pour la haute 8c antérieure Autriche , 8c de la 
révifion. 

L’univerfité ell fâmeufe, 8c poflède une riche 
bibliothèque. Infpruck renferme aufli plufieurs 
couvens , dont trois de tilles. Le palais de la ré- 
gence 8c l’hôtel des états font desédifices fuperbes . 
L'opéra , le grand manège 8c l’arfenal fe dillinguent 
aufli par l’architeâu e. L'églife de la cour ou des 
Cordeliers renferme un grand nombre de bel es 
ftatues de bronze , qui repréfentent des hommes 8c 
des perfonnages illultres, 8r plufieurs princes 8c 
princeffes de la maifon d’Autriche. On admire fur- 
tour dans le jardin de la cour, la ftatue équeftre de 
l'archiduc Léopold, exécutée en bronze , 8c qui, 
tant par le (lyle que par l’exécution , paffe pour un 
chef-d’œuvre. Cette ville n’a été qu un bourg juf- 
qu'en ixja. Le duc de Bavière la prit en 1705 ; 
mais elle lut reprife auflitôt après par les impé- 
riaux. ( M. D. M. ) 

INSTADT, petite ville d’Allemagne, fur le 
Danube , près de Paflio , dont elle eft ftulemenr 
féparée par l’Inn, i fon confluent. Longit. 5 1 , 1 y ; 
Ut. 48, 1 j. 

INSTERBOURG , ville , difttiâ 8c bailliage de 
Lithuanie, dans b Prude orientale, arrofée par 
U rivière d’Infter. On y fait une bière aufli forte 
que de l’eau-de-vie. 

1NTERLAKEN ou Interlachen , village de 
Suiffe, au canton de Berne , â 10 lieues f. e.de cette 
ville. C'eft le chef-lieu d’un bailliage fort étendu 
6: des plus remarquables, parles glaciers qu’il ren- 
ferme , 8c par mile autres lïngularités de la na- 
ture. Il y avoir une «bbaye de chanoines réguliers 
de l’ordre de Saint Auguftin. Cette abbaye, très- 
confidérable nar l'étendue immenfe de fes poffef- 
fions , avoit été fondée en n }0 , pat Selger , ba- 
ron d’Oberhofen. Elle fut extrêmement enrichie 
ar les donations qu’elle reçut des comtes de Ki- 
ourg, de Buchegg 8c de h nobleflc des envi- 
rons , 8c elle parvint i avoir le droit de patronage 
fur une vingtaine d’églifts 8c b )urifdiflion fur 
une douzaine de villages, outre une immenfité de 
revenus en dîmes , en cens , en domaines , Sec. 
Les empereurs 8c les papes concoururent à l’envi i 
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accorder des privilèges conlïdérables à cette fonda- 
tion , le droit délira fon avoyer, fon prévôt, Sec. 
Les maifons de Zzringen , de Woedenfchwyl , de 
Strjfsberg 8c autres , exercèrent fucceflivement 
cette avoierie. Peu à peu la ville de Berne s'en 
empara. Cette abbaye fut fécularifée en Iji8, 
malgré la tefiftance des habirans des environs 8c 
du canton d'Unterwaiden. Le monallère fervit 
long. temps de réfidence au bailli , jufqti'â ce qu'on 
ait jugé à propos de lut bâtir un château. Les re- 
venus font appliqués, en grande partie, â l’entre- 
tien des églifes, des écoles , des miniftres & à des 
charités confié, râbles. A côté de ce monallère, il 
Y avoit un couvent de religieufes du même ordre 
de Saint-Auguflin , fous l'intpeition des chanoines 
' d'Interlaken. En 1484 , il fut aboli par un bref du 
pape , 6c fes revenus affigné* au chapitre de Saint- 
Vincent à Berne. 

Au bailliage d'Interlaken, on remarque encore 
la caverne de faine Beat , le lac de Brientz, fi poif- 
fonneuxi le Kienholz, fameux par l'alliance qui y 
fut conclue en i}jz, en venu de laquelle Berne 
fut reçue dans la confédération hdvetijue. Ce 
même endroit etoitauffi deftiné pour décider, par 
arbitrage, lesdifficultésquipourroient s'élever en- 
tre les confédérés. Cette place , fi illuftre dans 
l'hiftoire de la Suiffe, a été enfuite ruinée par des 
chutes de neige & par des inondations. La vallee 
de Lautetbrunnen ell très-renommée par 1 a beauté 
des glaciers, par les forges qui s'y trouvent éta- 
blies , par la belle cataraéle nommée Stauüach , 
& par plufieurs produirons du règne minéral, 
telles qu'une marne noire , fi fine qu'on peut s’en 
fervir en place d'encre de la Chine i des terres bo- 
laires très-fines , tic. La vallée de Grindeiwald 
n'eft pas moins curieale par les glaciers qu’elle 
renferme 8c qu’on approche de fort près, entre 
lefquels on remarque le Wetterhorn , le Schrek- 
horn, la Scheidek , le Mcttenberg , Sc fur-tout le 
Grindeiwald-Gletfcher. On y trouve aufli des mar- 
bres d’une grande beauté , de l’ardoife, 8cc. Mal- 
gré toutes ces malles énormes de glaces éternelles, 
ce pays eil cependant fertile en pâturages. (R ) 

INVERNESS on Innf.rness, Ncfum , ville 
d’Ecofle , avec un havre & un château fur une 
colline , où les rois d’Ecofle ont fait autrefois leur 
réftdence. C’efl une ville aflez commerçante , 
fituée â l'embouchure de la Nefs , à ,4 lieues d 'E- 
dimbourg , 1 50 n. o. de Londres. Long. 1 y , jS j 
Ut. J7 ,i6. 

Cromwel y fit bâtir une citadelle, pour tenir 
en bride les Ecoffois feptemrionaux. C'eft près 
de cette ville qu'eil le château de Culloden , fa- 
meux par la bataille donnée entre le roi d'Angle- 
terre 8c le prince Edouard , prétendant à ce royau- 
me , le 16 avril 1746. Ce dernier , après des pro- 
diges de valeur , fut obligé de céder au nombre , 
8c expofe aux plus grands dangers. Après avoir 
paffi la Nefs , il entra dans d'affreux déferts, fans 
provifions, toujours fur le point d'être pris par les 
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ennemis. Il fe fauva enfin , déguifé en fille , dans 
le Lochabir, où il évita, comme par miracle, 
d'être découvert par des elpions qui le virent fans 
leconnoicre. Il profita de deux vaifieauxmalouins, 
équipés par le roi de France à fts dépens , pour 
favorifer fa fuite , & arriva , le 19 feptembre , à 
Kofcot , près de Saint-Malo, accompagné de plu- 
fieurs compagnons de fa fortune. (R.) 

1 NVERKARI. K oycr Innerara. 

IONNE. yoyn Yonni. 

IPHOFEN, ville d'Allemagne .dans la Franco- 
nie te dans l'évêché de W'imbourg. Un bailliage 
en refiortit , 6c de bons vins croillent dans fon 
territoire. Elle a fait partie du comté de Caftell. 

1 PRES. Voye\ Ypres. 

IFS, Ipfîum, liilfa, ville d'Allemagne , dans la 
BalTe-Autriche 6c dans le cercle fiipéneur de la fo- 
rêt de Vienne , au confluent de l'ips 8c du Danube. 
On la croit bâtie fur les ruines de l'ancienne If- 
fonum ou Pons Ifu -, d'ailleurs , elle eft petite Sc 
de peu de coniidéracion. 

IPSALA, félon Léunclavius, ville de la Tur- 
quie européenne , dans la Romanie , avec un ar- 
chevêché grec , fur la rivière de Lariffe , à 11 
lieues f. o. d'Andrinople, 8 f. o. de Trajano- 
poli , jo f. o. de Contlantinople. Long. 45 , y j.j 
lot. 4O , J 7 . ^ . 

IPSER A , île de l’Archipel , au nord-oued da 
l’ïle de Scio , dont elle eft â fit lieues. Elle a la 
forme d'un cœur. Elle eft efearpée 8c remplie de 
rochers au nord 8c à Peft , 8c elle a environ iix 
milles de long 8c trois de large. Elle eft cotnpo- 
fée d'une efpéce d'ardoife , dans laquelle on trouve 
quelques veines de marbre blanc. 11 n'y croit que 
quelques buiifons nains , parmi lefquels fe trou- 
vent iWs figuiers que les habitans on' plantés. Elle 
produit quelque peu de coton 8c de bled , 8c ils 
tirent le furplus d'Afie. Leur plus grand com- 
merce confifte dans le vin rouge qu'ils portent â 
Scio. Les contrées méridionales 8c moyennes de 
lile confiftent en de petites collines 8c en deux 
plaines fituées fur les deux baies j le fol en eft ex- 
cellent : les montagnes , dans plufieurs cantons , 
font couvertes de vignobles. Lile eli habitée par 
environ mille Grecs qui paffent pour très braves. 

IPSW 1 CH, ville maritime d'Angleterre, capi- 
tale de la province de Suffoik 8c fiiuée dans un 
lieu bas , au bord de la rivière de Gippen ou 
d'Orwel. Elle eft bâtie en demi -lune, te ren- 
ferma douze églifes de paroiiîes, deux chapelles, 
une école gratuite , une bibliothèque publique , 
un grand hôpital 8c un beau chantier. Son port ell 
fréquenté par les plus gros vailîeaux ; nuis la ma- 
rée qui les y fait entrer s'arréte-lâ, 8c la rivière 
qui y débouche ne participe en aucune façon à fes 
retours. Il n'y a pas de fabriques ni de manufac- 
tures confidérables dans cette ville j le négoce 
principal eu roule fur les vivres 8c les denrées qui 
abondent autour d'elle , Se fur les bois que l’on y 
trouve pour 1 a cooftruîlion des navires. Elle eil 
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fort an icnne : c’étoit fous les Saxons une place 
forte que les Danois démantelèrent. Son enceinte 
a de même perdu beaucoup de fnn étendue. Elle 
a neuf paroiffcs de moins qu'elle n'avoit il y a 
quelques fiècles. C'ell cependant encore une affex 
grande ville, qui député deux membres au parle- 
ment, qui jouit de plufieurs droits 8e privilèges 
particuliers , qui fe gouverne par une magiftra- 
ture nombreuse , 8c qui , dans quelques-tms de 
fes établiffemens publics , fe relient des bienfaits 
8c de la magnificence du cardinal Wolfey , né 
dans fes murs l'an 1470. Longit. 18, fis lotit. 
fl , il. 

IQUIZEUQUI, petite île du Japon, voifine 
de Firando. 

IR AC , força , grand pays d'AJIe , divifé en 
Irac-Arabie 8c en Irac- Agémi. 

l/frac- Arabie ou l'irac- Babylonienne eft ar- 
rofée par le Tigre 8c par l'Euphrate. Elle tire Ton 
nom de ce que l'Arabie déferre s'étend julques-la. 
Elle eft prefquetoute fous la domination desTurcs. 
Bagdat en eft la capitale. 

L'irac- Agémi ou l'irac- Perfienne , ainfi nom- 
mée par oppofitionà l'irac Arabie , eft bornée par 
le Gnilin 8c le Tabariffm. Elle a au nord l'Hératj 
à l'eft, ieSableftan; aufud, le Farfillan 1 à Foueft, 
le Laureftan 8c les T urcomans. La partie orientale 
de l'irac- Agémi , répond à une partie de l'ancien 
royaume des Parth s. Il eft appelé Jtkal par Naflir- 
Eddin 8c par Ulug-Beig , qui s'accordent ensem- 
ble fur le nombre , l'ordre des villes 8c leur péti- 
tion. Quoique l'Irac-Agémi ne foie pas la Perle 
propre , elle eft fous la domination de ce royaume , 
& c 'ell dans cette contrée qu'eft la capitale de 
tout l'empire, f'èyrç Ispaiian. ( R .) 

IRAN, nom que les Orientaux donnent à la 
Perfe en général , 8c à une province particulière 
de Perfe , entre F Aras 8c le Kur , dont les villes 
principales font Erivan 8c Nachfchtvan. 

1 RANCI , petite ville de Bourgogne , dans 
l'Auxerrois, entre Cravani 8c Auxerre. Elle ap- 
parrertoit à l'abbaye de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois , dès le tx* fiècle. Richard-le-Jufticier , duc 
bénéficiaire de Bourgogne , en étant abbé, donna 
Jranci aux religieux , 8c Héribert , évêque d'Au- 
xerre, donna 1 l'abbé Heldric l'églife du lieu, 
en 990. 

De temps immémorial le vin d'Iranci eft en 
réputation : les celliers où on le renfermoit fur 
le bord de l’Yonne, s’appeloiem vint cellult , 
d'où on a formé Ut nom de vineellotet ,- de même 
que ceux où l’on gardoit les vins de Coulanges, 
ont été nommés vint coUo, vinctl/ts. On lit â la 
fin de la chronique de Saint-Marien , qu'en 1 il} , 
il y eut dans Iranci une fï grande chute d'eau , 
ue les mai Ions furent abattues i l'on fut obligé 
e fe réfugier fur les preffoirs, 8c que beaucoup 
d'hommes 8c d'animiux furent emportés par la 
rapidité du torrent. ( Prife d'Auxerre , parle Boeuf, 
**»!• ) 
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Cette ville, qui fouffrit beaucoup des ravages 
des calvinilies , a été oubliée par la Martinière , 
8c même par l'auteur du Diilimnoirt dt U France , 
en 6 vol. 

1 RBIL, ville de la Méfopotatnie. Cette vilje eft 
moderne : elle eft fur un terrein uni, à deux jour- 
nées de Moful. Son château eft bâti fur une col- 
line élevée. La grande mofquée d'irbi! 8c le palais 
royal reçoivent l'eau dont ils ont befoin par plu- 
fienrs canaux foutetreins. 

IRBIT , village de la Sibérie, à 17 lieues e. de 
Jecatrerinebourg , fur la riviere d'Itbit. Il s’y 
tient une foire fameufe au commencement de 
l'année. 

IRlGNY,/n»u'««/n, bourg de France, éleûion, 
8c à a lieues f. de Lyon. 

1 RISSARRI, bourg de France, dans la Baffe- 
Navarre, i 4 lieues (. o. de Saint-Palais. 

1 RKEN , Jerkin , Y ark an , Irca , grande ville 
de Tanarie, capitale de la petite Bucharie, avec 
un château. Elle eft riche oc bien peuplée. C'c-ft 
l'entrepôt de tout le commerce qui fe fait entre 
les Indes 8c le nord de l'Alîe. Les Calmoucks , 
qui en font les maîtres, quoique mahométins, 
fe font une affaire de confidence de n'inquiéter 

erfonne au fujet de la religion , principe que le 

on fens ou l'expérience fuggétera finalement à 
tous les peuples du monde. Irkcn eft i }i lieues 
n. de Cazchgar. Long, fuivant le P. Gaubil, tôt, 
7, JOi Ut. j8, JLO. 

IRKUTSK , Irkutski , Iïkutskoi , pro- 
vince de Sibérie , dont la capitale , qui potte le 
même nom , eft fttuée fur la rivière d'Angara , à 
peu de diftance du lac de Baikal. Elle fut bâtie 
en i6éi dans l'endroit où la rivière d'bkutsk fe 
jette dans celle d'Angara. Cette ville a un évêque 
grec indépendant, un gouvernement de qui re- 
lèvent ceux de Selinginsk, de Nertfchincsk , 
d'ilimsk 8c de Jakutsk , ainfi que les comman- 
dans d’Ochotxk 8c de Kamtfchatka , mais qui eft 
fournis lui-même au gouverneur-général de To- 
boltsk. On compte neuf cent cinquante maifons 
â Itkutsk. Le commerce de la Chine y attire beau- 
coup de marchands. (R.) 

IRLANDE , Hiiernia ; c’ell fon nom latin le 
pics commun; Ariftote, Strabon 8c d'autres la 
nomment Jerna ; Pumponius Mêla , Juvénal 8c 
Selin , Juvtena ; les naturels du pays l’appellent 
F.ryn : fon nom , Irlande OU Ireland , vient vrai- 
femblablement d‘ Erynland , qui lignifie en irlan- 
dois , une terre occidentale , un pays fitué à 
l'oueft. 

L'Irlande eft l’une des deux grandes îles qui 
compofent l'empire britannique. 

Elle eft bornée e. par une mer dangereufe , 
appelée ta mer a'I’/ar. te , ou plutôt le canal dt 
Sanu-Gtorgtt , qui la fepare de l'Angleterre par 
une diftance de 45 milles , depuis lfoly - Heai 
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juCqu’à Dublin i mais elle n'eft qu'à iy milles de 

l'tcoffe. 

• Sa figure eft oblongue, approchant de celle 
d'un oe-f, en en retranchant 1 irrégularité des an- 
gles; U grandeur elt à-peu-près moitié de celle de 
la Giande - Bietagne ; fa longueur eft d'environ 
a8j milles , fa largeur de 160 milles, Sc fon circuit 
de 1400 milles. 

Les Bretons ont été , fuivant les apparences , les 
premiers habitansde cette aie s car il eft aife de s'y 
rendie de la Bretagne, comme de la terre la plus 
voiline ; auift les anciens écrivains rappellent une 
lie bretonne; 8 c Tacite, en parlant d'elle dans la 
Vie d* Agticola , nous dit que Ton terroir , le climat, 
le naturel & l'ajuftement de les habitant différaient 
peu de ceux de la Grande-Bretagne ;Salum cctlum- 
que , O ingénia , cultuftfuc hominum , ha ad multum d 
britanjt.il dijftrunt. Ils vivoient d ailleurs fous te 
gouvernement de divets petits princes ; des Danois 
ûc des Normands fe mêlèrent depuis avec les na- 
turels du pays en differentes occafions : mais on 
n'y connoit aujourd’hui de naturels que les ha- 
bitans des trois royaumes. 

Leur langue étoi't anciennement la bretonne ou 
pour mieux dire une dialeôe de cette langue i les 
noms des rivières, des îles, des montagnes, des 
bourgs, font encore prefque tous bretons , li nous 
en croyons un (avant moderne. 

C’elt une chofn remarquable , qu'avant l'année 
(code Jefus-Chrift, on fc fervit d.ji de monnoies 
d aigent battues dans le pays , comme le prouve 
aflea bien le chevalier Jacques Warœus dans fes 
Antiquités a Irlande ; con fuite c au (fi un livre de 
Ktder, imprimé en 1708 in- 4 0 . , fous le titre de 
Recherches des meaatl.es frappées en h lande avant le 
xri* fiècle. 

L'air y eft doux , tempêté 8c en même temps 
fort humide ; les pluies y font fréquentes : on y 
voyoit quelques loups, dont l'Angleterre Sc l'Ecofle 
font délivrées depuis bien des iièclcs s mais on 
n'y trouve aucune béie venimeufe. Il y a des 
renards en quantité , des lièvres , des lapins 8c 
toutes fortes de gibiers ; le poifton, fur-tout le 
faumon 8c le hareng , y font en abondance : on y 
voit de bons chevaux, 8c tant d'abeilles, qu'elles 
font leurs elfaims jufques dans des trous fous 
terre. 

Les marais y donnent de la tourbe à brûler; 8c 
la culture du lin 8c du chanvre s'y accroît de jour 
en jour , ainfi que la pèche , les fabriques Sc le 
commerce maritime. 

Le fol y eft très-fertile 8c abondant en excellent 
pâturages j les bétes à cornes font la grande ri- 
cheffe du pays ; fes denrées confident principale- 
ment en gros 4 c menu bétail , en cuirs , en luifs, 
en beurre Sc fromage i en Itl , bois, miel , cire, 
chanvre , toiles , douves 8c laines : on y trouve du 
plomb, de l'étain 8c du fer; du marbre fupérieur 
a c. lui de ! Angleterre ; quantité de fontaines ,de 
lacs, de rivières, de montagnes : fon lac Longh- 
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Neaugh eft fameux pout fes vertus pétrifiantes ; 
mais il faut lire fur toute l'hiftoiie naturelle du 
pays , un bon ouvrage intitulé A naturel hifiory 
of Ireland. Dublin, 1717, in- 4 0 . Il vaut beaucoup 
mieux que le livre de Gérard Boate , traduit en 
françois, Sc imprimé à Paris en 1666 , in- 11. 

Les plus contidérables baies d'Irlande font la 
baie de Gallway,qui eft fort vafte 8c f ùre ; la baie 
de Dingle 8c la baie de Dublin : fes havres font 
en grand nombre 8c fort commodes -, les meilleurs 
font celui de Watetford , celui de Coik , celui de 
Yonghall & fur-tout celui de Kinglale, depuis le 
nouveau fort bâti fous la direction du lotd Roger , 
comte d’Orrery , du temps de Charles II. En un 
mot , peut-être n'y a-t-il aucun pays où l'on trouve 
de fi bons ports i tous égards. 

La plus importante des rivières d'Irlande eft le 
Shannon ; les autres moindres font U Piffe , la 
Ëoyne 8c la Lée. Spencer les a toutes célébrées 
dans fon poème intitulé la Reine des Fées , où il 
s'agit du mariage de laTamife avec le Medway. 

Les montagnes les plus remarquab es font Knock- 
Patrick , dans le. comté de Limerick , à l'oueft ; 
celle de Sliew- Btoemy , d'Evagh , de Mourne , de 
Sliew-Gallen, de Cirtew 8c die Gualty. 

Tout le pays eft divifé en quatre provinces, la 
province d'Ulfter ou l'Ultonie , la province de 
Connaughr ou la Connacie, la province de Leinf- 
ter ou Lagénie , 8c la province de Mttnfter ou U 
Mommonie. 

Un vice-roi qu’on appelle aujourd'hui lord-lie u- 
tenant , donc l'autorité eft d'une grande étendue , 
gouverne l'Irlande; c’eft toujours un des premiers 
leigneurs de la Grande-Bretagne : il y a pour le 
civil les mêmes cours de juftice qu'en Angleterre, 
chancellerie , banc du roi , cour des plaidoyers 
communs 8c celle de l’échiquier- Le lord- lieute- 
nant ou fon député convoque le parlement, 8c le 
diftout , fuivant 1e bon plaifir du roi. 

Le gouvernement eccléfiaftique eft fous quatre 
archevêques i Armagh , primat ; Dublin , Cashel 
8c Tuam, qui ont pour fuffragans dix-neuf évê- 
ques- 

L'Irlande fut réunie à la couronne d'Angleterie 
fous Henri II, en 1171 ; mais Henri VIII fut dé- 
claré le premier roi d'Irlande dans la trente-troi- 
fième année de fon règne, 8c pour- lors cette ile 
fut traitée de royaume ; car avant lui les rois 
d'Angleterre fe difoieut feulement feigneurs d’Ir- 
lande. 

On a toujours remarqué que les foldats de 
cette nation font braves 8c brin difeiplinés dans 
les pays étrangers ; mais c'efl toute autre chofe 
dans leur propre pays- La religion dominante eft 
l'anglicane, quoiqu'il y ait un grand nombre de 
catholiques romains. Ce pays a fouvent été le 
théâtre des révolutions les plus funeftes, fur-tout 
depuis Henri VIH. Dernièrement encore , pen- 
dant La guerre d’Amérique , il a éprouvé les plus 
grands troubles ; les Irlandais en armes réfolurent 
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de fecoucr le joug du parlement anglois ; ils pré- 
tendirent, avec juftice , devoir partager les pré- 
rogatives do la Grande-Bretagne, & participer à 
fa liberté. Ces troubles , qui pouvoient devenir 
dangereux chez une nation brave & que l'on 
avoir aigrie , furent affoupis quelque temps par la 
prudence du miniftère j mais leur confiance & la 
fage politique du gouvernement anglois les ont 
portés au terme de leurs vœux par la révoca- 
tion de l'aéte d'un des règnes précédent , qui 
afiujettilToit l'Irlande au parlement d'Angleterre. 
Cet événement ne peut manquer d'accroitre la 
puifiancede l'empire britannique, en même temps 
qu'il établit fa liberté fur une bafe plus folide. 
Dublin eft la capitale de l'Irlande. 

La t»ng. de ce pays, fuivant M de Lille, efi 
depuis 7 deg. ro'julqui rz deg. J 7 ; fa Ut. mérid. 
efi par les fl deg. io 7 ; fa Ut. Jiptent. efi par les 
SS deg. io 7 . 

J'ai indiqué ci-deffus un bon livre fur l'hiftoire 
naturelle d'Irlande; ceux qui voudront connoître 
fes antiquités Sacrées 8c profanes, les liront dans 
Uflérius , un des plus favans hommes du dix-fep- 
tième fiècle , 8c qui a le plus fait d'honneur à fa 
patrie; fes écrits , en particulier fes annales, ont 
immortalisé fon nom. 11 mourut comblé d'honneur 
Si de gloire , le u mars i6jj , à Soixante-quinze 
ans. Cromwell le fit enterrer tolemnellement dans 
l'abbaye de Weftminfter. 

Warœus a publié un ouvrage qui n'eft pas 
exempt de préjugés fur les écrivains qui ont iliufiré 
l'Irlande depuis le quatrième fiècle jufqu'au dix- 
feptième. U paroît a fiez vrai que les Saxons d'An- 
gleterre ont reçu des Irlandois leurs caractères ou 
lettres. Si conféquemment les fources de cette 
'érudition profonde qui caraéférife la nation bri- 
tannique , tandis que leurs maîtres vinrent à tom- 
ber dans une extrême décadence ; je juge cette 
décadence , parce que la vie de Gothefcalque , 
moine de l'abbaye d'Otbais, faite par UfTérius en 
léj i , efi le premier livre latin qu'on ait imprimé 
en liiande ; mais aufii depuis ce temps , le goût 
des arts 8c des Iciences a repris faveur dans cette 
île , Sc y a jeté de belles & profondes racines. (JL) 

IROQUOIS, nation confidérable de l'Amérique 
feptenirionale, autour du lac Ontario , autrement 
dit de Frontenac , Sc le long de la rivière qui porte 
les eaux de ce lac dans le fleuve deSamt-Laurent , 
que les François appellent pat cette raifon U ri- 
vière des Itoauois. Ils ont au nord les Algonquins; 
à l'ell, la nouvelle Angleterre ; au fini, le nouveau 
J . rfev Si la Penfilvanie ; à l'oueft , le lac F.rié. 

Ces barbares composent cinq nations. Les plus 
pioches des Anglois font les Aniezj à vingt lieues 
de là font les Annegouts ; à deux journées plus 
loin font les Onontagues , qui ont pour voifins les 
Goyagonins ; enfin les derniers font les Tfonno- 
monans , à cent lieues des Anglois. Les uns Sc les 
aunes font des Sauvages guerriers , allez unis en- 


I R O 

tr’eux , tantôt attachés aux Anglois Sc tantôt aux 
François, félon qu'ils croient y trouver leurs in- 
tététs. 

Le pays qu'ils habitent eft aufii froid qu'à Qué- 
bec. ils vivent de chair boucanée, de bled d’Inde 
Sc des fruits qu'ils trouvent dans les bois Sc lur 
les montagnes. Ces hommes , fiers 8c nés pour la 
liberté , ne reconnoiffent ni roi ni chef : toutes 
leurs affaires générales fe traitent dans des affem- 
blees de vieillards Si de jeunes gens. S’ils fouffrem 
jamais un chef, ce n'eft que dans leurs expéditions 
militaires. Ils choififfent alors le pluj brave , le 
p'us confommé dans l'art des combats, & fa puif- 
fance, très-limitée d'ailleurs, celle aulfitôt qu'ils 
ont depole la hache. Leurs armes font la flèche, le 
caffe-tete ou nufTue Sc Us armes qu'ils tiennent de 
l'Europe , tela que le fabre , l'épée , le moufquet. 
Ils font partagés par familles , dont les trois prin- 
cipales font la famille de l'ours, celle de la tortue 
St celle du loup. Chaque bourgade eft compofée 
de ces trois fami les, Sc chaque famille a fon chef. 
Leur plus grand commerce eft en caftors , qu'ils 
troquent contre de l'eau-de-vie qu’ils aiment 
palbonnémem. 

Leur argent Sc leurmonnoie confident en grain» 
de porcelaine ,qui viennent de la côte de Manathe. 
Ce font des burgos, forte de limaçons de mer, 
blancs ou violets, tirant fur le noir. Ils en fon» 
auffi leur principal ornement : ils fe peignent le 
vifage de blanc , de noir, de jaune, de bleu Sc 
fur-tout de rouge, mais principalement lorfqu’ils 
vont au combat. 

Les Iroquois font pafTionnés pour le jeu. Ces 
hommes , fi modérés , fi maîtres d'eux-mêmes, fi 
déltntéreffés, deviennent au jeu, forcenés, avides, 
curbulens. Ils y perdent tout ce qu'ils poffèdent, 
jufqu'au repos & la raifon. Leur religion admet 
deux principes , le bien fie le mal. Ainfi ce premier 
être , dont ils ont une idée confufe , règle à Ion gré 
les événemens de la vie. S'ils éprouvent quelque 
malheur, Vhonmt d'en haut l’a voulu, difent - ils ; 
quelquefois c'efi un fleuve , une forêt , 1 a lune Sc 
le Soleil qu'ils adorent. Ils Semblent avoir une idée 
de l'autre vie : le guerrier courageux , le chalTeur 
infatigable, pofledera à la mort une terre abon- 
dante qui , fans culture , lui offrira toutes les dé- 
lices de 1 a vie. L'homme qui aura vécu fans gloire 
Bc dans l'indolence fera relégué dans un climat 
aride Sc fléri e , où il fera fans celle afiiégé par U 
maladie & les befoins. Superflitieux , par consé- 
quent ignorans, ils attachent une grande impor- 
tance aux fonges ; c'efi , félon eux , une manière 
donc la Divinité maniftfte fes intentions Scieur 
découvre l’avenir. Tout rêve dans cette nation , 
parce que chaque rêveur «ft prophète. Malheu- 
reufemem ces longes ne font qu'un moyen infail- 
lible de venger les querelles particulières; 8c tout 
homme qui aura rêvé qu'il doit en affommer un 
autre , il doit l'afioromer à coup fût C'efi ainfi 
que la fuperftiuon, dans tous les pays, chez 
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tontes les nations , fait toujours le malheur des 
hommes. On ne calculera jamais combitn les 
idées religieufes ont fait couler de fang. Avec Tes 
rêveurs , fes prophètes , fes prêtres 8c fes tyrans, 
ce ma'heureux globe ne devroit plus être qu'un 
immenfe défert. 

L’iroquois femble ne refpirer que la chiffe & la 
guerre. Son fang , toujours agité , veut du fang, 
vu celui des animaux, ou celui des hommes. Fa- 
miliarifédèsfes plus tendres années avec toutes les 
elpèces de périls , il les brave tous} il envilage la 
mort d’un oeil tranquille , & ne craint point de 
mourir , mais de mourir Uns gloire. Son tempéra- 
ment infatigable acquiert encore de la force par 
des exercices coutinuels. Son caraâère mélanco- 
lique élève fon imagination 8c fon courage } mais 
les Européens , toujours barbares jufques dans 
leurs careffes & leurs bienfaits , ont altéré ce peu- 

f >!e robufte. L'eau-de-vie , ce poifon deftruâeur, 
es a abrutis , les a énervés : ils l’aiment avec paf- 
fion} 8c lorfqu'elle a enflammé leur fang, mal- 
heur alors à ceux même qui ont cherché à les cor- 
rompre par ce funefte breuvage ! Ils deviennent 
furieux t ils font redoutables, terribles. Cette 
nation cependant méritoit bien qu’on refpeâàt fes 
moeurs! Falloit il que l’avidité européenne cher 
chtt à perdre fon caraâère? L’iroquois pollédoit 
ces vertus ptécieufesqui font le lien de la fociété: 
hofpitalicr , bon ami , grand guerrier , doué d'un 
efprit vif 8c pénétrant , il étoit propre i tout , 8c 
on en pouvoit faire une nation rcfpeâabie. Leurs 
femmes même femblent dignes d’être les compa- 
gnes d’un pareil peuple. Elles faveur fouffrir avec 
un courage qui étonne : elles fe croiroient désho- 
norées fi, dans les douleurs les plus cruelles de l'en- 
fantement. elles laiffoient échapper une plainte, un 
cri. Si c'eft une injure de dire à un guerrier , tu as 
fui , ce n’en eft pas une moins fanglante de dire i 
une Iroquoife , tu as cru en accouchant. 

Les capflfs que ces peuples font à la guerre, 
s'ils ne font adoptés de perfonne , font bientôt 
condamnés à la mort. Dans le premier cas , iis de- 
viennent 1rs frères, les enfans des familles dans 
lesquelles ils font entrés, 8c on ne met point de 
différence entte ces enfai* adoptés & les autres : 
dans le fécond cas , on les prépare i la mort pat 
les moyens les plus proptes à leur faire regretter 
la vie. La meilleure chère, les traitemens 8c les 
noms les plus doux , tout leur eft prodigué. Sou- 
vent même ils fe marient , 8c on leur donne des 
filles ou des veuves. Un héros enfin vient dire au 
malheureux que le bûcher l'attend: mon frire , lui 
dit-on , prends patience , tu vas être brûlé : mon frire , 
répond le pri foncier, et fl fort bien , je te remercie. 
Les femmes fut - tout font dans une joie inexpri- 
mable. Ce fexe foible femble par-toutplus cruel 
& plus barbare en raifon de fa foiblefle. Celle i 
qui le ptifonnier elt livré , invoque au(G-tôt l'om- 
bre d'un père , d’un époux, d'un fils. Approcha, 
crie-t-elle à cette ombre, je te prépare un fefiin : 
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viens boire à longs traits le bouillon que je te de fine. 
Ce guerrier va être mis dans la chaudière : on lui appli- 
quera des haches artUnut fur tout le corps: on lui enlè- 
vera la chtvelure , on boira dans fon crâne ,* lu feras 
vengée b faits faite. Cette furie fond alors fur le 
patient qui elt attaché i un poteau près d r un bra- 
der aident j elle le mutile , le frappe avec un rafine- 
ment de cruauté qu'on ne peut attendre que d'une 
femme en fureur. Au milieu de fes tourmens , 
le héros chante fa gloire 8c fes anciens exploits. 
I/ivreffe de l'enthoufiafme femble fufpendre fa 
douleur , 8c jufqu'au dernier foupir il montre une 
infenfibilitc que l'on croiroit au- de (Tus des forces 
humaines. Telles fort les mœurs de ces peuples 
que ma plume ne peint qu'avec douleur. Loin de 
ch rchcr à les civilifer , on leur a porté des vices 
qu'ils ne connoiffoient pas : on en a fait des tigres 
quand on pouvoit en faire des hommes. Comme 
c’elf l'intérêt plus que l'amour de l'humanité , qui 
conduit les Européens dm* ces climats fauvag >, 
on r/a réuflî encore i faire que deux colonies 
d'Iroquois chrétiens , l'une i la montagne de 
Mont - Réal , l'autre au Saolt de Saint - Louis. 
( M.sssote ni MnerrtLtnus. j 

1 RSINGEN , abbaye immédiate de Seabe , or- 
dre de Saint - Benoît , près U ville impériale de 
Kaufbuetn. L'abbé eft prélat de l'empire. 

IRSON , ville de Perfe. Selon tavernier , long. 
80,33} lat. j6, jo. 11 ajoute que l'air de cette 
ville eft très bon , 8c qu’il y a des vivres en abon- 
dance. 

IRTICH ou Irtis, grande rivière d'Afîe , 
dans la Sibérie. Après avoir arrofé une vafle éten- 
due de pays depuis (es deux fources , qui font vers 
le 47* degré d elatit. félon quelques-uns, ou félon 
le P. Gaubil , à 46 , 4 , 8c à 111 d. it* 48* de 
long . , elle fe jette dans le fleuve Oby, à 60 d-4C* 
de latitude ; fes eaux, blanches 8c legeres, abonde ne 
en pojffons , fur-tout en efturgeons 8c en faumons 
délicieux. 

Pierre le- Grand, empereur de Ruffie , corfidé- 
rant que l'irtich lui pouvoit être d’une grande 
utilité pour fonder uncommerce avantager) 1 entte 
fes états et les autres pays de 1 Orient , fit faire , 
en ipj, d* diftance en diftance, !e long de cette 
rivière, des établilîemens qui feraient d'une toute 
autre utilité entre les mains d'une nation libre 8c 
commerçante. 

IRTIS , ville d'Afie, au Mogoliflan , i qui fe 
traduâeur de Timur-Beg donne 130 deg. de lon- 
gitude , 8c 36 deg. 40 de lotit. 

Irtis Voye\ Irtich. 

IRWIN, leva , ville d'EcoÜè, capitale de la 
province de Cuningham, avec un port qui ne peut 
fervir qu'i des barques. Elle eft fur la rivière de 
même nom, 1 11 li. f. o. d'Edimbourg, 107 n. o. 
de Londres. Elle envoie un député au parlement. 
Long, ix , 30} latlt. f6 , f. 

ISABELLE , petite ville de l’Amérique , dans 
l'ile Saint • Domingue , fur le Jahja , bitte par 
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Chriftophe Colomb en : 49 î ; ce qui a fait aban- 
donner cette villt , c't-ft que l'air en étoit mal- 
fain fie les terres mauvaifes. Long. 307, j 3 lac. 
IJ» JJ- 

Isabelle ( l'ile ) ou de Sainte-Isabelle, 
île delà mer du fud, de deui cent trente lieues 
de circuit , & la plus grande des îles de Salomon. 
Elle fut decouverte par les Efpagnols en 1568. Sa 

I iartie orientale s ‘appelle/» Cap brûlé. On y trouve 
c port de l'Etoile. 

Isabelle ( le fort d' ), petite forterefle des 
Pays - Bas , dans la Flandre hollandoife , à une 
dt mi-lieue de l'Fctufe , 8c à une lieue de la mer. 

Isabelle (le fort d' ), forterefle des Pays-Bas, 
près de Bois-le-Duc. 

ISADAGAS ou Tacodas , ancienne ville 
d'Afrique en Barbarie , au royaume de Maroc , 
dans la province d Efcure , fur une haute mon- 
tagne , 8: néanmoins dans un terroir abondant en 
bétail , orge , froment , légumes fie miel blanc fort 
eftimé. Les habitant commercent avec ceux de 
Numidie 8e de Gétulie, qui font de l'autre côté 
du Mont-Atlas ; ils accordent gratuitement l'hof- 
pitalité à tous les étrangers. 

1 SAGO, royaume d'Afrique , dans la Guinée, 
au couchant du royaume de Bénin , dont il relève 
aujourd'hui. 

1 SBORSK , petite ville de l'empire de Ririfie, 
dans le gouvernemeut de Nov-ogorod. ( R ■ ) 
1 SCA , rivière de la Turquie européenne, dans 
b Bulgarie. Elle a fa fource au pied du Mont- 
Rhodope , près de l'ancienne Sardtque , fit fe jette 
dans le Danube. 

ISCHAR. Koyej Icii ar. 

1 SCHÉBOLI ou Escibaba, ville de Tur- 
quie, dans la Romanie , au pi--d du Mont Cafte- 
gnat . fur les frontières de la Bulgarie. 

1 SCHER , petite ville de France en Alface , 
entre le cours de l'ill St celui du Rhin. 

ISCHIA, ville d'Italie , capitale de l'ile de 
même nom , au royaume de Naples, avec un évê- 
ché fuffragantde Naples, S: une bonne forterefle, 
oïl Alphonfe , fils de Ferdinand, roi de Naples , 
vint fe réfugier en 1493 , aptès avoir été privé de 
la couronne. Long. 31 , JC 3 lac. 40, JO. 

Cette île, (Enaria cher les anciens, eft fituée fur 
la côte de la Terre de Labour, dont elle fait 
partie , Br de laquelle elle n’eft éloignée que par 
un trajet de mer de deux milles , vers le cap de 
Misène : fon circuit eft d'environ fene mille cinq 
cents pas. Dans cette petite étendue , on voit au 
levant d'agréables vallées, qui produifent des fruits 
exquis s des coteaux qui tourniflent d'excellens 
vins Sc de très - bonnes fources ( mais le nord-eft 
de l'île eft bien différent , car il eft agité par de 
fréquens tremblemcns de terre : 1» on trouve les 
horribles cavernes nommées /» Crtmatt , defquet- 
les , en 1 301 , il fortit des torrens de flammes 
fullureufes , qui ruinèrent fans refloutee tout le 


I S E 

pays jufqu'â l'efpace de trois milles. Ceft fous 
ces cavernes, di lent les poètes , que Typhée le 
titan , foudroyé par le maîcre des dieui , a été 
précipité, fit lès fecouffcs caufent celles de 1a 
terre. 

Un naturalifte du dernier fiède a tâché de ré- 
tablir le mérite de cette île , en étalant les re- 
mèdes qu'elle renferme , félon lui, dans fon fein. 
de parle de dafolinus (Julius), qui, après bien des 
recherches , a mis au jour, pour preuve de fon 
opinion , le livre intitulé Dt gli rtmtbi nalurali 
tnt fono nelt ifola di Piicckufa , oggi ntl/a ifckia , 
Neapoli, 1689, ÏA-4 0 . 

ISCURE, bourg de France, en Touraine , fut 
la Creufe, élection de Loches, à j lieues du 
Blanc. 

1 SENBOURG, comté confidétable d’Allema- 
gne, dans la Wétéravie, patrimoine d'qne famille 
dont la branche aînée fut élevée à la dignité de 
prince de l'empire en 17J4. Il fe divife en haut 
fie en bas lfenbourg. Le comté duHaut-lfenbourg 
a 1 z lieues de long fur 4 de large. 11 eft du cercle 
du Haut - Rhin , 8c fitué entre le comté de Solins 
8c celui de Hanau. Budingen eft la réfîdence du 
prince'. Le fol du haut - comté eft patfemé de 
champs fertiles.de prairies excellentes , de pâtu- 
rages o il l'on nourrit de nombreux troupeaux 3 de 
quelques vignes , d’étangs 8c de rivières poiffon- 
neufesi de pltifieurs carrières 8c de belles forêts. 
Le bas-comté d'Ifenbourg eft dans le Weftewald, 
8c dépend du cercle de Weftphalie. Il fut partagé 
après la mott du comte Erneft, arrivée en 1664. 

Le chef- lieu du bas - comté n'ell qu'un gros 
bourg avec un vieux château. Ce bourg fe nomme 
lfenbourg , ou Ntw- Ijtnbourg , â 4 lieues nord de 
Coblentz. 11 appartient au comte de Wied. L’ar- 
chevêque de Trêves poffède auffi une partie con- 
fidétable du bas-comté d'Ifenbourg. 

Deux littérateurs du xvi e fiècle font nés dans 
ce comté: Paul-Léonard St François Nanfiusi le 
premier , mort en 1567 , âgé de cinquante - fept 
ans, a mis au jour vingt livres de mélanges, mtf- 
ctllantorum ftvt cmtndationum , libre viginci , qui 
font remplis d'une grande érudition & d'un ju- 
gement droit i le fécond, mort en IJ 9 J, âgé de 
foixante-dix ans , a donné, fur Théoctite, Hé- 
fïode 8c Calümaqiie , des notes qui lui ont fait 
honneur dans fon temps. ( M. D. M. ) 

Isinbourg , vieux château du comté de la 
Marck , en Weftphalie, fur la Roer, tout près de 
l'abbaye de Werden. Le comte Frédéric , qui fut 
roué vif en 1 226, pour avoir aflafliné I archevêque 
de Cologne , v faifoit fa réfîdence. 11 appartient 
au roi de Prufle. 

11 y a encore en Allemagne plufieurs bourgs 8c 
feigneuries du nom d'Ifenbourg. 

1 SENGHIEN , Iftgtmium , bourg des Pays - Ba» 
autrichiens, avec titre de principauté , â 2 lieues 
n. o. de Courtray , fur la Mandère. Long. 20, 33; 
lac. jo, J 4. 

ISENHAGEN , 
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ISEHANGEN , abbaye de dames nobles, dans 
la principauté de Zell, au bailliage , 8c à y lieues 
n. de GilfHorn. Il y a une abbeffe & quatorze 
demoifelles.Elle fut fondée par la duchefle Agnès 
en 1241 ; elle y fut inhumée en 1266. 

ISEO ( le lac d' ) , lac d'Italie, dans l'état de 
Venife , entre le Breffan 8c la Bergamafque. Sa 
longueur eft de treize à quatorze milles d'Italie , 
mais fa largeur eft beaucoup moindre. 

ISEQUEBO. Voyt{ Essequebo. 

ISER (T ) , rivière confidérable d'Allemagne. 
Elle prend fa fourca aux confins du Tyrol & de 
la Bavière ; 8c après avoir baigné les villes de 
Munich 8c de Eandshut, elle 'e jette dans le Da- 
nube , entre Straubing St Paffiu. 

ISERE , rivière qui prend fa fource dans le 
mont d'Iférano , aux confins du Piémont 8c de la 
Savoie. Elle eft navigable ; 8c après avoir ttaverlé 
une grande étendue de pays , elle fe jette dans 
le Rhône , à 1 j lieues .iu-deftbus de Grenoble , 
& à 2 lieues au~deftus de Valence , après s’être 
grollie du Drac qu'elle reçoit près de Grenoble. 
Cette rivière eft fujère à des inondations qui lou* 
vent font funeftes. ( R. ) 

ISERH AGEN, grand 8c joli bourg de la prin- 
cipauté de Zell , au bailliage de Bourgvedel.fff.) 

1 SERLON. y oye{ Isernlohn. 
f ISERNIA , ville d’Italie , au royaume de 
Naples, dans le comté de Molife, avec un évé- 
ehe fuffragant de Capoue. Elle eft au pied de 
I Apennin , à 14 lieues n, e. de Capoue , 21 
n. e. de Naples, yo de Molife. Long. 3 1 , y ; ; Ut. 
4 1 » 4 1 - 

C eft la patrie de Pierre Céleftin , qui inftitua 
l'ordre qui porte fon nom. Il fur à peine élu 
pape, qu'il abdiqua le pontificat, & Boniface 
VIH, Ion fucceneur, l’enlerma au château de 
Fumon, où il mourut en 1 296 , âgé de quatre- 
vingt-un ans. Un pape le fit périr, un autre pape. 
Clément V , le canonifa fept ans après. 

ISF.RNLOHN ou Lon, ville d'Allemagne, 
en Weftphalie, au comté de la Marck, fur la 
rivière de Baaren. Elle eft confidérable , induf- 
trieufe, bien bâtie 8c bien peuplée. Long. 2y, 
jo; lat. yt , 48. (R. ) 

ISERNORF. : ce lieu , qui n'eft plus qu'un 
village du Bugey , â 6 lieues de Motrans , dio- 
cèfe de Lyon , eft fort ancien ; il eft connu fous le 
- nom d' Ifimodorum. Cet endroit avoit un temple 
dédié à Mercure , dont il refte une frife 8c trois 
colonnes avec des figures , que M. Dunod a fait 
graver dans fon premier volume, pag. 1 ç j , de 
ÏWfloire des Séquanais. Les premiers rois bourgui- 
gnons y ont lait frapper des monnoies furlefquelles 
on lit Ifarno ou IJarnoden , 8c JJarnobero. ycytr 
Bouterotie , Mon. de Fr. pag. 268, 269. Le Blanc 
les cite auffi , pag. 68 j le P. Letr.pereur a fait une 
differration fur cet endroit , pag. 4. L'auteur de la 
Vie de S Oy an dit <\u'l)arnodorum lignifie, en langue 
Giogruphit. Tome U. 
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celtique, fo-rc de fer. Ou appelle encore force de fer, 
la gorge fort étroite par où l'on pâlie pour aller â 
Montréal Sc à Nantua. T oute la plaine eft remplis 
de pièces de biiques de differentes épailfeurs 8c la 
plupart ouvragées. En labourant, on y trouve en- 
core des médailles dans fes environs. Dans la cour 
de la maifon curiale eft une pierre haute de trois 
pieds , lirge d'un pied 8c demi , fur laquelle eft 
gravée une infeription en br au cataâère romain , 
tirée du temple de Mercure : dans le cimetière eft 
une colonne avec fa bafe, qui fett à porter une 
croix placée en 1607. 

La Martinière ni même Adrien de Valois ne 
dilènr rien de ce lieu. 

1 SEROECK , beau château de Bavière , dans 
la régence de Landshut, â l'éleÛeur de Bavière. 
( K. ) 

ISESTE , village de la vallée d'OfTan , en 
Béarn, fur le Gave , à deux lieues 8c demie 1". e. 
d'OIéron. C'eft la patrie de M. Bordeu, médecin 
fameux. 

1 SET , nom d'une province de l'empire ruffe, 
en Sibérie , arrofée par une rivière de même 
nom : elle dépend du gouvernement général de 
Tobolsk. 

ISF 1 SAR, petite ville du Koraffan : on la nomme 
le Jardin de Riras, Son territoire produit les meil- 
leures poires du monde , des jujubes fans noyaux , 
8c une efpèce de raifin fi délicat , que fi on en laiffe 
tomber un grain, il fe met en pièces. 

1 SIGN I , Ifiniacum , gros bourg de France , dans 
la Baffe -Normandie , à 6 lieues de Bayeux, avec 
un petit port 8c un fiége de l’amirauté. Il eft fort 
connu dans la province à caufe de fes falirves , des 
falaifons de fon beurre 8c du cas que l’on fait de 
fon cidre. Le P. Le Tellier, ce jéfuite qui a tant 
fait de mal â la France , étoit né â Ifigni. Long. 1 6 , 

3 y > la ‘. 49, 20. 

ISIO ou Ixo , royaume du Japon, dans l’île de 
Niphon. Il a le royaume d'Oméa à l'oueft , celui 
de Voari àl'eft, 8c celui d'Inga au fud. Le chefde 
la fécondé dynaftie y a un temple qui eft le plus 
ancien de l’empire, 8c le terme d'un fameux pèle- 
rinage. 

ISLANDE , Ijlandia , grande île de l'Océanfep- 
tentrional , Gruée entre la Norwège 8c le Groen- 
land, au nord de l'Ecoffe, & appartenant au roi 
de Danemarck. La plupart des auteurs qui ont 
parlé de l’Jflande , nous en ont donné des notions 
très-peu exaéles. Suivant la dernière carte qui a été 
levée de cette île par les ordres du roi de Dane- 
marck, fa partie méridionale commence au6j e . d. 
ty de latitude , 8c fa partie la plus feptentrionale 
Va jufqu'au 67'. d. 1 2. Quant â fa longitude , elle 
eft de îy d. â l’oueft du méridien de I.unden en 
Scanie ; par eonféquent elle eft plus orientale de 

4 degrés , que toutes les cartes ne l'avoienc 
placée jufqu’ici. 

L'iflande eft, à l'exception de la Grande-Bre- 
tagne , la plus grande des îles de l'Europe. Suivant 
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M. Horrebow, fa longueur ed de cent vingt milles 
danois; quant à fa largeur , el e varie, étant dans 
quelques endroits de quarante, dans d'autres de 
cinquante d foirante milles. 

Les habitansde 1 1 dinde profeffent la religion 
luthérienne , comme les autres fujets du roi de 
Danetnarck. On compte deux évêchés dans cette 
île : l'un ed à Holum , 8c l'autte à Skalholt. 11 n'y 
a proprement point de villes en Idande : on donne 
ce nom aux endroits où l'on fe raffemble pour 
le commerce : ce font des villages fur le bord de 
la mer , compofés de quarante ou cinquante mai- 
fons. Beffefled ed le lieu où rélident les officiers 
que la cour de Danemarclt envoie pour le gou- 
vernement de l'ile 8c pour la perception de fes 
revenus. Le pays ed partagé en différent didriéts , 
que l'on appelle Syjfel. Les habitations des If- 
landois font éparfes 8c le parées les unes des au- 
tres. Le commerce confille en poidbn lec , en 
viandes falées , en fuif, en laine , en beurre, en 

J ieaux de brebis fie de renards de diff rentes cou- 
eurs ; en foufre , en plumes , en aigledon ou 
édredon, ficc. C'ed une compagnie privilégiée 
qui porte en Idande les marchandifes dont on 
peut y avoir befoin. 

L'idande ed remplie de montagnes fort élevées, 
qu’on nomme lock/arou Joekul en langage du pays, 
f'ôyrj l'article Glacier. Elles font perpétuelle- 
ment couvertes de neige , 8c leurs fomme s font 
glacés ; c'ed ce qui, joint au froid rigoureux qu'on 
y fent , a fait donner à cette île le nom qu'elle 
porte , qui lignifie pays de glace. Quelques-unes de 
ces montagnes font des volcans , 8c jettent des 
flammes en certains temps : le mont Hecla ed 
fur tout fameux par fes éruptions, k'oy't Hecla. 
L'iflande porte par tout des marques indubitables 
des ravages que les éruptions des volcans y ont 
caufes, par les laves, les pierres-ponces, les cen- 
dres 8c le loufre que l’on y rencontre à chaque pas. 
Les tremblemens de terre y font très-fréquens , Sc 
tout femble annoncerque ce pays a fouffert de ter- 
ribles révolutions. 

Un feigneur norwégien nommé Ingolphe s'étant 
mis à la tête de plufieuts de fes compatriotes, mé- 
contens, comme lui, de la tyrannie de Harald , 
roi de Norwège , palfa en l’an 874 dansl aie d' If- 
lande , & 's’y établit avec fa colonie, compofée 
de fugitifs. Leur exemple fut bientôt fuivi par un 
grand nombre d'autres Norwégiens, 8c depuis ce 
temps les Idandois ont confervé une hidoire très- 
complète de leur île. Nous voyons que ces fugitifs 
y établirent une republique qui fe foutint vigou- 
reufement contre les efforts de Harald 8 : de fes 
fucceffeurs. Elle 11e fut foumife au royaume de 
Norvège que quatre cents ans après , avec lequel 
l'idande fut eufin réunie à la couronne de Dane- 
nurck 

On a toujours cru que l'idande étoit Yuhima 
Thule des Romains ; mais un grand nombre de 
ciicondauces fcmblent prouver que jamais les an- 
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ciem n'ont pouffé leur navigation fi loin dans le 
Nord. 

L'idande n‘a reçu que fort tard la lumière de 
l’Evangile ; Jonas fixe cette époque à l'an 1000 de 
l’ère chrétienne. Cette île a produit plufieurs au- 
teurs célèbres , dont les écrits ont jeté un très- 
grand jour fur l'hidoire des peuples au Nord , 8c 
fur la religion des anciens Celtes qui habitoient U 
Scandinavie. De ce nombre font SarmundSigfulIon, 
qui naquit en 1057 ; Arc Frode, Snorro Sturlefon, 
quinaquiten 1 179, Se qui, après avoir rempli deux 
fois la dignité de juge fuprême d'Idande , fut affaf- 
finé par une taétion en 1 141. C'ed à lui qu’on ed 
redevable de i 'Edda ou de la Mythologie idan- 
doife , dont nous allons patler. Parmi les hidoriens 
on compte auffi Jonas Arngrin , Torfxus , 8cc. La 
defeription qui nous a été donnée de l'iflande par 
M. Anderfon , ed très-peu fidelle; elle n’a été faite, 
de l'aveu de l’auteur même , que fur les relations 
de perfonne s qui ne connoiffoieat ce pays que 
très - imparfaitement : la defeription la plus mo- 
derne 8c la plus exaûe ed celle irai a été publiée 
à Copenhague en 175a. , par M. Horrebow , iflan- 
dois de nation, 8c témoin oculaire de tout ce qu'il 
rappoite. 

De C Edda ou de la Mythologie des 1 /landais. 
VEdia ed un livre qui renferme la théologie , la 
théogonie , 8c la cofmologie des anciens Celtes 
Scandinaves/: efl-à-dire.despeuplesqui habitoient 
la Norwège, la Suède , le Danemarck, 8cc. Le 
mot i'Edaa lignifie , en langue gothique , aïeule : 
on l’appelle Edda des 1 /landois , parce que ce font 
des auteurs itlandois qui nous ont confervé ce 
morceau curieux de la mythologie commune à tou- 
tes les nations feptcntrionalcs de l'Europe. Dès 
l'antiquité h plus reculée, les Celtes ont connu la 
poéfie: leurs poètes, qui s’appeloient Staldes , 
faifoient des hymnes pour célébrer les dieux Se 
les héros : ces hymnes s'apprenoient par coeur ; 
c'étoit-là la feule manière de tranfmettre i leur 
podériti les exploits de leurs aïeux 8c les dogmes 
de leur religion : il n’étoit point permis de les 
écrireicene futqu'aprcsque l'iflande eut embraffé 
le chriflianifme, qu'un auteur iflandois, nommé 
Samund Sigfuffon , écrivit Y Edda , pour conferver 
parmi fes compatriotes l'intelligence d'un grand 
nombre de poéfies qui avoient été faites d'après 
une religion qu'ils venoient d'abandonner , mais 
dont les hymnes étoient encore dans Ia bouche de 
tout le monde. U paroît qu« ce recueil de Ssrmund 
s'efl perdu ; il ne nous en tefle que trois morceaux 
qui font parvenus jufqu'a nous. Cenc vingt ans 
après Sarmur.d , un favant iflandois , nommé Snorro 
Sturlefon , d'une des familles les plus illuflres de 
fon pays , dont il remplie deux fois la première 
magidrature , donna une nouvelle Edda , moins 
étendue que la première , dans laquelle il ne fit 
qu’extraire ce qu'il yavoitde plus important dans 
la mythologie ancienne ; il en forma un fyflème 
abrégé, où l'on put trouver toutes les fables pto- 
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près à expliquer les exportions figurées , rappor- 
tées dans les poéfies de Ton pays. 11 donna à Ton 
ouvrage la forme d'un dialogue ou entretien 
d'un roi de Suède à la cour des dieux. Les prin- 
cipaux dogmes de la théologie des Celte s y font 
expofés , non d'après leurs philofophes , mais d'a- 
près leurs [salies ou poètes : ce livre fait con- 
noitre les dieux que tout le Nord a adorés avant le 
cfariliiar.ifme. 

M. J. P. Refenius publia, en 1 66 ; , à Copen- 
hague , le texte de l 'Edda en ancien iflandais i il 
y joignit une traduéhon latine 8c une autre tra- 
duftion danoile. Enfin, M. Mallet, ptofeffeur de 
belles-lettres fançoifes à Copenhague , a publié, 
en I7j6. une traduction françoife de l 'Edaa des 
Ifiandois j c'eft un des monumens les plus curieux 
de l'antiquité ; il cft dépouillé d'inutilités , 8c ré- 
digé par un homme judicieux , favant Sc philcfo- 
phe. UEdda eft i la fuite de fon introduction à 
l'Hiftoire de Danemarck. Nous allons t rerde cet 
ouvrage intérelfant les principaux points de la my- 
thologie des anciens Scandinaves. 

Ils admettoient un dieu nommé Alfader ou Odin , 
qui vit toujours , qui gouverne tout fon royaume , 
8c les grandes chofes comme les petites ; d a créé 
le ciel 8c la terre : il a fait les hommes , 8c leur a 
donné une ame qui doit vivre 8c qui ne fe perdra 
jamais , même après que le corps fe fera réduit en 
pouflièie 8c en cendres. Tous les hommes juftes 
doivent habiter avec ce dieu, d'abord dans un fé- 
jour appelé vahalla , 8c enfuitedansun lieu nommé 
gimle ou vingolf, palais d'amitié i mais les méchans 
tronc vers nela , la mort , 8c de là à niflheim , 
l'enfer , en bas dans le neuvième monde , 8c en- 
fuite , après la dellruCiion de l'univers , dans un 
féjour appelé naflrand. Ce dieu , avant que de for- 
mer le ciel 8c la terre , vivoit avec les géans. Un 
poeme ancieh des peuples du Nord, appelé vo- 
lufpa, dit de lui : •« Au commencement du temps , 
» lorfqu'il n’y avoit rien , ni rivage , ni mer , ni 
» fondement au-deflbus , on ne voyoit point de 
“ terre en bas , ni de ciel en haut j un valle abîme 
>• étoit tout : on ne voyoit de verdure nulle part. » 
Dieu créa ailfheim , ou le féjour des (célérars , 
avant de créer la terre. Au milieu de ce féjour fu- 
nefte eft une fontaine qui fe nomme huergi/mar , 
d'où découlent les fleuves appelés l 'angoijje . l'en- 
nemi de la joie , le féjour de la mort , la perdition , 
le goufte , la tempête , le tourbillon , le rugilT - 
ment , le hurlerne. t , le vafte 8c le bruyant , qui 
coule près des grilles du féjour de la mort , qui 
s'appeloit Htla. Cette Hela avoit le gouvernement 
de neuf mondes , pour y dift ibuer des logemens 
i ceux qui lui font envoyés , c'eft à-dire , à cous 
ceux qui meurent de maladie ou de vieillciTe:eIle 
portbde , dans l'enfer , de vaft-s appartemens dé- 
fendus par des grilles i fa fille cft la douteurs là 
table cft la famine i fun couteau, la faim ; fon valet, 
le retard; fa Levante, la lenteur, fa porte, le préci- 
pice ; fon veftibule , U langueur ; ion lit , la mai- 
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greur Sf la maladie ; fa tente , la malédiâion ; la 
moitié de fon corps ift bleue , l'autre mairie cft 
revécue de la pe u 8c de la couleur humaine; elle 
a un regard cm ayant : mais avant tout s chofes 
exiftoit unlieunammrmu/pr.Afim ; c’eft un morde 
lumineux , ardent , inhabitable aux étrangers , 
fiiué à l'exire nité de la terre ; S rtur le noir y 
tient fon empire ; dans fes mains brille une épée 
flamboyante ; il viendra à la lin du monde , il 
vaincra tous les dieux 8c livreia l'univers en proie 
aux flammes. 

Ces morceaux , tirés de YEdda , font connoître 
quelle étoit l'imagination de ces anciens Celtes , 
& leurs idées fur la formation du monde 8c fur fa 
deftruôion , qui devoir entraîner les dieux 8c les 
hommes. On voit aufli que leurs dogmes tendoient 
à exciter le courage , puifqu'ils aflignoient des 
places aux enters pour ceux qui mouraient de vieil- 
leff;8c de maladie ; quant à ceux qui périlfoientdans 
les combats, ils alloient , au fortir de ce monde , 
dans un féjour nommé valhal/a ou le palais d'Odin, 
où ils partaient leur temps en feftins 8c en batailles. 
Voye\ Odin , 8c voyrr Vaihalla. 

Suivant cette mythologie, il y avoit trois grands 
dieux ; Odin , qui s'appeloit le pire des dieux li 
des hommes 8 1 de toutes les chofes produites par fa 
vertu ; Frigga , la terre, étoit fa fille Sc fa femme, 
8c i) a eu d’elle le dieu Thor j c'étoient là les trais 
grandes divinités des peuples du Nord. Ils recon- 
noiflbient outre cela plufieurs autres dieux fubal- 
ternes ; Balder étoit le fécond fi’s d’Odin : on croit 
quec'eft Belenus ou le Soleil. Niord étoit le Nep- 
tune des Scandinaves ; il eut un fils 8c une fille 
nommés Frcy 8c Freya ; le premier étoit le dieu 
qui prélidoit aux faifons; Freya étoit la déeffe de 
I Amour ou la Vénus desCeltes. Tyr étoit la dieu 
de la guerre , très-révéré par des peuples chei qui 
la valeur étoit la plus haute des vertus. Hcimdall 
étoit un dieu puirtint : on l’appeloit le garai en 
des dieux ; il défendoit le pont de Bifroft , c'eft- 
à-dite , l'arc-en-ciel , pour empêcher les géans d'y 
paffer pour aller attaquer les dieux dans le ciel. 
Hardet étoit aveugle , mais extrêmement fort ; 
Vidât étoit un dieu puirtint ; Vali ou Vile étoit 
fils d'Odin 8c de Rinda ; Uller étoit le gendre de 
Thor ; Forfète étoit fils de Balder ; c'étoit le dieu 
de la réconciliation , 8c il afibupifloit toutes les 
querelles. 

Quelques-uns mettent l.oke au rang d -s dieux ; 
mais il étoit fils d'un géant , 8c I 'Edda l'appelle le 
calomniateur des dieux , l'artifan de tromperies , 
8c l'opprobre des dieux 8c des hommes ; il paroit 
que les Scandinaves vouloient déligner (ous ce 
nom le diable ou le mauvais principe. 

L s dét ff s dont il cft fait m*ntion dans VEdda , 
font Frigga , femme d’Odin , c'eft la Terr ; Saga 
Eira , déeff de la médecine ; G fione , déeffe de 
la chaft te ; Fylla , compagne 8c confidente de 
Frigga j Freya , la déelfe de l'amour , à qui on 
donnoit aufli le nom de Vanadis , déeffe de l'efpé- 
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rince ; Sioni , li déefle qui enflamme les amans 
les uns pour les autres ; Lovna réconcilie les amans 
brouillés ; Vira préfide aux fermens & aux pro- 
meffes des amans ; Vora , dédie de ta prudence ; 
Synia eft la gardienne de la porte du palais des dieux; 
Lyna délivre des dangers ; Snotratfl la déefle de 
la (cience ; Gna eft la ménagère de Frigga ; Sol & 
Bil étoient encore des déeffes. Il y avoit outre 
cela les dédies nommées yalturies ; elles choiiif- 
foienteeuxqui dévoient avoir la gloire d'étre tués 
dans les combats ; enfin , Jord 8f Rinda font autli 
mifes au rang des dée (Tes. Outre cesdéefles .chaque 
homme a une divinité qui détermine la duree fié 
les événemens de fa vie. Les trois principales font 
Urd . le pafle ; Wcrandi , le préfent ; & Sculde , 
l'avenir. 

T ous ces dieux 8f ces déc (Tes paffoient leur temps 
dans le féjour célefle, à boire de l'hydromel 8c à 
voir les combats des héros admis avec eux dans le 
Valhalla ; fouventils alloient eux-mêmes chercher 
des aventures , dont quelquefois ils fe tiroient très- 
mal ; ils combattoient desgéans , des génies , des 
magiciens & d'autres êtres imaginaires dont cette 
mythologie eft remplie. 

L'Edda parle enfuite d’un tems appelé ragnaro- 
kur ou le crépu fuie des dieux; ce temps ell annoncé 
par un froid tigoureux 8c par trois hivers alfteux : 
le monde entier fera en guerre 8c en défordre ; 
les frères s'égorgeront les uns les autres ; le fils 
s'armera contre fon père, 8c les malheurs fe fucce- 
deront jufqu'à la fin du monde. Un loup monf- 
trueux nommé Ftnris , dévorera le foleil ; un autre 
monftre emportera la lune ; les étoiles difparoi- 
tront ; laterte 8c les montagnes feront violemment 
ébranlées ; les géans 8c les monltres déclareront la 
guerre aux dieux réunis , & Odin lui-même finira 
par être dév orc. Alors le monde fera embràfé , fera 
place à un léjour heureux appelé Gimle , le ciel , 
où il y aura un palais d'or pur ; c'eft là que feront 
ceux d'entre les dieux qui auront furvécu à ta ruine 
du monde , 8c qu'habiteront des hommes bons & 
jufles : pour les méchans , ils iront dans le Naf- 
trande , bâtiment vafte , conflruit de cadavres de 
ferpens , où coule un fleuve empoifonné , fur le- 
quel flotteront les panures 8c les meurtriers : d'où 
1 on voir que ces peuples diftinguoient deux cicux, 
le Valtn la te 1e Gimle ; fié deux enfers , Niflhcim 
8c N'allranie. 

Les idées de ces peuples fur la formation de la 
terre 8c la création de l’homme n etoient pas 
moins fingulières que le relie de leur doéltine. 
Voici comme en parlent leurs poètes : « Dans l'au- 
» tore des (ièdes , il n'y avoit ni mer , ni rivage* , 
» ni xéphirsrafraichiflans; tout n'étoit qu'un valte 
». abîme fans herbes 8c fans femtnees. Le foleil 
» n'avoit point de palais; les étoiles ne connoif- 
» foient point leurs demeures ; la lune ignoroit 
•» fon pouvoir ; alors il y avoit un monde lumi- 
» neux 8c enflammé du cô :édu midi ; de ce monde 
•> de torrens de feux étinceUns s'écoulaient fans 
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» ceflé dans l'abîme qui étoit au feptentrion ; en 
»» s’éloignant de leur fource , ces torrens fe con- 
» geloient dans l'abîme &?le rempliffoientde feo- 
« ries 8c de glaces. Ainfi l'abîme fe combla ; mais 
» il y reftoit au-dedans un air léger 8c immobile, 
>» 8c des vapeurs glacées s'en exhaloicnr : alors un 
» foufle de chaleur étant venu du midi . fondit 
>» ces vapeurs 8c en forma des gouttes vivantes , 
» d'où naquit le géant Yroer. » De la fueurde ce 
géant il naquit un mâle 8 c une femelle, d'où fortit 
une race de géans méchans , ainfi que leur auteur 
Ymer. il naquit aulfi une autre race meilleure qui 
s'allia avec celle d’Ytner : cette race s'appela lu 
famille de Bar , du nom du premier de cette fa- 
mille, qui fut péted'Odin. Les defeendans de Bor 
tuèrent le grand Ymer 8é exterminèrent toute fa 
race , à l'exception d'un de fes fils 8c de fa famille, 
qui échappa à leur vengeance : les enfans de Bor 
formèrent un nouveau monde du corps du géant 
Ymer ; fon fang forma la mer 8c les fleuves i fa 
chair fit la terre ; fes os firent les montagnes ; fes 
dents firent les rochers ; ils firent de fon corps la 
voûte du ciel ; e le étoit foutentie pat quatre nains 
nommés Sud , Nord , Eft & Ouefl ; ils y placèrent 
des flambeaux pour éclairer cette voûte ; ils firent 
la terre ronde 8c la ceignirent de l'Océan , fur les 
rivages duquel ils placèrent des géans. Les fils de 
Bor , fe promenant un jour furies bords de la mer , 
trouvèrent deux morceanx de bois flottans , dont 
ils formèrent l'homme 8c la femme : l'aîné des fils 
de Bor leur donna l’ame fié la vie ; le fécond , le 
mouvement 8c la fcience ; le troifième, la parole , 
l'oute , la vue , la beauté & des vétemens. Cet 
homme fut nommé Ackus , 8c fa femme Emila : 
tous les hommes qui habitent la terre, en font def- 
cendus. 

La féconde partie de VEddu ou de la Mytho- 
logie iûandoife ell remplie d'aventures merveil- 
leufes 8c de combats des dieux avec les géans. Ces 
détails font fuivis d'une efpèce de Diâionnaire 
poétique , dans lequel les noms des dieux font mis 
avec toutes Us epithètes qu'on leur donnoit ; 
Snorro-Sturlefon l'avoit compilé pour l'ufage des 
Iflandois qui fe deftinoient à ta profeflion de 
fcaldes ou de poètes. 

A l'égard des morceaux contenus dans VEddu 
de Ssrmund-Siefuflen , qui font parvenus jufqu'à 
nous , la première de ces pièces ell un poème ap- 
pelé vo/ufpa , c'eft-à-dite , l'oracle de Vola ; c’tft 
un poème de quelques centaines de vers , qui con- 
tient le fyftème de mythologie qu'on a vu dans 
VEddu des Iflandois. Cet ouvrage eft rempli de dé- 
fordre 8c d'emh lufialme; ony décrit les ouvrages 
des dieux , leurs fonctions ; leurs emplois , le dé- 
périffement de l'univers , fon embrilement total 
8c fon renouvellement , l'état heureux des bons 8c 
les fupplices des méchans. 

Le fécond morceau eft nommé havamal ou dif- 
cours fublime ; c'efl la morale d’Odin, qui l'avoit , 
dit-on, apportée de la Scythie fa patrie , lorfqu'îl 
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vint faire la conquête des pays du Nord : on croit 
que fa religion ètoit celle des Scythes . & que fa 
philofophie étoit la même que celle de Zamolxis , 
de Dicenzus & d'Anacharfis. Nous allons en rap- 
porter les maximes les plus remarquables. 

» L'hôte qui vient chez vous a-t-il les genoux 
» froids? donnez -lui du feu : celui qui a parcouru 
» les montagnes a befnin de nourriture 8c de vé- 
» temens bien fechés. 

» Heureux celui qui s’attire la louange & la 
» bienveillance des hommes ! car tout ce qui dé- 
» pend de la volonté des autres, eft hafardeux Sc 
o incertain. 

» Il n'y a point d’ami plus fur en voyage , qu'une 
« grande prudence; il n y a point de provifiou plus 
» agréable. Dans un lieu inconnu , la prudence 
■» vaut mieux que les trefors ; c’eft elle qui nour- 
»> rit le pauvre. 

» Il n'y a rien de plus inutile aux fils du fiède , 
“ que de trop boire de bière ; plus un homme 
•> boit , plus il perd de raifon. L'oifeau de l'oubli 
»• chante devant ceux qui s'enivrent, & dérobe 
*> leur ame. 

» L'homme dépourvu de fens croit qu’il vivra 
» toujours s’il évite la guerre ; mais fi les lances 
»» l’épargnent , la vieillefle ne lui fera point de 
” quartier. 

« L'homme gourmand mange fa propre mort , 
” & l'avidité de l'infenfe eft la rifée du fage. 

» Aimez vos amis 8c ceux de vos amis ; mais 
« ne favorifcz pas l'ennemi de vos amis. 

» Quandfétois jeune, j'étois feul dans le monde: 
» il me fembloit que j'etois devenu riche quand 
» j'avois trouvé un compagnon ; un homme fait 
» plaifïr à un autre homme. 

» Qu’un homme foit fage modérément , 8c qu'il 
» n'ait pas plus de prudence qu'il ne faut ; qu'il 
» ne cherche point à favoir fa deftinée s'il veut 
» dormir tranquille. 

» Levez-vous matin fi vous voulez vous enrichir 
•« ou vaincre un ennemi : le loup qui eft couché ne 
•> gagne point de proie , ni l'homme qui dort de 
» victoires. 

» On m'invite à des feftins lorfque je n'ai be- 
» foin que de déjeûner ; mon fidèle ami eft celui 
» qui ine donne un pain quand il n’en a que deux. 

» 11 vaut mieux vivre bien que long - rems ; 
» quand un homme allume fon feu , la mort eft 
» chez lui avant qu'il foit éteint. 

» Il vaut mieux avoir un fils tard que jamais : 
■> rarement voit-on des pierres fépulctales élevées 
» fur les tombeaux des moits par d'autres mains 
» que celles de leurs fils. 

» Les richeffes partent comme un cün d'oeil ; ce 
» font les plus inconftanres des amies. Les trou- 
» peaux pétillent , les parens meurent ; les amis 
»• ne font point immortels , vous mourrez vous- 
*■ même ; je connois une feule chofe qui ne meutt 


» point , c’eft le jugement qu’on porte des morts. 

» Louez la beautc du jour quand il eft fini ; une 
» femme , quand vous l’aurez connue ; une épée , 
» quand vous l'aurez eflayée ; une fille , quand 
» elle fera mariee ; ta glace , quand vous l’aurez 
» traverfée; 1a bière, quand vous l'aurez bue. 

>> Ne vous fiez pas aux paroles d’une fille ni 
» à celles que dit une femme ; car leurs coeurs 
» ont été faits tels que la roue qui tourne ; la lé- 
» géreté a été mife dans leurs coeurs. Ne vous 
» hez ni à la glace d’un jour, ni à un ferpent 
» endormi , ni aux carertès de celles que vous 
» devez époufer, ni à une épée rompue, ni au 
» fils d'un homme puiffant, ni i un champ nou- 
» vertement femé. 

» La paix entre les femmes malignes eft comme 
» de vouloir faire marcher fur la glace un che- 
» val qui ne feroit pas ferré , ou comme de fe 
» fervir d’un cheval de deux ans , ou comme 
» d'être dans une tempête avec un vairteau fans 
» gouvernail. 

» Il n’y a point de maladie plus cruelle que de 
» n erre pas content de fon fort. 

» Ne découvrez jamais vos chagrins au mé- 
» chant, car vous n'en recevrez aucun foulage- 
» ment. 

» Si vous avez un ami , vifitez-le fouvent ; le 

- chemin fe remplit d'herbes , & les arbres le cou- 
»* vrent bientôt fi l'on n’y parte fans ceffe. 

>» Ne rompez jamais le premier avec votre ami ; 
» la douleur ronge le cœur de celui qui n’a que 

- lui-même à confulter. 

» Il n’y a point d homme vertueux qui n’ait 
» quelque vice , ni de méchant quelque veitu. 

» Ne vous moquez point du vieillard ni de vo- 
b tre aïeul décrépit ; il fort fouvent des tides de 
» la peau des paroles pleines de fens. 

b Le feu charte les maladies ; le chêne ta rtran- 
» gurie ; la paille détruit les enchantemens ; les 
b runes détruifent les imprécations , la terre ab» 
b forbe les inondations, la mort éteint les haines. » 

Telles etoient Ses maximes de la théologie & de 
la morale de ces peuples du Nord. On voit que 
l’une St l'autre étoient adaptées au génie d’un peu- 
ple belliqueux, dontlagutrre faifoit les délices: il 
n’eft donc pas furprenaut qu’une nation nourrie 
dans ci s principes, fe foit tendue redoutable i 
toute la terre . 8c ait fait trembler les Romains 
même , ces vainqueurs 8c ces tyrans du refle de 
l’univers. La crainte de l’opprobre dans ce monde, 
8c des fupplices réfervés dans l’autre à ceux qui 
périffoient d’une mort naturelle ; la vue de la gloire 
8c du bonheur dertinés à ceux qui moutoient dans 
les combats, dévoient néceflairement exciter chez 
les Scandinaves un courage d qui rien ne pouvoit 
réfirter. Un roi de Danemarck établit à Joiro bourg 
une république propre à former des foldats : il y 
étoit défendu de prononcer le nom de la peur, même 
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dans Us plus grands dangers. Ce légrflatCUr tendit 
à détruire dans Tes foldats le remiment de la 
crainte. En effet , les Jotnsbourgeois ayant fait une 
irruption en Norwège , furent vaincus malgré 
leur opiniâtreté ; leurs chefs ayant été faits pri- 
fonniers, furent condamnés i la mort. Cette nou- 
velle , loin de les alarmer , fut pour eux un fujet 
de joie , te perfonne ne donna le moindre ligne 
d'effroi. L‘un d’eux dit à celui qui alloit le tuer, 
de le frapper au vifage : Je me tiendrai immobile , 
ii tu obferve'as fi je donne quelque figne de frayeur. 
Un roi des Goths mourut en chantant un hymne 
fur le champ de bataille, & s'écria i la fin d une 
flroyhi : Les heures de ma vie fe font envolées , je 
mourrai en riant. Un auteur de ce pays , parlant 
d’un combat fîngulier, dit que l'un des combat- 
tans tomba , rit tj mourut. Le roi Regner l.odbrog, 
prêt à mourir de fes bleffures , s’écrie : Nous nous 
fommes détruits à coups d'épées , mais je fuis plein de 
joie en penfant que le fefiin fe prépare dans le palais 
d'Otits. Nous boirons de la bière dans tes crânes de 
nos ennemis : un homme brave ne redoute point la 
mort ,* je ne prononcerai point des paroles a effroi en 
entrant dans la faite d’ODtse. Enfin , I hiftoire de 
ces peuples eft remplie de traits qui prouvent le 
n épris de la vie & une joie (incère aux approches 
de la mort; au contraire, ils fé lamentoient dans les 
maladies, pat la crainte d’une fin honteufe 8c mi- 
férable ; 8c fouvent les malades fe faifoient porter 
dans la mélée pour y mourir d’une façon plus glo- 
rieufe 8c les armes à 1a main. 

Il n’eft point furprenant que la religion d'une 
nation fi intrépide fut barbare 8c fanguinaire. L'hif- 
toire nous apprend que les peuples du Danemarclc 
s’affembloient tous les neuf ans au mois de janvier 
en Sélande , dans un endroit appelé Lethra : lâ ils 
immoloientaux dieux quatre-vingt-dix-neuf hom- 
mes & autant dé chevaux . de chiens 8c de coqs. 
Les prêtres de ces dieux inhumains , iflus d’une fa- 
mille qu’on appeloit ta race de Bor , étoient char- 
gés d'immoler les viétimes. Dans un temps de cala- 
mité , les Suédois facrifièrent un de 1 urs rois, 
comme le plus haut prix dont ils puffent racheter 
la faveur du ciel. 

Ces peuples avoienc leurs oracles, leurs de- 
vins 8c leurs magiciens , qu’ils confulroent dans 
de certaines occafiom. Odin étoit regardé comme 
le père de la magie 8c l’inventeur des caraéières 
runiques. Koyry Rvniques. 

Chez un peuple fi intrépide , le gouvernement 
abfolu étoit ignoré : l’on y étoir fortement attaché 
à la liberté , qui a toujours été le partage des pays 
du Nord , tandis que l'affervifTcment a été celui 
des peuples énervés du Midi. Les nations du Nord 
avo ent des loix dont plufîeurs font parvenues juf- 
qu’à nous ; elles étoient ttès-fevères contre ceux 
qui fuyoient dans les combats; ils étoient déclarés 
infimes , exclus de la fociété , 8c même étouffes 
daus un bourbier. 

Leurs idées de la juftice étoient conformes aux 
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I nuximes que l'on a vues , 8c ils croyoient que les 
dieux fe rangent du cillé des plus forts. Une de leurs 
loix portoit : On décidera par te fer des démilés , car 
il efi plus beau defe fervir de fon b r as que d'irtviàiver 
dans ces differtnds. fondés fur cette maxime , ils fe 
bartoient dans toutes les occafions où nous plai- 
dons aékuellement : il parole que c’efl de ces peuples 
qu'eft venu l'ufage du combat judiciaire. Cetoic 
au tir d'après ces principes qu’ils alloienr faire des 
incurfions 8c des pirateries chez tous leurs voifins; 
a la faveur de ces irruptions , ils ont conquis plu- 
fieurs royaumes , 8c pillé un grand nombre de pro- 
vinces. La piraterie étoit une reflource néceflaire 
à des hommes qui avoienc un profond mépris pour 
les arts 8c pour l’agriculture. 

Les peuples du Nord, malgré leur ardeur guer- 
rière 8c la rigueur de leur climat, n’étoient point 
infenfibles à l’amour ; ils avoient une très-grande 
vénération pour les femmes'; ils ne fe marioient 
que tard , parce qu’ils ne vouloient époufer leurs 
maitreffes qu’après les avoir méritées. Une beauté 
norwégienne refufa de partager le lit d’un monar- 
que avant qu’il eut termine une expédition pé- 
rilleufe qu’il avoit commencée. 

Le roi Regner Lodbrog effuya de femblablcs re- 
fus d'une fimple bergère à qui il avoit préfenté fes 
vœux Sc fa couronne. Allanga , c’éroit le nom de 
la bergère , ne fe rendit à fes defirs qu’apres 
qu’il fut revenu viélorieux de fon entrepnfe. Les 
femmes de ces guerriers méritoient bien d’étre 
acquifes â un très-haut prix ; elles excitoient les 
hommes aux grandes chofes , 8c elles étoient re- 
nommées par leur chafteté 8c leur fidélité. Suivant 
Tacite, chez elles on ne rioit point des vices , CC 
l'on ne fe jufitfioit point de fes intrigues amourtufes , 
fous prétexte de la mode. X oygzT introduélion à f Hif- 
toire de Danemarck , par M . Mallet. (R.) 

ISLE , étendue de terre environnée d’eau. Il eft 
probable que plufîeurs îles que nous connoiflons, 
ont été feparees du continent par quelque trem- 
blement de terre. On connoit les vers ae Virgile 
fur la Sicile : on peur voir aufli la differtation de 
M. Defmarefl fur l'ancienne jonélion de l'Angle- 
terre au contirent. Voye j Terre, Mer, Ter- 

R.AQUE, GÉOGRAPHIE, SCC. 

Les nouvelles îles dit , M. de Buffon dans fon 
Hifloire naturelle , fe forment de deux façons , ou 
fubitemenr par l aélion des feux louterrains , ou 
lentement pat le dépôt du limon des eaux. Nous 
parlerons d’abord de celles qui doivent leur origine 
a la première de ces deux caufes. Les anciens hif- 
toriens 8c les voyageurs modernes rapportent à 
ce fujet des faits , de la vérité defquels on ne peut 
guères douter. SénèqueLITure que de fon temps l’île 
de Thérafie, au jourd’hui Santorin , parut tout d'un 
coup à la rue des mariniers. Pline rapporte qu’au- 
trefois il y eut treize îles dans la mer Méditerra- 
née , qui fortirent en même temps du fond des 
eaux, oc que Rhodes 8c Délos font les principales 
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de ces treize îles nouvelles s mais il piroît par ce 
qu'il en dit, 8c par ce qu'en difent suffi Ammian 
Marcellin , Philon , 8cc. que ces treize îles n'ont 
pas été produites par un tremblement de terre 
ni par une explofion fouterraine. filles étoient au- 
aravant cachées fous les eaux , & la mer, en s'a- 
a (Tant , a laifle , difent-ils , ces îles à découvert : 
Délos avoit même le nom de Pélagia , comme 
ayant autrefois appartenu à la mer. Nous ne lavons 
donc pas fi l’on doit attribuer l'origine de ces 
treize îles nouvelles à l'aâion des feux fouterrxins 
ou à quclqu'autre caufe qui aurait produit un 
abaiffement Se une diminution des eaux dans la 
mer Méditerranée ; mais Pline rapporte que l'ile 
d'Hiera, près de Thérafie, a été formée de maf- 
fes ferrugineufes 8e de terres lancées du fond de 
la mer > 8e dans le chap. Ixxxix , il parle de plu- 
fieurs autres îles formées de la même façon : nous 
avons fur tout cela des faits plus certains 8c plus 
nouveaux. 

Le aj mai 1707 , au lever du foleil, on vit de 
cette même ile de Thérafie ou de Santorin , à deux 
ou trois milles en mer , comme un rocher flottant s 
quelques gens curieux y allèrent. 8c trouvèrent que 
cet écueil , qui étoit (orti du fond de la mer , aug- 
mentoit fous leurs pieds , 8f ils en rapportèrent 
de la pierre-ponce 8c des huîtres que le rocher, qui 
s’étoit élevé du fond de la mer , tenoit encore 
attachées à fa furface. Il y avoit eu un petit trem- 
blement de terre à Santorin , deux jours aupara- 
vant la naiffance de cet écueil : cette nouvelle ile 
augmenta confidérablement jufqu'au 14 juin, fans 
accident, 8c elle avoit alors un demi-mille de tour, 
8c vingt à trente pieds de hauteur. La terre étoit 
blanche 8c tenoit un peu de l'argile ; mais après 
cela la mer fe rroubla de plus en plus ; il sén 
éleva des vapeurs qui infeftoient l'ile de Santorin» 
8c le t6 juillet on vit dix-fepcou dix-huit rochers 
fortir à la fois du fond de la mer; ils fe réunirent. 
Tout cela fe fit avec un bruit affreux qui conti- 
nua plus de deux mois , 6c des flammes qui s'ele- 
voient de la nouvelle île telle augmentoit toujours 
en circuit 8c en hauteur, 8c les exploitons lan- 

S oient toujours des rochers 8c des pierres à plus 
e fepc milles de difhnce. L'ile de Santorin elle- 
même a parte, chez les anciens, pour une produc- 
tion nouvelle ; en 716, 1417 8c IJ7J , elle a 
reçu des accroiffemens, 8c il s ert formé de petites 
îles auprès de Santorin. f Hijloirt de l'Acad. 

1708, page 1} & yîiiv. Le même volcan , qui , du 
temps de Séneque , a formé l'ile de Santorin, a 
produic du temps de Pline, celle d'Hiera ou de 
Volcanelle , 8c de nos jours a formé l’écueil dont 
nous venons de parler. * 

Le 10 oâobrc 1710, on vit auprès de l'ile de 
Tercère un feu affezconfidérable s'élever de la mer. 
Des navigateurs s’en étant approchés par ordre du 
gouverneur, ils apperçurent , le 19 du même mois, 
une île qui n’écoitque feu 8c fumée, avec une pro- 
digieufe quantité de cendres jetées au loin , comme 
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par la force d’un volcan , avec un bruit pareil à 
celui du tonnerre. Il fe fit en même temps un trem- 
blement de terre qui fe fit fentir dans les lieux 
circonvoilins , 8c on remarqua fur la mer une 
grande quantité de pierres-ponces , fur-tout autour 
de la nouvelle île : ces pierres - ponces voyagent , 
8c on en a quelquefois trouvé une grande quantité 
dam le milieu mène des grandes mers. f'oy. Tran- 
faSioni philofoph. abr. vol. tfl , part. II , page IC4. 
L'Hifl. de f Acadlmie , année 171 1 , dit , à l’occafion 
de cet événement , qu’après un tremblement de 
terre dans 111 e de Saint-Michel , l'une des Açores, 
il a paru à 18 lieues au large , entre cette ile 8c le 
Tercère, un torrent de feu qui a donné naiffance 
à deux nouveaux écueils, page 16. Dans le volume 
de f année fuivante , 1711 , on trouve le détail qui 
fuit. 

<• M. de Lille a fait favoir à l'académie plulieurs 
» particularités de 1 a nouvelle ile entre les Açores, 
» dont nous n'avions dit qu'un mot en 1711 ,page 
» 16: il les avoit tirées d'une lettre de M de Mon- 
» tagnac, confié à Lisbonne. 

» Un vaiffeauoùil etoir, mouilla le iSfeptembre 
« i-zi , devant U fortereffe de la ville de Saint- 
- Michel , qui e(l dans l'ile du même nom. Se 
» voici ce qtt'on apprit d'un pilote du port. 

•• La nuit du 7 au 8 décembre 1720, il y eut un 
» grand tremblement de terre dans la Tarcère Se 
» dans Saint-Michel , diflantes l'une de l'autre de 
•» 2S lieues , 8c l'ile neuve fortit : on remarqua en 
» même temps que la pointe de l'ile de Pic , qui en 
“ etoir à jo lieues , 8c qui auparavant jetoit du feu, 

» s'étoit affaiffee 8c n'en jetoit plus 1 mais l’ile 
» neuve jetoit continuellement une groffe fumée, 
» 8c effeéfivement elle fut vue du vaiffeau où étoit 
" M.de Montagnac , tant qu'il en fut à portée. Le 
» pilote affura qu'il avoit fait dans une chaloupe le 
» tour de l'ile, en rapprochante plus qu'il avoit 
» pu. Du côté du fud , il jeu la fonde , 8c fila 60 
«• braffts fans trouver fond : du côté de l’oneft , 

» il ttouva les eaux fort changées; elles étoient 
» d'un blanc bleu 8c vett , qui fembloient du baf- 
» fond , 8c qui s'étendoient à deux tiers de lieue $ 

» elles paroiffoient vouloir bouiUir. Au nord-oueft, 

» qui étoit l’endroit d'où fortoit b fumée, il trouva 
» quinze braffes d'eau , fond de gros fable : il jeta 
» une pierre à b mer , 8c il vit , à l’endroit où elle 
>» étoit tombée, l'eau bouillir 8c fauter en l'air avec 
** impétuolîté. Le fond étoir fi chaud, qu’il fondit 
•• deux fois de fuite le fuif qui étoit au bout du 
•» plomb. Le pilote obferva encore de ce côté-là, 

» aue b fumée fortoit d'un petit lac borné d'une 
» dune de fable. L’ile efl à-peu-près ronde, 8c affez 
» haute pour être apperçue de fept à huit lieue* 

» dans un temps clair. 

» On a appris depuis par une lettre de M. Adrien, 

» confut de b nation françoife dans 111 e de Sainc- 
>> Michel ,en date du mois de mars 171 a, que 111 e 
•• neuve avoit confidérablementdiminué 8c qu’elle 
» étoit prefqu'à fleur d'eau, de forte qu'il n’y 
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•> avoit pas d’apparence qu'elle fubfiftàe encore 
*> long-temps , fjgc 1 z. •> 

On eft donc alluré par ces faits 8c par un grand 
nombre d’autres feinblables à ceux-ci , qu’au-def- 
fous même des eaux de la mer, les macérés in- 
flammables, renfermées dans le fein de la terre, 
agiflent & font des explolions violentes. Les lieux 
où cela arrive, font des elpeces de volcans qu'on 
pourroit appeler foumarins , lefqiiels ne dillerent 
des volcans ordinaires que par le peu de duree de 
leur action & le peu de fréquence de leurs effets j 
car on conçoit bien que le teu s'etant une fois ou- 
vert un paflage , l’eau y doit pénétrer Se l’éteindre. 
L’ile nouvelle laifle néceflairement un vide que 
l’eau doit remplir, 8c ceue nouvelle terre, qui n eft 
compo'ée que des matières rejetées par le volcan 
marin, doit reffcmbler en tout au monte di centra, 
8c aux autres éminences que les volcans terreftres 
on: formées en plufieurs endroits. Or, dans le temps 
du déplacement caufe par la violence de l’explofion, 
8c pendant ce mouvement, l’eau aura pénétré dans 
la plupart des endroits vides, 8c-elo aura eteint 
pour un temps ce feu foutertain. C’eft apparem- 
ment pat cette raifon que ces volcans foumarins 
agillent phis rarement que les volcans ordinaires , 
quoique les caufes de tous les deux foient les mê- 
mes, 8c que les matières qui produifent 8c nonr- 
riffent ces feux fouterrains.puiflencfe trouver fous 
les terres recouvertes par 1a mer , en aufii grande 
quantité que fous les terres qui font à découvert. 

Ce font ces mêmes feux fouterteins ou foutna- 
rins qui font la caufe de toutes ces ébullitions des 
eaux delà mer , que les voyageurs ont remarquées 
en plufieurs endroits , 8c des trombes dont nous 
avons parlé. Ils produifent auffi des orages 8c des 
tremblemens , qui ne font pas moins fenfibles fur 
lamerque fur la terre. Ces ries qui ont été formées 
par ces volcans foumarins , font ordinairement 
compnfées de pierres ponces 8c de rochers calci- 
nés ; Si ces volcans produifent , comme ceux de 
la terre , des tremblemens 8c des commotions très- 
violentes. 

On a auffi vu fouvent des feux s’élever de la 
furface des eaux. Pline nous dit que le lac de 
Thrafimène a paru enflammé fut toute fa furface : 
Agricola rapporte que lorfqu’on jette une pierre 
dans le lac de Denftad enThuringe, il femble, 
lorfqu’elle defeend dans l'eau, que ce Toit un trait 
de feu. 

Enfin , la quantité de pierres-ponces que les 
voyageurs nous aflurent avoir rencontrées dans 
plufieurs endroits de l’Océan 8c de la Méditer- 
ranée, prouve qu’il y a au fond de la mtr des voN 
cans femblables à ceux que nous connoiffbns , 8c 
qui ne different ni pat les matières qu’ils rejettent, 
ni par la violence des explofions, mais feulement 
par la rareté &r par le peu de continuité de leurs 
effets i tout , jufqu’aux volcans , fe trouve au fond 
des mers , comme à la furface de la terre. 

Si même on y fait attention, on trouvera plu- 
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fleurs rapports entre les volcans de terre 8c les 
volcans Je mer : les uns 8c les autres lie fe trouvent 
que dans les fommets des montagnes. Les îles des 
Açores 8c celles de l’Archipel ne font que des 
pointts de montagnes , dont les unes s'élèvent au- 
delfus de l'eau , 8c les autres font au-deffous. On 
voit par la relation de la nouvelle île des Açores , 
que l'endroit d’où fortoit la fumée , n’étoit qu’à 
quinze brades de profondeur fous l’eau j ce qui , 
étant comparé avec les profondeurs ordinaires de 
l’Océan, prouve que cet endroit même eft un fom- 
met de montagne. On en peut dire tout autant du 
terrein de la nouvelle de auprès de Santortn j il 
n’éioit pas à une grande profondeur fous les Laux , 
puifqu il y avoit des huîtres attachées aux rochers 
qui s’élevèrent. 11 paroit auffi que ces volcans de 
mer ont quelquefois, comme ceux de terre, des 
communications foutetraines , puifque le fomtnet 
du volcan du Pic de Saint-Georges , dans l’ile de 
Pic , s'abaiffa lorfque la nouvelle ile des Açores 
s'éleva. On doit encore obferver que ces nou- 
velles îles ne paroiffent jamais qu’auprès des an- 
ciennes , 8c qu’on n’a point d’exemple qu’il s’en 
foit élevé de nouvelles dans les hautes mers. 
On doit donc regarder le terrein où elles font , 
comme une continuation de celui des iles voifines ; 
8c lorfque ces îles ont des volcans , il n’eft pas 
étonnant que le terrein qui en eft voifîn, con- 
tienne des matières propres à en former , 8c que 
ces matières viennent a s'enflammer , foit par la 
feule fermentation, foit par l’aélion des vents fou- 
terrains. 

Au refte , les iles produites par l’aélion du feu 8c 
des tremblemens de terre font en petit nombre , 
8c ces événemens font rates ; mais il y a un nom- 
bre infini d’iles nouvelles produites par les limons, 
les fables 8c les terres que les eaux des fleuves 8c 
de la mer entraînent S: tranrportent à différens en- 
droits. A l’embouchure de toutes les rivières , il fe 
forme des amas de terre 8c des bancs de fable , 
dont l'étendue devient fouvent affez confidérable 
pour former des iles d’une grandeur médiocre. La 
mer, en fe retirant 8c en s’éloignant de certaines 
côtes, laifle i découvert les parties les plus élevées 
du fond; ce qui forme autant d’iles nouvelles) 8c 
de même en s’étendant fur de certaines plages, 
elle en couvre les parties les plus baffes , 8c laifle 
paraître les parties les plus élevées qu elle n’a pu 
furmonter ; ce qui fait encore autant d’iles ) 8c on 
remarque en confequence qu’il y a fort peu d’iles 
dans le milieu des mers, 8c qu’elles font prefque 
toutes dans le vnifinage des continens où la mer 
les a formées , foit en s'éloignant , foit en s'appro- 
chant de cesdifférentes contrées. Tout cet article 
eft entièrement tiré de t Hift. naturelle de M. de 
Buffon , tome I , page Jt6 & fu'tv. 

Les îles proprement dites, diffèrent, ou parleur 
fituation , ou par leur grandeur. A l’égard de leur 
fituation , il y en a dans l’Océan, dans les fleures , 
les rivières , 8c même dans Us lacs 8c les étangs. 

Pour 
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Pour ce qui eft de leur grandeur , elles diffèrent 
extrêmement les unes des autres. Quelques îles 
font afli-z grandes pour contenir plulieurs états , 
comme la Grande-Bretagne, Ceilan , Sum.tra , 
Jn a. Quelques-unes forment un feul royaume, 
comme la Sicile , la Sardaigne , &cc. D'autres ne 
renferment qu'une ville , avec un terr.toire mé- 
diocre , comme quantité d îles de 1‘ Archipel , de 
la Dalmatie , 8cc. D’autres n'ont qu'un petit nom- 
bre d’habitations difperfées ; d’autres enfin font 
fans habitant. 

Il y a des iles qui paroilTent avoir été toujours 
telles : il y en a d'autres qui ont commencé â pa- 
roître dans les lieux de la mer, où elles n'etoient pas 
auparavant; d'autres onc été détachées du conti- 
nent , foit par des tremblement de terre . foit par 
les grands efforts de la mer , foit par l'induftrie 8c 
par le travail des hommes. 11 eft certain qu'il fe 
forme de temps en temps des îles nouvelles , non- 
feulement par des attériffemens , comme celle de 
Tfongming à la Chine, dans la province de Nan- 
king , ou par des coups de mer qui ont féparé des 
morceaux du continent, comme les anciens ont 

S rétendu que la Sicile 8c peut ■ être la Grande- 
retagne ont été formées, mais il y en a même qui 
font lorties de delfous les flots comme autrefois 
Santorin , 8c depuis les trois nouvelles îles qui fe 
font formées tout près d'elle ; 8c c'ell fur quoi on 
peut voir les Mém. des mijjtons du Levant, imprimés 
tn I7I J. 

On eft préfentement alluré que le continent que 
nous habitons, 8c où fe trouvent l’Europe , l' Afie 8c 
l’Afrique , eft une grande île que la mer environne 
de toutes parts : on pourra dire fans doute la même 
chofe de celui qu’on appelle le Nouveau- Monde , 
lorfque l’on aura pénétre au nord 8c i l'oucft de 
la baie d’Hudfon : jufques-’â on ignore quelles font 
les limites feptentrionales de ce continent. I-es 
Arabes, faute d'avoir un mot particulier pour ex- 
prime! une prefqu’ile , donnent le nom d'iles i 
toutes les peninfules. 

Les Terres ar étiques, que l’on croyoit être un 
pays continu , font vraifemblablement de grandes 
îles , dont on ne fait pas encore le nombre 8c l'é- 
tendue. La Californie , que l'on prenoit au con- 
traire pour une ile , eft une partie du continent. 
Ce que l'on avoit cru être le commencement d'un 
grand continent au midi de l’Amérique , s'eft 
trouvé n’être qu’une île allez vafte , environnée 
d’autres petites îles. 

On peut compter dix ou douze îles de la pre- 
mière grandeur ; favoir : en Europe , la Grande- 
Bretagne , l'Iflande, la Nouvelle-Zemble; en Afri- 
que , Madagascar ; en Afie, Niphon , Manilles ou 
Luçon , Bornéo , Sumatra ; en Amérique , Terre- 
Neuve , 8: la Terre de-Feu. 

On compte ordinairement dix autres lies de 
la fécondé claffe ; favoir : dans la mer Mediter- 
ranée européenne , 1a Sardaigne, la Sicile , Can- 
die ; dans l'Océan, l’Irlande; en Afie, Java, 
Géographie. Tome II, 


Ceilan , Mindanao, Célèbes ; en Amérique , Cuba, 
Saint-Domingue. 

Celles de la troifième claffe font ! île de Séeland 
en Danemarck , l’ile de Corfe , Negrepont , Ma- 
jorque, Chypre , Corlou , Mioorque, Céphalo- 
nie , dans la mer Mediterranée ; dans la mer Bal- 
tique , les iles d’Œüand , Bornholm , Rugen , Fu- 
nen , Gothland ; en Amérique , dans la mer du 
Nord , la Jamaïque , la Martinique , Porto- Rico , 
8cc. 

Le nombre des petites iles eft prefque infini : on 
peut dire qu’elles font innombrables , avec d'au- 
tant plus de vérité , que 1 on eft encore bien éloi- 
gné de connoîtfe toutes les mers. Il y relie à re- 
connoitre beaucoup de côtes, dont nous ignorons 
les détails. 

Il ell des groupes ou affembtages d’iles connues 
fous un nom général , quoique la plupart aient 
chacune un nom particulier : les principales font 
les Weftemes , au couchant de l’Ecoffe ; les Or- 
cades.au nord de l'Ecoffe : tes iles de Schecland , 
au nord-eli des Orcades ; les Açores , dans la mer 
du N ord ; les Canaries , les iles du Cap-V erd , dans 
la mer Atlantique ; les îles de l'Archipel , dans ta 
Méditerranée; les Lucayes & les Antilles , dans la 
mer du Nord; les Maldives, les Moluques, les 
Philippines, le Japon, les Marianes, dans ta mer 
des Indes 8c dans l’Océan oriental ; les îles de 
Salomon , dans la mer du Sud. 

On trouvera dans cet ouvrage les p-incipales 
îles du monde , 8c quelquefois d’autres moins 
célèbres , mais qui méritent de n’étte pas ou- 
bliées , à caufe de leur pofition , ou par d’autres 
raifons. (R.) 

ISLE (T), petite ville du comtat d’Avignon , 
chef-lieu d’une jurifdiétion papale. Elle eft liruée 
dans un terrein très-abondant , fur la rivière de 
Sorgues ; elle a un hôpital , plulieurs maifons r«li- 
g'eufes 8c quelques fabriques d’étoffes de laine. 
(R.) 

ISLE (1 ). Royrjltlï. 

ht £- Adam ( 1‘) , bourg de l’Ile-de-France, 
fur l’Oife, avec un beau château 8c titre de 
baronnie , à une lieue de Beaumont 8c 8 de Paris. 
Long. 19, 48 ilôt. 49, 7. (R.) 

Isle de l'Ascension ( l’j. Cette petite île de 
l'Océan, entre l’Afrique 8c fe Brefil .paroit ma- 
nifeftemenc formée ou entièrement brûlée par un 
volcan éteint. Elle eft d’ailleurs fi lingulière pat 
la nature de fon terroir, par la figure 8c la pofition 
de fes montagnes , dont la vue infpire une certaine 
horreur , qu’il laut ajouter quelques lignes i ce 
qu’on en a dit au mot Ascension. 

Quoique cette ile foitdcferte , fon hiftoire pour- 
roit peut-être occuper plus long-temps un natu- 
lifte ; du moins doit-ou la regarder comme un 
point qui doit huéreffer la géographie 8c 1a navi- 
gation. Fous nos vaiffeaux de la compagnie des 
Indes orientales y abordent à leur retour dans ce 
royaume, 8c y prennent, pour leur fubfiilir.ee , 
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un grand nombre de tortues de mer. M. l'abbé de 
la Laille , qui s'y eft trouve le l; odtobre 1773 , 
profita de fon féjour dans cette île pour en déter- 
miner la latitude. 11 l’a jugée, au lieu de mouil- 
lage ordinaire , de 7 d. 34' au finies ; 8c ayant eu le 
bonheur d'y obferver une émerfion du premier 
fatellite de Jupiter, qui le fut aufii à Paris par MM 
Maraldi & de Lille, cette obfervafon lui a fervi 
à établir la longitude de ce lieu de 16 degrés 19'i 
l'occident du méridien de Paris, Voyez les fitim.de 
L' Acad, des Sciences, année 17JI. (R .) 

Isle-Blanciie. Kay rj Blanca 8c Branca. 

Isle-aux Bœufs , île de l'Amérique au golfe 
du Mexique , dans la baie deCampéche, d'environ 
fept lieues de long fur trois de large. Elle elt très- 
fertile en plufiiurs endroits , 8c abonde en excel- 
lens fruits te en bétail. (R.) 

Isie-Boucîiard (T) .petite ville de la Bafie- 
Tourtine, à 7 lieues île l’ours, au fud-oueft de 
Chinoo , fur la Vienne , ainfi nommée à caufe de 
fa lituarion dans une ils 8c de fon château bâti 
au x e fiècle, pat Bouchard , feignrur du lieu. Elle 
a été unie au duché de Richelieu par lettres- 
patentes de LouisXIII, en 1631. On y tient quatre 
foires, dont une auprès de la chaptlle de Saint- 
Nicaife , dite communément de Saint-Lazare. 

Il s'y fa't un débit confidétabie de fruits fecs , 
fur tout de prunes , dont on fait des envois juf- 
qu'à Pâtis. Il y a une commanderic de Malte de 
la langue de France: & du grand prieuré d'Aqui- 
taine il y a aufii trois prieurés, dont le troifième 
eft uni à la paroiiïe de Saint-Gilles. 

C'efi la patrie du Taxant André Duchêne , à qui 
notre hifioire a tant d'obligation , mort en 1640 , 
d cinquante-lix ans. (R.) 

Isle des CHrF.NS icette île, dans la mer du Sud, 
trouvée en 1 6 16 par Jacques le Maire, n’eft autre 
chofe que l'ile des Tibutons , que Magellan avoir 
découverte en tjio. Les pilotes ont fouvent traité 
d'ale s nouvelles Sc impofé de nouveaux noms i 
des îles qui avoient été découvertes long-temps 
avant eux. Par exemple , l'ile Sainte- Apoline dans 
la mer des Indes, eft la même que l'ile de Bour- 
bon. (Ü.) 

Isle de l'Éléphant , île de l'Indouftan, fur 
la côte de Malabar. Voyez-en l'article au mot Élé- 
phant. J'ajouterai feulement que I» pagode de 
cette île eft une des chof- s les plus célèbres dans 
les voyageurs portugais : ils nous dtfent que cette 
pagode eft fur le penchant d’une haute montagne, 
où elle eft taillée dans le roc même. Selon leur 
récit , elle a environ cent vingt pieds en quarré , 
& quatre-vingts de hauteur. Entr’autres chofeson 
y remarque fente piliiets de pierre , éloignés de 
feixe pieds l’un de l'autre, qui ont chacun trois 
pieds de diamètre; ils femblent deftinés à foute- 
nir cet édifice mafiif , dont la voûte n'eft qu'un 
grand rocher. Aux deux côtés de la pagode , il y 
a quarante ou cinquante figures d'hommes , qui 
ont chacune douze ou quinze pieds de haut » quel- j 
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quts unes de ces figures gigantefques ont fix bras, 
d'autres ont trois têtes , 8c d' autres font monf- 
trueufes i d'autres égards. On en voit qui pren- 
nent une jolie fille pat le menton , 8; d'autres qui 
déchirent en pièces des petits enfans Voili l’objet 
ou culte des Indiens qui s'y rendent en foule ! La 
fuperftition humaine le reproduitfous toutes fortes 
de formes ! (R ) 

Isle de F er , la plus occidentale des Canaries , 
par laquelle les géographes françois placent le 
premier métidiïn. Fin (île de). 

J'ajoute ici, avec M. de Mairan, qu'il feroit 
fans doute plus fûr 8c plus commode de p tn.ire 
pour point fixe un lieu plus connu , dont la pofi- 
tion lût mieux conftatée , tel , par exemple , que 
l'obfervatoire de Patis , 8c de compter egfuite la 
longitude orientale 8: l'occidentale , en partant du 
méridien de ce lieu jufqu'au cent quatre-vtngtieme 
degré de part 8c d’autre ; c'ert ainfi que plufieurs 
aftronomes 8c géographes le pratiquent aujour- 
d'tiui. Mais outre que cer ufage n’eft pas encore 
aflëz généralement écabli, il feroit toujours imcor- 
tant de connoitre la véritable pofition de l'île de 
Fer, encore douteufe par rapport à Paris, pour 
profiter de quantité d'obfervations 8c de détermi- 
nations géographiques qui onc été faites relative- 
ment à cette île. Il réfuite des calculs de M. Ma- 
raldi , que la partie de l'ile de Fer, par où l'on 
fait paner le premier méridien , elt plus occi- 
dentale que l'obfervatoire de Paris , de 19 degrés 
H 1 9". M. le Monnier l’aftronome , diffère de 
9'ai''avec M. Mataldi, dans la détermination de 
de la longitude de cette île , qu'il établit de zo 
degrés 1 ' 30". Voyc\ Mém. de l' Académie des 
Sciences , ann. 174a. (il.) 

Isle de Fernandez. Voyez Fernando. J'a- 
jouterai que cette île, quoique déferre , pourroit 
être facilement cultivée , penplée 8c fortifiée. Juan 
Fernando , qui la découvrit en allant de Lima i 
Baldivia , y mit quelques chèvres qui ont multiplié. 
Tous fes environs abondent en veaux marins , 8c 
Fernando s'y feroit établi , fi l’Efpagne eût voulu 
lui en accorder la patente. 

Le célèbre Georges Anfon , lors de la dernière 
guerre des Anglois 8c des Efpagnols , y ayant été 
jeté en 1741 par une tempête atfreufe , trouva, 
dans cette ile abandonnée, le climat le plus doux 
8c le terrein le plus fertile ; il fema des légumes 
8c des fruits . dont il avoir apporté les femences 8c 
les noyaux, 8c qui bientôt couvrirent l'ile entière. 
Des Efpagnols qui v relâ hèrent quelques années 
après, ayant été faits prifonuiers J Londres, ju- 
gèrent, comme le dit M. de Voltaire , qu'il n'y 
avoit qu' Anfon qui eût pu réparer , par cette at- 
tention générale, le mai que fait la guerre , 8c ils 
le remercièrent comme leur bienfaiteur. On doit 
encore au lord Anfon la meilleure defeription 8c 
la meilleure carte , tant de cette île que de la mer 
du Sud en général , 8c les navigateurs qui vont dans 
cette mer, ne fauroient s'en palier. (R.J 
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IxiE or France. ( L'article fuivantefl tiré d’une 
lettre écrite fur les lieux , en t à AL Dodart , 
intendant de Bourges , par AL Gaudin , qui va 
parler ici. ) 

Cette lie, autrement dite Vile de Mafcarenhat , 
eft fituee fur la côte d'Afrique, i goo lieues en- 
viron de Madagafcar, & à 40 de l'île de Bourbon, 
pir les 10 deg. 9' 41’ 1 de lai. métidionalc, S c les 
y f dtg. 14' de long, i l'égard du méridien de Paris. 
Son plus grand diamètre cil de ; 1 ,89 1 toifes , & fa 
plus grtnde largeur de 11,824 toiles j de forte 
quelle peut avoir 4J lieues de circuit , conformé- 
ment au calcul que j'en ai fait : elle eft orné ■ de 
deux beaux ports , dont l'un , qui eft celui oïl le 
gouverneur fait fa réfidence, eft lituédans le nord- 
oueli , & l’autre, qui ell le plus grand & le moins 
pratiqué à caufe de la difficulté qu’il y a pour en 
forcir , dans le fud-eft. Les Partugais ont été les 
premiers qui aient découvert cette île , & nous 
n’avons aucune preuve certaine qu’ils aient eu 
d -Ifein d’y former un établilTement. Les Hollan- 
dois , depuis cette découverte , l'ont habitée , à 
n'en pouvoir douter .pendant plufieurs années: on 
en juge par des édifices 8c des inlcriptions en leur 
langue , que l'on voit encore aujourd'hui : on y a 
même trouvé des habitations formées, fut une 
defquelles vivoitun feul Hollandois avec quelques 
efclaves , qui apparemment avoient été oubliés 
lorfque les Hollandois abandonnèrent ce pays. 

Lorfque les François prirent pofTeffion de èette 
île, elle ne compofoit qu'une forêt im nenfe , dans 
laquelle font diltribuées plufieurs chaînes de mon- 
tagnes , auffi efearpées qu'éminentes i la plus éle- 
vée de toutes a, fuivant mes opérations, 2 y 44 
pieds de hiuteur, 8c la plus baffe n’en a pas moins 
de 6; 8, le tout pris à l’horizon de la mer. Ces 
montagnes produifent , dans leurs coltines , des 
rivières qui artofent paflablement bien le pays, 
8c vont fe dépofer de toutes parts dans la mer. Le 
terrein de cette île eft finueux , très-inégal & pref- 
qu'entiétement recouvert d'une efpèce de pierres 
qui reffemblent affez au grès gris de France! elles 
font cependant un peu plus poreufes 8c moins 
dures. On y trouve auffi beaucoup de mines de 
fer , dont 1a réclufe excède de deux tierces celle 
d'Europe , 8c a donné lieu à un établiffement de 
forges dans ce pays, qui promet un grand fuccès. 
L’air qu’on refpire fous ce climat , quoique très- 
chaud, eft fort fain. Les jours d'été y font courts 
par rapport à la proximité de l’équateur , plu- 
vieux , orageux 8c très-chauds î mais en récom- 
penfe les neuf autres mois de l'année font très- 
ci taux. Les vents viennent ici prefque toujours 
de la même partie ; c'eli le vent de fud-eft qui y 
règne le plus, 8c quelquefois le vent d'oueft ; mais 
il ne tient pas long-temps, 8c ce n'eft que dans la 
faifon des pluies. 

Quand on voulut établir cette île, on donna 
indifthétemenr d chacun de ceux qui voulurent 
s’établir , un efpace de tertein proportionné à leur 
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état 8c condition , pour le défricher 8c le mettre 
en valeur : ce font ces défrichés qu’on appelle 
habitations. On ne les cultive pas de la même ma- 
nière que les terres d’Europe , c’eft-i-dire, que la 
grande quantité de pierres qui régnent fur la fu- 
perficie , ne petmet pas qu'on y mène la charrue! 
mais chaque habitant acheté .fuivant fes facultés, 
un nombre de noirs, e'.claves , qu'il occupe à pio- 
cher fon tertein ; 8c quand it clt en état , il fait les 
femences , qui conliltent en bled de froment , en 
riz, en bled de turquie 8c en différentes efpèccs 
de légumes. Il n'y a prefque point de temps limité 
pour faire les récoltés. Dans certains quartiers 
on ramaffe le froment, tandis que dans un autre 
on en eft éloigné de plus d’un mois. Ces récoltes 
font fouvenc ravagées par les ouragans , les faute- 
relles 8c les rats dont l’ile fourmille i c’elt ce qui 
a obligé les Hollandois de l’abandonner , 8c depuis 
ce temps ils l'appellent l ‘lit aux rats. On y re- 
cueille auffi du coton : on y fabrique de l'indigo Sc 
du lucre, mais on n'a pas le talent de le bien raf- 
finer j fur les habitations on trouve très - peu de 
fruits. Ce font des ananas , des oranges amères , 
des citrons, des pommes d'acajoux , des énangles, 
des bananes, des gouiaves 8c de très mauvaifes 
pèches, dont l'efpèce provient du Cap de Bonne- 
Efpérance : nous n'avons point ici de fruits d'Eu- 
rope \ on a voulu y elever des pommiers, mais 
on n'a pu y rtuffir. On élève auffi fur ces habi- 
tations toutes fortes de belliaux 8c de volailles , 
Sc on y voit beaucoup de lièvres , de la poule 

f ùntade 8c de la perlrix. On voit de même , dans 
es forêts, du cerf, du langlier, des chèvres fau- 
vages , des troupeaux de (inges , des perroquets 
de plufieurs efpèces , des pigeons ramiers , d.s 
tourterelles 8c des chauves fouris d'une efpèce 
tout-i-fàit fingulière : elles font de la grofTeur d'un 
fort corbeau i leur tête reffemble , en petit, i celle 
du renard , 8c leur poil à celui du ble-eau ! leurs 
ailes font rémves avec leurs pattes , ainfi que les 
petites chauves ■ fouris de France; mais le t Ifu 
en eft beaucoup plus fort 8c pins brun : pour l’on- 
dinaire, elles ne font qu'un p -tit qu'elles alaitent, 
8c le portent attache à leurs mamelles 8c fous 
leur ventre lorfqu'elles volent d’un endroit a un 
autre pour aller chercher i manger. Quand ces 
animaux font gras, on les mange avec autant de 
délices qu’ils font hideux , c'eft-i-dire , qu'on les 
préfère au meilleur gibier de l'ile. Il y a de ces 
chauves- fouris qui font fi grades , que quatre fuf- 
fifent pour remplir une bouteille de pinte de leur 
graille : on fe fert de cette graifTe préférablement 
au beurre 8c au fain-doux , pour préparer les mets : 
elle eft très bonne 8c très- faine. 

Les rivières de ce pays font peu poilfmneufes: 
on y trouve feulement de l'anguille, un peu de 
carpe Ht une efpèce de petice écreviffe qu’on 
nomme chevrette i mais en récompenfe ta mer 
fupplée i ce defaut , en nous procurant de très- 
bonne tortue, du lamentin, des coquillages, du 
L ij 
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poiffon de différentes efpèces 8c en abondance : 
on trouve auffi fur les bords de la mer , du corail 
blanc , oui n'a d'autre propriété que celle de faire 
de tres-bonne chaux pour bâtir. On voyoit pareil* 
lement , au temps de rétabliffement dejcette île, de 
la tortue de terre i mais l'efpèce en eit entièrement 
détruite, 8c on tft aûuellement obligé d'en en- 
voyer chercher à Rodrigue : c'eft une petite île 
éloignée d'environ cent lieues de celle-ci, qui en 
fournit en quantité) le bouillon en et! trés-bon , 
& les fcorbuciques y trouvent en peu de tems une 
parfaite gueriion. 

Quoique ce pays-ci foit très-chaud, il femble- 
roitqu'il dût y avoir beaucoup d'animaux nuilibles 
à l’homme & aux troupeaux : il n'y en a cepen- 
dant aucun , c'efl-à-dire qu'on n'y voit pas une 
feule couleuvre ni de crocodiles, non plus que 
de lions ni de tigres : il y a feulement une efpèce 
de petits feorpions , mais la piqûre en elt très-peu 
(enlible & n’tft aucunement dangereufe. 

Comme mes opérations m'obligent i parcourir 
toute l’ile 8c à monter fur le fommet de prefque 
toutes les montagnes ( 8c les inégalités) , tant pour 
y faire des obfervacions , que pour tacher de dé- 
couvrir les endroits de l'ile qui ne font point en- 
core connus , j'ai remarqué que l'efearpement des 
montagnes 8c les inégalités du terrem provien- 
nent de ce qu’il y a eu autrefois ici un volcan. 
Voici comment j en juge : on voit çi 8c là, aux 
environs du milieu de l'ile , maintes cavernes 
d'une profondeur énorme , les unes pleines d'eau, 
les autres sèches, qui , à leurs embouchures, mon- 
trent des pierres totalement dénaturées8c fondues, 
comme n elles avoient paffé vingt-quatre heures 
dans un fourneau le plus ardent : on y trouve pa- 
reillement des morceaux de mine de fer, qui, du 
côté où le feu paroît les avoir touchés , loin voir 
un 1er auffi épuré que i'eft celui qui fort des four- 
neaux après doute heures de fufton , tandis que la 
panie oppofée ne parait nullement endommagée, 
6c eft très-faine. J'ai auffi remarqué que la terre 
des environs de ces cavernes reffeinbloit à celle 
ue l'on voit dans les endroits où on a fait cuite 
u charbon j j'en ai fait tamifer , 8c ]’y ai trouvé 
des grains de fer très-purs. On trouve auffi aux en- 
virons de ces mêmes cavernes 8c au bat de quel- 
ques montagnes , une efpèce de pétrification très- 
poteufe 8c prefqu’auffi légère que la pierre- 
ponce , i cette différence près , qui eft que la 
pierre - ponce que l'on trouve ici , ne plonge ja- 
mais dans l’eau, 8c que cette pétrification fe pré- 
cipite , mais ce n'eft qu’après avoir nage au moins 
fept J huit heures fur la fuperficie. J ai comparé 
dernièrement un de ces morceaux avec un que l'on 
m'appotta de Bourbon , qui provenoit d’une craffe 
que le volcan dépofe ; il s'eil trouvé être la même 
choie Sr n’en différer qu'en groffeur , 8c en ce que 
celui de Bout bon , qui etoit de peu de chofe moins 
gros que le mien, fe précipita d'un quart-d heure 
plus tôt. Je crois, monteur , que toutes ccs choies. 
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bien examinées , prouvent affex que cette île a porté 

autrefois un volcan. 

N'ayant pu, dans le détail que je viens de vous 
faire, inférer le commerce que l'on fait ici des 
efclaves , ni la manière dont on les traite , je vais 
tâcher de vous en donner une idée. La compagnie 
arme ordinairement trois ou quatre vaiffeaux par 
an pour aller chercher de ces noirs dans différons 
pays , tels que Madagafcar , Mofambique 8c la côte 
de Malabar. Les vaiffeaux qui viennent de France 
8c qui relâchent en Guinée , nous en apportent du 
Sénégal ; de même que ceux qui rev ennent de 
l'Inde , nous en amènent du pays. Ces noirs fe tro- 
quent dans les endroits où on les prend , pour des 
couteaux , des fufi's , de la poudre à canon , des 
petits miroirs , de la toile bleue , de l'eau-de-vie 
8c quelques piatlres, de forte que chaque efeiave 
ne coûte pas plus de y à ;o livres fur le lieu de 
l’achat. Quand un vaiffeau en a fa cargaifon , qui 
peut monter â cinq ou fix cents , on les met tous 
aux fers pour prévenir les révoltes i car ils ont en 
idée qu’on ne les acheté que pour les manger: on 
les nourrit comme les matelots jufqu'au lieu de 
leur deffination \ 6c lorfqu'ils font débarqués, on 
en fait la vente aux particuliers qui les achètent , 
depuis ioo livres les enfans, jufqu'à yoo 8c 6oo 
les plus beaux. Quand ces noirs font fur les habi- 
tations, on en occupe, comme je l'ai déjà dit, la 
plus grande panie à la culture des terres , 8c les 
autres au fervice de la maifon i pour -lors ils fe 
nouttiffent avec du manioc, qui eff un arbriffeau 
dont la feuille approche affex de celle de la vigne, 
mais plus veloutee 8c moins large ; fa racine eff 
à-peu-près laiteufe comme le falfifis , tendie 
comme des navets , 8c très-groffe : il y a de ces 
racines qui pèfent jufqu'à douxe 8c quinxe livres. 
Pendant que tous les noirs font au travail , il relte 
une négreffe à la maifon , qui n'eff occupée qu'à 
leur faire à manger , c'eft-à dire , qu'elle va arra- 
cher les racines de man'oc , qu'elle les râpe , les 
met en farine 6c en forme des galettes quelle fait 
cuire fur une plaque de fer , telle que celle dont 
fe fervent les chapeliers pour fouler leurs cha- 
aux. C’eft pour lors ce qu'on appelle cajfavt à ia 
attinique. Lorfque les noirs vont le matin au tra- 
vail, on leur donne à chacun une de ces galettes 
pour leur dejeûner, une autre à dîner 8c une autre 
à fouper. Ils mangent avec cela une efpèce d’épi- 
nard qu'onappelle ici brides, qu’ils font cuire Am- 
plement avec de l'eau t ils y mettent pour tout 
affaifonnement un peu de fel , 8c voilà leur nour- 
riture. La compagnie , ainfi que quelques habitans 
aifés , donnent deux livres de bled de turquie à 
chacun de leurs noirs par jour j cette nourriture 
eff plus forte que la première, mais on (.retend 
qu’elle eff moins faine , 8c il y a des perfonnes 
qui y préfèrent la caflave. 

Comme ces noirs ne mettent d’autre frein à leur 
paffion que relui que la nature leur infpire , on 
les matie pour les empêcher d'aller courir 1a nuit. 
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les ans pour chercher des négreffes , 8c les autres 
des noies ; voilï comment , le maître à qui ils ap- 
partiennent, faitvenir devant lui ceui & celles qui 
ne l'ont point encore mariés i il les affortit le mieux 
qu'il lui eil polliblc , c'eft-à-dire ,les Indiens avec 
les Indiennes, ceux de Madagafcar avec celles de 
leur pays , ainfi des autres i après quoi il leur 
demande s'ils fe veulent pour matis & femmes : fi 
tôt qu'ils font convenus , il donne à chaque couple 
une bouteille d’eau-de- vie pout la noce , 8c voilà 
toute la cérémonie. 

Quoique ces noirs croient ce mariage aufli bon 
que celui que nous contraéions en face de l'églife, 
ils n'en obfervenr néanmoins pas les devoirs avec 
le même (crapule t & pour le moindre fujet de 
mécontentement, ils favent fort bienfe démarier 
8c fe pourvoir à leur guife. En voici un exemple : 
il y a quelques jours que MM. les Uaarifles eu- 
rent la vifite d'une négiefle qu'ils avoient mariée 
avec les cérémonies ordinaires, après l'avoir inf- 
truice , ainfi que fon mari, fur la religion ca-ho- 
lique 8c fur les devoirs du mariage ; elle adrelfa la 
parole à celui de ces meilleurs qui lui avoir admi- 
cillré le facremenr i elle lui préfeuta l'encens qu'il 
lui avoir donné en 1a mariant , 8c lui dit de le re- 
prendre , parce qu'elle ne vouloir plus pour mari 
celuiSqu'on lui avoir donné , 8c qu'elle prévoyoit 
être plus contente d'un autre noir qu'elle nomma : 
on lui fie routes les repréfentarions néceffaires en 
pareil cas , mais tout cela fur inutile : après les 
avoir écorné avec toute l'attention poflible, elle 
jeta fa bague fur une table , 8c s'en tut trouver le 
noir qu'elle demandoit en fécondés noces. Si s'efi 
mariee toute feule avec lui. Quand quelques noits 
ou négreffes ont commis quelques fautes , on les 
fait attacher par les pieds oc par les mains fur une 
échelle , 8c on leur fait diltribuer depuis vingt- 
cinq coups de fouet pour les petites fautes, juf- 
qu a cinq cents pour les plus grandes : on ne peur 
leur en faire donner davantage fans contrevenir 
aux ordonnances du roi , mais on peut les tenir à 
la chaîne autant de temps que le juge à propos te 
nuitre à qui ils appartiennent : on peut aufli les 
faire pendre pour le moindre vol , comme pour 
s’être révoltés contre leurs maittes ; mais c'efl un 
abus dans lequel les habitations ne donnent guètes i 
ils aiment beaucoup mieux s'en défaire au profit 
de quelqu'un de leurs confrères , moyennant cinq 
ou ni cents livres , que de les mettre entre les 
mains de h juftice. 

J'ai infère dans le premier volume la notice 
de rifle de France , qui m'a été fournie par M. 
Duval , ancien greffier en chef de l’ile de Bour- 
bon. J'ai cru que l'une de ces deferiptions ne de- 
voir point exclure l'autre , mais qu'il étoit au con- 
traire effentîel de les conferver l'une 8c l'autre. 

France (Ifle de). (JL) 

Isle Gorgone , île de La mer du Sud, au 
Popayan , à a degrés de Utii. feptentrionale : elle 
efl remarquable , à caufe de deux collines fort 
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élevées qui la dominent. Cette fie n'eft habitée 
que par de petits linges noirs, 8c cependant elle 
efl pourvue de toutes fortes d’arbres , qui ne quit- 
tent point leurs fleurs 8c leur verdure. 11 y pleut 
beaucoup tout le long de l'année , 8c Couvent 
comme fi on jetoit l'eau pat un crible. On y 
trouve quantité d'huîtres , 8c quelquefois des per- 
les dans quelques-unes. Ces huitres croiffent fur 
des rochers , a quatre, cinq ou fix brafles d'eau , 
attachées par de petites racines comme les moules s 
le dedans de la coquille efl plus brillant que la 
perle même : Dampiet dit que c'efl le feul endtoit 
de la mer du Sud od il en ait vu. {R.) 

Isle de Jean Mayen , île de l'Océan fepten- 
trional , au nord des îles de Féro , au levant du 
Groenland , vers le 17* deg. de Luit. 8c le 1 3* de 
longitude. Elle fut découverte en 1614 par Jean 
Mayen : on ta reconnoit par une haute montagne 
que l'on voit de loin. (R.) 

Isle Jourdain (T) .petite ville de France , 
en Poitou , dans une île formée par la rivière de 
Vienne. {R.) 

Isle Jourdain (F) , Cajîellum Ifiium , petite 
ville de France dans le bas Armagnac , avec titre - 
de comté. M. l'abbé de Longucrue «i’a pas dédai- 
gné d'en faire Ifliifioire dans fà Dtjcnpnon de la 
fronce , tom. 1 , pag. 197. Long. 18, 43; lu. 43 , 
40. (JL) 

Isle Longue , île de l'Amérique fepeentrio- 
nale , fur la côte de la Nouvelle-Yorck. Elle s'é- 
tend de l'eft à l'oueft , a environ cent milles de 
tour , 8c en plufieurs endroits huit à quatorze mille» 
de large. Son terroir efl excellent , 8c habité d'un 
bout à l’autre. L'on y voit au printemps les bois 
8c les champs fi garnis de rofes 8c d'autres fleurs , 
qu'ils égaient plufieurs jardins d’Angleterre. 

Isle des Pins , île de l'Amérique feptentrio- 
nale , au midi de Cuba , dont elle efl réparée pat 
un canal de trois à quatre lieues de largeur , par le 
193“ dcg. de longitude. L'ile des Pim, n'a que dix 
ou douze lieuesde long, avec une haute montagne 
au milieu , garnie d'arbres , dont la plupart font 
inconnus en Europe. Les collines font couvertes 
de foiêts de pim, hauts, droits, 8c affez gros 
pour fervir de grands mâts à de petits bâtimens. 
On y trouve en quelques endroits des tortues de 
tetre 8c des cancres blancs 8e noits i les aliigodors 
8c les crocodiles rodent beaucoup autour de cette 
de. (R.) 

Isle du Prince, foyei Prince (île du). 

Isee de Quelpaers , autrement appelée Funp- 
ma ; c’efl une aie de 1a met de Corée , au midi de 
cette péninfule , 8c placée par les Hollandois qui v 
firent naufrage en 1633 , par les 33 d. 3i’de luit. 
nord , 8c par M. Bellin entre les 133,8c 1 J4de/oBj. 
Les mêmes Hollandois lui donnent quinze lieues 
de circuit. (JL) 

Isle de Résolution , lie de l'Amérique fep- 
teuttionalc , au 61 d. 3 3 'de variation nord oued : (a 


Digitized by Google 



86 I S L 

grandeur peut être de huit lieues eft & oueft ; elle 
(orme l'embouchure du détroit de Hudfon avec 
les lies Boutonnes. Les côtes de cette lie , ainfi 
que celles de tout -e détroit , font 4 pic & d une 
élévation ptodigieufe. 

Islb-Royale ou de Cap-Breton ; c’eft une 
lie de l'Amérique feptentriomle que l'Angleterre 

f iodède à l'entree du golfe de Saint-Laurent , 4 if 
æues de Terre-Neuve , 8c feparee de l'Acadie par 
un détroit d'une lieue de large i elle redemble 4 
un fer 4 cheval écrafé ,& peut avoir quatre-vingts 
lieues de tour.Son territoire eft partout entrecoupé 
de lacs : on y trouve pluâeurs bons ports. Elle eft 
d’un grand avantage 4 caufe de la pèche de la 
morue qui fêlait fut fes côtes. Louisbourg , petite 
ville bâtie fui une langue de terre qui forme un 
bon port fortifié , en eft la capitale. 

Les François , qui en prirent poiîeftion en 171 J, 
changèrent fon nom en celui d’Ue-Royale. La 
terre ne s'y refufe point 4 la culture , mais les 
grains que l'on a tenté d'y femer , n'ont pu , le 
plus fouvent , y parvenir 4 maturité , & ils y ont 
même dégénéré. Les pâturages d'ailleurs y font 
rares , 8c Ta pèche eft la principale relfource de fes 
habitans. 

Cette île , enlevée aux F rançois par les Anglois , 
leur fut reftituée à la paix d'Aix-la-Chapelle. Mais 
les Anglois l'attaquèrent de nouveau en 1788, 8c 
s'en étant rendus maures , cette pofleflion leur eft 
demeurée. (R.) 

1 SLEBEN ou plutôt Eisiebeh ( car on ne fe 
lafte point de défigurer tous les noms) .petite vil e 
d'Allemagne, dans le cercle de la Haute-Saxe, au 
comté du Mansfcld. Long. 19, 18 ; Ut. ji , 4 ç . 
Elle fe divife en vieille ville 8c en ville neuve : 
c'eft la capitale du comté , le fiége de l'intendance 
de Saxe & celui de la juflice des mines. La ré- 
gence 8c le confiftoire des comtes de Mansfeld 
y font établis : l'un 8c l'autre font fournis 4 la 
fupériorité territoriale des princes de M..gde- 
bourg 8c de l'éleéteur de Saxe. On y voir un 
château ruiné , trois églifts paroiflïales , une école 
latine , 8c environ fepr cents maifons. Elle eft très- 
peu peuplée. La ville neuve forme une paroifle 
d environ trois cent» feux, parmi Icfqoels on compte 
environ deux cents cinquante braflVries,qui. jointes 
4 cinq cents cinquante dans U vieille ville , mon- 
trent combien les habitans s'occupent de l'art de 
brafTur la bière. Outre cette branche de commerce, 
ils fe livrent auffi 4 l'agriculture , 8c les terres des 
environs font d'uneextréme fertilité. Les incendies 
ont defolé plufïeurs fois cette malheureufe ville, 
& l'on y voit encore aujourd'hui un grand nombre 
de maifon» ruinées. 

Eillebcn n'cft recommandable que pour avoir 
été le lieu de la naiffance 8c de la mort de Luther. 
Je ne dirai rien de fa vie : M. Bofluet, entre les 
catholique» , Seckendorf, Jean Muller, Chriftian 
Junrher 8c Bayle , eotte les réformés , en inftrui- 
ront complètement. 
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Mais M. de Voltaire va peindre , ou plutôt 
je vais donner 1'cfquilfe du tableau qu'il a tait de 
cette grande révolution dans l'efprit 8c dans le 
fyfteme politique de l’F.urope, 

« A peine eut-il pris l'habitde fon ordre (Luther) 
» 4 1 âge de vingt- dtux ara, que fes fupérieurs 
» le chargèrent de p écher contre la marchandée 
“ qu’ils n’avoient pu vendre. La querelle ne fut 
“ d'abord qu’entre les auguftins a t les douiini- 
» eains. On ne prevoyott pas qu'elle iroit jufqu'i 
» détruire la religion romaine dans la moitié de 
» l'Eutope- 

» Luther , après avoir décrié les indulgences , 
» examina lu pouvoir de celui qui les doonoit aux 
«. chrétiens. Uticoin du voile fut levé. Les peuples 
» plus éclairés , voulurent juger ce qu'ils avoienc 
*■ adore 1 ils requirent une réforme qui n e toit pas 
“ poffible; ils le feparèient de l'égltfe. Pour par- 
•> ve : ir 4 cette feiftion, il ne falloit qu'un prince 
» qui la fécondât. Le vieux Frédéric , éleéleur de 
” Saxe , furnommé le fage , celui-là même qui , 4 
•* la mort de Maximilien , eut le courage de re- 
“ tufer l’empire, protégea Luther ouvertement. 
» Cette révolution dans l’églife eut un cours fem- 
» blable 4 celles par qui les peuples ont détrôné 
» leurs fouverains. On préfenta des requétjs , on 
» expofa des griefs, on finit par renverlet le trône. 
■> Il n’y avoir point encore néanmoins de üépara- 
» tion marquée , en fe moquant des indulgences , 
*• en demandant 4 communier avec du pain 8c du 
•> vin , en parlant intelligiblement fur la tranf- 
» fubf tantiation 8c fur le libre arbitre , en voulant 
» abolir le monachifme , en offrant de prouver 
» que l’écriture fainte ne dit pas un mot du pur- 
» gatoire, 8cc. 

» Léon X , qui dans le fond mépi i foit ces chofes, 
” fut obligé , comme chef de l'eglife , d'anathéma- 
» tifer 8: Luther 8c fes propofitions. Luther ana- 
r> thématifé ne garda plus de mefures t il compofa 
» fon livre dt ta captivité de Babyione ,* i! exhorta 
» les princes 4 fecouerle joug de Rome. On brûla 
» fes livres , 8c Leon X fulmina une nouvelle 
« bulle contre lui. Luther fit brûler la bulle du 
= pape 8c les décrétales dans la place publique de 
» Wirtemberg. On voit par ce trait fi c'étoit un 
» homme hardi ; mais on voir auffi qu’il etoit déjà 
» bienpuifTant. Uès-lorsunepartiedel’Allemagne, 
» fatiguée de la grandeur pontificale , embraffoit 
» les intérêts du réformateur fins trop examiner 
» les queftions de l’ecole, qui fe multiplioient tous 
» les jours. 

» Les rhèfes les plus vaines fe méloient avec les 
» plus profondes , tandis que les faillies impu a- 
» t ons , les in ures atroces , les anathèmes nour- 
» riffoient l'antmofité des deux partis. Les grof- 
» fierecesdu moine auguftin, aujourd'hui fidegoû- 
» tantes, ne revoltoient point des efprits aflex 
» grolfiers; 8c Luther, avec le ridicule d un ftyie 
> bas , triomphait dans fon pays de toute la poti- 
» telle tomaine. 
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» Le théâtre de cette gueire de plume étoit 
» chez les Allemands 8c chez les Suides , qu'on ne 
» regardoit pas alors pour les hommes de U terte 
» le plus dél'és , 8c qui palTent pour circonf- 
» peéb. La cour de Rome, favante 8c polie , ne 
» s'attendoit point que ceux qu’elle traite: t de bar- 
> bares , pourroiem , la bible comme le fer à la 
» main , bu ravir 1 a moitié de l'Europe 8c ébranler 
» l’autre. 

» Cependant Luther, ayant pour ennemis fon 
»> empereur, le roi d'Angleterre, le pape, tous 
» les évêques 8c tous les religieux , ne s’en étonna 
» pas. Caché dans une forterclle de Saxe , il brava 
» l’empereur , irrita la moitié de l’Allemagne 
» contre le fouverain pontife , répondit au roi 
» d Angleterre comme a fon égal, pofa, fortifia , 
» étendit fon églife naiffame , 8c mourut le 18 fé- 
» vrier 1J46, i 6} ans } mois 8c 8 jours, regardé 
» par fon parti comme un illuftre réformateur de 
» i’églife , 8c par tes cathoiiques-romains comme 
» un infigne héréfiarque. » 

Les favans préfèrent les éditions qu’il a don- 
nées lui-méme de fes oeuvres, depuis 1517 juf- 
qu’à fa mort , à toutes les éditions pollerieures. 
(M. D. JM.) 

1 SLES BON AVENTURES (les), îles de l’A- 
mérique feptenttiorule ,dans le détroit d’Hudfon, 
auprès des côtes du nord, à deg. 6' par eilime, 
45 deg. de variation nordeft, à jo ou 56 lieues de 
la petite île de Saüsbury. On les trouve 1 l’entrée 
d'un grand enfoncement , dont on ne voit pas le 
bout. 

Isles Brûlantes (les); c’eft un nom com- 
mun à toutes les îles qui ont des volcans : il y en 
a plufieurs dans le monde, fur-tout vers les côtes 
de la Nouvelle-Guinée. (R.) 

Isles du Cap-Vbrd (les), îles de l’Océan 
atlantique , fur 1 a côte occidentale d’Afrique , à 
l'ouefl du cap donè elles prennent le nom. Les 
géoçwphes en comptent dix , dont la plus grande 
edSant-Yago; ce font vraifemblablement les Gor- 
godes de Pline : la connoiffance s’en étoit perdue 
avec le temps ; mais l'an 1449, Antoine Noli , 
Génois au fervicedu roi de Portugal, les retrouva: 
on les découvrit au piofit de cette couronne, qui 
les a confervées Les Portugais y tiennent un vice- 
roi , qui fait fa réfidence à Saint-Yago. Long. ;ji- 
Ufi Ut. 14 — $0, jufqu’au dix-huitième degré , 
fc lois la carte de 1 a Barbarie , Nigtitie Se Guinée, 
par M. de Lille. 

Sant-Yago ou Saint- Jacques ell la capitale des 
îles du Cap ■ V'erd , ainfi appelées parce qu’elles 
font vis J-vis du Cap-Verd, qui tire fon nom de la 
verdure perpétuelle dont il ell fcouvert. Les Portu- 
gais les nomment Us ilts Vents , foit par abrévia- 
tion , foit à caufe de l'herbe verte dont les eaux de 
la mer qui l--s environne, font couvertes. Cette 
herbe, que l'on appelle fit'gojfie , reflemble au cref- 
fon d’eau , 8c fon fruit à la grofeille. Ce qui eft 
bien à remarquer, c’elt que cette partie dé la mci 
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eft à plus de 150 lieues des côtes d’Afrique , 8c 
que I on n’en trouve pas le tond. 

Voici le nom 8c la lituation de ces îles : celles 
de Sal ou de Sel , BonavHla ou Bonneville , de 
Mayo ou de May, font à l ‘eft, du nord au fudi 
Sant-Iago ou Yago, Fuego ou Fogo St Brava, au 
fini , de l’cft à l'ouellj Saint-Nicolas, Saint- Vin- 
cent, Sainte-Lucie 8c Saint- Antoine, au nord-ourfi, 
fur la même ligne , du fud - ell au nord-oued. La 
firuation de ces iles ed très-favorable aux vaifi'eaux 
qui s’y rafiaîchideiit en allant en Guinee ou aux 
Indes orientales. 

L’air y elt ihaud 8c mal fain ; le terroir de plu- 
fiîurs de ces îles ed pierreux 8c dérile, fur tout 
celui de Sal , de Bonavida St de Mayo : les auttes 
donnent du riz , du mais, des bananes , des limons, 
des citrons , des otanges , des grenades, des noix 
de coco , des figues , du coton 8c des cannes à 
lucre. Les lapins y font dans la plus grande abon- 
dance, ainli que les tortues. (R.) 

IslesFlotante s .Les hidoires de tous les temps 
font pleines de relations d'iles dotantes. Les an- 
ciens l’ont avancé de Délos , de Thérafie 8c des 
Calamines. Pline, Itv. III , chap. xxv, fait mention 
d’une ilé qui nageoic fut le lac de Cutilie, St qui 
avoir été découverte par un oracle : elle fe fou- v 
tient , affure-t-il , fur l'eau , 8c eft non-feulemenr 
portée de côté 8c d'autre par les vents , mais même 
par de fimples zéphirs, fans être fixe ni jour ni 
nuit. Théophrafte 8c Pomponius Mêla nous patient 
aufli d'iles dotantes en Lydie , fi mouvances, que 
la moindre caufe les agitoit , les chaffoit, les éloi- 
gnoit 8c les rapprochoit. Sénèque n'ell pas moins 
pofitif fur les îles dotantes d'Italie. Plufieurs de 
nos modernes parlent auft d'iles dotantes eo di- 
vers pays du monde. 

Je ne dirai point que tous les faits qu’on cite, 
font également fabuleux 8c dénués de tout fon- 
dement ; j'ofetai dire néanmoins que la plus grande 
partie font entièrement faux ou finguliéremenr 
exagérés. Laiflbns donc Callimaque comparer l'île 
de Uélos à une Heur que les vents ont portée fur 
les ondes ; laiflbns dire à Virgile que cette île 
a été long-temps errante au gré des vents, tantôt 
cachée 8c enfevelie fous les eaux ; tantôt , par une 
révolution contraire, s’élevant au-deflus de ces 
mêmes eaux; qu’enfin Jupiter la rendit également 
immobile 8c habitable en faveur de Latone, fans 
permettre qu’elle fût davantage foumife à fes an- 
ciens changemens. 

lmmouamquc cols dédit , & tonumnere ventos. 

Toutes ces peintures font fort joli» dans la fable 
8c dans les poètes ;mais la phyfique n’époufe point 
facilement de pareilles merveilles. 

En effet , tout ce qu’elle voit fous le nom 
d'iles dotantes, n'ell autre chofe que des concré- 
tions de portions d* terre fpongieufe , légère, ful- 
fureufe , qui furnagent, ou feules, ou entremê- 
lées d'herbes , de racines de plantes ,jufqu’à ce que 
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les vents , les vagues , les torrens ou le calme , 
les aient fixées fut la tive pour y prendre corps. 
C’eft ce qui arrive le plus communément dam les 
lacs , comme dans ceux qui font près de Tivoli 8c 
de Saint-Omer , comme dans le lac Lomond en 
Ecoffe , où de pareils amas acquièrent finalement 
une étendue affez confidérable , fe joignent enfem- 
ble, touchent le fond d’un ballin qui n’eli pas égal, 
s’y arrêtent 8c y font une liaifon. Les efpèccs 
d’ites fiotantes qu’on a vues fe former pendant quel- 
que temps près de l’ile de Santotin , étoiciit un 
amas de rochers 8c de pierres-ponces jetées par dts 
volcans fur la furface de l ’eau , mais qui n’ont pro- 
duit aucune île fixe. (R.) 

ISLES FORTUNEES OU ISLES CANARIES , îles 
de l’Océan atlantique , fituées à l’occident de 
l’Afrique , vis-à-vis du royaume de Suz. Il eft 
affez vraifemblable que les Canaries, les Açores 
8c l’Amérique font les relies de cette grande île 
atlantique de Platon, fi fanteufe chez les anciens, 
dont les parties les plus baffes furent inondées 

{ >ar un changement d équilibré 8c de niveau dans 
es eaux de la mer. Poyeç Fortunées. 
Canaries. (R.) 

Isles aux Loups marins , îles de l’Amérique 
fepteturionali , dans l’Acadie ou Nouvelle-Ecoffe, 
fituées entre le cap Fourchu & le cap de Sable , 
trois ou quatre lieues en mer. Ces îles , dont les 
unes font d’une lieue, les autres de deux 8c trois 
de tour , s'appellent îles aux loups marins , parce 
que ces animaux , en quantité , y vont faire leurs 
petits. On y trouve encore un nombre prodigieux 
de toutes fortes d'oifeaux , 8c l'on en prend tant 
qu’on veut i mais les îles mêmes font difficiles à 
approcher i eau le des rochers qui les environnent : 
élit s font couvertes de fapins, bouleaux 8c autres 
bois femblables, qui n'y prennentguères d'accroif- 
fement. (R.) 

Isles Nouvelles, Malouïnes ou de Fal- 
kland : on a donné ce nom à des îles fituées par 
les yt à fi deg. de for. mérid., environ yo i yy 
au nord-nord-ell du décroit de le Maire. On n’a 
commencé à en avoir des connoiffances certaines 
u’en 1707 8c 1708 , par le capitaine Poré , de 
aint-Malo ; il parcourut deux fois cette côte, 
le trouva qu'elle pouvoit avoir yo lieues efl-fud- 
eft 8c oueff-nord-oueft. Il eft i préfumer que ce 
font les mêmes que le chevalier Richard Hawkins 
découvrit en 169$ , étant i l’eft de la côte Déferre 
ou des Paragons, vers les yo deg. de for. méri- 
dionale ; il fut jeté par une tempête fur une terre 
inconnue , 8c courut le long de ces côtes envi- 
ron 60 lieues. Il paroit , d'un autre côté , que 
ces terres nouvelles ne font pas les iles Sébaldes 
rangées en triangle , 8c qui font féparées des îles 
Malouïnes , au moins de 7 à 8 lieues. K oyeg, fur 
les îles Nouvelles , la carte , à l’extrémité de 
l’Amérique, réduite par M. Frezier, page adj 
de fan V oyags à ta mer du Sud, Ces îles appar- 
tiennent aux Efpagnols. (R.) 


Isles Piscadores ou Isles des Pécheurs : 
ce font ptufieurs grandes îles défertes , fituées près 
de Formofe, entre cette île 8c la Chine, à ij deg. 
ou environ de for. feptentrionale, 8c prefqu'i la 
même hauteur que le tropique du cancer (R.) 

Isles du Vent : les îles du Vent , nommées 
par les Efpagnols îles Barlovento , font fituées dans 
la mer du Nord : elles commencent Fiés du golfe 
de la Trinité, 4 : s’étendent en forme d’arc de- 
puis le 1 1* degré de fonr. nord jufqu’au 19 e deg. 
dans l'eft-nord eft de Saint-Jean de Porto- Rico: 
leur long, eft eftimée <S) deg. l8 , 4y ,, J à l’occi- 
dent du méridien de Paris. 

Lors de la découverte de ces iles par Chriftophe 
Colomb, en 1491, elles étoienc occupées par des 
Caraïbes, qui depuis furent contraints de les aban- 
donner aux différences nattons qui les poffedent 
aujourd'hui i ce qui refta de ceV fauvages fur tranf- 
porté dans les iles de Saint-Vincent Bc de la Do- 
minique , où jufqu’à prêtent ils fe font pérpétués. 

Les François font maîtres des îles de Tabago , 
de Sainie-Lucie, de la Martinique, des Saintes, 
de Marie-Gal ande , de la Defirade , des deux par- 
ties de la Guadeloupe , de l'île de Saint-Barthe- 
lemi , de la moitié de Saint-Martin 8c de quelques 
autres petites îles. 

Anrigoa , la Grenade , Nièves , Montferrat , 
Saint-Chriftophe , la Batbade , la Barboude , la 
Redonde , l’Anguille, Saint-Vincent 8c la Domi- 
nique appartiennent aux Anglois. 

Saint-tuftache , partie de Saint- Martin 8c Saba, 
font fous la domination des Hollandois. 

Les Danois fe font établis dans les iles de Saint- 
Thomas, de Saint-Jean 8c de Sainte-Croix , 8c les 
Efpagnols ont des prétentions fur une parcie des 
îles nommées Us Vierges. 

Les iles du Vent étant expofées aux exceffives 
chaleurs de la zone torride, feroient inhabitables 
fi deux fois le jour l’air n’ëcoit rafraîchi par des 
vents d’eft qui régnent conftamment dans ce cli- 
mat, excepte depuis la fin de juillet jufqu’au ry 
du mois d'oâobte, terris auquel l'air eft fujet à da 
grandes variations qui produifent fouvent d’horri- 
bles tempêtes nommées ouragans. Cette faifon , 
qu’on appelle hivernage , fe termine ordinairement 
par des pluies abondantes, auxquelles fuccèdent, 
dans plufieurs cantons , des fièvres 8c des maladies 
opiniarres. 

Outre ces incommodités, elles fonr fujètesàde 
fréquens tremblemens de terre. Cela n'tft point 
furprenant , fi l'on confidère la nature du terreiq 
formé de très-hautes montagnes entrecoupées de 
vallons, de ravines 8c de falaifes efearpées, où 
l’on apperçoit les couches de terre , de pierres 8c 
de fable , le plus fouvent confondues 8c fans ordre, 
renfermant, à des profondeurs inégales , plufieurs 
forces de minéraux , parmi lefquels on trouve une 
grande abondance de fer. 

La quantité de foufre naturellement fublimé au 
fomroct des plus hautes montagnes 8c dans quel- 
ques 
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ques vallons , Us laves , les eau* thermales & les ISMUC , petite ville d'Afrique, à vingt mille 
nombreux amas de pierres-ponces prouvent évi- pas de Zama. 

demment l'exiftence des volcans dont le pays eft ISNE ou plurôt Ysni , ville impériale d'Alle- 
interieurement dévoré. magne , en Souabe , dansl’Algo»', fur le ruilTcau 

Malgré ces dangers , les îles font extrémemrnt d’iine , à 6 lieues f. o de Kempten , 7 n. o. e. de 
peuplees 8c très - bien cultivées. Les habitant y Lindaw , a y f. o. d'Ausbourg. Long. *7, 45 ; far. 
jouilfent , entr’autres avantages , du plus beau ciel 47, JJ. 

du monde : point d hiver ni de frimats. Les mon- Son magilfrat, ainfi que la majeure partie de 
tagnes en tout tems font couvertesde verdure, 8c la bourgeoiiie, fuit la confeffion d'Ausbourg : 
Jes vallons arrofés de rivières St de fources d’une cependant il s'y trouve aufli des familles catholi- 
eau pure , qui ell très-bonne dans beaucoup d'en- ques 8c une abbaye de Bénédictins , dont les 
droits. Les beftiaux y multiplient i merveille j la Truchfefs de Waldcbourg font les ptoteâeurs 8c 
terre y produit des arbres d’une énorme groffeur, vidâmes héréditaires. La ville leur appartenoit au- 
dont le bois incorruptible s'emploie aux ouvrages trefois en toute propriété ; mais en ayant acheté 
de charpente, de menuiferie oc de marqueterie j la liberté , l’empereur Charles IV lui accorda fa 
d’autres font propres à la teinture , 8c beaucoup protection 8c celle de l’empire, la décora des droits, 
portent d’excellens fruits. Les bananes, les pa- privilèges 8c coutumes des autres villes immé- 
tates , la manioc Si plufieurs sucres racines font diates , dans lefquels l'empereur Venceflas lui 
b principale nourriture des habitans , qui recueil- promit de la maintenir. Sa place à la diète eft la 

lent aufli beaucoup de riz 3 c de mais i les plantes , ij* hu le banc des villes impériales de Souabe , 

tant potagères que médicinales naturelles au pays, 8c la 10' aux affemblées du cercle. Depuis 1J14 
V font en abondance , 8c les exotiques s’y tutu- c’elt un des lièges du préfidial de la Bruyère, de 
ralifent parfaitement. Leutkirch& delà Piirt. Elle fut brûlée en grande 

Autour des petites îles défertes 8c dans les culs- partie lin 1631, efluya en 1711 un autre incendie 

de - lacs ou baies , la met fournit des tortues 8c non moins funefte , 8c en 1775 fut affranchie du 

beaucoup de bons poiflons, dont les efpèces font droic d’aubaine en France. ( M. D. M. ) 
inconnues en Europe. ISN 1 CH ou Is -Nik , Nicea, ville de la Tur- 

Lesvailfeauxquifontle commerce des Antilles, quie afiatique, dans la Natolie, où elle occupe la 
en rapportent beaucoup de fucre 8c de café , du place de l’ancienne Nicée. Cette ville eft célèbre 
coton , de la calîe , du caret, du cacao , de l’in- par le premier concile général qui s’y tint ea 

digo Sc du rocour. Poyeq Antilles. ( R. ) jzy contre Arius, 8c par celui de 787 contre les 

Isles sous LE Vent. Ce que l'on a dit au fujet iconoclaftes. Elle n’a rien de remarquable aujour- 

des îles du Vent , convient allez bien aux îles fous d’hui qu'un aqueduc, ne ptefente à ta vue que 

le Vent. Celles ci font beaucoup plus grandes 8c les trilles ruines de fon ancienne fplendeur , 8c 
limées i l'occident des premières , en le rappro- contient à peine trois cents mauvaifes maifons, la 
chant du golfe du Mexique} elles font au nombre plupart habitées par des Juifs: fes murs font pref- 
de quatre principales; Cuba, Saint-Domingue , la que tous raccommodés de piédeftaux de marbre 
Jamaïque 8c Porto - Rico : Saint - Domingue eft & de granit. Son territoire eft fertile en fruits 8c 
partagée entre les François Si les Efpagnols. Ces en vin. On peut , dans un vent favorable , faire le 
derniers pollèdent en entier les îles de Cuba 8c trajet de Conllantinople à Ifnich en fept heures , 
de Porto - Rico, 8c U Jamaïque appartient aux carelleefti zy lieuesdeConftantinople.furlebord 
Anglois. d’un lac poiffonneux qui a quarante milles de cour. 

On peut ranger au nombre des îles fous le 8c qui donne fon nom turc 1 la ville ; c'eft le lac 
Vent toutes celles qui font fituées fur les côtes Afcanius des anciens , Si le Nixaca des Grecs mo- 
de Vénézueia 8c de Carac , dont 111 e de Curaçao, demes. Tavernier dit que ce lie s'appelle Chabm- 

occupée pat les Hollandois, eft une des plus te- à caufe de la ville de Chabangi , qui eft aufli 

nommées par fon commerce avec les differentes fur fes bords , à cinq ou Cx milles de Nicée. Long. 

nations qui fréquentent ces parages. Kqycq Am- de la ville d'Ifnich, 47, 4y ; lotit. 40, ty. C'eft la 

tilles. ( R. ) fiége d'un archevêque grec. (B. ) 

ISI.ET- AUX- ANGLOIS, petite île d'Afrique, ISOLA, InftUa, petite vide d’Italie, au royaume 
en Nigritie, dans la rivière de Gambie, i 14 lieues de Naples, fur les côtes de ta Calabre ultérieure, 

au-deflus de fon embouchure. Les Anglois y ont avec un évêché fuffragant de San-Severino Elle 

un fort. eft près de la mer, i 6 lieues f. e. de San Séverine. 

ISMAAL 1 ou Ismailow, ville de Belfarabie, Long, yy , 8} Ut. 39 , 1. 

fur le Danube, à 11 lieues o. de Kilia-Nowa. Les Isola , petite ville du Piémont, dans le mar- 

Rufiess'en font emparés en 1770. Il y a un châ- quifirde Dolce-Auua. 

teau de ce nom avec un grand parc, à 3 lieues de Isola , rivière d'Allemagne , dam l'évêché de 
Mofco». Brixen. 

ISMANING , château 8 C bailliage de Bavière, Isola, petite ville de l’Italie fupérieure, appar- 
tins l’évêché de Freifingen, fur l’Ifer. (B.) tenante à la république de Vernie , à cinq milles da 
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Capodllfria, dans un* tangue de terre qui s’avance 
dans ta mer , à l'endroit où elle forme le golfe de 
Triefie. 

Isola , petite île du territoire de Pife , dans le 
grand-duché de Tofcane , au milieu d'un grand 
marais , où font deux autres îles ; faroir : Coltano 
& Caflagnuolo. 

Isola sella, l'Isif. belle, 8cc. l'une des îles 
Borromées , dans le lac Majeur. ( R. ) 

Isola grande , île d'Italie, entre les deux 
bouches du Tibre , entre 1 a ville de Porto 8c celle 
d’OIlie. 

Isosa Loga ou Sala, île de la mer Adria- 
tique, fur les côtes de liai marie. Elle appartient 
à la république de Venife. ( R- ) 

Isola della Scala , gros bourg très peuplé 
d'Italie , appartenant à la république de Venife, 
dans le Véronois. On y fait un grand commerce de 
foie. 

ISOLE GROSSE , qu’on appelle aufli Lontono 
& Soint- Stichtl f îles de la république de Vernie , 
dans l'Ita'ie fuperieure. Ces îles contienne ne plu- 
tieurs villes , telles que Ugliano , Locara, Caglie , 
Codirzu 8c Santa-Euphemia. 

ISONA , petite ville de Catalogne , dans 1 a vi- 
guerie de Lérida, près des montagnes. 

ISOU , ville des Indes , dans l'tle d'Amboine , 
dont elle ell la capitale. Un voyage des Hollan lois 
nomme Itou , lion Hittou une petite ville mari- 
time de la même île. 

ISPAGNAC , petite ville de France , dans le 
Gévaudan , diocèle 8c à j lieues f. de Mende. 

ISPAHAN ou Hispahan, en perfan Sephuon, 
& par les Arabes Esfahan , capitale de la Petfe, 
la plus grande , 1a plus belle ville de l'Orient , 8c 
celle oûlesfciences, fi je puis ufericide ce terme, 
étoient le plus cultivées du tems de Chardin, qui 
a employé un volume entier à décrire cette lu- 
perbe ville. 

Il nous la peint au/fi peuplée que Londres ou 
Paris l'eft actuellement , dans un air fec 8f pur } 
un terroir fertile, où les vivres fe vendent pour 
rien , 8c où aborde pour le commerce une foule 
incroyable de negocians de toute la terre 8 c de 
toutes lesfeétes, banians, bramins , chrétiens, 
juifs , mahométans , gentils , guèbres , Bec. Les 
Banians vonc du cap de Comarin jufqu'à la mer 
Cafpienne trafiquer avec vingt nations , fans s'être 
jamais mêlés à aucune. 

Les mémoires repréfentent Ilpahan ayant au 
moins fept lieues de tour , 8c poffédant dans l'en- 
ceinte de les murailles 161 mofquées, l8oz cara- 
vanferails , 17; bains , 48 collèges , des ponts fu- 
petbes , tco pabis plus beaux les uns que les 
autres , quantité de rues ornées de canaux , dont 
les côtés font couverts de platanes pour y donner 
de l'ombre ; des bazards magnifiques placés dans 
tous les quartiers & dans les fauxbourgs , un nom- 
bre prodigieux de faites immenfes, qu'on appelle 
maifons à tofi , où les uns ptenoient de cette li- 
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ueur , devenue à la mode parmi nous fur la fin 
, u xvii' fièciei les autres jouoient , lifoient ou 
• écoutoient les faifeurs de contes , tandis qu’à un 
bout de la faite un eccléfiaflique préchoit pour 
quelque argent , 8c qu'à un autre bout ces efpeces 
d'hommes qui fe font fait un art de l'amufement 
j des autres , déployoient tous leuis talens. Tout 
ce détail montre un peuple fociable dans une vi’le 
très-opulente. 

Mais quand on parcourt la defeription que Char- 
din fait du maydan ou marché royal , celle du pa- 
lais de l'empereur , qui a plus d'une lieue d s cir- 
cuit ; la magnificence de la cour , de fes férails , 
de fes écuries, du nombre de fes chevaux , cou- 
verts des riches brocards ; de leurs harnois brillons 
de pierreries, de ces quatre mille vafes d'or qui 
fervoient pour fa table , on croit lire un roman, un 
conte des fées, ou du moins une relation du tems 
de Xerxès. 

Telle étoit toutefois la magnificence de Sha- 
Albas 11 , dans le tems de notre voyageur ; telle 
étoit alors Ifpahan. Dans notre fiècle , la Petfe en- 
tière a été defolée 8c bouleverfée pendant trente 
années de fuite pat tous fes voifins : la célèbre , 
la riche 8c fuperbe ville d'Ifpahan a été pillée, 
faccagée , ruinée de fond en comble -, fon com- 
merce a écé anéanti , enfin fes habitans ont pref- 
ue tous péri pat la famine ou par le fèr, dans les 
eux étranges révolutions furvenucs depuis 1711, 
8c qui ont jeté le royaume de l’état le plus fiorif- 
fant dans le plus grand abîme de malheurs. (D. J.) 

Les tues d'Ifpahan ne font point pavées , 8c ce- 
pendant elles font toujours de 1a plus grande pro- 
preté , à caufe de la rareté des pluies. L’air e(t fi 
falubre, qu'on n’y voit que très-peu de maladies i 
encore ne font-elles pas de longue durée. Il n'y 
pleut , il n'y neige prefque pas. Les habitans de 
cetteville font de toutes les religions 8c de toutes 
les nations, à caufe du commerce immenfe qui s'y 
fait : les Latins y ont un évêqu*. 

I-e cataélère du Perfan ell bon, confiant , hon- 
nête. Doux, fpirituel, aétif , laborieux, il aime les 
arts , les cultive avec fuccès; il ell brave 8e très- 
attaché à fa religion, fans avoir le fanatifme des 
Turcs , leur politique ombrageufe 8c leur avarice 
barbare Se cruelle. Vivant lous un gouvernement 
plus éclairé, qui ne fait pas un crime de s'inftruire, 
il a des loi» plus loue s , plus figes , 8e fon atta- 
chement pour fon roi dl plutôt un tribu dueaeur, 
qu'il n’cft l'effet de U crainte. (Quoique tous les 
monarques d; IA fie ne foient gueres que des def- 
potes un peu plus , un peu moins abfolus, le gou- 
vernement perfann'olfre cependant point ce delpo- 
tifme barbare fk cruel qui révolte en Turquie , 8 c 
qui foumet des millions d'efclaves aux caprices 8c 
à la brutalité d'un feul. Audi n'y voit-on que très- 
rarement de ces fcènes fanglantes, de ces révo- 
lutions terribles qui précipitent le tyran de fon 
trône. Le Perfan elf encore plus fupérieur aux 
Turcs du côté des taleus , de l'indufirie 8c des 
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arts. Excepté ces monument précieux de l'anti- 
quité, échappés aux ravages des fiècles , 8c quel- 
ques ouvrages exécutes par deux ou trois fuitans 
moins barbares que les autres , toute la Turquie 
n‘a rien qui foit comparable aux édifices publics 
d'Ifpahan , à ces ponts magnifiques qui font l'ad- 
miration des vbfagturs , à ces fuperbes mofquées 
qui attellent dans tout l'empire Cinduftrie 6c le 
goût des Perfans. La terre par-tout ell mieux culti- 
vée fie plus peuplée, la propriété plus lacrée , les 
loix plus révérées; enfin, le Perfan ell au Turc ce 

3 ue la nation la plus efclave & la plus ignorante 
e l'Europe ell à l'Angleterre & à la France, 
lfpahan ell très ancienne , quoique ce ne foit 
pas Y Hicatompolit des Grecs. 11 ell vraifemblable 
qu'elle a fuccédé à VAfpadana de Ptolomée , Y Af- 
pachan de Cedrène , Ce Y Afpad J de l'anonyme de 
Ravenne. Scha-Abas 1 ** , qu'on a furnommé It 
Grand , parce qu'il fit de très-grandes choies , la 
choifit pour capitale de Ton empire , 8 c ne né- 
gligea ni foins ni dépenfes pour l'embellir , juf- 
qu'i percer une montagne pour amener une ri- 
vière dans le Zenderouth, fur lequel elle ell fituée, 
à 108 lieues f. e. de Casbin, 8c 106 n. e. de Baf- 
fora. Long, félon CalEni, Defplaces & Lieutaul, 
70deg. ,ll', }0"i lat. , If. (Marrow dm 
Mo rruiidr.) 

ISS A , petite ile de la république de Venife , 
dans l'Italie fupérieure , célèbre par le commerce 
que les habirans faifoient autrefois. Les Romains 
y tinrent quelque tems leur arfenal. 

ISSEL(l'). Voyt\ Yssel. 

JSSELBOURG, petite vide du cercle de Wefl- 
phalie , au duché de Clèves , fur Eiffel. On y 
trouve une églife de réformés 8c une autre de 
luthériens. 

JSSELMONDE, ville de Hollande , bâtie au 
confluent de la Merwe 8c de l lffel , dam une ile 
qui fe trouve entre Dordrecht 6c Rotterdam. 

ISSELSTE 1 N , Jjftlfcdium , petite ville des Pays- 
Bas , fur Eiffel , â une lieue 8c demie dUtrecnt. 
Elle prend fon nom de la rivière qui Earrofe. On 
ignore le tems de fa fondation , mais elle n'eut des 
murs 8c des portes qu'en 1 390. Elle ell du do- 
maine du prince d'Orange. Long, ai , 54 } lac. 
Ji. 6. 

- 1 SSI ou Issy , gros village à a lieues de Paris , 
remarquable par un grand nombre de belles mai- 
fons de campagne 8c une abbaye de Bénédiâines. 
On croit qu’il doit fon nom i un temple de la 
déeffe Ifis. 

ISS 1 GEAC, bourg du Périgord ,i y lieues f. e. 
de Bergerac. 

ISS 1 GHEUL , lac d' Afie , dans 1 a Tartarie , au 
pays de Gété, auprès de Berket. 

1 SS 1 -KOL ( le lac d') , près du fleuve lli , vers 
Harcas, qui eff aujourd'hui la réfidence du kan des 
Katmoueks. 

ISSI-L'ÉVÉQUE , bourg de France , en Bour- 


gogne , diocèfe & bailliage d'Autun , avec citte 
de baronie. ( H. ) 

1 SS 1 N 1 , petit royaume de Guinée , fur la côte , 
de doute à quinte lieues de longueur, 8c quatre 
environ de largeur. 11 peut avoir doute à treize 
villages. Sa capitale ell Affoko , fituée dans une 
ile de même n.>m . à quatre ou cinq milles de U 
mer. Cette capitale peut avoir doute a treite cents 
habicans. Ce royaume ell borné , au nord , par te 
Kcimpas } i l'ef) , par le royaume de Ghyomray } au 
fud il a la mer , S: à l’oued la côte d’Yvoire. Ce 
pays eft arrofé par une des plus belles rivières de 
I Afrique , qui pourrait être navigable fi l'em- 
bouchure en étoit plus commode. 

1 SSOIRE, Ixioaurum , ancienne petite ville de 
France , dam la Baffe- Auvergne , fur la Coûte , 
proche E Allier , i 7 lieues f. e. de CUrmont , 1 f 
n. e. deSaint-flour ,9j f. e. de Paris. Long, aodeg. 

Ut. Afdeg. ft>, jé". 

L'éleélion d'iffoire comprend 1 59 paroiffes. Le 
pays ell affez abondant , fur-tout en noyers, dont 
on tire beaucoup d'huile. 

Icinaquit A tomeDuprat, chancelier de France, 
8c depuis cardinal , qui embraffa l'état eccléfiaf- 
tique après la mort de fa femme. Il fera long-tem* 
connu dam notre htfloire , pour avoir établi le con- 
cordat Sc avoir aboli la pragmatique-fanâion : de 
plus , 8c c'ed le pire , ilperluada , par fes confeils , 
a François 1 “ , de rendre vénales les charges de 
judicature , d'augmenter tes tailles, 8c de créer de 
nouveaux impô.s fans attendre Coffrai des étau 
du royaume. Je ne veux point prévenir les ré- 
flexions qui naiffent en foule contre les auteurs de 
pareils projets ] c'a II affez dire que ce minifire de 
France emporta au tombeau la haine publique, 
en 1 f)f,i l'âge de 71 ans. 

Grégoire de Tours parle d'iffoire fous le nom 
de y Lm , 8c dit que faint Aullremoine , patron 
des Auvergnats, y avoir été enterré. L'abbaye des 
Benédiitins a été dediée fous fon nom ; l'abbé ell 
feigneur de la ville , qui a foutenu deux fiéges , 
l'un en 1 J77, l'autre en 1590. 

1 SSOLF. ( E), petite rivière de France, en Pro- 
vence, où elle fe jette dans le Verdon , près de U 
Mure. Elle ell très-abondante en truites. 

Issote , petite rivière de France, en Provence, 
où elle fe jette dam EArgens- 

1 SSOUDUN , Exoldunum, IjfolJunum , deuxième 
ville du Berrv , chef-lieu d'une élcâion , prévôté 
royale 8c bailliage, â^ept lieues de Bourges, dans 
une plaint agréable ™vec un .château i quatre pa- 
roiffes 8c quatre fauxbourgs, & une abbaye de Bé- 
nédidlim, fondée en 977. Elle ell fut la rivière de 
Théols. Quelques géographes prennent Iffoudun 
pour l’ancienne Ernodurum , ville de la Gau'e cel- 
tique , que d'autres placent â Saint- Ambroife-fur- 
Arnon , village du Berry. Long. iS , 39 , 49 , Lu. 

46.; 6 >h- 

Les habitant font un grand commerce de bois , 
de draps , de ferges 8c de gros chapeaux : ce com- 
M ij 
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merce efl entretenu par huit foires. Cette ville eft 
recommandable par » fidélité envers le plus grand 
& le meilleur de nos rois ; ce qui lui a valu de beaux 
privilèges. Elle Ce dillingua durant les guerres ci- 
viles , en 1 589 ; & après avoir beaucoup fouffert 
de la part des Ligueurs , elle trouva le moyen de 
fecouer leur joug. Dans les troubles de la Fronde , 
elle fut prefqu'entiérement ruinée par l'incendie de 
plus de douze cents maifons. Louis XIV , qui , 
quelques jours après , paflà par cette ville , vit en. 
core les maifons fumantes , en fut touché , 8c a 
donné aux habitans, en toute occafion, des marques 
de fon fouvenir 8c de fa bienveillance. 

Cette ville aeiTuyé trois incendies qui l'ont fort 
dégradée ; l’un en 1 ijj , le fécond eu 1504 , & le 
troiiième en 1 6ji. 

Baron ( Michel ) , te plus grand a fleur tragique , 
l'Etape de la France, naquit à Iflbudun, 8c mourut 
3 Paris, âgé de 773ns. Il fe nommoit Boyron ; mais 
Louis XIV l'ayant appelé plufieurs fois Baron , ce 
nom lui eft relié. Baron, dès fa plus tendre jeu- 
neffe , marqua fes talens taper leurs dans une petite 
troupe que la demoifelle Raifin avoir formée fous 
le titre de Comédiens de M. le dauphin. Molière 
l'ayant vu & entendu dedamer , l’attira dans celle 
dont il étoit le chef ; Baron y loua toujours avec 
de nouveaux applaudifiemens, jufqu'en 1691, qu'il 
fe retira du théâtre , ayant obtenu du roi une pen- 
fion de mille écus. Il palla trente ans dans une vie 
privée, 8c reparut au bout de ce ttms-là fur la 
fcène , avec plus d'éclat que jamais. 

La nature fembloic s'étre épuifée en formant 
cet homme rare. Il avoir une taille avantageufe , 
la mine haute 8c fière , la parole aifée , la pronon- 
ciation nette 8c d’une grande précilîon. Sa voix 
étoit fonore , forte , jufte 8c flexible ; fes tons , 
- énergiques 8c variés; fesgeftes, vrais , précis, no- 
bles , ménagés ; tour exprimoit en lui , ton vifage , 
fon regard , fes attitudes 8c fon filence même ; il 
n'étoit point feulement aéteur , il étoit Ach lie , 
Agamemnon , Pyrrhus , Augulte , Cinna , Ven- 
ceflas. 11 termina , au mois de feptembre 1719 , 
fa fécondé carrière , en jouant dans la tragédie de 
Rotrou le même rôle de Venceflas , par lequel 
il avoit débuté la dernière fois qu'il monta fur le 
théâtre : il fentit un peu d'oppreffion 8c s'arrêta 
fur ce vers : 

Si procJii du cereueil où je me voie dtfctndre. 

Trois mois après il mourt^, 8c n’a pas été rem- 
placé ; ma ; s la Champmeflé 8c la Lecouvteur l'ont 
été. (R.) 

IssoudüN , bourg de France, dans la Marche, 
au diocèfe de Limoges , éleékion de Guerer. 

1 S-SUR- TILLE , jfium , Hicium ad TiJlam , pe- 
tite ville de Bourgogne , dans le Dijonois , â cinq 
lieue s n. de Dijon , deux de Selongey , une de Til- 
chârel, avec mairie, grenier â fel , un couvent de 
Capucins 8c un hôpital. Dans le voiiinage font 
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des carrières de pierre blanche , non fujères â la 
gelée. On tient , dans ce bourg , deux marchés 
par femaine 8c quatre foires l'année. Le principal 
trafic des habitans ell en draperies 6c en chapeaux. 
Son territoire produit de fort bons vins 8c des 
bleds. 

Les habitans vécurent en toute franchife 8c li- 
berté jufqu’en 1 jn , qu’ils fe mirent fous 1a pro- 
teftion de Philippe-le-Bel , pour fe délivrer des 
vexations d’un leigncurde Tikhâtel. 

Cette terre fut réunie à la couronne par Louis 
XI en 1477. La gtoffe tour quarrée , relie de l'an- 
cien château des ducs, ell un fief en toute juftice ; 
elle eft fameufe par l'ordonnance de François 1 “ , 
donnée en oétobre Ijjy , appelée {'Ordonnante 
d‘ Y s , c oncer nant la poli ce des prifons. “ Ce prince, 
» dit Saint. Julien de Baleure , pag. 18, s'aimoit 
» fort en ce bourg , fitué en belle 8c plaifante af- 
» fiette , tant pour le plaifir de la challe 8c de 
» la volerie , qu'aux commodités favorifant fon 
» naturel. » 

Cette place étoit autrefois confidérable , ayant 
trois portes 8c plus de fept cents feux : elle n‘en a 

f dus que trois cents ; elle a efluyé bien des révo- 
utions qui ont caufé fa décadence. Les grandes 
compagnies , connues fous les noms eftrayans de 
Rttondcurs , de Tard-venus , d‘ Êconheurs , la pil- 
lèrent en >444. Les Suilfes , après avoir ravagé les 
bourgs voifins en 1 ji$ , s'emparèrent de 1a maifon 
forte d'Is-fur-Tille , brûlèrent les titres 8c col- 
orièrent les meilleurs effets lorfqu'ils vinrent af- 
èger Dijon. 

Mais le plus grand défaftre arriva du tems de la 
ligue , où la v j lie , qui étoit royalifte , fut faccagée 
par le duc deNemours, à la tête de 6000 Lorrains , 
qui y commirent toutes fortes d’excès pendant dix- 
huit jours qu'ils y fejournèrent. 

Enfin , la révocation de l’édit de Nantes , et» 
t68y , lui fit beaucoup perdre de Ci population 8c 
de fon commerce Les proteftans y avoient élevé 
un temple en 1600 ; il fut démoli en l68j. Ils y 
eurent quelques miniflics de réputation , tels que 
Durant , Sautier 

Hôpital fondé pour cinq lits , en 1771 , auquel 
on a réuni l’ancien hôpital , doté en 1434 par N. 
Miton , cuté du lieu On voir par un ti re de 1 1 8y , 
qu'il y avoit une maifon du Temple aux chevaliers 
de ce nom. ( R ) 

ISTECH 1 A , petite viHe de la Morée , au pays 
des Mainotes, près du golfe de Coron, à } lieues 
de Chialifa , du côté du midi. 

ISTERBOURG . ville 8c hâteaude la Pruffa 
orientale , fur la rivière d« Prtgel. 

ISTHME , bout g Je F ance , dans la Marche , 
diocèfe de Limoges , cl dtion d. Gueret. (B ) 
Isthme , lfihmus , la-gu- de terre entre deu* 
mers ou deux golfes , I que II joint une prefqu'ile 
au continent. Les plus confidétablcs entre les ifth- 
mes , font : 

L'iiihme de Corinthe , qui joint la Morée au 
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tefte de U Grèce t i! eft fitué entre le golfe de L i- 
pxnte 5 c le golfe d'F.ngia. 

L'ifthme a'Erizzo, qui joint le mont Athos au 
telle de la Macédoine. 

L'ifthme de Malaca , qui joint la prefqu'île de 
ce nom au royaume de Siam , entre le détroit de 
Mabcca fc le golfe de Siam. 

L'ifthme de Panama, qui joint l'Amérique fep- 
tentrionale à l'Amérique méridionale, ou en d'au- 
tres termes, le Mexique au Pérou : il eft fitué entre 
la mer du nord 8c la mer du fud. W afer ( Lionnel ) 
en a donné la defcription en anglois. Lond. 1704 , 
M-S°. 

L'ifthme de Romanie, qui joint la prefqu'île 
de Romanie au relie de cette province: il eft 
fitué entre le golfe de Mégariue & la mer de 
Marmora. 

L'ifthme de Suez, qui joint l'Afrique i I'Afie, 
entre la Méditerranée 8c la Mer -Rouge. 

L'ifthme de Zicala ou de Precop , qui joint la 
Crimée ouCherfonèfe-Taurique avec le relie de 
la petite Tartarie: il eft placé entre la Mer- Noire 
flc le Palus- Méotide. 

Mais il faut remarquer ici que , dans tous les 
auteurs grecs, quand ib dirent Amplement l'ifth- 
me , fans rien ajouter, ils entendent l'ifthme de 
Corinthe , fitué , comme on l'a dit , dans le paf- 
fage qui joint le Péloponèfe au relie d« la Grèce: I 
il a de largeur, trente - fix (fades félon Hérodote ; 
cinq mille pas félon Mêla, c'efl - i - dire , une 
grande lieue d’Allemagne, ou enviion deux lieins 
de France. On a tenté plufieurs fois , mais inutile- 
ment, de le percer , & de joindre les deux mers 
par un canal. Quaire empereurs romains ont for- 
mé ce projeç , 0c , pour l'exécuter , fe fout enga- 
ges dans de grandes dépenfes i mais avec toute 
leur puiflance, ib ne purent en venir i bout } ce 
qui donna lieu au proverbe grec , entreprendre de 
percer l’ifthme , pour dire .tenter l’impoftible. Nep- 
tune avoit fur cet illhme un temple c. lèbre , i 
côté duquel étoit un bois de pins qui lui avoit été 
confacré , 0c c'eft près de là qu'on céiébroit les 
jeux iflhnvques. 

1 ST 1 G 1 AS, petite ville d'Afie, dans la grande 
Tarcarie , dans la Tranfoxane. 

1 STON 1 A, rivière de i'ile de Candie. Elle a 
fon embouchure à dix milles de Spina-Lonea. Son 
eau eft bonne en hiver , mais en été elle eu mor- 
telle , à caufe que fes bords font revêtus d'une 
plante que les Italiens nomment Leandra , 0 c qui 
eft un poifon. 

ISTR 1 (l ) , ptefqu'ile Italie , dans l'état de 
Vernie, entre le golfe de Tri fte Ht le golfe de 
Carner». Les Colquesy fondèrent autrefois le 
fameux port de Pola , n connu depuis chez les 
Romains , fous le nom de Julie pleins; te d’autres 
colon es grecques qui s'y établirent, y portèrent 
le culte d'ifis. 

L'air y eft mal-fain , 8c le pays dépeuplé : la plus 
grande partie de l'ifttie eft aux Vénitiens j la mai- 


I S T 93 

fou d'Auttiche y poffède feulement 1 a principauté 
& le port de Triefte. 11 ne faut pas dire avec Ma- 
gin, que l’ifttie répond i la Japidie des anciens: 
cela n eft vtai que d'une partie de l'ifttie 0c de 
la Japidie. 

L’ifttie faifait anciennement partie de l'illirie, 
conquife par les Romains entre la première 8c la 
fécondé guerre punique, 8c enfuite réunie par eux 
i l'Italie. Dans le moyen âge , elle apparrenoit au 
patriarche d'Aquilée , qui, dans le xi* fiècle, 
reçut de l’empereur Henri VI l’inveliiture de ce 
marquifat. En 1190, la plus grande partie de la 
côte maritime pafla fous b domination véni- 
tienne. 

Capo-d'Iftria eft la capitale de cette contrée. 
Ko yt{ Capo-d'Istiua. j'ajouterai qu'elle eft fur 
une petite île nommée Mpidn par les anciens , Sc 
que le P. Coronelli met i j6d. jé ' de longitude , 0 c 
iaf d. ji 'de lut. feptentrmnale. Elle quitta le nom 
d’i Égide 0 c de Copraria qu'elle avoit eu depuis , 
pour celui de Jeftinopolis, qu'elle garde encore dan* 
les aûes publics. L'évêché de Capo - d'iftria fut 
fondé en 75 6. Elle a d'affez belles églifes i fa mai- 
lon-de-ville étoit un temple de Paltas. Son princi- 
pal revenu confifte en falines , qui produifent par 
an plus de fept mille muids de fei ; la mer lui 
fournit du poiflon en abondance , 8c la terre-ferme 
d'alentour eft couverte d'oliviers 8c de vignes qui 
donnent d'excellent vin. La pêche 8c la navigation 
font les occupations principales des habitans.La no- 
blefle pofiedepeu de fonds, 8c y eft fort pauvre. 

La partie autrichienne de Plftrte fur-tout, étant 
très-bien fituée pour le commerce , & ayant des 
bois propres â la conftruâion desvailfeaux , l'em- 
pereur Charles VI en vifîea lui-même les côtes en 
1718. Il établit enfuite ' i Vienne une compagnie 
du Levant , fit faire en Iftrie plufieurs grandes 
routes pour faciliterle tranfport des marehandifes 
i Vienne 8c à Carlftadt en Hongrie. H choifit Por- 
to-Ré pour faire conftruire fes vaifleaux (Porto- 
Ré , dont le port peut contenir trente vaifleaux 
de guerre rangés fur une ligne ) î rendit franc le 
n de Triefte , 8c y établit une foire annuelle ; fit 
tir â Saint- Ve it un lazaret , 8c établit enfin des 
manufacturas dans plufieurs villes des états autri- 
chiens. Par tous ces moyens, le commerce de 
l'iflrie eft devenu très-floriflant. 

Mathias FrancoW'tz . plus connu fous le nom 
de Mathias Eiaeeus IWrices , l'un des plus favans 
8c des plus turbulens théologiens de la confeffion 
d'Ausbourg , naquit dans l'iflrie te t de mars 
M10 1 il s’éleva avec force contre V intérim de 
Cha- les- Quin t , eu» des démêlés très-vifs avec les 
Catholique], 8c mourut le »t mars 1 J7J , à y y 
ans. Il tira de ta pouflière des bibliothèques une 
vieille mefle qu'il fit imprimer en 1 y?7 ,8c compila 
l’ouvrage fameux intitulé Catalanes teflium veri- 
latis. Bafiles , lyyé , première édition, fuivie de 
cellesde 1(97 8c iéo8,8t JFrancfott, 1 (66 «1-4®., 
6c i 6 ji. Le plus confidérable de fes travaux fut 
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fans doute cette hifloire eccléfiatlique latine , qu'on 
a nommée les Centuries de MagdebaLrr , Jont il eut 
la principale direction. Il y a treize centuries ; les 
trois premières parurent en i y y 9 , 8c la derniere 
en 1574. L'édition de Baie, en 16.14, 3 vol. in- fol. , 
ell la bonne de ce grand ouvrage ; mais le Clovis 
fiera feriptura d'illiticus elt un de Tes meilleurs 
livres. Bayle a donné un excellent article critique 
de ce célèbre auteur. ( M. D. M. ) 

1 STURIE, petit village i j lieues de Bayonne, 
dans le pays des Bafques , contrée d'Arberou. Je 
n'en parte que parce qu'il a donné fon nom i une 
famé u Ce mine connue, 8c jadis exploitée par les 
Romains: fon ouverture avoitprèsde douze cents 
pieds de profondeur. La montagne étoit percée 
pour l'écoulement des eaux d'une petite rivière 
qui la traverfe : trois greffes tours , dont une exille 
encore en partie, avec un retranchement d'une 
douzaine de toifes de furface, & quelques fortifi- 
cations au haut de la montagne , fer voient à lo- 
ger des foldats pour foutenirles mineurs. Des na- 
turalises qui ont examiné cet endroit, croient que 
c’étoit une mine de fer, & ont regardé le grand 
fouterrain comme une carrière d'oïl I on tiroit de 
la pierre. 

1 SUM , ville forte & commerçante de la Ruflïe , 
près la rivière de Doniecz , entre Afonh 8c Bor- 
mut , fur une montagne. Elle a une reaoute conf- 
truite fur une autre montagne, hors de l'enceinte 
des fortifications. 

ITALIE, grand pays de l'Europe, lîtué entre 
les Alpes 8c la mer Méditerranée , où il s'étend en 
forme de prefqu’ile. Pline lui donnoit en longueur 
mille 8c vingt de ces milles romains qui étoient en 
nfage de fon temps, & fept cent quarante-cinq 
milles dans fa plus grande largeur. 

Tandis que quelques-uns dérivent le nom d'Jra- 
lie d'un certain 1 talus , perfonnage fabuleux, le 
doâe Bochart en va cheicher l'origine dans la lan- 
gue phénicienne; chacun a fa folie , où toujours 
il revient. 

Servius, dans fei commentaires fur Virgile , nous 
i»diqu>les divers noms donnés jadis à cette con- 
trée : elle aété appelée Saturnie , Latium, Aufoaie , 
Tyrrhénic, (Bnotrie , Hefpérie , 6v On peut voir 
dans le premier liv. des Antitj. de Denis d'Halicar- 
naffe , ce qui a produit la créance du peuple , qui 
établiffoit le règne de Saturne en Italie. On dérive 
le nom de Latium que porta 1 a contrée qui fervit 
d'alyle à ce prince , du verbe latto , fe cacher. Les 
noms d’Aufonie, de Tyrrhénic 8c d'Œnotrie ne 
lignifient originairement que des cantons particu- 
liers du pays : le nom d’IIefpérie lui fut impofé 
ar les Grecs , i caufe de fa ütuation occidentale 
leur égard , 8c c'eft aii.fi qu’ils appeloient l'étoile 
du foir: les Latins donnèrent le nom à! Hefpérie i 
J'Efpagne , pour la même raifon. 

Mais les Grecs firent tant de defeentes 8c d'éta- 
bliffeniens en Italie, que la partie méridionale ea 
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prit le nom de Grande - Grèce. Ici Pline s'eft laiffé 
aller a je ne fais quelle vanité nationale , en croyant 

f ’rouver pat ce nom feul , l'avantage de 1 ‘ Italie 1 ur 
a Grèce, puifque, dit-il, une portion de l’Italie 
avoit paru allez confidérable pour étte appelée /« 
Granae-G'ece , au préjudice de la Grèce propre. 
Mais outre que la raifon du naturaliile de Rome 
n'eli guères philefophique , c'elt lui-même qui fe 
trompe; car la Grèce italique ou la Grande- Grèce 
étoit réellement moins étendue que la Grèce pro- 
prement dite. 

Cette belle prefqu’ile n'a pas toujours eu les 
mêmes bornes , 8c vrailemblabl.mer.t elle ne ren- 
fermoit d'abord qu'un canton confidérable , fitué 
dans le centre du pays. Outre que la Grande Grèce 
en faifoit une partie , on appeloit Gaule cifalpine 
tout ce qui elt entre les Alpes, l'Arno 8c 1 Ilis , ou 
YÆlis des anciens; mais après que les Romains 
eurent fubjugue cette Gaule, ils reculèrent les fron- 
tières de l'Italie jufqu'aux Alpes. 

Il s'enfuit que ce pays devoit changer fouvent 
de dirilion , 8c c'eit auffi ce qu'on vit arriver. Je 
ne me propofe point de rapporter ces divifions , 
c'elt allez pour moi de jeter un coup-d'oeil fur les 
plus anciennes nations qui peuplèrent l'Italie. 

Il y en avoit de deux fortes : les unes fe difoient 
indigènes , c'ell-à-dire, les naturels du pays , ceux 
dont on ignore le premier établifftment ; les autres 
étoient des étrangers qui , attirés par la bonté du 
terroir , de l'ait 8c des eaux , vinrent s'établir dans 
ce cantonale terre. Les Ombriens, Umhri, paf- 
foient pour les plus anciens de tous les Indigè- 
nes; les Sicules étoient auffi du nombre de ces an- 
ciennes nations. Les (Enotriens, qui fe qualifioient 
Aborigènes, les chaffèrent du Latium; 8c enfuite 
les Aufones , Aufunii , ou les Sabins , les ayant re- 
culés au bas de l'Italie , les forcèrent de paffer 
dans l'ile , i laquelle ils donnèrent leur nom , qui 
e(t bien reconnoiffable , en celui de Sicile qu'elle 
porte encore. Les Euganéens étoient encore de 
vieux habitans de lltalie ; mais leur pays fut en- 
vahi en partie par les Vénères 8c en partie par les 
Carnes. Les.autresétoient appelés Opiciens, Opicig 
Ofqu.s , Ofci ; Sabins , Sabins , 8cc. 8c ce furent 
leurs defeendans qui occupèrent prefque tout le 
midi de l'Italie. 

Les étrangers étoient, ou afiatiques , ou arca- 
diens , ou celtes; les Etrufqies étoient venusd'A- 
fie, 8c plus particuliérement ée ta Lydie. De Grèce 
8c d’ Aicadie fortirent les Pélafges , les (Enotriens, 
lesJapyges, ou Pancéyens ,oti Apuliens ; lesRhe- 
tes étoient un détachement des Etrufques , qui , 
chaffés de leur territoire , fe retirèrent «fans les Al- 
pes ; les (Enotriens, qui fe nommèrent enfuite 
Aborigènes , eurent p n ut defeendans les Latins, 
dont les Rutules faifoient partie; lesVolfques for- 
toicm peut-être aufli des (Enotriens, ou pour mieux 
dire , on ne fait d'où ils étoient fortis. Les Vénètes 
venoient des Gaules , 8c non de la'Troade 8c delà 
Paphlagonie. Cellaruu 8c d'autres lavant ont fait 
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h tables très-utiles , pour montrer d'un cotrp- 

‘.vi! les peuples qu'on vient de nommer, leur 
origine , leurs rapports 8c leurs defccndans. 

Il y a plusieurs diviitons de l'Italie , neceflaires 
pour l'mttlligcncede l'hiftoire; relie elt celle d’Au- 
gulte en onze provinces, que Pltnea fuivie,8cque 
Fc Père Briet a détaillée. Strabon , qui vit prtfque 
tout le règne de Tibère, ne /ait que huit parts de 
l'Italie; /avoir: la Vénitie,laTofcane, la Ligurie, 
Rome ou le Latium , lePicénum, la Campanie, 
la Pouille 8c la Lucanie ; il feroble qu'il en retran- 
che une gran te partie de la Gaule cifalpine : les 
Samnites l'ont apparemment compris fous les Pi- 
centins. 

L'empereur Trajan partagea l'Italie en dix-fept 
provinces, 8c Conftantin , fuivant à-peu-près le 
même modèle , la divifi en trois diocèfes , 6c la 
fournit à deux vicaires, dont l'un avoir la qualité 
de vicaire d'Italie , & l'autre de vicaire de Borne. 

Apres la chute de l'empire d' Occident , celui 
d’Orient , trop foible pour réfilter à des ennemis 
qui l'accabloieut de toutes parts, perdit ce qu'il 
avoit confervé de l'Italie , où il fe forma quantité 
de républiques 6c de fouveraineté particulières , 
qui ont éprouvé cent révolutions depuis ces temps 
reculés îufqu'à nos jours. 

Léandre Alberti . religieux dominicain , a pu- 
blié une ample 8c riche defcription de toute l'ira- 
lie ; mais elle pèche par la bonne critique. Il ne 
faut pas non plus prendre à la rigueur fes explica- 
tions ni les rapports que le Père Briet met entre 
les anciens & les nouveaux noms que portent les 
provinces d'Italie dans les hilloriens. On fe trom- 
peroit fort fi l'on croyoit que le Piciiwm , par 
exemple , étoit renferme dans les mêmes bornes 
que h Marche d'Ancône d'aujourd'hui , ou fi l'on 

r ienfoit que la Grande-Grèce ne répondoit qu’à 
a Haute -Calabre. Il faut néceflairement joindre 
à la leéhire de ces fortes d'ouvrages d'érudition 
géographique , de bonnes cartes de l'ancienne & 
de la nouvelle Italie ; celles, par exemple, de 
M. de Lille. 

Les anciens comparoient l'Italie à une feuille de 
lierre, plus longue que large, les modernes, en- 
traînés par le mauvais exemple de leurs prédécef- 
feurs , ont plus ridiculement encore comparé ce 
pays , tes uns à une jambe d'homme , & les autres 
à une botte ; mais en fe prêtant pour un moment 
à ces fortes de fimilitudes défeétueules, on remar- 
quera que la plupart des cartes géographiques cou- 
pent trop le jarret de cette botte , ou bien ne la 
font ni aifez droite ni allez unie. 

MM. Sanfon ont pris la peine de publier une 
table exaâe de toute l'Italie , relie qu'elle étoit 
avant l'arrangement delà fuccefiion d'Elpagne , 8e 
cette table ell allez prccieufe , en ce qu'elle peut 
fervir à entendre les hiltoriens du dernier fiède : 
mais comme les guerres 8c les traités entre les 
puiflances ont caufë depuis ce temps - là des chan- 
gemens confidérables dans cette contrée , il faut 
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eonnnhre ces changemens , pour corriger la table 
de MM. Sanfon par des aftérifques avec des notes , 
qui marquent les variatians furvenues dam ce pays 
intérelfanr. 

Nous devons le chérir pour avoir été le berceau 
des arts 8c des fciences après tant de fièdes de 
barbarie , 8c pour avoir eu la gloire , comme au- 
trefois l’ancienne Grèce, de les avoir cultivés fans 
altération pendant le xvi* fiède, tandis que les 
armées de Charles Quint faccageoient Rome , que 
BarberoulTe ravageoit fes côtes , 8c que les diflen- 
tions des princes 8c des républiques troubloicnt 
l’intérieur. Cependant, malgré tous ces obflacles, 
l'Italie feule, dans un court efpace d'années , porta 
les beaux arts à leur perfeftion , 8c fit rapidement 
dans les lettres, des progrès fi prodigieux 8c li 
étendus , que nous ne nous laflbns point de les 
admirer encore aujourd’hui. 

Le fiède de Léon X fera donc à jamais célèbre 
par les hommes immortels qu'il a produits en tour 
genre , ainfi que par la grande révolution qui fous 
Fui divifa l’églife, déchira le voile, 8c finit par 
renverler ce coloflTe vénérable , dont la tête étoit 
d'or , & dont Us pieds étoient d'argile. 

Mais dans le cours de cecte révolution de l'efprit 
humain , qui fit eclore un nouveau fyftème poli- 
tique, on découvrit un nouveau continent, 8c le 
commerce s'établit entre le vieux monde 8c les 
Indes. Par ccs grands événement, l'opulence, de- 
venue plus générale , excita l'induftrie, adoucit le* 
moeurs, répandit le goût 6c le luxe, 8c porta la cul- 
ture des arts 8c des lettres dans la plupart des pro- 
vinces de l'Europe. Alors les beaux jours de rlta- 
lie s'écUplêrent , 8c fa gloire s'évanouir pour la 
fécondé fois. Son commerce a paflé , la fource de 
fes richefles a tari , 8c fes peuples font préfente- 
ment efclaves des autres nations. 

Rome, il ell vrai, demeure toujours la capitale 
du monde chrétien ; mais on a très-bien remarqué 
qt e fi la fouveraineté que le pape poffè.le , ell allez 
grande pour le rendre refpetiable, elle eft trop 
foible pour le rendre redoutable. Les républiques 
de Venife 8c de Gênes ont perdu leur luftre & 
leur gloire i les états des autres princes , qui com- 
pofent cette belle prefqu'île , font fournis à l'em- 
pereur , au roi de Sardaigne 8c au roi des Deux- 
Siciles , qui ont tous des intérêts oppofés ; ou bien 
ce font de petits états ouverts comme des caravan- 
ferails, forcés de loger les premiers qui y abordent t 
c’ell pourquoi leur feule relfource en de s'attacher 
aux grandes puiflances , 8c de leur faire part de 
leur frayeur , plutôt que de leur amitié. 

L'Italie proprement dite ell fituée entre le ty* d. 
jf ', 8c le 46* degré 40' de Uu. feptentrionale, 8c 
entre le 8c le 56* deg. de longitude. La nature 
elle -même femble lui avoir fixé des bornes ; car 
au levant, au midi 8c au couchant elle ell invertie 
ar la mer ; du côté du nord 8c d'une partie de 
occident, elle eft fepatée de la Suifie , de l'Aile- 
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migne 8c de la France par une longue chaîne de 
montagnes prefque maccefliblcs. Plufieurs parties 
de b Méditerranée prennent leurs noms des diver- 
ses piorinces de l'Italie : tels font ceux de la mer 
de Gènes , de Tofcane, de Naples, delà Pouille, 
de Sardaigne & de Corfe. Du côté oppofé efi la 
mer Adriatique , & entre Piombino 8c Luni, dans 
la mer de Tolcane, on renftrque un mouvement 
fur la côte, fui vint lequel le flot fe retire de Piom- 
bino vêts l.uni ; en forte que l'efpace de trois milles 
environ, les vagues s'écartent de cette plage. 

Les principales montagnes font les Alpes 8c l'A- 
pennin. Les Alpes font une longue chaîne de mon- 
tagnes qui commencent à l'embouchure du Var, 
8c fe terminent , après plufieurs finuofités , près de 
la rivière d'Arfia dans l'Utrie, fur la mer Adriati- 
que. Toute leur longueur comprend plus de quatre 
cents mille» italiens. Leur plus grande largeur n'ex- 
cède pas un efpace qu'on peut parcourir en cinq 
jours : ils féparent l'Italie de la France, de la Suifle 
8c de l'Allemagne. L'Apennin commence dans le 
voifinage du mont Appio en Ligurie , traverfe 
l'Italie par le milieu , s'approche vers Ancône de 
la mer Adriatique , puis pafle par l'Abbruzze 8c b 
campagne de Rome , fe divile dans le royaume 
de Naples, en deux branches, dont l'une s'étend 
jusqu'au mont Saint-Ange dans la Pouille , 8c l'au- 
tre, traversant ta Bafïlicate, fe partage près de Vé- 
nofa en deux autres bras. L'un va fe terminer à ce 
détroit qui Sépare l'Italie de la Sicile ; l'autre abou- 
tit à la mer Iomenne. Les monts particuliers qui 
n’appartiennent ni aux Alpes ni i l'Apennin , font 
il monte Maflico, dans la Terre de Labour; monte 
Barbato , entre Bayes 8c Pourols i mont! di Capua , 
le Véfuve , monte Saint- Angelo , qui forme un pro- 
montoire dans la Pouille , 8c la Golga Néra , dans 
la Tofcane. Quelques - unes des montagnes des 
Alpes font d'une hauteur effrayante : le mont Ce- 
nis, mefuré par M. de la Condamine , a 1490 toifes 
de hauteur ptrpendicu'aire au-defTusdu niveau de 
la mer. Le mont Maudit , qu'on appelle aufC le 
mont Hlemc , il monte B 'umco , dans la ptovince de 
Faucigny en Savoie , i 1 f lieues au nord du mont 
Cenis, a 15 jq toifes au -deffus du niveau de la 
mer. Le couvent du mont Saint - Bernard a 148) 
toifes de hauteur, 8c le mont Tourné, entre le 
mont Cenis 8c le petit Saint-Bernard, 1146. 

Les plus grands fleuves d'Italie font , 1”, le Pô , 
qui naît fut le mont Véfule , une des plus hautes 
montagnesdes Alpes. 8c fe jette dans I a mer Adria- 
tique par fept embouchures : comme il s'accroît de 
la fonte des neiges , il eft bien plus conliderable 
en été qu’en hiver , c'eft, après le Danube , le plus 

f pamt fleuve de l'Europe, il reçoit dans fon cours 
e Tanaro , U Trebbia , la Pa rma , le Taro , la Lenza , 
b Seochia , le Panaro 8c le Héno. Toutes ces ri- 
vières defeendent de l'Apennin. Celles qui fortent 
des Alpes pour fe rendre dans le Pô , font b Srura , 
l’Orco, la Bora, ta Sofia, le Tefin, le Lambro, 
l'Adda, l'Oglio 8c le Mincio. Le cours de ce fleuve 
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eft très-rapide, 8c il fait quelquefois d'affreux rava- 
ges. Comme il entraîne avec lui du gravier, du 
fable, du limon 8c des pierres, fon lit s'tft comblé 
au point qu'il a fallu conltruire , en plufi-urs en- 
droits, des levées pour contenir fes eaux. 

1°. L'Adige, qui vient du Tyrol, traverfe la 
Lombardie , 8c fe rend dans 1 a met Adriatique. 

5 0 . L'Arno prend fa fource dans l'Apennin du 
mont Falterona, 8c fe jette, près de Pife, dans la 
mer de Tofcane. 

4°. Le Tibre fort du pied de l’Apennin , du 
même côté où l'Arno prend fa fource , traverfe U 
Tofcane 8c l'état de l’Eglife près de leurs limites, 
reçoit quarante-deux rivières ou torrens, 8c, après 
un cours d'environ cent cinquante milles, fe rend 
dans la mer auprès d’Oftie. 

Les lacs les plus remarquables font ceux de 
Garde , d'Idro , d'ifeo , de Côme , do Lugano , le 
lac Majeur, celui de Peroufe, de Piediiuco, de 
Bolfena, de Bracciano, de Celano, le lac Averne 
8c le lac Lucrin. 

On trouve des eaux chaudes 8c minérales dans 
IcPadouan, leVéronois, le Breflan, le Frioul, 
le Piémont 1 dans les territoires d'Acqui , de Luc- 
ues, de Pife , de Volterre 8c de Sienne i dans le 
olonois , la Romagne , le Péroufan , le canton de 
Vitetbe, la Terre de Labour, 8c dans .différons 
autres endroits du royaume de Naples. 

L'air eft généralement pur 8c fain dans l'Italie , 
excepté dans les endroits où la pareffe 8c l'indo- 
lence naturelle à fes habitans ont biffé des eaux 
flagrantes 8c des matais qui corrompent l'air , 8 c 
font b caufe d’une foule de maladies épidémiques. 
On regarde avec raifon ce beau pays comme le 
jardin de l'Europe : on y trouve , je ne dis pas 
feulement tout ce qui eft néceffaire à b vie , mai* 
même tout ce qui peut U rendre délicieufe ; des 
grains de toute efpece, des vins exquis, tels que 
les Chiarelti, le Licryma-Chrifti, les mufeats de 
monte Fiafcone, les vins de b rivière de Gènes , 
du Montferrat, du Frioul, du Vicentin 8 c du 
Bolonois, 8cc. Lts vignes, prefque par-tout, font 
unies aux arbres, 8c forment de l’un 8c de I autre 
côté des efpècts de guirlande». Cette manière d'é- 
lever le cep ne peur s'adopter que dans un climat 
afTez chaud pour mûrir en même temps le fruic de 
l’arbre 8c leraifîn. Dans les cantons les plus froids 
de l'Italie , on ell forcé de fe conformer i l'uùge 
ordinaire. Les fruits les plus beaux 8c les plus fa- 
voureux font des oranges , des limons , des olives, 
des grenades, 8cc. L'huile, le fucre, le miel, lx 
cire , les amandes, les raifins fecs, le fafran 8c U 
manne, 8cc. Les beftiaux, le gibier, les bêtes 
fauves , 8cc. En général , il ne manque en tatis 
que des bras pour tirer de b terre les véritables 
rtcheffes. La grande quantité de foie que l’on y 
recueille, 8c fon excellente qualité, fait encore 
une des meilleures branches de fes revenus. 
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I! y 2 auffi des carrières d'albâtre , de jifpe Sc 
de toutes fortes de mirbresj des mines de fer, 
d'alun , de foutre , d'or , d'argent , Sec. On y 
trouve des béryls, des agates, des calcédoines, 
des cornalines Se autres pierres précieufes s du 
criftal Se des coraux. Prefque toutes les provinces 
font pourvues de bois. Les collines, les montagnes, 
les cotes de la mer, fur-tout à l’otcid nt , font cou- 
vertes de forêts. Malgré cette quantité de produc- 
tions de tous genres, I Italie fouvent fe trouve 
dans la difette, fnitpar lamauvaife adminiftraijn, 
Toit par la pareflfe des habitant. Tout le mouds 
connoît la famine de 17 66, fléau qui caufa d'au- 
tant plus de défefpoir aux malheureux, que, comme 
en France en 1771, on mouroit de faim au milieu 
de l’abondance. Des hommes de fer vendoicnt au 
poids de l'or à des infortunés , les grains qu'ils 
avoient accaparés à vil prix, bit ce que l'on con- 
cevra moins encore , c'étoient des prêtres , des 
évêques , des cardinaux ; c'étoit la chambre ec- 
cléliailique i c'étoit le gouvernement même, le 

f ’ouvernement fait pour protéger ks peuples , qui 
es éctafoit & les réduifoit à périr de milère ! 

L'Italie feroit très-riche fi l'on encourageoit da- 
vantage l'agriculture , St fi le cultivateur, par la 
plus détefbUe adminiftration , n'étoit forcé de 
donné r i trop bas prix Tes grains & fes fruits , que 
l’on vend très-cher i l'étranger. Qu'arrive-t-il de 
ce brigandage politique? Un mal que doit toujours 
produire cette avarice auflj fordide qu'ignorante : 
c'eftquelc cultivateur ne travaille guères au delà 
de ce qu'il lui faut pour Tes befoins Se ceux de fa 
famille ; c'eff qu'il dédaigne un état qui ne peut 
l'enrichir , Se préfère de vivre dans 1 a médiocricé , 
plutôt que de voir une chambre de déprédateurs 
recueillir le prix de fes Tueurs 8c de Tes peines. 

La même chofe arrivera par-tout où le gouver- 
nement fera lui-même le commerce : il ecrafera 
l'induftrie Se les arts i il découragera le cultiva- 
teur , Se amènera tôt ou tard la dépopulation 
8c la famine. Protéger ie commerce Se non le 
faire , empêcher le monopole 8c non pas être 
monopoleur foi-méme , tel doit être le fecret de 
tous les gouvetnemens , 8c c'eft ce qui fait les ri- 
cheffes des nations. Plusieurs princes de l'Italie ont 
déjà fi bien fenti cette vérité , que le grand-duc de 
Tofcane a affranchi ce commerce de toute efpèce 
d’entraves. 

Le froment , le bled de Turquie 8c les fèves, 
étant en ïtalied'unequalitéexcellente , forment au- 
jourd'hui un objet d'exportation. très-avantageux. 

Les Italiens , a l'exception cependant des Véni- 
tiens , n'ont prefqu'aucune des cûnnoiiTances nécef- 
{aires i l’exploitation des mines. Ils voient même 
avec envie les profits qui pourroient en rêfultcr 
pour leurs princes 8c les ouvriers étrangers qu'ils 
emploient. Le grand-duc Je Tofcane avoit confié 
l'exploitation d'une mine de cuivre à des mineurs 
hongrois : les nobles Tofcans , jaloux de cette aug- 
mentation des revenus de teur fouverain , firent 
Géographie. Tome II. 


IT A 97 

jouer tant de refTorts , qu'ils parvinrent à l'en dé- 
goûter. Toute invention dans les arts rencontre 
en Italie à-peu-ptès les mêmes obftacles. On ne doit 
plus être furpris que cette nation fpirituelle 8c fi 
propre aux fciences fe foit laiffee fi fort devancer 
par quelques autres nations. 

_ Quant au gouvernement en Italie , il eft difficile 
d'er, rien dire. Variant félon les lieux , il n'eft pas 
à Venife ce qu'on le voit à Rome , ni à Naples ce 
qu'il ell à Florence. Une république même n'a 
rien qui rcflémble à une autre république , fi ce 
n'eft d ans quelques points fondamentaux ; mais on 
traitera à chaque article , de la forme dadminif- 
trationqui lui eft propre, 8c l’on en parlera avec 
cette nu lle hardiefte qu'un écrivain doit à la 
vérité. 

A la décadence de l'empire romain, lorfque les 
fîoihs , les Huns, les Vandales, les Lombards 8e 
les autres barbares (brtis du nord 8c du midi vin- 
rent ravager ces belles provinces , on vit le latin 
peu à peu fe corrompre par le mélange des langues 
Je tous ces peuples. La différence des gouverne- 
mens , des loix 8c des mœurs , les befoins récipro- 

? |ues des peuples 8c la néceflité de s'entendre , 
ormèrent entre les vaincus 8c les vainqueurs une 
efpèce de langue nouvelle, enrichie des mots 
de prefque toutes les lingues. Pluficurs écrivains 
croient que le latin cefla d'être vulgaire vers les 
premières années du tègnede Louis le-Débonnaire. 
An concile d'Arles, en 8f 1 , il fut ordonné aux 
ecckfuft iqtifs de faire leurs inftruâions en langue 
romance , afin que chacun pût les entendre. Avant 
le xn c fiède, le langage n'offroic encore qu'un 
amas informe de mots de toutes les rations. Chaque 
province d'Italie avoit un dialeéte différent : milles 
règles encore , nuis principes d'établis 1 mais vers 
le milieu du xiu* iiècle, bruneito Lacini , Ricco da. 
V urlugno , ii Dino, Florentins ; Salviaa Doni , Vga 
da Siena , Guido tsovello , Fari^aea degli liberté , 
Lambertuccio FrtfcobaUi , Pannuccio de/ Bagno , 
Guitton d‘ Aretfo 8c beaucoup d'autres Tofcans 
acquirent par leurs ouvrages une telle réputation au 
diakâe de leur pays, qu'il devine ta langue de tous 
les lettrés de l’Italie. Lapoéfieeut les mêmes lieux 
pour berceau : un de leurs premiers modèles fut le 
Dame, né à Florence en iiéy, 8c mort en ijat. 
Ce poète a de la chaleur, de l'énergie, eft quel- 
quefois même fublime ; mais il eft toujours difficile 
à entendre , à ca ife du peu de progrès encore que 
la langue italienne avoit pu faire. L'Ariofte enfin 
8c le Taffe donnèrent à l'italien une perfection 8c 
une grâce qu'il n’avoir point encore i leurs vers 
paftèrent de bouche en bouche , 8c l’eftime que 
ces deux grands poètes arrachèrent à leurs contem- 
porains , a été confirmée pir la poftérité. La lan- 
gue italienne a beaucoup plus de douceur 8c de 
Sélicateffe aue d'énergie : riche, élégante, har- 
monieufe , elle abond. en tours d’expreflions , dont 
une partie lui eft propre, 8c l’autre quelle tient 
de l'antique. Nulle langue fans doute n'eft plus 
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riche en mots , n'eft plus agréable , n’eft plus fé- 
conde : nulle autre ne peut l'égaler dans l'art heu- 
reux de pein Jre tes différentes nuances d'une même 
idée : nulle peut être ne réunit une profodie auffi 
marquée , n'a plus de légéreté , plus de grâces , 8c 
n’eft plus propre à la poefie 8c i la mufique. 

Le grand nombre de révolutions dont l'Italie a 
été la proie , a dû néceflairement influer fur le 
caraékère de les peuples. Invefti au-d hors par des 
ennemis de tout genre , au dedans déchire par des 
guerres civiles , par-tout ayant à craindre des per- 
fides alliés , des maîtres 8c des tyrans , l'Italien , 
pour défendre & fortune 8c fa liberté, a dû op- 
pofer la rufe à h -force : trop foible pour relifter 
à un monde d'ennemis , il a dû chercher à les en- 
dormir plutôt qu’à les provoquer , 8: i les fur- 
prendre plutôt qu'â les combattre : de lâ l’art des 
négociations , le befoin de l'intrigue , la défiance ; 
enfin cette politique fourde que connoîc fi rare- 
ment un peuple guerrier : de là les vices affreux 
qu’on lui reproche ; lhypocrifie , la diflimulation , 
la trahifon a c tant d’autres qui , prefque dans tous 
les pays, font les reflburces du foible contre l’op- 
preffeur cruel 8c puilTanr. Né bon , frnlible, on 
voit que fes vices font plutôt l’efftt des crifes poli- 
tiques 8c des circonftances , que de foncaudière : 
nul peuple peut-être n’eft entraîné plus facilement 
par la pitié ; aucun n'a plus de compaffmn pour les 
infortunés : tendre époux , bon père , fidèle ami , 
avec beaucoup de vivacité 8c d'efprit , 1 italien 
feroit une nation aufli refpeélable qu’elle ptroît 
abâtardie , 8c mériteroit encore de fuccéder à ces 
vieux Romains , fi, au lieu de fes moines 8c de fes 
prêtres , elle avoit ,pour la gouverner, desloix 8c 
des hommes. Mais ce peuple dégénéré vit tran- 
quilement fous un defpotifme doux 8c facré ; nul 
reflbrt, nulle énergies il végète obfcurèment , 
confond les cérémonies religieulès avec le culte , 
8c, plus fuperftitieux que chrétien, il lui faut, pour 
occuper fon imagination exaltée , des procédions , 
des confréries 8c des agnus. Sa frugalité , la bonté 
de l'eau , la douceur du climat , 1a ticheffe des 

Ï roduétions en tout genre , tout concourt à lui 
brmer un corps robutte 8c fain. Malgré fon ex- 
trême vivacité , il poflède fur-tout l’art de fe 
contraindre , 8c en général eft beaucoup plus fé- 
rieux que le François. 

Les femmes ont prefqtie tomes un teint char- 
mant : leurs manières font douces, leur démarche 
eft lente , étudiées 8c quoiqu'on ne leur donne 
pas l’éducation que ce fexe reçoit en Angleterre 8c 
en France , il femble que la nature les en dédom- 
mage en leur accordant un bon fens rare , beau- 
coup de fagacité 8c de pénétration. Ainfi cette 
moitié charmante eft abandonnée à elle-même, fans 
foins, fens culture ; 8c l’autre, ce font des prêtres 
8c des moines qui font chargés d’en faire des hom- 
mes. Malgré cette éducation ridicule 8c Mute dé- 
vote , l'Italien cependant n’eft point intolérant ; 
comme tant d'autres nations , il aime les ptotef- 
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tans s il accueille bien toutes les religions 8c n'en 
perfécute aucune. Peut-être même elt-il peu de 
pays où il y ait un plus grand nombre d'efprits 
forts, iufques dans le clergé : mais le favant, le 
théologien, contens de ne rien croire , ont tou- 
jours l'air de refpedter ce qu'ils mépril'ent. Chez 
cette nation fi vive , le goût pour cour ce qui 
flatte les fens eft porté à l’extrême. Ij dé icateflie 
dans tout les enchante : poéfte , peinture, archi- 
tecture , belles-lettres, mufique ; toute efpèce de 
gotlt devient pour eux une paillon. 

Tous les paiticuliers un peu à leur aife ont 
équipage ; c'eftun des premiers objets Je luxe . à 
cattfe de la chaleur du climat 8c de la dépenfe 
modique qu'exige cette commodité. C'cft aufli la 
coutume , pour ce qu’on appelle gem d'un certain 
mande , de fe raffembler le loir dans des lieux pu- 
blics , bâtis fouvent exprès, poui y faire la con- 
verfation. 

Il y a tant d’eccléfiaftiques en Italie , que la plu- 

f >art font obligés de fe mêler de bien des ptofef- 
ions qu’on regarderoit en France comme incom- 
patibles avec leur etar. On en voit à la tête des 
fpeâacles ; d'autres jouent la comédie, beaucoup 
donnent des leçons d'armes. Un étranger qui voit 
Rome pour la première fois , feroit tenté de çioire 
que cette ville n’eft habitée que par des piètres. La 
plupart des bourgeois 8c du bas peuple endiman- 
chée (fi j’ofe me lervir de cette expreflion) por- 
tent l'habit eccléfiaflique ; ils donnent le bras i 
leur fille ou à leur femme à la promenade. Il n’y 
a pas jufqu’au poltil on 8c au cocher du pontife , 
qui ne fott «n rabat , tant , dans une cour dont 
un prêtre eft le fouverain , chacun fe fait gloire de 
porter l’uniforme. 

La coutume italienne n’eft pas d'avoir table oti- 
verre comme en France : on ne donne à manger 

? |ue rarement 8c dans de grandes occafions. I.*s 
imillts opulentes 8c diiünguées ne mettent leur 
luxe ni dans la bonne chère ni dans les habits , 
mais à fe bâtir de vaftes 8c magn-fiques palais qui 
entbellifl- nt les villes, à avoir beaucoup de pages, 
de coureuts , de laquais, de tht-vaux, de voitures, 
de tabl aux précieux Sc de belles llatues modernes 
Sc antiques. Dans les g- andes converfations ou af- 
femblécs , ou piefente des confitures 8c des gla- 
ces; dans les vifites du matin, du chocolat. Les 
grands feigneurs ont fi peu befoin de cinfiniers , 
qu’il y en a un grand nombre d abonnes avec un 
aubetgille , pour fe faire apporter à dîner à deux 
ou trois paates par repas. Le goùc de ccrre nation 
la porte à amafler de grandes (ommes par une vie 
très- frugale , pour' les dépenfer à bâtir , à décorer 
leur patrie par quelques grands édifices , ou i 
faire des fondations utiles. Cette maniéré de dé- 
ptnfet vaut bien le luxe obfcur 8c éphémère que 
l'on a en France pour des riens ruineux. 

Les Italiens étoient autrefois d’une jaloufie ef- 
frénée : regarder leur femme ou leur maitrefle avec 
un air de fatisfaétioo , étoit fouvent un motif allez 
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fort pour exciter leur rcffentiment ; mais depuis 
quelques années les fociétés font devenues gé- 
nérales & plus faciles. Les femmes reçoivent du 
monde, & les hommes approchent peu à peu du 
ton François. L'ufage des ngisbc's eft général dans 
toute l'Italie : une dame a fon cavalier qui vient 
dès le matin , fait antichambre jufqu'i ce qu'elle 
foit vifible, relie continuellement attaché aies cô- 
tés, fait fa partie ou l’entretient jufqu’au dîner , 
revient après la méridienne , affilie à (a toilette, la 
mène aux quarante- heures, enfuite à la convoca- 
tion, & la ramène chez elle à 1 h tire du fouper. 
On fe pique de conitance en fait de Itgisbéature ; 
c'efl une lociété fouventaulïi durable que celle du 
mariage , prefque aulfi autotifée par I uiage , & à 
laquelle on attache beaucoup d'importance. Ces 
efpèces d'hommes font fouvent les gardiens & les 
, furveillans d’une femme , plus fouvent encore 
quelque chofe de mieux : on ne peut faire fa cour 
que de concert avec eux i car les ligisbés n'ont 
jamais prétendu être plus déiintérefles ni plus in- 
coiruptibles que les autres hommes. 

Les Italiens comptent vingt-quatre heures , dé- 
nis un foir jufqu’i l'autre : la vingt-quatrième 
eure, qu'on appelle fouvent VAvt-Maru , forme 
une demi-heure après le coucher du foleil , c'eft-i- 
dire, i nuit tombante. Si la nuit dure dix heures 
& le jour quatorze, on dit que le foleil fe lève i 
dix heures, 8c qu'il eft midi i dixfept heures. Cet 
ufage avoit lieu autrefois chez les Juifs , les Athé- 
niens & quelques peuples orientaux. Il y a cepen- 
dant plufieurs villes, telles que Turin, Parme , 
Florence , où l'on a adopté les heutes françoifes. 

La plupart des églifes ont des tréfors très-riches. 
Outre le grand nombre de chofes rares 8cde pier- 
res précieufes, on y voit des lampes 8c des devans- 
d'autel d'argent, une infinité d’tx-voio du même 
métal , dont elles font tellement tapilfées , qu'on 
ne fait où placer les nouveaux. Dans ce pays , on 
juge i-peu près des faints comme des hommes : 
l'opulence fait tout; elle règle le degré de con- 
fiance 8c de dévotion qu'on doit leur accorder ; 
le plus riche eft toujours le mieux fêté. Mais ces 
tréfors font comme ceux de l'avare , auxquels c'eft 
un crime de toucher : on aimeroit mieux voir périr 
de faim les deux tiers des habitans d'une ville , que 
depuifer au coffre-fort du patron; 8c un faint, en 
Italie , doit aider les malheureux de fes prières , 
mais non de fa bourfe. 

A Venife, ainfi que dans prefque toutes les au- 
tres villes , on voit plus de moeurs dans les fa- 
milles que dans les cloîtres. Une italienne fouvent 
ne fe fait religieufeque pour jouir plus amplement 
de fa liberté : rien de fi mondain que les couvons 
de Venife 8r de Rome. Il n'eft pas rare de voir 
des bals mafqués dans le parloir : les religieufes y 
prennent part , du moins à travers la grille : obte- 
nir un rongé pour quelque tems , pour la plus lé- 
gère indifpofttion , eft la chofe la plus ordinaire 8c 
U plus facile. Les billet» doux trottent du matin 
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au foir , 8t la galanterie y eft portée au point d'ex- 
citer la jaloufie des autres femmes , qui n'ont 
trouvé de meilleur fecret pour fixer leurs volages ( 
que de fe montrer plus complaifantes 8c plus hu- 
maines. En générai, on voit dans ces deux villes 
célèbres, des chofcs dont rougiroit le clergé pro- 
teftant ; 8c , je le dis à regret , fi l'on veut trouver 
de la décence &c des moeurs, on ne doit guères les 
chercher dans le clergé romain. 

Dans beaucoup de petites villes d’Italie , les 
curés avertiffent, à la fin de la quinzaine de Pâ- 
ques, ceux qui n’ont point approché des facre- 
mens , de fatisfaire à ce devoir. Dans les quatre 
ou cinq dimanches fuivans , ces exhortations font 
réitérées avec menaces d'excommunication. On 
excommunie enfuite ceux qui font en retard , mais 
fans les nommer , puis on les nomme , & enfin on 
affiche l'excommunication à la porte de l'églife , 
avec leurs noms , furnoms , qualités , âge , de- 
meure. Cette dénonciation elt quelquefois fuivie 
des événemens les plus tragiques , 8c le pays ne 
manque pas de dévots zélés qui fe font un devoir 
de purger la terre de tous ces mécréant. On ob- 
tient atfément l'impunité d'un crime que le feul 
amour de la religion a fait commettre. 

Le grand nombre de canonifations qui fe font i 
Rome . a rendu les ltali -ns affez indifférens à cette 
cérémonie; ils ne paroilfent y faire quelque atten- 
tion que par l'argent qu’elles répandent. Ces nou- 
veaux faints font touiours des fondateurs & des 
religieux d'ordres affez opulens pour fournir aux 
frais qu'elles exigent. La plupart du temps même 
il y a affaut entre les différens couvent , pour fa- 
voir lequel effacera, par h lifte de fes laints, le 
nombre de l'autre. Un faint de plus dans une 
maifon eft fouvent contr'elle un motif de jalon- 
fie 8c de haine : de U le peu de vénération qu'on 
a dans beaucoup de ces couvens , pour les nou- 
veaux béatifiés qui ne font point de leur ordre ; 
ce qui faifoitdire i un légat de beaucoup d'efprit: 
Ifti navi fait&i faciunt dubitart de antiquis. 

il y a des gens en Italie donc toute la vie fe 
paffe i courir d’un pèlerinage i l'autre. Les faints 
Sc les faintes les plus accrédités peuvent s'atten- 
dre i une viGte au moins cous les deux ans : ils 

S uittent pour cela leurs femmes , leurs enfans , 
aandonnent le foin de leurs affaires, 8c rapportent 
chez eux en échange des bénédiâions 8c des in- 
dulgences. Il eft affez commun de voir une jeun» 
femme, belle 8c riche , prendre un habit de pèle- 
rine , partir dans une bonne calèche , avec un 
homme qui n'eft pas toujours fon mari ; demander 
l’aumône de porte en porte dans les villes , ac- 
compagnée de fon écuyer , 8c diftribuer aux pau- 
vres l'argent qu'on lui donne. Le peuple eft édi- 
fié, les maris n'en conçoivent aucun ombrage, 8c 
ce n'eft pas croire en Dieu , que d'imaginer qu'une 
oeuvre auffi fainte puiffe fervir de voile à quelque 
intrigue profane. 

La religion catholique eft la feule qui foit per» 
N ij 
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mile en Italie; les autres y font tolérées : il eft 
quelques villes même où leur culte eft public. On 
y compte vingt fix archevêchés, deux cent foi- 
xante-huit évêchés & un patriarchat à Venife. La 
religion , prefque pat-tout , femble plutôt confif- 
ter dans une foule de momeries religieufes, de 
petites pratiques fuperllitieufes , que dans un culte 
intétieut mais fimple. On occupe les Italiens par 
des cérémonies fans nombre ; on les éblouit pat la ; 
pompe ; on les ainufe enfin. La plupart des eglifcs 
3c des oratoires lont des efpèces de fpeâacles où' 
l’on fe ralfemble pour entendre un concert. Les 
amateurs y accourent pour juger de la beauté des 
voix. Les dames y vont étaler leur parure : on y 
caufe ,on y rit; 3c fouvent même, dans beaucoup 
de couvens où l'on célèbre des têtes de patron , il 
n'elt pas extraordinaire d'y voir fervir des glaces 
3c des rafratchiffemens. Les Italiens , par- tout 
ailleurs fur la rélctve , femblent alors fccouer leur 
contrainte ordinaire, 3c, de l'aveu d'une toulc de 
Voyageurs , on croitoit que l'égtife eil le feul en- 
droit où il leur foie permis d'étaler leur galante- 
rie. Les Juifs ont des fynagogues par tout; mais 
ils font aflùjettisà portecune marque d'opprobre. 
Florence eft le feul Heu où ils ne foient pas avilis ; 
cependant ils n’y jouiflent point du droit debour- 
eeoifit. Les Grecs établis en Italie reconnoilTent 
l'autorité du fouverain pontife ; ils ont aulli des 
égüfes à Livourne & à Venife. 

11 ell aller commun, dans les églifes, de voir 
des morceaux de la mythologie parmi les bas-re- 
liefs, les llatues & les peintures modernes qui re- 
préfentent des fuiets delà religion. On voit à Pilé 
un tombeau antique , où efl gravée en relief la 
châtre de Méléagre , 8c où l'on a renfermé les cen- 
dres de la comtelfe Beatrix, morte en lit). 
On remarque iu(Ti au-dehors, vis-à-vis de l'un des 
côtés de la croifée, une urne fépùlcrale en forme 
de vafe, fur lequel eft un Silène qui joue de la 
flûte. Dans la facriltie de Sienne (ont les trois 
Grâces en marbre , groupe antique très-eftimé , 
qui a été long-rems dans l'églife même. 

Il feroit difficile de compter les abus , les vices , 
les crimes mêmes occaftonnés par les immunités 
des églifes : les portes , les pérons , le fanéiuaire 
même , font profanés par des feelérats qui vien- 
nent , au nom du ciel, implorer l'impunité. Tout 
eft afyle à Rome ; le* palais des cardinaux , le 
quartier d’un ambafladeur , les égli es , les cou- 
vens. Les sbirres ne peuvent arrêter le coupable 
qui s'y eft réfugié. Heureufement que l'on com- 
mence à s'appercevoir qu'il y va du bien général 
d'abolir cette infâme coutume , & ceux qui habi- 
tent ces lieux privilégiés , livrent fouvent aujour- 
d'hui les fcélérats â la juftice. 

Excepté quelques villes maritimes de l'Italie, où 
le commerce eft encore a (fez floriflant, prefque 
tout le refte eft fans manufactures 8c fans com- 
merce. A peine y fabrique-t-on les étoffes de pre- 
mière néceflité. Les autres nations ont fu profiter 
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de l'indolence naturelle aux peuples de ces cli- 
mats, 8f ont envahi tout ce qui pouvait maintenir 
l'Italie dans fon ancienne fplcndeur. Le luxe , qui 
depuis quelques années achève de l'écraler ; la 
domination étrangère à laquelle elle eft foumife en 
grande partie , 8c qui lui etileve un argent qui ne 
lui revient qu'avec prine ; ajoutez-y un cleigé 
très-riche 8c li nombteux , qu'il égalé feul celui de 
plufieurs royaumes; une quantité proJigieufe de 
moines 8c de religieufes trop bien rentés ; des cé- 
libataires dans toutes les villes Si les campagnes ; 
un nombre incroyable de nobles , qui tous dévo- 
rent les fruits de la terre dans une homeufe o li- 
veté ; des proprietaires trop riches 8c des payfans 
plus pauvres encore que chez les autres nations : 
telles font les caufcs principales de fon indigence 
8c de fa dépopulation. On compte plus «le trois 
cents villes , dont chacune eft lurenargee d une 
nobiefîe inutile. En France , en Allemagne , en 
Angleterre, les nobles cultivent les arts, 8c don- 
nent par état leur fang à ladcfenfe de la panie. 
Les nobles italiens jouaient d'une paix éternelle , 
vieillifTent dans la langueur des pliifiis & du repos. 
Le droit d'ainelle maintient prelque tous les biens 
fur la tête d'un feul membre d: chaque famille, 3c 
les cadets (ont forcés à embratfer l'etat eccléfiafti- 
ue, ou à périr pour ainfi dire de mifère. Aujour- 
'hui l'Italie, en exceptant toutefois la Sicile, la 
Sardaigne, Sec. ne poffede guètes que quatorze 
millions d'habitans. Si l’on en croit les auteurs an- 
ciens , la feule campagne de Rome égaloit prefque 
ce nombre autre fois. Nous ne rifquons pas d'avancer 
que ce pays, fi beau 8c fi riche, pourrait cepen- 
dant nourrit au-delà de trente millions d’habitans. 

De bons obfervateurs ont remarqué que le cler- 
gé feeuher Sc régulier , en Italie , étoit dans la pro- 
portion de un à trente-fix. Fin Efpagne, la propor- 
tion eft de un à trente. M. Büfcning dit qu'elle eft 
en France de un à trente-quatre. Ce calcul eft de 
toute faulfeté. On comptoit en France, en 1667 , 
fous Colbert, quarante mille eûtes ; prêtres habi- 
tués, chapelains 8c vicaires, quarante mille; ab- 
bés , prieurs, chanoines, chantres, enfans de 
choeur , vingt mille. Total du clergé féculier , cent 
mille. Les réguliers , religieux rentés, trente-cinq 
mille ; non rentés , quarante-cinq mille ; religieu- 
fes .quatre-vingt mille ; cequi en tout ne donne que 
deux cent foixante mille. l.e royaume , il eft vrai, 
n'avoit pas encore les provinces 8e les pays qui y 
ont été réunis par les traités de Nimègue Sc de 
Vienne. Mais suffi , depuis l'efpace d'un fiècle, le 
clergé François a été réduit de près de moitié. 

Nous allons faire une appréciation hypothétique 
des provinces conquifes. Suppofons d'abord deux 
cents cures à la Flandre, ce qu’elle n'a fùremenc 
pas , 8c autant de vicaires , fix cen ts jeunes gens dans 
lesféminaires; portons à deux mille le clergé régu- 
lier des deux fexes , cela ferait fix mille fix cents : 
en Franche-Comté , fix mille : en Lorraine , mille 
fept cents eûtes, mille fept cents vicaires; deux 
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mille, tant religieux que religieufes: les évêchés brillant de fes habitans , leur caraûère roéîanco- 
de Metz 8c de Verdun , mille lix cents eccléfiafli- lique, qui les porte à réfléchir, euflent fans doute 
ques , en comprenant les réguliers des deux fexes. contribue à elever les atts d'agrément & les hautes 
Suppofons encore un nombre de lix mille pour l' Al- fciences au plus haut degré , fi l'on favoit leur inf- 
face, quoiqu'à l'exception des cinq villes imperia- puer plus d'émulation. On doit fur tout aux ha- 
ies, fon clergé ait été compris dans le dénombre- liens la perfection de l'hydraulique : les autres tou- 
rnent de 1667 : tout cela égale vingt-cinq mille ftx noillancesqu ils cultivent le plus , font la phyftque 
cents. Actuellement, faifons un calcul pour i'état expérimentale, lhiltoire naturelle , la poélie , les 
préfent de la France : quarante-fix mille quatre antiquités, 8cc. Outre les univerhtés qui font en 
cents cures ( c'elt fans doute plus de douze cents grand nombre, & prefque aufli mauvaifes que 
au-delà de ce qu'elle n'a réellement ). Comme celles de Ftance , on compte trois à quatre c<-i:rs 
plufieurs cures des villes 8c des campagnes ont mf- académies , toutes fous des noms allégoriques 8c 
qu'à deux 8c trois vicaires , 8c que les deux bons bizarres. I.es principales font , à Modène , les Dif- 
tiers n'en ont pas , fuppofous un pareil nombre en fanant. ; à Mefline , Yacadimïa pe/oritama i à Bolo- 
prêtres habitués, chapelains, vicaires, quarante- gne , les Otiez» 3 c Celait ; à Florence, Yacadcmia 
fix mille quatre cents ; abbés, piieuis, chanoines, p/atonicj ; à ïicnn; , les Intronati ou les Hébétés} 
chantres, vingt-deux mille. Total du clergé fé- à Spolette , les Ottufi ou les Efprits bornés} à 
culier , cent quatorze mille huit cents. Le clergé Home , les Hnmorijli , Lincci , Fantaflici ; à Gènes t 
régulier, depuis environ un fiècle, eft fort dimi- les Addotmcntati à Padoue , les Rijavrati Si 
nue: fuppofons donc trente mille religieux rentés, Orjtti-, à Vicer.ce, les Olimpici ; à Parme, le* 
quoique nous ayons de bonnes raifons pour croire Irtauminaii ; à Milan , les Nafioti ; à Naples , les 
qu'il ne paffe pas vingt mille. Mettons un pareil Atdtntt ; à Malttoue , les Invaghiti -, à Pavie , le* 

nombre pour les religieux non tentés, trente mille. Ajjijati ; à Celène , les Offufcati ; à Faenza, 

Comme la fomme des célibataires d'un (exe équi- les Ftloponi ; à Ancône , les Calig noji ; à Rimini , 

vaut à peu de «hofe près la fomme des célibataires les Adagiati ; à Peroufe, les Infcnfati ; à Marce- 

de l'autre fexe, mettons foixante mille religieufes, ra , les Catenaii; à Viterbe , les Ôflinati ; à Bref- 
8c je crois ne pas m'cloigner beaucoup de la vérité, cia , 4 es Occulii ; à Trevifo , les Ptrfcvtranti -, i 
Total, cent vingt mille. On compte en France en- Vérone , les Filarmanici ; à Lucques , les Ofcari ; 
viron cent quarante féminaires , quoique les jeunes à Alexandria , les Immobtli ; à Cortone , les H«- 
gens qui s’y trouvent, ne foient pas d'àge encore, mcofi , lie. 8cc. 8cc. Peu de ces académies, pour 
pour la plupart , à prendre un etabliffement , 8c htrt de leurs futiles travaux , produifent autre 
que pluueurs rentrent dans le monde , peu appelés chofe que vains jeux d'efprits. Ce fon» continuel- 
à l'état eedéfiaftique : fuppofons donc enfin trois leinent des concetti , des pointes, des fonnets, 8c 
cents jeunes gens dans chacun de ces féminaires , puis encore des fonnets , des concetti 8c des 
ce qui nous donnera quarante-deux mille élèves , pointes : on peut regarder Florence comme l'A- 
qui , ajoutés au relie , complètent un nombre de thènes de l'Italie. 

deux cent foixante-feize mille huit cents. 11 n'y a Si l'Italie a eu la gloire d'être deux fois le ber- 
perfonne fans doute qui ne voie combien , dans ceau des arts , on peut dire aufli qu'il n’y a pas 
cette hypothèfe, le nombre elt exagéré, puifque, de pays au monde qu'on puilTe lui comparer par 
d'après les meilleurs calculateurs , depuis 17^6 , le grand nombre de feschefs-d'œuvredans lapein- 
1759 8c 1761 , on ne fait guères monter le clergé ture, l'architeCture 8c la mulique. La peinture fut 
de France qu'à cent quatre-vingt-quatorze mille introduite de la Grèce à Rome , fous le confulat de 
deux cent quatorze , foit par les fages réglemens Livres Denterus 8c de Paul-Emile , par C. Fabius , 
qui ont retardé l’émidion des vœux , foit par le 8c n‘y fleurit que peu de temps avant le règne d'Au- 
relâchement dans la dévotion , foit par le grand gufte ; mais bientôt un goût dépravé bannit peu à 
nombre de maifons fupprimées entièrement ou peu de Rome la peinture 8c les autres arts. Dansla 
réunies à d'autres depuis près d'un fiècle. Or , la fuite la Grèce ayant fubi le joug desTurcs, la pein- 
population en France , félon M. Moheau, qui a ture revint en Italie 8c y fut perfectionnée par des 
travaillé fur cet objet en 1778 , étant portée à maîtres fi habiles, que les Italiens l’emportèrent 
vingt-trois millions cinq cent mille habitans , il bientôt fur les autres nations. Dès le xin* fiècle , 
s’enfuit que le rapport du clergé , au relie de la on trivailloit le plus fouvem dans les églifes en 
France, eft comme un à quatre-vingt-quatre trois mefaique, ou on peignoit à frefque. Les Italiens 
quarts. Je ne crains pas même d'avancer, malgré s'attribuent à tort l'invention de l'art de graver 
ce qu'en dit M. Bufching , qu’elle elt au moins en taille douce , dont l'honneur appartient aux Ai- 
dant le rapport d'un à cent. lemands. André de Montegna, natif de Padoue, 8c 

Le beau pays qui a donné naiffrece à l'Ariolte mort en 1417, âgé de foixante-fixans, fut le pre- 
8c au TalTe , a produit aufli des grands-hommes mier qui exerça cet ait en Italie , 8c jamais les ha- 
dans tous les genres de littérature} aujourd'hui liens, dans ce genre, n'ont pu approcher des Fran- 
même il peut fe vanter d’avoir beaucoup de per- çois, 8c pas même des Allemands. Maisdepuisqu'il* 
formes d une fdeoce profonde. Le génie vif 8c ont appris la peinture 8c la fculpture des Grecs 




102 


1 T A 

ils ont toujours eu dans cet art les plus grands 
maitres , & ont le pas fur toutes les autres nations. 
On voit dans leurs ouvrages de fculpture, la véri- 
table expreffion de la nature , & les ornemens n’y 
font employés qu'à propos. Ce qui a contribué aux 
progrès de cet art , ce Ion: les excel ens morceaux 
des aucuns , le choix des maitres , les récompen- 
fti, les occafions frequent s aux artiftes d'exercer 
leurs ta! ms, les encouragement , Bc les elogïs 
qu'on leur prodigua dans toute l'Europe. On a 
cependant obfcrve , dms ces derniers temps, que 
la fculpture d: génère en Italie : e le touche à fort 
point de décadence. Quant à la peinture , on eft 
étonni du nombre de chefs-d'œuvre qu'on ren- 
contre à chaque pas. Edifices pub ics, eglifes , pa- 
lais, mailons de particuliers .tout recèle iesexc.l- 
lens ;nor c iux des plus granJs martres. Il eft mal- 
heureux pour ces artiftes, d'avoir vé-u dans un 
pays où la f-.ipetftition nulle autant à l’élan du 
géni; . Au lieu de leur faire ex-cuter les grands ta- 
bl-aux de i’hiftoire facrée 8c profane, £c les fujets 
briilans que leur fourn (Toit la mythologie, on les 
employoït le plus fouvent à peindre des faints 
dans les eglifes ; 8c pour plaire aux confréries 8c 
aux moines , il leur failott mêler , par un goût 
monftiurux, les fujets facrés à des idées ridicules 
8c bouffonnes. C’eft ce qui eft arrivé à Raphaël 
dans fon tableau de fainte Cécile : les figures font 
toutes debout , occupées à écouter un concert 
d'anges qui fe fait au ciel , dans le haut du tableau. 
Sainte Cécile a des livres 8c des inffrumens de mu- 
ûque à fes pieds, 8c le concert célefte quelle en- 
tend, lui fait perdre tout-i-couple goût de la mu- 
lique terreftre. N'eft-il pas allez plailànt de repré- 
fenter un ange donnant du cor-ae-chaffe , 8c un 
autre jouant de la baffe ? 

Les Italiens excellent aufli d. ns l’architeâure : 
de tous côtés on rencontre des palais 8c des églifes 
de la plus grande magnificence , 8c d’une beauté 
qui en impofe. On leur reproche cependant en 
général , que depuis plus d'un fiëcle ils prodiguent 
trop les ornemens , 8c que dans les édifices , ils 
négligent les véritables réglés de l'archicefture. 

Leur paffion pour la mufique tient à leur tem- 
pérament 8c à la mélancolie qui les domine. C'ell 
pour eux un befoin habituel 8c un remède né- 
ceffaire ; elle les remue , les émeut , 8c opère fur 
eux les plus grands effets. Ce goût eft fi général , 
que dans les églifes des villages chacun chante fa 
partie fuivam la portée de fa voix, 8c l’orgue (car 
il y en a jufques dans les campagnes ) forme par 
des for.s pleins 8c foutenus la baffe de toutes ces 
parties. Il eft rare de rencontrer un homme qui 
ne fâche chanter, jouer de quelque infiniment; 
aufli la plupart des nuits reffemblenp-elles à des 
concerts que l'on donne dans prefque toutes les 
rues, tant le goût de cette nation , pour la mufi- 
que , eft univerfel. 

Le commerce infime que l’on faifoit de l’efpèce 
humaine malgré les ordres rigoureux du pape 
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Ganganelli , ne laifle pas de fubfifter encore à Na- 
ples 8c dans d'autres villes d’Italie. Il y a des con- 
iervatoires où l’on tient magafinde ces malheureux 
que l’on arrache à leur fexe pour leur adoucir la 
voix , 8c mmblerquelqnes cathédrales ou quelques 
fpeiiacles. L’infime oifiveté 8c l’avarice des pa- 
rent, l’antipathie de la nation pour les voix fortes , 
contribuera toujours à ce conm-rce odieux. A 
Rome, on pouftoit l'indécence jufqu’à en faite des 
prêtres , en les aflujettilTant toutefois à porter le 
fimulzcre didiniiif d_- leur fexe: le furpl i< de ces 
infortunés . lorfque l'Italie eft pourvue, s’egage 
dans Iss différent théâtres de l’Europe. On en fait 
même palier jufques dans Us fera os d; l’Afie | 

8c ce font des pères , 8c ce font des prêtres 1 

L’indignation arrête ma plume; je me f.ns incapa- 
ble de pourfuivre. 

L s théâtres d’Italie font de vaftes édifices qui 
contiennent plufieurs corps de bâti tiens : or. trouve 
dans la plupart , des faites 'e jeu ; les lo ;es font 
grandes , éclairées , 8c fembbnt des chambres où 
l’on joue , l'on mange. On y fait h converfation ; 
on y reçoit des vifites ; quelquefois même on 
ferme les volets , 8c on ne les ouvre que pour 
entendre l’ariette ou les morceaux pathétiques 
exécutés par les viriuofi. Toutes ces loges font 
convergentes vers le théâtre ; de manière que du 
fond on peut voir l’afteur. Le fpeâacle dure très- 
long-temps : on n’en fort ordinairement qu’à onze 
heures ou minuit. Je ne puis quitter l’Italie fans 
arler des improvifjtoii ; ils font en grand nom- 
re , fur-tout à Florence 8c dans le relie de la 
Tofcane. On voit fouvent deux mafques ou deux 
inconnus, pendant la nuit, fe défier, s’attaquer , 
fe ripofter par des couplets fur le même air , avec 
une vivacité de dialogues, de chant , d’accompa- 
gnemens , 8c une beauté de verfification qui ne 
fe crouve que dans la langue italienne. Il n’eft 
pas rare d’en rencontrer qui récitent fur-le-dump 
des tirades de cent vers , faits furie fujet qu’on 
leur propofe, fans s 'arrêter un feul moment, avec 
une chaleur 8c un enthoufiafme admirables. Les 
productions fubices de ces génies enflammés font 
ordinairement plus étonnantes i 8c meilleures que 
leurs ouvrages réfléchi*. 

Les différent états de l'Ita’ie font , i°. les états 
de 1 Eglife; a. 9 , ceux du roi des deuxSiciles , com- 
prenant les royaumes de Naples 8c de Sicile ; }*. 
ceux de la république de Venife; g*, les états du 
roi de Sardaigne , comprenant le duché de Savoie, 
le Piémont , le Montferrat 8c 1a partie occiden- 
tale du duché de Milan j j“. les états du grand- 
duc de Tofcane; 6°. la république de Gênes; 
7°. les duchés de Milan 8c ae Mantoue, qui ap- 
partiennent tous deux à la maifon d’Autriche , à 
l'exception de la partie occidentale du Milanez , 
ui , comme je l’at dit , eft au roi de Sardaigne ; 
°. le duché de Parme ; 9°. le duché de Modène , 
qui comprend aufli la principauté de Mafia; 10°. 
la république de Lucques; ri°. les étau de i'évê- 
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que de Trente ; 1 1°. les états du prince de Mo- 
naco; i j*. ceux du prince de Piombino ; 14 0 . ceux 
du prince de Maflèrano ; 1 5”. la petite république 
de Saint-Marino. 

L'Italie fedivite encore , i°.en Italiefupérieure; 
l\ en Italie moyenne ; }°. en Italie inférieure. 

L'Italie fupérieure comprend la plus gtande 
artie de l'ancienne Gaule cifalpine 8c la Lom- 
ardie.On y trouve fept duchés, dix petites prin- 
cipautés 8c "deux républiques. 

L'Italie moyenne comprend une petite portion 
de l'ancienne Gaule cifalpine 8c une partie de 
l'ancienne Italie proprement dite , c'eil-à-dire , le 
grand duché de Tofcane, l'état de l’Eghfe Sc 
deux républiques. 

L'Italie inferieure contient une portion de l'an- 
cienne Italie proprement dite, 8c laGrande-Grëce , 
c'eft-à-dire, le royaume de Naples. ( AJ.firo.v ne 

MnaVILCtSHS. ) 

ITARA , province 8c ville d'Afrique , qui fait 
partie du royaume de Tafilet, dans le Biledulgé- 
rid , près des défera de Sahi a. 

1 TATINS ( les ) ou Lts Itatines, peuples 
fauvages de l'Amérique méridionale, dans le Pa- 
raguai , aux contins du Pérou , au-deflous de la 
jonction de U rivière de los Payaguas avec le fleuve 
du Paraguai , des deux côtés du fl.tive. 

ITHAQUE, petite ile de Grèce , fameufe pour 
avoir été la patrie d'Ulyffe.Elle fe nomme auiour- 
d hui Ijthaco , 8c elle eft feulement habitée par 
quelques pécheurs, (il-) 

ITINÉRAIRE, defeription que fait un voya- 
geur de fon voyage, 8c des Angularités qu’il a 
obfervées dans les lieux où il a patte. 

L'itinéraire d'Antonin marque tous les grands 
chemins romains dans l'empire , 8c toutes les Ra- 
tions des armées romaines. Il fut fait par ordre de 
l’empereur Antonin-le-Pieux , comme le rapporte 
Luitprand ; mais il il) fort défectueux par les iautes 
que les copiftes y ont laiffé gliffer. 

On appelle au® itinéraire un écrit dans lequel 
on a indiqué la routoque l'on doit fuivte dans un 
voyage, 8c les lieux par lefquels il faut palier. 

Une colonne itinéraire eli une colonne à part , 
pofée dans un carrefour fur un grand chemin , où 
elle indique les routes différentes par les inscrip- 
tions gravées fur fes pans. 

Vorci un tableau des mefures itinéraires ancien- 
nes , comparé avec les mefures itinéraires moder- 
nes- Il a été donné par M. Gibert d l'academie 
des infetiptions , 8c nous l'avons emptunté de fes 
recueils. (R.) 

ITOM AMPO , petite contrée d'Afrique , dans 
l’îlede Madagafcar. Elle prend lenomd une rivière 
qui defeenddes montagnes d'Aviboule, où eft fa 
fource , dans la même montagne d'où fort le San- 
dravir\angha. Le pays qu'elle arrofe , eft une vallée 
d'environ quatre lieues de large , bordée de hautes 
montagnes. Cette vallée eft très -fertile en rix, 
ignames , cannes de fucre , légumes 8c beftiaux. 
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| ITOMLIA , ville de Lithuanie , dans la Ru®e 
blanche , au palatiiut de Mciflau. 

I ITON , petite rivière de France , dans la Haute- 

| Normandie. 

ITRI ou It ro, petite ville d'Italie, au royaume 
de Naples, dans la Terre de Labour. 

1 1 TATA , ile de la mer du Sud, fur les côtes de 
l'Amérique ,a(Tez près de Guatulco.au M: x que. 

1 TTER-EN-VAL ou Buscstaot , ville des 
montagnes dans le cercle du Haut-Rhin , en H-flè. 

• Elle eft fituée près du village de même nom , 8c 
| jouir de beaux privilèges. Il y a une belle églife 
avec un mimftre particulier , qui a le titre de pré- 
dicateur des mines, à caufe des riches mines de 
cuivre qui font dans les environs, 8c dontl’admi- 
nifttation eft confiée à une juftice princière. 

1 TTER ( feigneuiie d’), dans le cercle du Haut- 
Rhin, en Heffe , fur la tivière d’Eder. Cette lèi- 
gneurie eft conftdérable : fon fol eft par-cout mon- 
tueux , fans cependant être flérile. On y trouve de 
belles forêts , quantité de pacages , du gibier , du 
poiflon en abondance 8c une riche mine de cuivre. 
La feigneurie d'Itter eft aujourd'hui un bailliage 
dont le bourg de Voeh! eft le chef-lieu. On y 
compte la ville d'Itter-en-Val 8c plufteurs bourgs 
8c villages. 

ITU , ville de la Chine, dans la province de 
Hu-Quang , au département de Kingcheu, fïxième 
métropole de la province. 

ITzEHQE . ancienne ville d'Allemagne, au 
duché d Holftein > elle appartient au roi de Dane- 
mark , 8c tient le troifième rang entre les villes 
de Holftein. Elle eft fur la rivière de Stoer, qui eft 
navigable à 1 milles n. e. de Gluckftadt, 7 n. o. 
de Hambourg. (Du la divife en vieille 8c en nou- 
velle vil e. La vieille ville renferme l’églife prin- 
cipale de Saint-Laurent , un couvent noble de de- 
moifelles , la maifon de charité. Dans la nouvelle 
on trouve la chapelle de Saine Nicolas , I hôtel-de- 
ville , une école latine 8c un collège de com- 
merce. Les Suédois s'emparèrent de cette ville en 
164$ , mais ils furent contraints de l'évacuer l’an- 
née fui vante , après y avoir fait ajouter quelques 
fortifications. Us y mirent le feu en iôf7 , 8c n'en 
firent qu'un monceau de cendres. Long. 17 ; Ut. 
J 4 . 8- 

I rzu ou Idzu , province du Japon , dans l'île 
de Niphon. C'eft une prefquTe qui avance dans la 
mer du Japon. 

IVED (Saint) de Braine. f'oyei Br aine. 

1 VEL 1 NF. (la forêt d ) , forêt de la Beauce , 

; dans l'Ile-de France , entre Chevreufe , Roche- 
j fort , Saint-Arnould 8c Epernon. Elle s'étendait , 
au temps jsdis , fort loin , 8c le bois de Rambouillet 
en faifoit une portion. Toutes ces parties déta- 
! chées ont préfentement des noms particuliers , 

! comme le bois dès Ivelines , qui conferve l'ancien 
1 nom, le bois de Rochefort, la forêt de Dourdans, 
j le bois de Batonneau , le bois de Rambouillet , les 
tailles d'Epernon 8c la forée de Saint-Léger : le tout 
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enfemble faifoitautrefois une forêt continue , nom- 
mée Aquilina fylva , fylva Evetina ou Eulina dans 
les anciens titres. 

Carlomin pourfuivoit un fanglier dans cette 
forêt , près d, Montfort ; il fut bielle par un des 
gardes à qui il voulait faire peur, & mourut de 
cette bleflure fix jours après. 11 eut la génémfité 
do publierquc c'étoit le fanglier qui l'avoitbl Ifé, 
alin de fauver celui qui étoit l’auteur innocent de 
fa mort , tn 8S4- (fi.) . 

IVENACK , Ivtr.acum , petite ville du duché 
de Mécklenbourg , dans la province de Venden, 
aux frontières de la Poméranie , à 1 5 lieues f. e. 
de Roflock. 

IVENGAN , ville de la Chine , fïxième métro- 
pole delà province de Hu-Quang, au département 
de K ntcheu. 

IVhNKIO , vi le de la Chine, fécondé métro- 
pole de li province deChan-Si, au département 
de Pyn Cyang. 

IVEIIN AUX, abbaye de France, ordre de Saint- 
Augullin , 1 une lieue de Brie-Comte-Robert , & 
$ f. c. d * Paris. 

IV El TE. Koycf Yvetti. 

IV ICE, ville capitale d’une île du mê.ne nom , 
dans la mer Médncrrannée , entre le royaume de 
Valence 8c File de Majorque , d 1 j lieues de l’une 
& de l’autre. Les Angloiss en rendirent maîtres en 
1706 t mais elle eft retournée aux Elpagnols. Les 
falines font le principal revenu de Pile , qui eft 
plus longue que large , St par-tout entourée d’é- 
cueils. Diodore de Sicile 8c Pomponius Mêla en 
ont beaucoup parlé. Pline nous dit que les figues 
y étoient excellentes , qu’on les faifoit bouillir 8c 
lécher , 8c qu’on les envoyoit à Rome ainfi pré- 
parées dans des caifTes. Le milieu de l’île eft a ;o 
deg. de latitude. La long, de la capitale eft de 19 d. 
lo'j fa lai. 58 deg. 41'. 

IUNNAN , la dernière de toutes les provinces 
de la Chine en rang , 8c la plus occidentale, pro- 
che les états du royaume d’Ava. C’eft en même 
temps la plus riche de toutes les provinces , 8c où 
les vivres font à meilleur marché. On y trouve 
d’ercellens chevaux , deséléphans , des rubis , des 
faphirs 8c autres pierres précieufes , 8c des mines 
tres-riches. Elle comprend douze métropoles , huit 
villes militaires, plus de quatre-vingts cités, Sc 
plus de quatorze millions d’ames , au rapport du 
P. Martini , qui exagère quelquefois. La première 
métropole de cette province le nomme suffi lun- 
nan , ville très-riche , où l'on fait les plus beaux 
tapis de la Chine ; elle a plulieurs temples con- 
facrës aux hommes i.luftres. Long. 111 , 1 5 j Ut. 
if , 10. 

1 VOGASIMA , .c’eft-l-dire , ile de foufre ; îie 
dn Japon , dans la province de Saxuma. Elle eft 
tellement couverte de foufre , que de quelque 
côté qu’on marche , une fumee épaifle fort de 
de flous les pieds. Elle eft d’un bon rapport pour 
le prince de Saxuma. 
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IVOIRE ( Pile d’ ) , île d’Afrique , formée par 
deux bras de la rivière de Sénégal. Cette île , 
qu'on nomme aufïi Vile de Morfit , a quarante- 
quatre lieues de long , fur cinq de large. On l’ap- 
pelle ainfï à caufe du grand nombre de dents d’é- 
iephans que les François v achètent. Le terroir 
eft riche 8c bien cultivé. On y voit de nombreux 
troupeaux d'éléphans , qui font quelquefois de 
grands ravages dans les plantations. Les nègres les 
prennent en creufant de grandes fofTes recou- 
vertes d’herbages, dans lesquelles tombent ces 
animaux : on les tue alors à coups de flèches. 

IV'OV, félon l'iti .éraire d’Antonin , ville de 
France , ruinée , au pays de Luxembourg , 8c aux 
frontières de Champagne. Voye\ fon hifloirc dans 
l'abbé de I.onguerue. En 1657, le maréchal de 
Ch.ît llon prit Ivoy 8c la démantela , de forte que 
ce n’cftplus qu'un village. 

IVREE ou Yvri S, vi.la forte d’Italie en Pié- 
mont , capitale du Canavez , avec une fortereffe , 
un évêché (uffragant de Turin, 8c titre de marqui- 
fat qui commença fous Charlemagne, 8c qui ne 
fubfifte plus. Cette ville eft très-ancienne : Velleius 
Patercuius, lit. I, cap. xvj, rapporté que, fous le 
corifulat de Marius 8c de Valerius Flaccus , les 
Romains y envoyèrent une colonie. Brutus en 
parle dans fes lettres à Cicéron , 8c Antonin en 
fait mention dans fon itinéraire. Elle appartient 
au roi de Sardaigne , 8c eft plus remarquable par 
fon ancienneté , que par fa beauté 8c par fa gran- 
deur , ne contenant que cinq ou fix mille âmes. 

La Ooria qui l'attofe , y eft fort rapide : on la 
paffe fur un pont qui n’a qu’une arche. Le nom 
latin d’Eporedia qu 'avoir cette ville , s’eft changé 
avec le temps en Etoreia , Ivorcia , 8c finalemjnc 
Ivrée. 

Les Romains lui donnèrent le nom d’Eporedia , 
parce qu’au témoignage de Pliue , les Gaulois ap- 
peloient Eporedieos ceux qui s’entendaient i 
dompter 8c à drefTer les chevaux, foit que les ha- 
bitant d’Ivrée s'occupaffent à ce métier , foit que 
les Romains entretînffent dans ce paysli un grand 
nombre de chevaux aux dépens du public , 8c les 
y fiffent exercer. Dans le théâtre du Piémont , on 
écrit Ivrée. Les François prirent cette ville en 
1704 , après une vigoureufe réfiflance j mais en 
1706 , après la bataille de Turin, le duc de Savoie 
la reprit. Son territoire s'appelle le Conaveç. On y 
fait d’excellens fromages. Elle eft fituée en partie 
fur une colline d’une pente douce , i 8 lieues n. e. 
de Turin , t ; f. e. de Suxe , 10 f. o. de Verceil. 
Long.if, 15 i far. 4P, II. 

1 VRY , Ivriacum , bourg de France, en Nor- 
mandie, fur l’Eure, entre Anet 8c Pacy, a s lieues 
de Dreux, ip de Paris, éd'Evreux, au pied d’une 
colline où étoit un château fort par fa firuation , 
ruiné maintenant. 

Ce fut dans la plaine d’Ivry que Henri IV battit 
les ligueurs commandés par Mayenne , en 1 590. 
Avant de livrer cette bataille dériüve , ce grand 

prince 
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Wince dit à fes foldats ce peu de paroles , qui va- 
lent bien les longues harangues des généraux de 
Tice-Live : “ Si vous perde* vos enfeignes, ne 
*• perdez pas de vu' ce panache blanc > vous le 
•> trouverez toujours au chemin de [ honneur & 
» de la viGoire. » Penfée que le chantre immortel 
de Henri IV a fi bien rendue. 

Vous êtes nés François tf je fuis votre roi , 

V oila nos ennemis, marche { 0 fuivef-moi .' 

Ne perdez point de Vue , au fort de ta tempête , 

Ce panache éclatant fui flotte fur ms tête ; 

Vous le verrez toujours au chemin de t honneur. 

(Ch. VU 1 .) 

Le commerce d'Ivry eft en cuirs : il y a de riches 
tanneurs. Une manufaGure de peignes en fournit 
Paris 8c la Normandie. Près d'ivry et! le bourg 
de U Couture , l’endroit de la France où l'on fait 
les meilleurs hautbois. Hâtes allemandes & autres 
inflrumens de cette efpèce. 

Ce bourg a une abbaye de BénédiGins, fondée 
en 1077. Ses noms latins font Ibreium , Ibrea , 
Ibreia, Ivereium , Ibericstm , Iberium , & par bien 
des gens Ibriaatm. Long, 15, 10; lut. 48, 46. (R.) 

Ivry- SUR -Seine , gros village de l’Ile-de- 
France , à 1 lieue de Paris. Le a; juin 1768, un 
remouleur repaffoit, dans ce village , des uftenfiles 
de cuiiîne à rentrée d’une grande cour : à la qua- 
trième pièce , la meule faute en l’air toute en feu , 
fe partage en mille éclats, avec explofion 8c bruit 
violent t un des éclats , pefant trois livres , paffe 
par-deffus le bâtiment , élevé de quarante pieds , 
& va tomber dix-huit toifes au-dela dans le jardin, 
où il caffe une branche de tilleul par fa chiite ; 
une partie de la meule étoit réduite en pouiftère 
furie pavé de l#cour, fans accident, l-e remou- 
leur a alluré que la même chofe lui étoit déjà arri- 
vée en une autre occafion. V oyerp Journal de Ver- 
dun , août 1768. 

1WAMI , province du lapon, dans l'ile de Ni- 
phon, au midi d'idfumo. 
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IWAN-OSERO, grand lac de l'empire ruffe, 
à la fource du Don, au duché de Rézan. 

1 WARAGASIMA , petite île du Japon, dans 
le baie de Nangaxaki. 

1 XAR ou Hijar , petite ville d’Efpagne. dans 
l’Arragon , fur la rivière de Marfin. Long. 17,16} 
tut. 41 , U. 

IXDRUC, principal port des Angrias , corfai- 
res de la côte occidentale de la prefqu’ile de 
l’Inde, à 10 lieues n. o. de Goa. 

IXO ou Is)o , royaume du Japon , dans l’île de 
Niphon , borné o. par celui d'Omi , e. par celui 
de Voari , f. par celui d’inga 

1 ZAME, petite province de l’ile de Madagaf- 
car. C’eft là que fc forge le meilleur fer , 8c où 
fe fait l'huile de fézame en plus grande quantité. 

1 ZERY (Saint), petite ville de France, dans 
le Rouergue , éleGton de Milhaud , à 1 lieues u. 
o. de Vabres. 

1 ZIEU , bourg de France , dans le Forez , élec- 
tion ,8 1 à y lieues de Saint-Étienne. 

1 Z 1 UM , ville de la Ruffie européenne , au 
gouvernement de Belgorod , l'un des méridio- 
naux de cet empire. Elle eft fituée fur la rivière 
de Doniecz , 8c elle préfide à un diftriG qui com- 
prend divers autres lieux peu confidérables , 8c 
tous habités de Cofaqucs. 

IZLI ou Zezil , ville d’Afrique , en Barbarie , 
au royaume de Trémécen. Marmol vous en don- 
nera i’hiftoire 8c la defcTiption. On la nommoit 
autrefois Civa. Long., félon Ptolomée, 14, 50} 
Ut. ji , jo. 

IZQUINTENANGO , ville de l’Amérique , 
dans le Mexique, province deChiapa. On y re- 
cueille beaucoup de coton 8c d’ananas, 8c c 'eft une 
des plus jolies villes d'indiens de toute la province. 
Elle eft fur les bords de la grande rivière qui pafte 
à Chiapa , 8c qui eft ici égalemeot large 8c pto- 
[ fonde. Long. 84 ; lot. 16, yo. 
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1K , cette lettre en géographie e ft très-familière 
au* étrangers, fur-tout dans les non» propres de 
l'Afie , de l'Afrique 8c de l'Amérique. Les Fran- 
çois au contraire lui préfèrent volontiers le C , 
principalement devant les lettres a , 0 , v , à moins 
que le c n’ait fous lui une cédille , car alors il eft 
équivalent à Vf fortement prononcée. Ainfi les 
mors géographiques qui ne le trouveront pas fous 
le K , doivent être cherchés fous la lettre C : fi 
on ne les trouve point fous l’une & l’autre de ces 
deux lettres , ce font des lieux peu importans , 
d'une exiftence domeufe. 

K A B ALI. AH ( le territoire de) eft fitué à l’oueft 
de Schamachie, en Perlé , dans une plaine agréa- 
ble. On y trouve plufieurs villages. Les terres 
font très-fertiles en bled 8e en fruit'. Les pâtu- 
rages y font auffi très-gras. Les habitans jadis fou- 
rnis â la Perfe , le font aujourd’hui au Turc. Le 
kan de Schamachie envoie toujours un nstb pour 
gouverner ce rerriro : re 8e en percevoir les reve- 
nus. Ce pays maintenant eft miné. Le daudbeg 
8 e le firreney ont maftacré ur.e partie des habi- 
tans , emmené l’autre en captivité, 8e brûlé les 
villages. 

KaBASHIR ( l’ile de ) , en Afrique , dans le 
royaume de Fonia, fur la rivière de Cambra. Elle 
n’eft féparée de la terre que par uue efpèce de 
torrent. 

KABEL. 1 TZ, ville d'Allemagne, dans le duché 
de Magdebourg , près de la Marche de Brande- 
bourg. 

KAB 1 LAK ou Kobilak, petite ville de Po- 
logne , fur la petite rivière qui tombe dans le 
Don , 8c qui reçoit le Woilclo , rivière qui paffe 
à Pultawa. 

KACHEO, Cajcheu, Cachiu, Cacheau 
ou Cacho , ville d'Afrique , dans la Nigritie , au 
bord méridional de la rivière de Saint-Domingue. 
Les Portugais y ont trois forts , une églife paroif- 
fiale 8c un couvent de Capucins. 

KABSDORFF, ville de la Haute-Hongrie .dans 
le comté de Zips , fameufe par fa bière. 

KACHAO. royrj Cachao. 

KACKF.RLACKES (les), nom donné par les 
Hollandois aux habitans des iles fituées au fud-eft 
de Ternate. 

On dit qu'ils voient mieux la nuit que le jour , 
8c qu’ils ont toujours les yeux i demi-fermés j 
cela lignifie qu'ils ont l’organe de la vue très irri- 
table , 8c qu'ils ne peuvent foutenir l’éclat de la 
lumière. («.) 

KADAN ou Caadan , petite ville royale de 
Bohême , au cercle de Saatz , fur le bord de 
l'Éger. La confrérie du Refaire, établie en cette 
ville, poflède quelques villages. 


KAEDINGE (le pays de), contrée al' Allema- 
gne, dans le duché de Brème, fur l'Elbe , près 
de l’endroit où il reçoit la tivùre d’Ofte , cm. e 
Hambourg & Stade. 

K.EFERNBOURG , grand bailliage d’ Allema- 
gne , dans le cercle Je Haute Saxe , 8c dans les 
états de Schva txbourg-Sondcrshauien.il lire fon 
nom d’un château dont on ne voit plus que les 
ruines, 8c auprès duquel on a bâti celui d'Au- 
guftenbourg. il a pris la place d'un comte très- 
ancien , dont le titre s’éteignit au xiv* fiède , 8c 
dont le territoire fut inféodé dans, le xv* à la 
mai fon de Schvartzbourg , par celle de Saxe. 11 
fe fabrique dans ce bailliage de bonne faïence , 
8c même d’aflèz belle porcelaine. 

KÆLBRA, ville d'Allemagne , dans le cercle de 
Haute-Saxe , 8c dans les états de Schsvartxbourg. 
RudelfiaJt , fur 1 a rivière de Helm. Ce ft le tiege 
d’une infpeétion eccléfiaftique , aulli bien que d’un 
bailliage tenu en fief de la maifon de Saxe , par 
celles de Schwattzbourg 8c de Stolberg. dette 
ville 8c ce bailliage font (îtués, avec plufieurs au- 
tres, dans une contrée feitile 8c riante , que l’on 
appelle Guidant Atu , plaine dotée. 

KAJ.N, toyaume d’Afrique , au fud de la ri- 
vière de Cambra , à l’eft de celui de Fonia. On 
donne à ce royaume 15 lieues d’étendue le long 
de la Cambra. 

KAFFA. Koyey Caffa. 

KAFFUNGEN, autrement Cappung, Confa- 
gu , petite ville & monaftère d'aMlemagne , dans 
la Hefte , près de Caftel. Long. 17 , j ; /ut. jr , 

1 } ■ 

KAFRE-CHIRIN , petite ville de Perfe , bâtie 
par le roi Nouchirevon Aadel , furnommé le Jufit , 
dont les faits 8c les dits font le fondement de la 
morale des Perfans. Long. , félon Tavetnier, 71 , 
jo i Ut. ;4 , 40. 

KAHLÀ , petite ville d’Allemagne , dans le 
cercle de Haute-Saxe , 8c dans la portion du pavs 
d’Altenbourg , qui appartient à Saxe-Gotha. La 
rivière de Saale en baigne les murs, 8c des mon- 
tagnes nues , appelées en allemand Kahltberg , 
monts chauves , l’environnent. FUle eft le fiége 
d’une futintendance eccléfiaftique , d'où quatre- 
vingts paroifles reflbitiflent , 8c elle donne fon 
nom à une préfçâure qui comprend les bailliages 
d’Otlamunde 8c de Leuchtenbourg. 

KAHLF.BERG , montagnes d’Allemagne , qui 
s’étendent en chaîne , â la longueur de cinquante 
' quilles , depuis les bords du Danube , â 1 lieues 
au-deftus de Vienne , en Autriche , jufqu’â ceux 
de la Save, près de Ruzing , en Camiole. Les an- 
ciens lesappcloient Cetii montes. Quelques-unes de 
leurs pointes font fort élevées i telles font entre 
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autres Cr lies qui portent les noms de Gaumterg , 
d'Annaber, d; Sauruffet , de Teujfitjlaig , de Go- 
loch , de Schneebtrg , de Simmtring. Le mont Jofeph, 
l’un de ceux qui forment la chaîne dans la Baffe- 
Autriche, en remarquable par le bon vin qui 
croit à fes pieds, 8c par la btUe vue qui fe pré- 
fente à ce lommet. Une partie de l'Autriche 8c 
une partie de la Hongrie y font en perfpeébve. 
V icnne 8c Presbourg s'y montrent à découvert. 
Le Danube élargi paroit y prendre un cours plus 
ma eltueux , & c’ed un couvent de camaldules 
qui jouit fans ceffe de cette bel e vue. (R. ) 

KAHT, ville de la Tartane, dans le pays de 
Charafme , vers les frontières de laGrande-Bucha- 
rie : elle ell prefque ruinée. 

KAI , ville de la Chine , feptième métropole de 
la province de Pekeli, au département de Taming. 

K ai, province du Japon, dans la grande ile 
de Niphon , au nord de l.urunga , 8c à l’oued de 
Mufali , dont la capitale ed Jédo. C'ed de la pro- 
vince de Kai que Us Japonois tirent leurs meil- 
leurs chevaux. (R.) 

KAlEN , petite ville de Perfe , remarquable par 
la bonté de l'on air 8c l'excellence de fes fruits. 
Long . , fuivant Tavemier , St, lot las. 46 , ta. 

KAIGOROD , ville de Ruflîe , fur la Kama , 
dans la Permie , fur les confins de la Zizanie. 

KAIL. Keil. 

KA 1 M ACHITES (les ) , peuples d'Afie, dans la 
Grande-Tir tarie, fort étendus le long du Ghamma, 
au nord des pays de Thibet 8c de Tangut. 

KA 1 NA-W 1 SSY, Ukrainia Suptrio , canton de 
la Haute-Hongrie , dans le comté de Zemplin , au 
pied des mont» Crapacks. Il ed très-montueux, 8c 
il n’a pour habitans que des Rudes, tianlportés U 
eu divers tems , avec un fuccès qui jufqu’ici «'en 
a pas rendu la colonie bien remarquable. 

KAIRIOVACOU, petite île de l'Amérique, 
li plus belle des Grenadines 8c l'une des An- 
tilles : elle a environ huit lieues de circuit , abonde 
en gibier 8c en faifins. Le P. du Tertre y a long- 
tems fejourné , 8c auroit dû nous en donner une 
detcription fi lèle. Long. ji6, if ; Lu. 11,10. 

KAIROAN, KairovaN, Kaikvan, Cirent. 
y»ye\ Cairevan. 

KAIRV AN K oycq Cairevan. 

KAIS, île de l'Arabie heureufe , éloignée du 
rivage de la mer de quatre lieues. Il y a une 
pêcherie de perles. 

KAJUT-SiU ou Caotew , ville de la Chine, 
feptième métropole de la prov nce de Kiangnan, 
au département d’Yancheu: elle ed fort peu- 
plée , le fi s fambourgs font embellis de bàtimens 
magnifiques. Sa luuatton ed i côté du canal 
royal. 

KAKAMA , montagne de la Laponie fuédoife , 
à environ vingt minutes au nord de Toirlco, 8c 
à quelques beucs à l'orient du fleuve de Torneo. 
Le fommst de cette montagne ed d’une pie. re 
blanche-, feuilleta» & réparée pat des plans ver- 
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ticaux , qui coupent perpendiculairement le méri- 
dien. Mém. de l'Acad. des Sciences, 1737 ,p. 405. 

KAKEGAWA ou Kakinga, grande ville de 
l'empire du Japon , avec un château, à 1 lieue de 
la grande rivière d’Ogingawa. 

KALA , jolie petite ville fur la Saale , fujète à 
la maifon de Saxe-Gotha , à 3 lieues f. d’iine. 

KALAAR, ville confiderable de Perfe, dans le 
Ghilan. On y fait une grande quantité de foie. Selon 
Tavernier, la long. 76, ij ; lai. 37, 13. 

KALASSUI , rivière d’Afie , dans la Tartarie , 
qu’on nomme préfentemern Orthan. y oye\ Or- 
thon. 

KALAU ou Calao (cercle de ), danslaBaffe- 
Luface. Kalau en ed la capitale. C’ed une petite 
ville fort pauvre aujourd'hui , par les malheurs de 
la guerre 8c les incendies qu’elle a effayés. On y 
fait quelque commerce en laine. 

KALB. y oyeq Calb. 

K ALBE , bourg de la vieille Marche de Brande- 
bourg , fur la Mil Je. 

KALDRAW, ville de Bohême, dans le cercle 
de Pilfen , près de Carlobad. 

KALEBERG, montagne de Pologne, dans le 
palaiinat de Sendomir, au couchant de la Vidule. 
C’ed la montagne la plus haute de tout le royaume , 
8c on n’y voit point ou peu d'atbtes, a’où lui 
vient fon nom de Kileberg . 

KALGUEW , îe de l’empire rude, en Si- 
bérie. 

K.ALIMBOURG, ou plutôt Kallunsourg , 
Catumburgum , ville de Danenurck , dans l'ile de 
Séeland , chef-lieu d'un bai liage confidétable. 
Long, aî, c< 5 ; las. fj , jq. 

Ce fut dans le chateau de cette ville que finit 
fes jours Chtidiern 11 , roi de Danemark , digne 
d’une fin plus tragique. On fait, ditM.de Voltaire, 
quel mondre étoit ce Chtidiern : un de fes crimes 
fut la fource de fon châtiment , qui lui fit perdre 
trois troyaumes. Il emmena par trahifon le jeune 
Gudavc Vafa 8c fix otages , qu’il mit aux fers. En 
ij 10, il donna dans Stockolm la fête exécrable 
dans laquelle il fit égorger le fénat entier 8c tant 
de braves citoyens. L’année fuivante il fit jeter 
dans la mer la mère 8c la ferut de Gudave Vafa , 
enfermées l’une 8c l'autre dans un fac. Non moins 
cruel envers fes Danois qu’envers fes ennemis, il fut 
bientôt auffi abhorré du peuple de Coppenhague 
que des Suédois mêmes. Les Danois , alors en pof- 
feflion d'élire leurs rois , avoient le droit de chaffer 
un tyran du trône. Tous joints enfemble, ils lui 
lignifièrent Patte de fa dépofition , parMons pre- 
mier mtgidrat de Jutland, quifechaigea delui en 
porter l'arrêt Chridiem obéit fans ofer répliquer, 
8c s’enfuit en Flandre. On n’a jamais vu d’exem- 
ple d'une révolution fi jude , fi prompte 8c fi tran- 
qtflle. Enfin, abandonné de tout le monde, il fe 
laids mener en Daoemarck en 1 tji, fut arrêté i 
Kalimbourg en 1534 , 8c confiné dans une efpèc* 
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de prifon , où il demeura jufqu’à fa mort , arrivée 
en i ((9 , à foixante-dix huit ans. (R.) 

K.ÂLIN , ville de Peife , que Tavernier place à 
87 d j'de long. 8e u d. i f de Ut. 

K ALIR , petite ville d'Allemagne , au cercle de 
Souabe , dans le duché de Wirtentb.rg, avec un 
vieux château. Elle ell divilëe en deux par la ri- 
vière de Nagoldt. Long. 17, 1Q| Ut. 48, }8. 

K A LIS, petite ville de la nouvelle Marche de 
Brandebourg, fur un lac, 8c à f lieues T. de Fal- 
kemberg. Il y avoit autrefois une fameulé meule 
à aiguifcr: de U vient que les Allemands difent 
d'un homme dont les manières ne font pas polies : 
Il n'a pas tncore lté ù Kalis. 

K ali s. Voyt\ Cl AS. 

K.ALJSCH, Calilîa, province de la Bade-Polo- 
gne, avec titre de pa'aiinat, fur la rivière de 
Warte. Ses lieux les plus remarquables font Gnefne 
& Kalifch , ville qui donne fon nom au paiatinat. 
La partie de ce paiatinat , qui elt au-delà de la 
Netze, a palTé fous la domination du toi de Prude, 
lors du démembrement de la Pologne, en 177J. 
, ffi Ut. u, ff. 

KALKAS ( les ) , nom d’une nation tartare , 
parmi les Mongales ou Monguls , qui font fournis 
à l’empereur de la Chine. 

KAI KULAN, grand lac de ta Tartarie mofco- 
vite, d‘uù fortl'Irtis. 

KALLUMBOURG. Voyt 7 Kalimsourg. 

K ALN 1 CK, ville forte de Pologne , au paia- 
tinat de Brada*. E'ie fe rendit au roi de Pologne 
en 1674 , après une rébellion de vingt-fept ans. 

47 » Sii I*'- 48. J 9 - 

KALO , forterelTc de la Haute-Hongrie , au 
canton de Zatmar , à 11 lieues f. e. de Tokai , 28 
n. e. de W'aradin. Long. 40 , J j Ut. 47 , ty. 

K a LO , fortereffe de Danemarck, dans le Nord- 
Jutland , au diocèfe d'Aarhuus. 

KALTEN-NORTHEIM, gros bourg 8c bail- 
liage de Franconie, avec une maifon de chade , à 
la maifon de Saxe-Weimar , qui en a hérité de 
celle de Saxe-Eifenach , éteinte en 1741. Us font 
fitués dans le comté de Henneberg. (R.) 

K ALTENSTE 1 N , petite ville d'Allemagne, en 
Siléfie , dans la principauté de Neift. 

KAMA(la), grande rivière de l'empire rude, 
qui a fa fource au pays des Czeremides , va fe 
perdre après un long cours dans le Wolga , au 
royaume de Cafan. Adam Brant, Oléarius 8c Cor- 
neille le Brun difent qu'elle eft fort large, & 
coule avec beaucoup de rapidité. 

KAMAKURA , fameufe île du Japon, d'envi- 
ron une lieue de circuit, fur la côte méridionale 
de Niphon. Ccd là que l'on envoie en exil les 

E ands qui ont fait quelques fautes confidérables. 

■s côtes de cette île font fi efcarpées , que les 
bateaux qui y portent des prifonniers ou des pio- 
viiions, doivent être élevés ü£ defcendus avec des 
grues 8c autres machines. Poyrç Kempfer, dans 
Joa Hîjloirc du Japon, (R.) 


KAMAN , ville de llndouftan , dans la pref- 
qu'ile d’en-deçà le Gange, au royaume de Car- 
nate , à 18 lieues de ChanJegri. 

KAMENICE ou Kamnitz. De quatre villes, 
tant de Bohême que de Moravie, qui portent ce 
nom, la feule qui mérite quelque attention, eft 
celte du cercle de Leitmeritz , en Bohême. Elle 
appartient au ptince de Kinsky. Elle eft munie 
d'un château , 8c elle a de grandes verreries , d'où 
forcent , entr'autres , quantité de vetres blancs 
cifelés. 

KAMEMOI-POY AS , nom que Jes Rulfes don- 
nent à une c haine de hautes montagnes qui fépartnt 
l’Europe de l'Ade, 8c qui fut connue autrefois 
fous le nom des monts Ryphte. (R.) 

KAMENTZ, Camentz ou Kamientz, ville 
de la Haute -Luface , au cercle de Gcerlitz. Elle 
ed (ituée en pente fur l’Elder. On y compte , outre 
l'églife paroidiale , une églife vénède , trois cha- 
pelles , trois hôpitaux 8c une école latine. On y 
fabrique des draps 8c des toiles. 

KAMINIECK , Cjmtntcia , forte ville de Polo- 
gne , capitale delà Podolie, avec deux châteaux, 
8c un évêché fulfragam de Lcmberg. Quelques- 
uns croient que c'ed la CUdipma des anciens. Les 
Turcs la prirent en 1672 , 8c la rendirent par la 
paix de Carlovitz en 1690. Elle ed fur un rocher 
efcarpé , au pied duquel paffe le Smotr2ie2 , qui 
tombe dans le Nitder. Elle ed â 36 lieues de Lem- 
berg,iaxf. e deCracovie, r jo f. e. de Warfo- 
vie , 40 o. de Brada*. Long. 45, j s Ut. 48 , }8. 

KAM 1 N 1 E.TZ, Wt sortit ou Schereschow , 
ville du royaume de Pologne , dans la Lithuanie , 
8c en particulier dans la Rulfie lithuanienne. (R. ) 

KAMISANA , ville de l’empire rude , fur le 
Wolga, à l'endroit où le czar Pierre I*'. a fait 
faire un canal pour joindre le Wolga avec le Don 
ou Tanaïs. 

KAMLACH , rivière d’Allemagne .dans le cer- 
cle de Souabe 8c dans la feigneurie immédiate de 
Mindelhem. Cette rivière n’a rien en foi de re- 
marquable , mais , entr'autres lieux qu'elle arrofe , 
il eft un village qui porte fon nom , 8f qui , ayant 
vu naître Jean-Baptide Homann , ne pouvoit être 
ici paifée fous filence. Il n’ed pas de géographe 
dont les cartes foietit plus répandues que celles 
de ce Homann ou de fes héritiers. 

KAMMA-JAMMA, grande ville de l'empire 
du Japon. Elle peut contenir environ deux milia 
maifons. Elle elt bâtie fur deux collines, réparées 
par un vallon. 

KAMSKI , rivière de la grande Tartarie , en 
Sibérie. Elle fe jette dans le Jenifcei. Il y a fur 
fes bords des Tartares païens , qui demeurent dans 
des huttes d’écorces de bouleau , 8c vivent do 
poifTon ou de venaifon , avec des racines de Iis 
jaune. Ce font les Tartares tungufes 8c les Tar- 
tares burates. 

KA MTSCH ADALE 5 ou Kamtschatka- 
dales, nation taitare qui habite pris du golfe 
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de Kamtsch.itka , à l'orient de 11 Sibérie. Us font 
petits de tulle, portent de grandes barbes. Ils fe 
vêtillent de peaux de zibelines , de loups.de 
rennes & de chiens. En hiver ils demeurent fous 
terre , 8c en été ils habitent dans des cabanes fort 
élevées . où ils montent par des échelles. Us fe 
nourrirent de divers animaux 8e de poiffons, qu'ils 
mangent foitvent crus 8 c gelés. L'hiver ils font 
des toffesoù ils mettent le poiffon en magafin , 8c 
le couvrent d'herbes 8c de terres. Us en vont pren- 
dre pour leurs repas lors même qu'ils font pourris ; 
ils les mettent dans des vafes , où ils jettent des 
pierres rougies au feu pour les faire cuire. Us 
ont parmi eux des magiciens qu’ils nomment 
fchamaui. On ne leur connoît aucun culte. 

KAMTSCHATKA, grande prefqu'ile au nord- 
eft de l’Afie, entre un golfe du même nom 8c la 
mer du Japon , à l'extrémité orientale de l'empire 
ruffe 8c de notre continent. 


Ce pays, ainfi nommé par les Ruffes dans la 
grande carte de leur empire, femble être le même, 
félon Kempfer , que celui que les Japonois appel- 
lent Oku-Jéfo ( le Haut-Jéfo ) , dont ils ne favent 
prefque rien. 

Suivant les meilleures deferiptions que les Ruffes 
enaient pu donner, c'efl une prefqu'ile fituée entre 
les 170 8c les 1 80 deg. de longitude , 8 c$i 8c 61 de 
latit. au nord du Japon. 

Elle eft contiguë au nord de la Sibérie . 8c s'é- 
tend jufqu'au cap Suétinos, qui eft le dernier de là 
Sibérie au nord-ell t mais la mer la baigne au fud , 
il 'eft 8c il'oueft. Elle eft habitée par diverfes na- 
tions, dont celles qui occupent environ le miUea, 
paient tribut aux RulTes ; au lieu que celles qui de- 
meurent plus au nord, 8c en particulier les Olu torski 
( nom qu'on leur donne dans la carte de Rulfte ) , 
en font les ennemis déclarés. Les Kurilski ou Ku- 
rilis, qui demeurent plus au fud, étant moins bar- 
bares que les autres , font regardés par les RulTes 
comme une colonie de Japonois. 

Le commerce entre la Sibérie 8c le Kamtfchatka 
fe fait par deux routes différentes. Quelques-uns 
traverfent le golfe de Kamtfchatka , qui fépare ce 
pays de la grande Tartarie 8c de la Sibérie, i près 
de j 8degrésde latitude, 8c ils s'embarquent d'ordi- 
naire i Lama , où les RulTes ont commencé i bâtir 
de grands vaiffeaux pour paffer i Priftan, ville qu’ils 
ont établie dans le Kamtfchatka , 8 c qui eft habitée 
par une colonie ruffe ; mais les habitans de la Sibé- 
rie, qui demeurent aux environs du fleuve Léna 
8c le long de la mer Glaciale , font d’ordinaire par 
mer le tour du cap Sucotoinos , pour ne point 
tomber entre les mains des Tskalatiki 8c Tschatxki, 
deux nations cruelles & barbares qui habitent la 
pointe de la Sibérie au nord-ell, 8c qui font enne- 
mies mottelles des RulTes. 

Par cette defeription , il paroît qu'il exifte un 
détroit qui fépare le Kamtfchatka du Japon , fui- 
ent les relations des RulTes. U y a dans ce détroit 


plufieurs petites îles , dont la principale eft appe- 
lée Matmintka dans une carte publiée depuis 17 JO, 

f ar J. B. Homann > 8c cette île poutroit bien être 
a même que le Matzumai de quelques cartes ja- 
ponoifes. 

11 Temble auffi qu'il n'eft plus douteux , par les 
belles découvertes des RulTes en 17}», qu’il ny 
ait au nord du Japon un paffage libre pour aller 
par mer au KamtTchatka ; qu'en fuivant la cote ou 
ne parvienne à un détroit qui joint la mer du Sud 
i la mer Glaciale , 8c dont lapante la plus étroite, 
qui n'a pas plus de 40 lieues de large , fe trouve 
tous le cercle polaire 1 qu'tnfin à l'rlide ce conti- 
nent on ne ttouve une tei te qui , félon le rapport 
des habitans , fait une partie du grand continent, 
abondant en fourrures , 8c que , félon les appa- 
rences, cette terre appartient a l’Amérique fepten- 
trionale. 

Les côtes du Kamtfchatka font remplies d'îies 
nouvelles , qui y font formées fans ceffe par les 
volcans. Dans le grand nombre de rivières qu'on 
y trouve , on temarqur fur-tout celle d’Ounaxin , 
celle de Ningin 8c la Karaga. Près de cette der- 
nière eft une Ile qui porte fon nom, 8c que la mer 
a enlevée de la côte où débouche ce neuve. Le» 
hab%ns de cette île font fi ftupides , que les fau- 
vages du continent voifin les appellent race de chien: 
ils paroiffent aufli barbares aux Koriaques, que 
ceux-ci le paroiffent aux RulTes. 

Rien de plus affreux que les grandes chaînes de 
montagnes 8c les énormes précipices qui cou- 
vrent ces contrées. Les neiges , les torrens , le» 
volcans , les tremblemens de terre , tout contribue 
à rendre l'afpeéf de cette prefqu'ile aufli hideux 
que fauvage. 

On trouve des eaux chaudes dès la pointe méri- 
dionale du Kamtfchatka -, elles coulent prefque 
toutes le long de la rivière Ozernaya, qui fort du 
lac Kuriskoi,8t finiffent parfejfter toutes enfem- 
ble dans ce fleuve ; mais elles n'ont pas un grand 
degré de chaleur. 11 fort aufli un grand nombre do 
fources chaudes d'une montagne près de la rivière 
de Paudja, 8c la rivière de Baanion en reçoit une 
quantité confidétable. En plufieurs endroits même, 
ce font moins des fources chaudes q ue de gros ruif- 
féaux, dont l'eau brûlante répand la fécondité fur 
leurs rives , 8c les couvre d'herbes vertes 8c fleu- 
ries. Le fleuve Kamtfchatka voit fes rives garnies 
de racines dont fe nourriffent les fauvages, 8c de 
bois propres i la confttuélion des maifons 8c des 
vaiffeaux. Les plantes qui veulent un terrein chaud 
y téuffiffent beaucoup mieux. On y a femé de l'orge 
8c de l'avoine avec fuccès. Les beftiaux y font 
d'une groffeur prodigieufe , toujours gras, 8c don- 
nant du lait dans toutes les faifons. Mais les envi- 
rons de la mer font en général trop pierreux , trop 
marécageux pour être propres aux pâturages ou 1 
la culture. Les côtes ont peu de bois , 8c les bords 
des rivières n'ont guères que des faules 8c des 
cannes. Le meiUeui bois eft le bouleau des bords 
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de li Biftraca, lequel vient fi gros, qu'on peut en 
conftruire dej v ai fléaux. Les côtes orientales font 
moins dépourvues de bois, 8c les plaines même 
en fourniffent de fort beau. Ce pays , foit par les 
montagnes 8t les volcans , foit par la chaleur que 
la mer entretient par des brouillards épais s ce 
pays, dis-je , n'a pas un hiver aufti rigoureux que 
l’annonce fa pofition géographique ; mais s'il elt 
modéré, il elt long 8c confiant Janvier eft le 
mois le plus froid de l’année. Le printems elt 
court ; quoique pluvieux , il eft parfemé de beaux 
jours. L’été n'cft pas plus long , mais plus inconf- 
tant & plus bizarre. Le vosfinage de la mer 8f la 
fonte des neiges y couvrent tous les jouis le ciel 
d’un voile de vapeurs que le foleil ne diftipe guères 
qu’à midi. Cependant, loin de la mer, le tems eft 
conftamment ferein depuis le mois d’avril jufqu’à 
la mi-juillet. L’été n’a rien de violent au Kamtf- 
chatka. La pluie y eft fine , la grêle petite , le 
tonnerre fourd , l’éclair foible,la foudre rare; 
elle n’y a jamais tue perfonne. La plus belle faifon 
de l’annéeeft l’automne, qui donne de beaux jours 
durant le mois de feptembre , mais troublés à la 
fin par les vents 8c les tempêtes qui annoncent 
l'hiver. La glace prend aux rivières des l'entrée de 
novembre. Ce mois & les deux fuivans (Sfrent 
rarement des jours fereins. C'eft en feptembre & 
oétobr*, en février 8c mars, qu’on peut voyager 
8c commercer avec plus de fureté. La neige qui 
tombe dans la prefqu’ile entre le çi‘ 8c le ff’ de- 
gré, eft fi abondante, qu’à la fonte du printems 
toute la campagne en eft inondée par le déborde- 
ment des fleuves. Les vents 8c les ouragans achè- 
vent de rendre ce pays incommode à ceux qui 
l'habitent. 

On y connoît peu de métaux : on a pourtant 
découvert une mine de cuivre entre le lac Kouril 
8c la rivière de Girovaia. On trouve de l’ocre 
rouge , du tripoli le long de la grande rivière ; 
de l’ambre jaune en quantité près de la mer de 
Pingina. [.es montagnes donnent une forte de 
criftal d’un rouge de cerife , mais en petits mor- 
ceaux. La rivière ds Chariafowa, vers le de- 
gré de luth-dit , a dans fes environs du criftal verd 
par grands morceaux : on trouve de tous côtés 
des pierres tranff arentes de differentes couleurs , 
mais nulles pierres précieufes. 

Les principaux végétaux font le melèze ou latix , 
le peuplier blanc, le faute , l’aune , le bouleau 8c 
le petit cèdre, l’aubeépine, le genevrier, le gto- 
feillier , 8cc. 

Les plantes font la farana , qui tient lieu de fa- 
rine de giuau , mets fi agréable & li nourriffant , 
qu’il peut faire oublier le pain ; l'herbe douce , 
nommée fphoniilium , dont on fait des bouillons , 
des confitures 8c de l’eau-de-vie, 8c plufieurs 
autres plantes que l’on mange avec fuccès dans 
les maladies. Il fe trouve auili dans ce pays une 
foule de végétaux bons il manger, à la teinture*, 
13c don: on fe fert comme remèdes. Les animaux 


font le chien , dont on fe fert au lien de renne* 
our les traîneaux, 8c dont les peaux font de 
s les fourrures ; le renard , l’ours , le bélier 
fauvage, dont la chaireft très-délicate; la zibeline, 
les inarmoces , le goulu, &Tc. Les rats y fout en 
très-grand nombre 8c de plufieurs efpèces. Us tra- 
verfem fou vent les rivières 8c les lacs à la nage, 
pour aller peupler d’autres cantons de leurs colo- 
nies. Les amphibies font lecaftor ,1a loutre , le* 
veaux marins , I s lions 8c les chats marins , les 
vaches marines , 8cc. Les poilfons du Karmfchatki 
font la baleine, l’elpadon fon ennemi, 8tc. beau- 
coup de poiffons de rivières. Les oifeiux font le 

^ eon , le_ cormoran , le mouithatka , le kara , 
riki , le gloupichi, le corbeau aquatique, le 
cigne, 8cc. ; les oies 8c les canards faiivages ,ides 
oifeaux deproie, 8c c Les habitans du Kamtlcbatka 
ont trois langues , la kamtfchadale , la koriague 
8c la kourile. La langue des Kamtfchadalcs a beau- 
coup de mots terminés comme ceux des Mongiles 
chinois , des Japonois 8c des T artares. Ces langues 
fe retfemblent dans les di clinaifons 8c les mots dé- 
rivés. La figure des habitans a autant de reflcm- 
blance que la langue, avec les ttois premiers de 
ces peuples ; ce qui feroit croire qu'ils en defeen- 
dent : ils ont les cheveux noirs , peu de barbe . le 
vifage large 8c plat, le nez écrafe comme les Cal- 
mouchs ; les yeux enfoncés , les jambes grêles , la 
ventre pendant, les lèvres épaiffes 8c la bouche 
grande ; ils vivent de racines , de poiffons 8c d’am- 
phibies. La graille des veaux marins eft pour eux 
un grand régal. L'eau eft leur feule boiffon. Leurs 
habillemens font des cafaques de peaux avec des 
fourrures Ce* habits ne leur tombent que juf- 
qu'aux genoux. Les femmes portent fous la cafa- 
que une camifole 8c un caleçon , coufus enfemble. 
Les hommes portent aufli des caleçons qui tom- 
bent jufqu'aux talons , 8c les deux fexes ont pour 
chauffure des bottines. 

Croiroit-on que le luxe ait pénétré jufques chez 
ces fauvages : Un kamtfchadale un peu aifé , dit- 
on , ne peut guères s’habiller , lui 8c fa famille , à 
moins de cent roubles ou de roo livres. Ils ha- 
bitent fous des cabanes dont les matériaux font 
portatifs ; & ils ont leur raaifon d’été 8c leur mai- 
fon d’hiver. Ces maifons, conftruitescn bois, font 
recouvertes de gazon : au milieu du toit on mé- 
nage une ouverture quarrée , qui tient lieu de 
porte, de fenêtre 8c de cheminée: leurs meubles 
font dés taffes , des auges , des paniers , des ca- 
nots , des traîneaux : vorii leurs richeffes; leurs 
armes font l’arc, la lance , la pique 8c la cuirafle. 
C’elt avec des os de poiffons, des pierres ou du 
criftal qu’ils fe faifoient des haches , des cou- 
teaux , des aiguilles avant que les Huiles leur en 
euffent porte de fer en échange de leurs four- 
rures. Les mœurs de ces peuples reffemblem au 
climat : tout eft greffier 8c fauvage. Leurs incli- 
nationtne diffèrent guères de l’inftinét des bêtes c 
kur louve ram bonheur eft dans les plaifits cop- 
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porels ; à peine fe doutent-ils qu'ils ai. nt une ime. 
Les tnrans u'ont point de relpett pour leurs pa- 
ïens} ceux-ci n'ont point d'autorité fur leurs en- 
fans : chez cette nation pauvre , la vit il!- fie in- 
firme ell traitée avec mépris, & il femble qu'un 
pere le donne un lits pour avoir un miiire. I es 
mariages font encore plus bi tartes : une fille ell 
une place forte qu'il faut emporter d'aifaut; elle 
elt détendue par d'autrts femmes qui fe jettent fur 
l'amant , 8c l'accablent de coups , l’égratignent , 
lui arrachent les cheveux ; il faut qu'il triompha 
de tous ces obllacles , ou qu’il relie dam le celi- 
bar. S'il elt vainqurur, il emporte fa m.iitrefir •, 
alors les deux partis fe réconcilient , & on célébré 
le teflin des noces chez les parens de la fille. Ce 
peuple, que la nature a traite avec tant de rigueur, 
ajoute encore à fes maux par la guerre. Avant que 
les KuiTes eufient pénétré danser s climats , une 
partiede la nation etoit occupée à détruite l'autre. 
On n'en a fournis une partie qu'avec bien de la 
peine. Rien au monde de plus dégoûtant que leurs 
feltins: leurs danfes , leurs thanfous, leur mufi- 
que , leurs idees fur la religion Sc fur Dieu , tout 
eft bizarre, abfurde îc barbare ; leurs fuperititions 
égalent leur ignorance. Ils croient à toutes ces 
rêveries révoltantes que les prêtres ont inventées 
ailleurs pour rromper les hommes, il faut efpérer 
que ces peuples brutes , la honte de l'efpéce hu 
maine , fe poliront peu à peu par leur commerce 
avec la Kuffie, 8c qu'on verra par la fuite des 
hommes oà l’on ne trouve aujourd hui que des 
êtres barbares , fiupides , & fi fort au-defious de 
l'intelligence de certains animaux. 

Mais hélas ! combien ce vœu que je forme , ell 
loin encore d'être réalife ! 11 ell bien plus facile 
de corrompre un peuple, que de le civilifer. Les 
RuiTes ont porté dans ces climats , leurs vices , 
leur luxe, leur ambition , leur avarice , leurinduf- 
tne. Le Kamtfchadale aujourd'hui tfl une forte de 
métis qui tient du Cofaque , du RufTe &: de fon 
caiaûère propre. On lui a donné les ans de l'Eu- 
rope i Ht c'etoit un préfent funefte , lorfque l'on 
ne l'éclairoit pas allez pour lui indiquer l'ufage 
qu'il devoir en faire : fon caraétère eli altéré i on 
l'a affaibli 8c policé. Ce robulle habitant du nord 
fiiceombe fous l'eau - de - vie : on lui fournit en 
échange de fes fourrures précieufes cette liqueur 
empoifonnée avec laquelle les Européens corrom- 
pent S c détruil'ent tous les fauvages , Ht on lui a 
iiifpiré un luxe éphémère qui le ruine en abrégeant 
fa vie. Il eft bien vrai qu'on en a bapcifé quelques 
milliers t mais ce bien que la religion a voulu leur 
faire , équivaut - il au mal que l'avarice leur a 
caufé ? Et pour avoir changé de religion , ont- ils 
moins de préjugés ? Sont-ils plus éclairés ? Enfin 
font-ils plus heureux i Ofons le dire ici , parce 
que la vé-ité entraînera toujours la plume d'un 
écrivain honnête , les Rufles ont porté prefque 
fous le pôle un brigandage , une ambition effré- 
née , une cruauté enfin, qui ne peut fe comparer 
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qu'aux barbaries des Efpagnols dans la conquête 
oe l'Amérique. 

Mais cette prctqu'ile, au moment où j’écris , 
devient intcrdfamc aux navlgateins comme aux 
autres hommes ; elle exige donc pim de détails. 

On cannent trois routes pour le Kamrfih uki. 
La première par la Léna, dans la mer Glaciale, 
d'où l'on entre par les rivières d'indigitka & do 
Kosritma de IJ , parterre, on peur gagner la mer 
de Putgina. t Jette route ell de douze cents lieues. 
Les glices fondues oppofent tintd'obflacits, qu'il 
ne faut pas moins d'un an ponr ce trajet , même 
avec un vent favorable } li le tems ell contraire , 
on ell trois ans J taire cette route , 8e on a ks 
plus grands rifques à cou'ir- 

La leconfe route par terre mène J Anadirzkoi. 
On côtoie la rivière de Pengina , près la mer de 
ce nom , & à travers les montagnes on gagne 
l’Oflrog inferieur du Kamfchatkoi. Cette toute 
demande fept mois au moins. 

La troilicme route , qui efl la feule (caries deux 
prem ères font abandonnées) : la dernière route . 
dis-je, fe fait prefque toute par eau. C'ell de beau- 
coup la plus courte 8c la moins fatigante. On dtf- 
cend d'Iikoursk la Léna jufqu’J l'embouchure de 
l'Aldanj on remonte celle-ci jufqu'à l'embouchure 
de la Maion , d'où l'on remonte jufqu'à la Joti- 
doma. On gagne , par cette rivière , un endroit 
qu’on nomme Lacroix-Joudoma , d'où l'on fe rend 
J Okhotsk par terre , ou bien l'on s'arrête en 
chemin fur fa rivière d'Ourak , que l'on deftend 
pour gagner par mer le port d'Okhotsk j mais 
comme cette rivière ell dangereufe par fes cata- 
ractes , on ne s'y expofe guères. 

Les îles Kouriles inveflifîent le Kamtfchatka î 
elles font comme autant de (lacions qui conduifenc 
de ce continent au Japon , 8c feront peut être un 
jour les échelles du commtree du Japon 8c de 
l'Inde avec le nord de l'Alîe ou même de l'Eu- 
rope. Kvyzq KouRiif.s. 

Les différent peuples de Kamtfchatka font , i". 
les KamcfchadaleS} i°. les Koriaques , qui fe di- 
vifent en deux branches , dont les uns habitent la 
prefqu'île , 8c font fiies; les autres font voifins & 
mènent une vie errante avec leurs rennes , parmi 
ces peuples fixes , arrêtant leurs courfes à-peu- 
près dans les limites géographiques où ceux-ci ont 
fixé leurs domiciles j les Tehouktchi , efpèce 
de Koriaques plus fiers 8c plus forts que les deux 
autres peuples. Je ne parlerai pas des Kouriles , 
parce qu'ils habitent des terres détachées du con- 
tinent. On trouve , dans la langue de ces peuples , 
des expreffions fingulières 8 : qui peignent leurs 
idées avec beaucoup d'énergie. Ils appellent le 
mois du grand froid , le mois qui romps les huches 
le temps le plus chaud , te mois des longs jours. 
Dans un canton , il y a U mois des poijfons rouges 
b le mois des poifons blancs , pour exprimer les 
moi» où eespoiffons, rttourHlr.t^fes rivières à la 
I mer , fournkfem une pédfê'tffifobdante. Dans un 



1 12 


KAN K A O 

luire canton , on trouve U mois Jet vaches ma- T KANDENOSS. F’oycj Candenoss. 
fines , le mois des rennes domefliqucs , le mois des J KANG 1 S Ou Kengis , bourg de Bothnie, au 
rennes J'auvages ; ce font les mois oû ces divers i nord de Bornéo , remarquable par des mines de 
animaux font l'urs petits. Les évênemens txtraor- ; fer & de cuivre. Des mathématiciens lue dois ayant 
dînai res leur fervent d'époques pour dater les teins, pris avec unalltolabe la hauteur du foleilen 1695 , 
Ils n'ont ni caraâe.-es J’éa irrite , ni figires hié- j fupputèrent la hauteur du pôle de Kangis un peu 
roglifiques ,8c toutes leurs conn liflinces fs tranf- plus grande que 66 , 45. De leurs obfervations , 
mettent par tradition : en général , le cours de la M. Caflini l’eftime de 66 , 42, V oycj les Me m. de 
lune réglé la durée de chaque année , & l'inter- l'A.ad. des Sciences, de /' année 1700. 
valle d'une lune à l'autre fise le nombre des mois. KANIOVV , Kaniovia , ville de Pologne , en 
l.es Kamtfchadalss enfin , comme tous les peuples Ukraine , au palatinat de Kiowie , fur le bord oc- 
originaux , ne defignent les chofes que par les rap- cidental du Boryllèrie. Elle appartient aux Co- 
ports qu'elles ont avec eux ou même entr'elles , laques , & eft près du Nieper, à 2; lieues f. e. de 

8c la confttuâ on de leurs fyllabes a prefque toi'- Kiowie , JO n. e. de Btaclaw. Long, jo , j } las. 

jours une harmonie imitative de la choie qu'on 49 , if. 

veut peindre. KANISBA ou Canisa , ville de la Baflê-Hon- 

Les mets du Kamtfchatka reffemblent à la mer grie , qui paffe pour imprenable , 8c qui ell capi- 
Blanche , où l'on voit en vingi-quatte heures un taie du comté de Salawar. Elle fe rendit à l em- 
grand flux Se un pr tic flux. pcrcur en 1690 , 8c les fortifications en furent ra- 

Quant aux loix le ces peuples , on ne doit point fées en 1701. Elle tft fur La Drave , à ja lieues 

arrondie un code d'une nation fauvage , mais il f. o. d'Albe-Royalc , JJ f. e. de Vienne , 41 f. o. 

elt des conventions r jues qui en tiennent lieu. deBude. Long, j j , 12 ; las. 46, 2; . 

I.orfqu'un Kuntfchadale a été rué , c'tft aux parera KANSAK 1 , ville du Japon , compofée d’environ 
de tuer l'aflailn. Un voleur furpris à fon premier fept cents maifons. 

larcin cil forcé de reflituer. On brûle les mains de KANT ou Canth , petite ville de la Baffe-Si- 
ceux qui fe font rendus plufieurs fois coupables lé fie , capitale de l'un des ttoit cercles de la prin- 
du même crime ; mais lorfqu’on ne peut pis dé- cipauté de Brcflau , 8c faifant partie des domaines 

couvrir le voleur , on a recours à des cérémonies épifcopaux du pays. Elle cil limée fur la rivière 

fupetllitieufcs 8c magiques. C'eft ainfi que dans de Schweidnitx,8cmunied’un lieux chateau dont 
tous les pays on a cherché à prévenir par des ter- elle pat agea le faccagtment de la part des Huf- 
reurs imaginaires les crimes qui fe déroberoient à fîtes , l’an 1428. Un nouveau malheur la réduifit 

la vigilance de la loi. en cendres l‘an 17511 mais on comprend que, fous 

Enfin , d'après la poli . ion des lieux 8c les objets la domination pruilknne, elle n’a pas tardé beau- 
de commerce que renferme ce pays, il nemaoque coup à s'en relever, 
a la Ruifie qu’une marine bien établie au Kamtf- KANTCHEOU. K »yr{ Cancheu. 
chatka , pour faire un commerce dirtél 8c très- KANTOR , royaume d'Afrique , au fud de la 
important avec les côtes de la Chine. ( M.etsose rivière de Cambra. Ce royaume eft peu connu. On 

271 MosriiLisse. ) fait cependant que la ville de Kolar eft à fix milles 

K AMUSCHINKA , petite rivière de l'empire au-delïous de Fatatrnda. 
rude , au royaume d'Aftracan, entre le Don 8c le KANTYRE ou Kintvre , prefqi'île de l'É- 
Wolga. Elle fe jette dam le dernier fleuve , au eoflè du milieu , faifant partie de U province d 'At- 
midi d une montagne & vis-à-vis d'une ville qui gill , 8c s'avançant dans la mer d'Irlande , à t'oc- 
potte fon nom. Cette rivière 8c cette ville font cident de l’ile d'Arran , 8c à l'orient de celle d'Jla , 

devenues fameufes par le deffein qu'eut Pierre-le- jufqu'i quinze ou vingt lieues de la pointe de 

Grand d’y faire une communication entre les deux Fairhead , au comté d’Antrim. Unillhme fort étroit 
fleuves , 8c par conféquent entre la Mer-Caspiennne la joint au continent de I ' ÉcoflTe. Elle a trente milles 
8c la Mer-Noire. Le capitaine Perri , ingénieur de long , 8c huit à neuf de large. Elle renferme le 
anglois, en parle beaucoup dans fes Mémoires. Ce bourg de Campbell-Town , où eft un allez bon 
projet , qui feroit extrêmement avantageux à l'env- port de mer , 8c elle a fur la côte occidentale la 
pire de Ruflie, a été détaillé t mais le fuccès, entre petite île de Gigaia. 

les mains d’habiles mécaniciens , ne feroit pas ft KANZAC , rivière d'Allemagne , dans le cercle 
difficile que l'étoit le canal de Languedoc, puif- deSouabe, 8c dans les érats des comtes Truchfes- 
qu’il ne s’agit que de faire de bonnes éclufes dam Walbourg-Scheer. Elle fait la communication du 
les deux rivières pour les rendre navigables , 8c lac de Fedet avec le Danube , 8c elle arrofè les 
ouvrir enfuite un canal à travers les terres , dans feigneuries de Durmetingen 8c de Bufs, 
l’endroit où ces deux rivières s'approchent le plusj KAOCHEU , ville de la Chine , feptième mé- 
ce qui n’eft qu'un efpace d'environ quatre milles tropole de la province de Quanton. Elle eft dans 
de Ruflie. un terroir où fe trouvent beaucoup de paons , de 

KANASAVA , ville du Japon , dans l’ile de Ni- vautours excellons pour la chafle , 8c de belles 
phon , capitale du royaume de Canga. carrières de marbre. Long. 1x9 ; Ut. aa , aj. 

KAPELLENDORF , 
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KAPELLENDORF ou KArELNDO?.r , bailliage eft borné au nord par le Kaket i au midi, par la 
de U principauté de Weimar, dans le cercle de provincede Kendgia 8c l'Arménie ; au levant, par 
Haute -Saxe en Allemagne. Il n'y a que des villages le Dagheftan 8c le Shirouan j au couchant , par la 
dans ion reiïort ; mais il eft remarquable par celui partie de la Géorgie qui elt l'oumife aux Turcs, 
dont il porte le nom. Ce village étoit autrefois Tcfiis en efl la capirale. (R.) 
une ville. Des burgraves de Kirchberg , éteints KARGAPOL, Cargapo/ii , ville de l'empire 
depuis long -temps , en étoient maîtres dans le rude , capitale de la province de même nom, 
xii;* fiècle, puis la ville d’Erfort en lit l'acquifi- fur le bord du Loméga, i te lieues f. o. d'Ar- 
tion ; enfuite des comtes de Vimhuin l'eurent en change! , taj n. o. de Mofcou. Long. y y , 44 j 
hypothéqua , Si enfin la maifon de $ase l'acheta Ut. y a, 4. 

dans le fiècle paffé. Balottée entre tant de mains La province efl bornée , nord , par la Carelie 
différentes, cette ville à la longue n’a plus été de Kargapol , Sc par la province d’Onega ; eft , 
qu'un village, attettant, avec btqn d’autres , des par celtes de Vaga & d’Ouftioug ; fud, par celle 
malheurs attachés de tout tems aux fréquenschin- de Vologda j out il , par le lac d'Onega. C'efl un 
gemens de domination. (R ) pays couvert de forêts , Si tout coupé de rivières. 

KAP 1 VAR, ville de la Haute-Hongrie, dans le KARHAIS, Carams ou Keraiies , petite 
comté de Saros. Elle ell munie de deux châteaux , ville de France , dans la Baffe-Bretagne , fut l'Au- 
. Bc elle eft une des plus peuplées de ce comté. fer , à :6 lieues de Brelt , 11 d'Hennebon, 11 de 

KAPNICH, ville de la Haute-Hongrie, au dif- Kimper. Le gibier, fur-tout les perdrix, y eft 
trié! de Kovar. Elle eft du nombre des métalli- d'un goût exquis. Long 14, 1 ; Gr. 4S, 1 f . 
ques , avant dans fon voifinage plulieurs mines LAR 1 KAL , comptoir des François , remarqus- 
u or 8e d’argent. ble par le commerce de toiles , â 4 lieues n. de 

Kapinck - Bania ou Nagi-Bania , ville de Nagapatan , avec un territoire de deux lieues de » 

la Haute-Hongrie , dans le comté de Sakmar. Elle long & une de large, fur une des branches du 
eft aulli de la claffe des métalliques, 8c de plus Co.tam , au royaume de Tanjaour , fur ta côte 
elle elt réputée royale, en ce qu'autrefois elle ap- de Coromandel. 

partenoit en propre aux reines du pays. Il y a un KAK 1 K 1 SIT, petite province du pays de Cha- 
collège Si une école affez. renommes, & la cou- . rafm , entre le pays de P fcha Si celui d'Ogurza. 
ronne y fait frapper des ducats diftingués par les KAR 1 MENT, ville de la Beflarabie, a l'cm- 
lettres N. B. bouchure du Nieper , prife fur les Tattares d’Oc- 

KAPORNACK, ancienne abbaye de Bénédic- zakow par les Rulles , qui l'ont fort liée. (R.) 
tins , fituée dans la Baffe-Hongrie, au comté de KARKOUH ou , comme quelques géographes 
Salad. Elle donne fon nom à l’un des cinq grands écrivent , Carcouh , Carcub , ville de Perfe, 
diltriéts du comté. lieu de grand paffage pour tous les pèlerins qui 

KAPOSW AR , foytereffe de 1 a Baffe-Hongrie , vont à la Mecque , & qui viennent des hautes con- 
ainli nommée de la rivière de Kapos qui l'arrofe , trées de la Perfe. Long. 74 , 4J ; Ut. yi , 1 y. 
à 11 lieues deTolna. Long. j6, jS ; lot. 46, 18. KARKUF. Vayer Akerkuf. 

KAP 5 CHAC. Voyer Capschac. KARL-GUSTAVS-STADr. Voyt[ Eschils- 

KARAHISAR, ville détruite de la Natolie , oui tuna. 
eft , félon Paul Lucas , dans fon Voyage dam l'Afit CARLSCRONA. V oyf\ Carelscroox. 

Mineure, l'ancienne capitale de ia Cappadoce. KARLSHAVEN , ville d'Allemagne, dans le 
L'on y voit par-tout, aioute-til, des ruines de cercle du Haut-Rin 8c dans les états de Heffe- 
temples , de palais , où les colonnes , les piédef- Caffel, au conftuent de la Dymel 8; du Wefer , 
taux, les corniches, les pièces de marbre y avoient bailliage de Helmershaufen. Elle eft moderne, 8e 
été prodigués. porte le nom du langrave Charles fon fondateur, 

KARASBAZAR ou Cherson, ville confidé- qui , mettant à profit lecours des deux rivières, 
rable 8i très - commerçante de la Crimée , avec établit un port dans cetendroit. 
un bon port 8c de bonnes fortifications. Elle ap- KARLSTAD ou Carlstadt , ville de Suède, 
partient aujourd'hui â la Ruflie , 8c fss habitans dans la Gothie , près du lac Wener , avec une 
font de différentes uations. Grecs, Juifs, Tartanes, furintendance , 8c quelques fabriques de toiles 8c 
Arméniens. On en tire beaucoup de chevaux. (R ) .d'étoffes de laine. Elle occupe la trente-huitième 
KASARERA , grande ville d'Afie , dont on ne place à la diète. (R.) 
voit plus que les ruines , dans la Méfopotamie , KARMEN , île de la Norvège méridionale, 
fur la route d’Ou f à Mofful. Tavernier fait un l’une de celles qui bordent la préfecture de Chrif- 
détail des ruines de cette ville dans fon Voyage tianfand. Elle renferme trois paroiffes , 8c elle a 
de Perfe , liv. 11 , ch. 4. un cap fort connu des marins, fous le nom de 

K.ARBITZ , ville de Bohême , dans le cercle Auewa/dentes. 
de l.eimeritx , i t lieue de Tzplitx. KARTZAC-L’ISZALAS , ville de la Haute- 

KARDUEL ( le royaume de ) , contrée d'Afie, Hongrie, dans la province de Cumans, au-deçi de 
qui , avec le Kaket , forme la Géorgie perfanne. Il laTheifl-Elle eft grande 8; fort peuplée : de valles 
-■ Géographie. Tonte II, P 
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8t fertiles campagnes qui l'enviionnent, 3 c fes ha- 
biuns profperem à la laveur de l'agriculture 8c des 
troupeaux nombreux qu'ils font paître. 

KASKMIECH , on écrit aulli Kazeimieck , 
Casemiech, Casemich,Kasemith,8cc. rivière 
de Syrie , qui a fa fource dans les montagnes de 
l'Anti-Liban, 8c fe jette dans la mer de Phénicie , 
entre Tyr 8c Sydon.La pêche de la morue, qui y ell 
abondante en certains temps de l'année , lui donne 
une grande conlidération dans le pays. M. de la 
Roque dit l'avoir paflee en allant de ieyje à Tyr. 

lis voyageurs françois , les millionnaires Sc 
plufieurs autes géographes modernes prétendent 
que le Kafemiech ell \'É/aahéroe des anciens. L'au- 
teur du V oyage nouveau de la Terre-Sainte n’en 
doute point : il dit , liv. V, ch. 4 , que ce fleuve 
cil très remarquable par fa profondeur , par la 
rapidité de fon cours , par les détours des mon» 
tagnes au bas defquelles il ferpente ( d’où vient 
qu'on le nomme Kafemiech , terme arabe qui 
iignilîe fcparation , partage ) ; enfin , par fa célé- 
brité dans le premier livre des Machib.es , puif- 
que ce fut jufque-là que Jonathas pourfuivit les 
généraux des troupes de Démétrius 

Malgré tant d'autorités, l'Eleuthéros des anciens 
ne peut être ni le Kafemiech ni même aucune 
des civières qui font entre Tyr 3 c Sydon, puif- 
qu’il étoit au nord de cette dernière ville. Ptolo- 
mée lui donne 1 degré 10' de latitude plus qu’à 
Sydon -, Se Jofephe , Atu. jud. liv. XIV, ch. 7 b 
8 , pariant des préfins que Marc-Antoine fit à 
Cléopâtre , obfcrve que cet amant prodigue lui 
donna toutes les villes ûtuées entre l'Egypte 8c 
l'Eleuthéros , à la réferve de Tyr 8: de Sydon ; ces 
deux villes étoient donc fituées entre l'Eleuthère 
& l'Egypte, c’eft à-dire, au midi de cette rivière. 
En un mot , on ne fait quel eft le nom moderne 
de l'Eleuthéros , nuis on voit que ce n'eft point le 
Kafemiech de nos jours 5 ce n'eft pas non plus le 
fleuve Saint du P. Hardouin , qui tfl le kadifea , 
dont l'embouchure eft à l'orient de Tripoli qu'il 
traverfe. (R.) 

K ASIKEKMF.N , ville de la BdTarabie , à l'em- 
bouchure du Nteper, prife fur les Tartaresd'Oc- 
zakov par les Rudes , qui l'ont tafée. 

KASIMIERS ou Casimir. Il y a deux vilhsde 
ce nom en Pologne. Voye[ Casimir. (R.) 

KASKUR , petite ville de la Tattariemofcovite. 
Elle eft palidadée S: flanquée de tours. 

KASNABAC ( 1 île de ) , île d'Aftique , fur la 
côte de Nigritie, une de telles de Bifagos. Elle eft 
fertile , peuplée , & l'eau fraîche y eft en abon- 
dance. 

KASTHAMOUNI. Voyej Castamena. 

KASSAN ou Kasson, royaume d'Afrique, 
fur les bords du Sénégal, à l'eft & au nordeft de 
celui de Galam, entre les cataraâes de Eelu 8c de 
Govina.On y trouve des mines d’or , d’argent & 
de cuivre. Le roi eft puidant , refpefté de Tes voi- 
ent 8c de fes fujets. 
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Kassan ou Kasson (Pile de ), au royaume 
de même nom , formée par la rivière Noire 8c la 
rivière Blanche. 

Kassan ou Kasson , grand lac d'Afrique , au 
nord de la rivière du Sénégal C'cft dans ce lac que 
fe rendent les deux bras du Sénégal , auxquels on 
a donné les noms de rtvthre B/ancht 8c de rivitre 
Noire -, le premier au nor 1 , l'autre au midi. 

KASSRE-EL-LEHOUS , autrement nommée 
KencaVer, ville de Perle, fiiuée dans un pays 
fertile en excellens fruits. Voyc\ Tavernier. Long, 
félon lui, 76, îOj lai. 55, jf. 

KATIF ( le ) ,• ville de l'Arabie heureufe, dans 
la province de Bahren , du côté de Ahfa , fur la 
côte du golfe petfique. Les hautes marées vont 
jufqu’au pied de fes murs, 8c il y a un golfe ou 
canal par lequel les gros navii es s'approchent de 
la ville avec u matée. Long . , félon Abulféda, jf, 
H ilat. il, JJ. 

KATSCHE.K .petite ville carholique de la Silé- 
fie, aux frontières de la Moravie. C’cft le chef- 
lieu d'un diftriéi de plufieurs villages, dont la fou- 
verainété fut cédée au roi de Prude par la maifon 
d'Autriche , l’en 174e, mais donc le domaine utile 
appartient à l'évéché d'Olmutz. 

KATZI 5 ACH , rivière de la Siléfie , qui naît 
dans la principauté de Jauer , traverfe celle de 
Lignitz , Sc va fe jeter dans l'Oder i elle fe gtof- 
fit dans fon cours des eaux de plufieurs autres. 
Se quelquefois elle eft redoutable par fes débot- 
demens. 

KATZENELLENBOGEN. Voye l Catzenel- 

LENBOGEN. 

KATZENSTEIN, feigneurie 8c château de la 
Carniole fupérieure. (R.) 

Katzenstein .château de Suabè, dans la prin- 
cipauté d'Oelteingen. (R.) 

KAUFFBEUREN, c'eft-à-dire, hameau acheté, 
ville libre 8c impériale d'Allemagne , dans U 
Souabc. On y profeffe 1 a religion luthérienne, 
quoique la catholique foit la dominante. Elle eft 
fur le Wetdach, à f lieues n. e. de Kempten , 14 
f. o. d'Augsbourg. Long. 18 , 18 s Ut. 47, jo. 

Strigellius ( Viétorinus ) , fameux théologien 
procédant du x vi* fiècle , naquit à Kruffbeuren , 
8c fut cruellement perfécuté pendant la vie, qu'il 
termina en 1 569 , âgé d'environ quarante-cinq 
ans. 11 eft auteur de quantité d'ouvrages de théo- 
logie , de morale 8c de philofophie ariftotélicien- 
ne qu'on ne Ut plus aujourd'hui. 

KAUFFUNGEN , couvent de demoifelles pro- 
cédantes , dans 1 a Baffc-Heffe , chef-lieu d*un bail- 
liage. 

KAUNITZ , en Bohême , dans le cercle de 
Kautfim , eft le patrimoine de la maifon de Kau- 
nitz. (R.) 

Kaunitz ou Kavanitz, petite ville de Mo- 
ravie , au cercle de Brunn , fur l'inglawa , d'où 
fortent les comtes de Kaunitz- Rieberg. (R.) 

KAURZ 1 M. Voyei Cadrzim. 
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KAYSER 5 BERG , c‘ift-â-dire , mont de l'em- côte deNigtitie , une des plus grandes 8c des plus 
pereur , Ctfarit mont , petite 8c pauvre ville de fertiles des Bifagos , au fud-oueft de Biffao , dont 
France en Alface , au bailliage d'tlagtfenau. Elle elle eft éloignée de quatorze lieues. Les habitant 
appa tient à la France depuis 648 ; elle tft lîtuée font doua & polis. Le terroir tft bien cultivé; il 
dans un pays agréable , i 10 lieues n. o. de Bâle , produit en abondance des lataniers , des palmiers , 
2 n. e. de Colmar. Long, if ; lai. 48 , 11. des orangers , du mais, du riz, des pois 8c d'au- 

Lange ( Jufeph ) , Langhs , auteur du fameux très elpèces de légumes. 

Polyonikta ,etoit natit de cette ville. Cette grande KAZERON. y evrr Cazerom. 
rapiodie fut imprimée , pour la première fois , â KAZ 1 MOW, grande ville de Ruffie , au gou- 
Genéveen 1 600 , in-/e.'. , enfuite à Lyon en 1604, vernement de Woronefch ; elle eft bâtie en bois 
à Francfort en 1 Ô07 , Se pluli.uts fois depuis, fur les bords de l'Occa. Les Tartares, par qui elle 
La cinquième édition parut fous le nom de F.ori- eil habitée en partie , y ont une mofquée. 

Lgiam magnum , pu Potyanthàa , à Francfort en KAZIN j ville de la grande ou Baiïe-Pologne , 
1 614 , en crois volumes , avec des fupplémens tirés dans le palatinat de Ka ifch , chef-lieu du diftriét 
de Grnter , 6 c c'eft la meilleure édition de ce vafte de Kercenia 6 c fiége de Staroftie. 
répertoire. KECHO. Koyrç Cheko. 

K AYSERHEIM ou Keishiim , abbaye de Ber- KECOU , ville du Tonquin , au bord d'une ri- 
natdins , libre 8c immédiate , en Bavière, près de vière , à environ vingt-deux lieues de Chelco , 
Donaverth , fondée en 1 131. capitale de ce royaume. 

KAYSERSLAUTERN ou Caseloutre, on KEFREEN, grand village de Syrie, à 6 lieues 
peut la nommer en latin Ctfurta ai Lutram , ville d'Alep , en allant à Tripoli. 11 donne fon nom à 
d'Allemagne dans le Bas-Éalatinat , près d'un lac une grande plaine fertile 8c bien cultivée, où on 

3 uc traverfe la rivière de Lautern, dans le bailliage nourrit un nombre prodigieux de pigeons. 

e Lautern , autrefois libre 8c impériale, mais fu- KEHDINGEN .aiftriét du duché de Btèmsdans 
iète à l'éleôeur pa'atin depuis 140a. Les François le cercle de BalTe-Saxe en Allemagne : il borde 
Laprirenten 1688; elle eft à 9 lieues f. o. de Worms, l’Elbe, la Schwinge 8c l'OIle, rivières dont lz 
11 n. o. de Spire , ij f. o. de Mayence. Long, 23, navigation l'enrichit , 8c il peut avoir quatre milles 
26; ht. 49, 16. de longueur, fur une largeur beaucoup moindre 

Cette ville doit fon nom à un château que l'em- 8c fo t inégale. Il produit des grains 8c des four* 

pereur Frédéric y fit conftruire : les trois religions rages en abondante , 8c l'on en exporte quantité 

y ont leurs églifes. de chevaux 8c de bétes à cornes. La fertilité de 

Braun (Jean), mort â Groningue en 1708 , na- fon fol , la commodité de fes rivières 8c le voi- 

quit à Kayferslautern ; il eft connu par un bon ou- finage de la mer du Nord font que la plupart de 

vrage, de yefiitu Sacerdoeum htkrtorum. (R) fes habitant font , ou laboureurs , oubateliers, ou 

KAYSERSTUHL ou KtiseRTOUL , ville de gens de mer : il y 1 pourtant auili parmi eux nom- 
Suiffe , au comté de Bade , avec un pont fur le bre de gentilshommes , mais qui , poffelfeurs de 
Rhin 6 c un château. Elle appartient â l'évêque de terres qulils font valoir eux-mêmes , ne défigurent. 
Confiance , roxis le canton de Bâle en a la louve- ni par leur robleffe, ni par leur pan. (Te , les carac- 
rainecé : on y profelTe le calvinilme depuis 1330. tères d'induftrie 8c d'aéuvite empreints fur tout le 
Quelques auteurs croient que Kayferfihul eft le pays. Ce diftriâ comprend quatorze paroiffes. Il y 
Forum Tikerii des anciennes notices : le paffage de a un bourg appelé Frtykourg , 8c tout le refle eu 
cette ville eft important à caufe de fon pont fur le villages , fans aucune ville. La juftice & la police 
Rhin , qui , ainh que celui de Bâle , font les der- t'y adminiftrent fous l'autorité de la cour d'Hino- 
niers qu'on voit fur ce fteuve. Elle eft â 2 lieues vre ,mais par des tribunaux qu'elle ne gêne point, 
n. o. d'Eglifa», 3 f. e. de Zurzach. Long. 16, 8c dont la plupart des membres font même à la 
13 ; lat. 47 , 47. nomination du diftriâ. On y profeffe la religion 

KAYSERSWERD , Ctfariï infula ou Ctfaris luthérienne , 8c Fon y paie aes taxes fixes qui fe 
verda , petite ville d'Allemagne , au diocèfe de perçoivent fans moleftation. Il eft vrai, 8c c'en une 
Cologne , dans le duché de Berg , fujète au duc belle obfervation â faire en Allemagne, que, pour 
de Neubourg. L'él éteur de Cologne la livra aux le bonheur des fujecs , la cour d Hanovre participe 
François en 1701 ; le prince de Naffau-Sarbruck la beaucoup du génie de celle de Londres, (ft ) 
reprit en 1702 , après un ftége de deux mois , 8c KEHL , en allemand Kehler-Schantz. V ~ ayep 
fes fortifi cations furent rafees. Elle eft fur le Rhin, Keli . 
â 3 lieues n. o. de Duffeldorp, 9 n.o.de Cologne. KEHUÉ Voyc\ Hué. 

Long. 14, 24 ; lat. 3 I , lé. KEISHE 1 M. fWj CaVSÏRSHEIM. 

KAZAN ( le royaume de ) eft comme celui de KEITH, île de l'Ecoffe méridionale , dans la ri* 
Crimée , un démembrement de l'empire de Capt- vière de Forth : elle eft fertile en bons pâturages 
chak. Il a été formé vers l'an 1488. Sa fituation pour les chevaux. Long. 14, 46; Ut. 36, 10. 
ell fur les bords du Volga. F'oyet Caian. I KF.KKü , ville de la Baffe - Hongrie dans la 

KAZEGUT ( l'île de) , île d'Afrique , fur la [ comté da Niograd ; elle eft mal bâtie , mais bien 
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peuplée : elle donne Ton nom à un diftriét de quatre 
autres villes de cinquante- cinq bourgs , 8c elle eft '• 
commandée par un château jadis t ès-fort , mais 
ruiné par Kakotii. 

KELBRA , ville 8c bailliage du cercle de Haute- 
Saxe , à 4 lieues f. o. de Northaufen. 

KF, EL , baronic d’Irlande , dans la province de 
Leinfter, au comté de Kilkmny, avec une ville 
de même nom, fur une petite rivière qui fe rend 
dans la Nure. 

KELHEIM, ville d’Allemagne dars le cercle 
& dans l'éleétorat de Bavière, fous la préfeétuie 
de Straubin , au confluent de 1 ‘ Altmulh 8c du Da- 
nube , dans une petite île que forment ces deux 
rivières, à ; lieues f. o, de Ua.isbonne. On v trouve 
un couvent de récollets. Elle a fous fa jurifdiétion 
une vingtaine de bourgs 8c de châteaux. 

KELL (le fort de), fort important, d’Allema- 
gne , fur la rive droite du Rhin , bâti par les Fran- 
çois, fur les deffeins du maréchal de Vauban , pour 
la défenfe de Strasbourg. Il fut cédé à l'empereur 
en 1697, par le traité de Rifwitk , repris par les 
François en 1705 , 8c rendu à l’empire par le traité 
d: Ralladt. LesFrançois le prirent encore en 17)}, 
8c le rendirent en 1756. Sa Gtuation eft dans une 
ile que forme le Rhin , à l’oppoftte de Strasbourg. 
11 appartient aujourd'hui au Margrave de Bade. 
(*■> 

KELL 1 NGSTON , ville i marché d’Angle- 
terre , au pays de Cornouaille , à 60 lieues fud- 
oueft de Londres. Elle envoie deux députés an 
parlement. 

KELLS , petite ville d’Irlande dans la province 
de Leinfter , au côé d’Eft-Meath , avec titre de 
baronie , fur le Blackwater.On difpute li le Labe- 
nas des anciens eft Kells ouKildare, qui font tou- 
tes deux dans la même province. Long. 10, 14; 

Si, 4Î- 

KELLY-BEGS , bourg d'Irlande , au comté 8c 
à f lieues o. de Dunnagal : il envoie un député au 
parlement. 

KELSO , ville à marché , en Etoffe , au comté 
de Roxbourg , fur le Tweed , à 10 lieues f. e. 
d’Edimbourg, 100 n. e. de Londres. Long. 15, te; 
lai. ff , 40. 

KÈLSTERBACH , château , bourg & bailliage 
d’Allemagne, dans le cercle du Haut-Rhin 8c dans 
le comté de Carzenellnbogen , fur le Mein. La 
maifon de Heffe - Darmftadt en eft en poffeflion par 
la vente que celle d’Ifembourg lui en fit l'an léoo, 
pour la fomme de ,{6,177 florins, (il) 

KELTSCH, petite ville du marquifat de Mora- 
vie, dans le cercle de Prérau. Elle a cent deux 
maifons , félon M. Bufchin. 

KEMAC, célèbre fottereffe d'Afie, au pays de 
Roum, à 7 lieues de la ville d’Arzendgian , aux 
confins de la Natolie 8c du Curdiftan. Elle eft fur 
l’Euphrate .dans un terroir admirable par fa beauté. 
On le compare au paradis terreftre. Le château de 
Kemac eft fuué fut un rocher efearpé , 8c il ell 
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entouré d’un détroit en forme de labyrinthe. Aux 
pieds des murs on voit des jardins charmant 8c des 
parterres émaillés déroutes fortes de fleurs. On lit 
dans la Martinière,que tous les ans au printemps, 
pendant trois jours confecutifs , il ternbe de l’air 
de petits oifeaux gros comme des moineaux nou- 
vellement emplumés , que les habitant les ramaf- 
fent , les frient , 8c les conferv< nt dans des vafts ; 
mais que fi on ne les prend pendant ces trois jours, 
leurs ailes deviennent grandes , 8c ils s’envolent. 
Peut-on rien dire de plus ridicule ? Car fi on veut 
en faire un prodige , il faudrait être fou pour y 
croire. Si ce n’eft qu’un effet naturel , pourquoi 
dire que ces oifeaux tombent de l’air ? N'eft-il pas 
tout fnnple qu’ils fortent de leurs nids pour effayer 
leur premier vol, bc que, trop foibles encore , ils 
retombent bientôt à terre; alors il n'arrivera â Ke- 
mac que ce qu'on voit dans tous les pays du monde ; 
mais les continuateurs de la Martinicre ont voulu 
du merveilleux. A tout prendre, cette manne nou- 
velle a bien l'on côté piaffant. Je fuis fâché qu’ils 
aient oublié de faite tomber ces oifeaux tour tetis ; 
Kemac alors eût cte un vrai pays de Cocagne. 
(Mâsso.v rr MoknliisMt. ) 

KEM AR AT , ville d'Afie, aux confins des 
royaumes de Laos 8c de Siam. C'étoit autrefois la 
capitale d'un petit royaume qui fait aujourd’hui 
partie de l’état d’Ava. 

KEMBERG ou Kemmerkh, Camtracum , ville 
d' Allemagne , dans le cercle de Haute-Saxe 8c dans 
l'éleétoratde Saxe, au bailliage de Winembcrg. 
DesFIaroanés venus de Cambray 8c duCambrcfis, 
il y a plufieurs (îécles,nnt été fes premiers habitant, 
8c ont tranfmis fans doute â leur poftérité le goût 
de la culture du houblon , cette ville étant encore 
fameufe dans la contrée , par la quantité que fes 
environs en fourniffem ; elle a féance 8c voix dans 
les états du pays, 8c elle eft le fiége d’une infpec- 
tion eccléfiallique. (R.) 

KEMMEROUF ouGuekgon, ville de l’Inde, 
au-delà du Gange .capitale du royaume particulier 
d'Afem ou d'Achem , aux confins du royaume de 
lloutan. 

KEMNAT , ville du haut - palatinat de Bavière, 
près de la Bohême. 

K EM P A N I C H , bailliage de l'éleétorat de 
Trêves. 

KEMPEN , petite ville du territoire de Colo- 
gne, où le comte de Guébriant, le 17 janvier 
1641 , battit les impériaux 8c fit prifonnier les gé- 
néraux Lamboi & Mercy ; ce qui lui a valu le bâ- 
ton de maréchal de France : cette aétion fut éga- 
lement hardie & heureufe , très-applaudie dans le 
temps , 8c nous rendit martres de l’éleétorat de 
Cologne. 

KEMPENLAND, quartier de la mairie de Bois- 
le-Duc , dans le Brabant hollandois , pays de la 
énéralité. Il comprend la ville d’Eiridlioven , le 
ourg d'Oirfchot , plufieurs feigneurics , avec le 
courent de Poltel, riche abbaye de Pretnontiés, 
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dont leurs hautes-puiflances ont daigné conferver 
la fondation. 

KEMPTEN , Campidona , ville d’Allemagne en 
Balfe-Suabe, dans l'Algow & dans l’etat de l'abbé 
de Kempten. Elle eft Itrre 8c impériale, & elle A 
racbete les droits & prérogatives que les abbesde 
Kempten étoient parvenus à s’arroger fucceflive- 
nrent. Depuis ijij on y profeflèla religion luthé- 
rienne. Les Suédois 1 a prirent en 1652; les impé- 
riaux la reprirent en 165;. Elle fe rendit aux Ba- 
varois en i70j,mais elle a recouvré fa liberté. 
Elle ell fur l’iller, à 11 lieues n. e. de Lindau, 20 
f. o. d’Augsbourg, 9 f. e. de Memmingen. Long. 
28 , 8 i Ut. 47 , 47. 

En 177J elle a été affranchie du droit d’aubaine 
en France, (iî.) 

Kempten , célèbre abbaye princière d’Alle- 
magne en Suabe. L’abbé rélide dans le monaftère 
de Sainte-Hildegarde, près de la ville de Kempten. 
Son abbaye ne relève que du faint- liège; il efl 
prince de l'empire, & a voix aux diètes. Il eft aufli 
grand- maréchal de l'impératrice ; ce qui fait rqu'jl 
a le droit de s'habiller en fëculier l’après-midi. 

Ce fut l’an 77; que Hildegarde, feinmede Char- 
lemagne, fonda ou du moins renouvela le mo- 
naftère de Kempten, de l’ordre de Saint - Benoîc. 
Aux diètes de l'empire, l'abbé liège entre l’évê- 
que de Fu’de & le prévôt d’Ehvangen, 8c il a fes 
grands officiers héréditaire'. L’abbaye eft dans l’en- 
ceinte même de la ville de Kempten , & fon ter- 
ritoire eft litué fur les deux rivesde l'ilier. (R ) 

KENDAL ou Sandale, c’elt peut-être le 
Concangium des Latins , ville riche 8c bien peuplée 
d'Angleterre, au Weltmorland. On y fait un bon 
commerce de draps , de drogue ts , de ferges , de 
coton, de bas Sc de chapeaux. Elle eft fur la rivière 
de Ken , dans une vallée d’où elle prend fon nom , 
à 60 milles n. o. de Londres. Long. 14 , 45 ; Ut. 
5*t> “■ 

KENN, rivière d’Ecoffe , dans la province de 
Gallowai i elle a fa fource aux frontières de Ni- 
thefdale , coule au midi , 8c forme le lac de Kenn- 
moot : en forçant de ce lac elle fe jette, un mille 
plus bas , dans la Dée. 

KENNAOUG, ville de l'Indouftan, au pays 
de Hend , au fécond climat. Long., félon d’Hethe- 
lot, 115 ; Ut. 16. 

«KENNASERIM, ville de Syrie, peu éloignée 
d’Alep: Cofroés, roi de Perfe ,Ia prit fur l'eir— 
pereur Phocas, 8c les califes de Damas 8c de Bag- 
dad s’en emparèrent enfuite. Long, yy ; Ut. yy, jO. 

KENNEMERLAND, partie confidérable de la 
Hollande feptentrionale , dont Alcmaer 8c Bevcr- 
vych font aujourd'hui les principaux lieux. Le 
Ktnnem eft un ruiffeau qui lui donne fon nom. 
Les Kennemarfes ont fuccédé aux Marfafiens , 8c 
fe font diftingués par beaucoup de guerres. Har- 
letn étoit la capitale de I ancien Kennemerland , 
mais elle en a été détachée dans la fuite, 8c ce 
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pays commence préfentement au-delà de cette 
ville. 

KENNETH (le), rivière d* Angleterre. Elle a 
fa fource en Willihire , au couchant méridional 
de Marlboroug, 8c va fe jeter dans la Tamin, à 
Rcading. 

KENOQUE (le fort de la ) , fort des Pays-Bas 
dans la Flandre autrichienne, entre Yptts Bc Fur- 
ncs, i 1 lieues 8c demie de Dsxntudc. Long. 20, 
26 ; tut. 50, ç8. 

KENSINGTON, château royal à 1 lieue de 
Londres. 

KENT ( royaume de ) , ancien royaume d'An- 
gleterre , fondé par les Saxons: Hengift en fut le 
premier roi l'an 4JJ, 8c Baldret le dernier l'an 
Scf. Il étoit borne au midi 8c à l'orient par la 
mer ; il avoit la Tamife au nord, 8c le royaume 
de Suflèx à l’occident. Sa longueur étoit de 00 mil- 
les, 8c là plus grande largeur de $0. Scs princi- 
pales villes étoient Doroberne , nommée enfuite 
Cantorbery , fa capitale ; Dovefon ( Douvres ) 8c 
Rochefter. Depuis la dcftruélion de l'heptarclve 
par Ecbert, Kent n’eft plus qu'une belle province 
maritime d'Angleterre , à l’orient 8c a l'enttée de 
la Manche , dans les diocèfes de Cantorbery 8c 
de Rochefter. Elle a 160 milles de circuit, con- 
tient environ douze cent quarante - huit mille ar- 
pens , Sc trente - neuf mille deux cent quarante- 
deux imitons. Elle envoie dix - huit députés au 
parlement. 

Suivant la différence de fon terroir, on la divife 
en trois parties ; favoir . les dunes , où , félon le 
provetbe, on'a fonte fans riohejfis; les endroits ma- 
récageux , où l on a richtjftj /uns famé ; 8c les par- 
ties méditerranées , où ton a fantt 0 rîc/ujfts. une 
partie de cette province eft pleine de bois taillis, 
une autre abonne en grains, une autre en pâtura- 
ges. Il y a des houblonnières qui rapportent plus 
que de bons vignobles, 8c l’on y voit des labou- 
reurs qui retirent annuellement un millier delivres 
fterlmg Je leurs terres. On y trouve les eaux mé- 
dicinales de Tunbrige, d’excellentes cerifes , 8c 
des pemmes reinettes ( gold-pepins) égales aux 
meilleures de la Normandie. 

Les rivières qui l’arrofent, font la Tamife, qui 
la fépare du comte d’Effex ; le Med»ey , la Stoure , 
8cc. Le faumon du Medwey eft eftimé , 8c les trui- 
tes de Forwich, près de Cantorbery, le font en- 
core davantage pour leur godt 8c leur grandeur. 

Les principales villes font Rochefter , Maidftone, 
Douvres , Sandwick , Romney , Queensboroug , 
Hyeih , Folkencone ,8cc. C’eft aufft dans cetre pro- 
vince que fe trouvent les principaux d'entre le» 
cinq ports ( qui font préfentement au nombre de 
huit), dont les quatre de Kent font Douvres, ' 
Sandwick, Romney, Flyeth. 

Quand Gu'llaume 1 conquit l’Angleterre , il 
confirma lexanciens privilèges du comté de Kent, 
que l'on nomme Gavelkind. Les trois principaux de 
ces droits font, 1°. que les hoiis n.âl.s partagent 
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égxlememles biens de terre i z°. que tout héritier 
à l ise de quinte ans , peut vendre & aliéner ; 3°. 
que , nonobftanr U convittion du père atteint de 
quelque crime capital, le fils ne huile pas d’hériter 
de Tes biens. 

F.ofin cette province peut fe vanter de ne le pas 
céder i d autres du coté des hommes célèbres 
qu'elle a produits : c’eft aller de nommer l'immor- 
tel Harvey, Ph lip, e Si iney , François Watüng- 
ham , Jean Wallis & Henri Wotton. 

Sidney efl connu par fa valeur , par les beaux 
emplois dont Elifabeth l'honora, 8t par Ton Arcadie. 
Il mourut d'une bkiTure qu'il reçut au combat de 
Zumpten en 1686, âgé de trente-deux ans. 

Walfingham , miniflre & favori de la inéme rei- 
ne , a laifTè d'exccllens ouvrages de politique , qui 
ont été traduits en français , St imprimes a Aiufter- 
dam en 170c , in-4 0 . 11 fi ,it fes jours en 1698. 

Wallis et) un des plus grands mathématiciens 
de l'Europe. Ses ouvrages ont été reçue llis en trois 
volumes in- fol. Il pofiedoit la mufique des anciens 
à un degré eminent, & avoir un talent particulier 
pour déchiffrer les lettres écrites en toutes foi tes 
de chiffres : il fe rendit par là non feulement utile 
à fa patrie , mais aux princes étrangers qui étoient 
liés a l'Angleterre , dont il reçut des marques glo- 
rieufesde reconnoiflance. Comblé de gloire St d'an- 
nées , il finit fa carrière à Oxford en 1703 , âgé de 
87 ans. 

Wotton, fils du chevalier Thomas Wotton, 
créé chevalier lui-même par Jacques VI ,fe difiin- 
gua par fon efpric, fes ambaffades dans les cours 
étrangères , 8t des ouvrages rafTemblés en un vo- 
lume , fous le titre de Rcliquie IVottoniam, Il mou- 
rut en 1639, âgé de 71 ans. (R.) 

KF.NTZINGUE, petite ville d'Allemagne, dans 
le Brifgavr , fur l'EIz , à 4 lieues n. de Fribourg. 
Long. ZJ, l6iUt. 48, IJ. 

KERAH, ville dePerfe, dont la long., félon 
Tavernier, efl 86 , 401 Ut. 34, if. 

KERAKATON, ville de la grande Tartarie, 
près de la grande muraille de la Chine , fur la ri- 
vière de Logaa. 

KERCKGHEUL, lac d'Afie au pays de Cap- 
thac, c'tfl-i dire, au royaume d'Aitracan, entre 
le Wolga & le Jaïc. 

KERES (le ), rivière de Hongrie, qui a fa 
fource en Tranlilvanie , au comté de Zarand, dans 
les montagnes , & fe perd dans la Téiffe , au comté 
de Gzongratz. «•;> 

KERKA ( 1 a ) , rivière de Dalnlatie. Elle arro- 
feScarbonne 8c Sehrnico, qui fe rend dans le 
golfe de Venife, i 3 S milles de Zara vers le Le- 
vant , près du fort Saint-Nicolas. 

KEHKISI A , Girctftum , ancienne ville de Méfo- 
potamie , au confluent du Kabourg , de Chaboras 
& de l'Euphrate , à 70 lieues e. pat f. d’Alep ; ço. 
f. o. de Motul. 

KERLON, rivière d’Afie dans 1 a Tatarie. 
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KF.RLOT ( Notre-Dame de), abbaye de Ber- 
nardines, à Quimperlay. 

KERMAN , province de Perfe , dans fa partie 
meriuionaie- Elle répond i la Caramanie des an- 
ciens. Berdafchir , Gireft ou Sireft , Sirgian , Sar- 
mafehir , Bam, font les principales villes de cette 
province. D'Herbelot la borne i l’oiient par le Me- 
cran & le Sêgcftan , 8e au couchant par le Fars. Le 
grand défert de Nanbendigian la ft pare du Kho- 
taflan vers le nord 1 la mtr 8c le golfe de Perfe U 
terminent au midi. On rencontre , dit le même au- 
teur , beaucoup de cantons dans k Kciman.qui 
font entièrement deferts faute d'eau; car il n'y a 
dans tout le pays aucune rivière confi.krable qui 
Parrolè. C'elt, au rapport de Tavern’er, dans le 
K.nnan que fe fonr retires prefque tous les Gau- 
res; ils y travaillent les belles laines des moutons 
de ce pays- là; ils en font des ceintures dont on fe 
ftrt en Perfe , 8c de petites pièces de ferge , qui 
lont prefqu'aufli douces Sc auùâ luftrées que la foie. 

(.es moutons ont ceci de remarquable , fi l'on 
peutajouterfoi aux voyageurs, c’ell qu'ayant man- 
gé l'herbe nouvelle depuis janvier jufqu’tn mai, 
ils laifTent tomber leurs toifons 8c relient abfolu- 
ment nus. Ces laines, qui font très fines , font un 
des principaux revenus ae la province. 

X 1 RMANSCHAON , ville dePerfe, dans le 
Curdillan. Elle a un gouverneur. 

KERMAS 1 N , ville d'Afie en Perfe , dansl'Irac- 
Adgend , au midi de Hamadan. Nadir - Eddid 8c 
Elug . Beg lui donnent 83 d. de long. & 34, 30 
de Ut. 

KERMEN, ville de la Tnrquie européenne, 
dans la Remanie, près d'Andrinople. Long. 44, 
16 -, Lu. 41 , 46. 

KERMENT, ville de Hongrie , fur le P.aab, où 
les Turcs perdirent une bataille en 1664, à zr 
lieues e. de Gratz. 

KERM 1 N 11 CH, petite ville de la Tranfoxane , 
entre Saroarcand 8c Bokhara. Elle a beaucoup de 
villages dans fa dépendance. 

KÈRMUA, île de l'Océan éthiopique, aflëz 
près decellede Raneg, 8c à 30 milles de la côte de 
la Zanguebar. Ses habitans font noirs, 8c on les 
appelle tiomim , félon d’Herbelot. 

KERN ( lac de ) , dans la moyenne Egypte , eft 
1 ancien lac Maeris , près duquel étoit le fameux 
labyrinthe dont on voit encore des veftiges. 

KEROUDGEH, petite ville du KorafTan , fur 
le fommet d'une montagre. Le pays abonde en 
fruits , 8c on trouve dans la place une fource d'eau 
chaude fur laquelle le sultan Huiletn -Baikarach a 
fait conflruire un fuperbe édifice. 

KERQLKH, ville 8c canton d’Afie, dans le 
KorafTan. Il a 11 à 13 lieues en long 8c en large, 
eft couvert d'arbres, rempli de vignes 8c de jar- 
dins. L’air y eft très-pur. 

KERPON , petite ville d'Allemagne St feigneu- 
rie du duché de Julien , laquelle relève immédia- 
tement de l'empire. 


Digitized by Google 


KES 

KERRI , comté d'Irlande dans la province de 
Munlter , fur le Shannon ; il a foirante milles de 
long fur quarante- lept de large , 8c contient huit 
baronies. C'eft un pays de montagnes couvertes 
de bois 8c de champs labourables en quelques en- 
droits : fes li.ux principaux font Adfeart, Trilli, 
Dingle 8c Caftlemain. 

.KERSCHAN ou Kersch^n , bourg muré 
d'Allemagne dans la Camiole. (R.) 

KËRSON. Voyt{ Karasbazar. 

KF.RTZ ou Ke rsch , ville forte ïc port de mer 
dans la Crimée, fur le détroit de 1 aman, qui ré- 
pare le Palus Méotide de la Mer-Noire. 

KERWAK, ville de Perfe, à 87 degrés 51 min. 
de long . , 54 deg. ij min. de laùt. félon Taver- 
nier , qui ajoute que le territoire eft abondant en 
fruits. 

KESARA , Ct fana Cappadocn , ville de !a Tur- 
quie afiatique , dans l'Amafie , à jo lieues f. o. de 
Tocar. Saint Bafile en a été le parleur , 8c fon ar- 
chevêque occupe le premier rang parmi les prélats 
de C. P. C'eft peu de chofe aujourd'hui. 

KESDOE - VASARHELY , ville de Tranfilva- 
nie , dans la province Zecklers , fur la rivière 
d’Aluta telle donne fon nom à l'une des juridic- 
tions fubordonnées à celle de Haram. 

KESIL ou /.AN , fuivant M. de Lille, & félon 
d’autres , le Kifilofan, autrement nomme le Karp : 
c'eft une rivière de Perfe, qui prend faloutcedans 
l’Aderbeircan, fépare leGhdan duLahetr.au , 8c fe 
jette dans la mer Cafpienne prèsdeRecht. Oléarius 
dit que fes eaux font blanchâtres, 8c qu’elle e(l 
d'une rapidité incroyable. 

KESM ARK , ville 8c fortereffe de la Haute-Hon- 
grie , au comté de Scepus , fur la rivière de Pa- 

f irad , à deux milles de Leurfchov , en allant vers 
e mont Krapack : fon nom , en allemand , lignifie le 
marché au fromage, parce qu'on yen fait qui font 
très-eftimés. Belius en a donné l’hiftoire dans fon 
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Hangarit antiq. & nova. 

KERSROAN, 


chaîne de montagnes qui font 
partie du mont Libanen Afie , fur la côte de Syrie. 
Les Européens l'appellent Caft revent ,• c'eft, ait la 
Roque dans fon V oyage de Syrie , un des plus 
agréibles pavs qui foit dans l'Orient, tant â caufe 
de h bonté de l’ait , que de l'excellence des fruits , 
grains te autres choies néceffaires à la vie. Il eft 
habité par des Maronites qui ont un prince, Scpar 
les Grecs melchites , dont on vante beaucoup 1 a 
douceur Se l'humanité. 

KESSEL , gros village des Pays-Bas dans la 
Haute-Gueldre , avec un château ; c'eftle chef-lieu 
du pays de Keffel fur la Meufe , entre Ruremonde 
8c Venlo. Il fut cédé au roi de Prufle par la paix 
d’Utrechr. Lang. 15 , aa,- Lu. f 1 , 48. 

KESSELDORFF, village d’Allemagne dans le 
cercle de Haute-Saxe , à 1 lieue de Drefde. Le 
roi de Prufle y défit les Saxons le ij décembre 

17 &jTÉEN, grand village -de Syrie , à 7 lieues 


d'Alep , en aHant à Tripoli j il donne fon nom à 
une valle plaine . fertile 8c bien cultivée , ou on 
nourr t en nombre prodigieux de pigeons. 

KESTEVEN , [ otite contrée d'Angltterre , 
l’une des trois parties du Lincolnshire : l'air y I 
ell bon , 8e le terroir , qui eft fec , ell néanmoins 
fertile. Eh Iquel terroir n'eft pas fertile dans ce 
pays-lâ ! Tout s’y vivifie par l'influence de la li- 
berté. (R ) 

KETIER , ville de la Natolie , peu loin de la 
Mer-Noire , entre Prufe 8c Sinope. Longit. 61 -, 
lat. 4j . 

KETOY, petite ville d’Afie au Tonquin, entre 
une riyière 8c des montagnes, â a8 lieues de 
Ciampa, 8c i 3a à 33 de Cheko. 

KETSKEMET , ville de la Baffe-Hongrie , dans 
les comtés reunis de Pilis, de Peft 8c de Solth , 

3 c dans un diftriâ qui porte fon nom , 8c renferme 
encore les villes de Koros 8c de Cciglcd , avec 
vingt-fept bourgs. Elle eft grande 8c fort peuplée : 
fes foires font des plus groffes du royaume, 8c 
fon territoire eft des plus riches en grains. Elle 
renferme plulïeurs égliles catholiques & un temple 
luthérien. 

KF.TTERING , petite ville â marché d'Angle- 
terre, dans la province de Northampton, fur la 
pente d’une colline riante 8c fertile. Ses manufac- 
tures d'étoffes de laine lui donnent de la profpé- 
rité, 8c lui font entretenir avec aifance une bonne 
ecole 8c un bon hôpital. Elle devient quelquefois 
le fiége des affifes de la province. 

KETWIN ouGoftwich , riche couvent d’Au- 
gullins , dans la Baffe- Autriche , au quartier du 
Haut- Manhattsberg. 

KETZENDORE, château fort de Siléfie, dans 
le duché de Brieg. (fl.) 

KEULA, bourg, château 8c bailliage, dans la 
principauté de Schvartabourg , â 4 lieues de Mul- 
naufen. C'eft un fief relevant de l’éledlorat de 
Mayence. (R ) 

KEUROL , ville de la Ruflie européenne , dans 
le gouvernement d'Archangel , fur la rivière de 
Pinega. C'eft le chef-lieu de l’un des fix cercles de 
la province même d'Archangel. 

KEUSCHBERG , c’eft-à-dire , Mont de chanté t 
village célèbre par la viüoire que HenriTOifeleur 
y remporta fur les Huns en 933. Il fe nommoit 
alors Kiade. Il eft à 1 lieues f. e. de Merfebourg, 

Se appartient à l'élefleur de Saxe. 

KEXHOLM, on l'appelle autrement Carelfga- 
nad, Kexholmia, ville de l'empire tuflien , dans 
la Carélie , avec un château fur le lac de Ladoga. 

La Ruflie l’a conquife fur la Suède. Elle eft i 13 
lieues n. e. deVibourg, 7; n. e. d'Abo. Long. 48, 

40 ; lat. 61 , xi. Ii y a auprès une autre ville qu'on 
appelle le nouveau Rexholm. 

KEYOOKA , grande te riche ville de l'Amé- 
rique , dans le Mexique, au fud de la baie de 
Campêche ; les habitans y font le commerce de 
1 cacao. 
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KEYSÉRSBERG , jolie ville de b Haute- Al- 
lâce, à a lieues de Colmar. 

KFYSF.RSLUTFR. KoyrjKAYSERLAUTERN. 

KUAIBAR , petite ville de l'Arabie heureufe, 
abondance en palmieis, à fia dations de Médine , 
entre le f- ptemrion 8c l'orient. Elle cil , Lion Abul- 
féda , à 67 d. )0 / de longitude , 5c a 14 d. 10' de 
latitude. 

KH ANBLIG ou Ktianbalig , nom de la ville 
que nos hillorut-s 8c nos géogiaphes ont appelée 
Cambia, Se qu’ils ont platée dans la grande Tar- 
tarie, au feptentrion de la Chine ; mais, fuivant les 
géographes 8c les hiftoriens orn maux , il eft conf- 
iant que c'eft ur.e ville de la Chine. Ebn-SaïJ , 
dans Abulféda, lui donne 1 jo d. de long., 8c jj d. 
zy'de /ai. I ptenirior.ale. t bn Sai t ajoute qu elle 
é;o:t fottcélèbre defon temps par les relations des 
marchands qui y allai. nt trafiquer, 8c qui en ap- 
portoient des marchand! f. s. La première conquête 
de Gcngis-Kan , après s'être rendu maître de la 
grande Tartarie, fut celle de Kanblig , qu'il prit 
par fes lieutenans fur l'empereur de la Chine. 
Khambalig, Khanblig, Can.bala 8c Pékin font 
autant de noms d'une même ville. Voyee PEKIN. 

KllANKOU , grande ville de la Chine, confi- 
dcrable par fon commerce : elle ell au fud-c H de 
Sangiouch , 8c n'eft di liante de la mer que d'une 
demi-journée. 

KHAOUS, petite ville d'Afie dans la Tart.v 
rie, au-deflous de Samarkande, fur la rivière de 
Schafch. 

KHARTAN , île dans le golfe de la mer d'Yé- 
men ou de l'Arabie heureufe. Les habitans y font 
trafic d’ambre gris que la mer jette allez fouvent 
fur leurs côtes. 

K 1 IF.SELL (le) ou Khesill , grande rivière 
d'Afie dans la Tartarie , au pays des Usbecks i elle 
a la fnurce dans Us montagnes qui féparent les 
états du grand - kan des Calmoucks de la grande 
Bucharie , vêts les 4) deg. de lata. 8c les 96 deg. 
30' de longit. , 8c fe dégorgeoit autrefois dans la 
nier Cafpienne , à 40 deg. 30'de latit. mais depu s 
1719 elfe n’a plus de communication avec la 
mer Cafpienne i elle porte fes eaux dans le lac 
d’Arall. 

KHI , ville de la Chine , fécondé métropole de 
la province de Pékin , au département de Pao- 
ting. 

KH 1 NAK, ville d’Afie, au midi du Gihon, dans 
le royaume de Cazezem , qui ell le Khouarczem 
des Orientaux. 

KHOGEND ou Cogende , car c'eft un même 
lieu, ville d'Afie dans la Tranfoxane, iï tuée fur le 
Sihun (le Jaxartc des anciens) , qui porte aulfile 
nom de fleuve de Khogend. Elle eft à quatre jour- 
nées de Schafch , & à Upt de Santa-kande. Ses jar- 
dins portent des fruits exquis. Quelques géo ra- 
phts lui donnent 90, 5 j de long. 8c 41 , 15 de Ut. 
leptentrioirële. 

KHORASAN ou Coras san (le), Parthia, 
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vafle pays d'Afie , proche l’Irac Agémi ; il eft ac- 
tuellement pofledé par les Usbecks , & a q ratre 
villes principales ou rovales , Balkh, Meruu , 
N ichabourg 8c 1 lérat. Il faut ici lire la defeription 
que Nadir- El «fin a donnée de cette contiée ainfi 
quejde fes villes, avec leurs longicudes & leurs 
latitudes. Ce pays produit du grain, de la foie 8c 
des turquoifes. 

KHORREM , ville de l'Inde dans Pile de Cei- 
lan , au pied d'une haute montagne. 

t KilOS A R ou K h as/ r , pays d'Afie, dans l'em- 
pire ruflïen : le pays eft iîtué au feptentrion de U 
mer Cafpienne 8c voifin de Capchatz , avec le- 
quel il eft fouvent confondu. La ville principale 
Jes peuples qui habitent le pays de Khofar , fe 
nomme Helengtar. Elle eft fiiuée à 8j , 10 de long. 
8c 46 , yo de ht. 

KIIOSCHKET, ville d'Afie, dans le Mauaral- 
nahar , fur la riv’ère de Schafch. 

KHOTAN , grand pays d’Afie à l’extrémité du 
Turqueftan , Sc arrofe de plufieurs rivières dans le 
cinquième climat. Abulfada infinue que c'efl la 
partie feptentrionale de la Chine , appelée autre- 
ment le Khataï. La capitale de ce vafte pays eft 
aulll nommée Kkotan. 

Khotan , ville d'Afie , capitale d'un pays très- 
fertile du même nom au Turque-Han. Cette ville, 
luivant les tables perd nnes , eft de 107 degrés 
de long. 8c de 41 de lat. Suivant l’auteur du Ca- 
noum , fa long, eft de 100 deg. 40'} fa lat. de 43 
deg. 30'. 

KHOTOL ouKotolan , ville d'Afie , capitale 
d'un pays très fertile de même nom dans la Tar- 
tarie , j jj lieues n. pat e. de Balkh. 

KHOVAGF.N-ILGAH , petite ville de la Tran- 
foxane ou de la grande Bukarie , dans la contrée 
délicieufe de Schafch. 

Cette petite ville eft bien remarquable par la 
naillance de Tamerlan , un des plus grands con- 
quéransde l'univers. N'ayant point d'états, de pa- 
trimoine , il fubjugua autant de pays qu'Alexan- 
dre, Sc'prefqu’autant que Gengs. 

Il fe rendit maître du Khoraflan , de la province 
de Candahar 8c de toute l’ancienne Perfe. Apiès U 
prife de Bagdad il pafta dans les Indes, 1 s fournit, 
8c fe faifit de Dély, qui en étoit la capitale. Vain- 
queur des Indes, il fe jeta fur la Syrie, 8t s’en 
empara. 

Au milieu du cours de fes conquêtes , appelé 
par les Chrétiens 8c par cinq prince s mahométans, 
il defeend dans l'Afia mineure , 8c livre i Bajazet , 
en 1401, entre Céfarée & Ancyre, cette grande 
bataille, où il fcmbloit que toutes les forces du 
monde fulfent raflembtées Bajazet vit fon fils Muf- 
tapha tué en combattant à fes côtés , 8c tomba lui- 
même captif entre les mains du vainqueur. 

Souverain d'une partie de l'Afie mineure, il re- 
pafTa l'Euphrate , 8c vint fe repofer à Samarkande, 
où il reçut l'hommage de plufieurs princes de l'A- 
fie , l ambafïade de plufieurs fouverains , 8c maria 

tous 
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tous fel petits* fils & Tes petites-filles le même 
jour. 

Il y médirott encore la conquête de la Chine 
dans !i vieilleflc, où la m.»-. b iorprit en 1414, à 
l'age de 71 ans , après en av>,ii régi*. 3 ( , plus heu- 
reux par fa longue vie & par le bonheur Je fes pe- 
tits fils, qu’ Alexandre , mais bien inferieur au ma- 
cédonien, fuivant la remarque judicieufedeM. de 
Voltaire , parce qu’il détrutfit beaucoup de villes 
fans en bâtir j au lieu qu' Alexandre , dans une vie 
très-courte 3 c au milieu de fes conquêtes rapides , 
conftruifit Alexandrie & Scanderon , rétablit cette 
rr.éme Samarkande , qui fut depuis le fiége de l’em- 
pire de Tamerlan ; bâtit des villes jufques dans les 
Indes, établit des colonies grecques au -delà de 
l’Oxus , envoya en Grèce Igs obfirvations de Ba- 
bylone , 8c changea le commerce de l'Afie , de 
l'Europe 8c de l'Afrique, dont Alexandrie devint 
le magafin univerfcl. 

Nous avons en François une hifloire de Tamer- 
lan, par Vatrier, & la vie de ce prince, traduire du 
perfan par M. Petit de la Croix , en quatre tomes 
tn-11. Mais ce qu’en dit M. de Voltaire dans fon 
Hijloirt univ . , doit fuffire aux gens de goût, (fi.) 

KHOGAKEND, ville d'Afie. dans le Mauaral- 
nahar , dans la contrée fupétieure de Nefla , félon 
les tables perfiennes, à 90 deg. jo'de long . , & 
4a deg. de loi. 

KHOVAREZF.M, grand pays d’Afie, qui tient 
lieu de la Chorafmie des anciens. Ce pays , dans 
l’état où il eft préfentement , confine, du côté du 
nord, au Turquelbn 8c aux états du grand-kan 
des Calmoucksj à l’orient, à la grande Bucharie $ 
au midi , aux provinces d’Aftarabat 8c de Korafan , 
dont il eft féparé par la rivière d’Amn , fi fameufe 
dans l’antiquité fous le nom i'Oxus , 8c par des 
déferts fabloneux d’une grande étendue ; enfin, il 
fe termine à l'occident par la mer de Mazandéran, 
autrement la met Cafpienne. Il peut avoir environ 
quatre-vingts milles d’ Allemagne en longueur , 8c ; 
à-peu-près autant en largeur -, 8c comme il eft fitué j 
entre le 38 8c le 4)' deg. de latitude , il eft extrê- 
mement fertile par tout où il peut être arrofé. Ce 
pays eft habité par les Sartes , les Turcomans 8c les 
Usbecks. Naffir-Eddin a donné une table géogra- 
phique des villes de cette région , qu’il nomme 
Chovarefm dans l'édition d'Oxford. La capitale , ap- 
pelée Koreang , eft à 94 , 30 de long. 8c à 41, 17 
de Ut. 

KHOUNSAR , ville de Perfe , dans 1 Irak- 
Agémi , à 30 1 eues au ’n. d’Ifpahan , dans une 
vafle plaine environnée de jardins. On recueille 
aux environs une manne très-eftimée. 

KOUREH , ville de Perfe, bâtie par Darab , 
fils de Bahaman. 

KHOUREHFARS , ville de Perfe. On la nomme 
aulTî Khjïrrabad. 

Kl , nom de diverfes villes de la Chine. Il pa- 
toit par l’atlas finenjù , qu’il y a au moins fix villes 
Géographie. Tome II. 
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de la Chine, en diverfes provinces, qui s'appel- 
lent ainfi. 

Kl A, deux villes de la Chine de ce nom , l’une 
dans la province de Hon-Ang , l’autre dans celle 
de Xen-Si. 

KIAHTA , petite ville de Sibérie , fur les fron- 
tières de la Cnine. (fi ) 

KIACIANG , ville de la Chine , fécondé mé- 
tropole de la province de Xan-Tung , au dépar- 
tement d’Yencheu. 

KIAHING , ville de la Chine , fécondé métro- 
pole de la province de Che Ki-Ang. Sa fituation 
eft dans un terroir agréable 8c fertile , coupé de 
lacs 8c de canaux que l’art y a diftribués. On y 
nourrit une quantité prodigieufe de vers-â-foie. 
Les places publiques font très-belles 8c entou- 
rées de portiques; les ponts fuperbes, les arcs de 
triomphe de marbre , 8c fa tour a neuf étages : 
tout contribue à rendre cette ville magnifique. 

KIAl , fécondé mértopole de la province de 
Chanfi , au département de Pingy-Ang. Il y en a 
une autre de même nom dans la province de 
Xen-Si. 

KIANG , Kiam , Iamci ou la Riviànx- 
Bleue , grand fleuve de la Chine, qui prend fa 
‘ fource dans la province de Junnan , traverfe celles 
de Poutcheueu , de Hunquam , baigne la capitale , 
qui eft Nankin ; 8c après avoir arrofé près de 
quatre cents lieues de pays , fe jette dans la met 
orientale , vis-à-vis l’ile de Tçoummin , formée à 
fon embouchure par les fables qu’il y charrie. Les 
Chinois difent en proverbe : La mer n'a point de 
bornes t b le Kiam n a point de fond. Cttte rivière, 

| dans fon cours , qui eft un des plus rapides , fait 
! naître .un grand nombre d’iles utiles aux provin- 
ces , par 1a multitude de joncs de dix a douze 
pieds de haut qu'elles produifent, 8c qui fei.ent 
au chauffage des lieux voifinsr; car à ptine a-t-on 
affez de gros bois pour les bâtimens 8c les vaif- 
feaux. F r oyez , fur ce fleuve , M. de Lille , dans fa 
Carte de la Chine , O les Mémoires du P. le Comte, 

KIANGNAN (le) ou Province de Nanicin, 
province maritime de la Chine, qui tenoit autre- 
fois le premier rang lorfqu’elle étoit la réfidence 
de l’empereur ; mais depuis que le Pekeli , où eft 
Pékin , a pris fa place , elle n’a plus que le neu- 
vième. Elle eft très-grande, très-lertde , 8c fait un 
commerce très-confidérable. Tout ce qui s’y fait , 
fur-tout les ouvrages de coton 8c de loie , y eft 
plus eftimé qu’ailleurs. 11 y a quatorze métropo- 
les, cens dix cités 8c près de dix millions d’ames , 
au rapport des Jéfuites. Le Kiangnan eft borné à 
l’eft Oc au fud-eft par la mer, au fud par le Che- 
kian , au fud-oueit par le Kianfi , à l’oueft par le 
Huquang , au nord-oueft par le Haunan , 8c au 
nord par le Quamon. Le fleuve Kiang la coupe 
en deux parties , Sc s’y jette dans la mer. Les habi- 
tans font polis , fpitituels , 8c rrès-prnpres aux 
fciences. La capitale en eft Nankin, (fi.) 

Kl ANKARI , Gangrt , ville capitale Sc bien peu- 

Q 
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plée d'Alte , dans la Natolie , à 18 Heurt fud-eft 
d'Angouri. Elle a un château fur une hauteur & 
un pilait impérial. 

KIANSI, Kiamsi ou Kiangh , vafle province 
de la Chine , où elle tient le huitième rang , bor- 
née au nord-eft par celle de Kiangnan , au nord 
& au couchant par celle de Huquang , à l'orient 
par celle de Chekiang , tu fud-eft par celle de 
Foki.n, 8c au midi par celle de Quanton ou 
Canton. Elle eft crès-peuplée , 8c produit abon- 
damment tout ce qui eft néceflaite à la vie. Elle 
a des montagnes pour boulevards) Tes rivières 8c 
fet Les font remplis d'excellent poiffons. On y 
fait , dans un feul endroit , la plus belle porce- 
laine dont l'Afie foit fournie. Cette province a 
treize métropoles , foix ante-fept cités , 8c plus de 
fix millions d'amt s, au rapport dé nos millionnai- 
res. Nanchang en tft la capitale. (R.) 

KIAOCH 1 NG, ville de la Chine , première mé- 
tropole de la province de Chanlï , au départe- 
ment de Talyven. 

KlAOHO , ville de la Chine , troifième métro- 
le de la province de Pekeli , au département 
Hokien. 

* KlAR ADA , ville d'Afie , dans la Natolie , au- 
près de Rhodes. 

KIATING, deux villes de la Chine de ce nom , 
l'une dans la province de Kiangnan , 1 autre dans 
celle de Suthuen. 

KIAXKN, ville de la Chine , fécondé métro- 
pole de la province de Chekiang. au département 
ae Kuhing. 

KlAYU , ville de la Chine , première métro- 
pole de la province de Huquang , au département 
de Vuch- Ang. 

KIBOURG ou Kvbourg, en latin moderne 
Kikurgium , ville de SuilTe , au canton de Zurich I 
fur la rivière de Thoifi , avec un château. C'eft 
un des plus beaux bailliages du canton. Il com- 
prend quarante- lept patoilus. Elle ell à j lieues 
n. e. de Zurich ,7 f. e. de Schaff houle. Long, 16 , 
1; ; Ut. 47 . 20. 

Cette petite ville a donné le jour â Louis La- 
Tater 8c a Rodolphe Hofpirm n 

Le premier, mort en 1 f 86 , âgé de cinquante- 
neuf ans , eft connu par fon Hifioirt facramentaire 
6c fon Traité dei fpeSres , traduit du latin en plu- 
ficurs langues. 

Holpinien eft un des plus laborieux auteurs que 
ta SuiHe ait produits ) il mourut en 1616 , dans fa 
fo'xante-dnt -neuvième année. Le recueil de fes 
oeuvres , dont la plus grande partie roule fur les 
dogmes 8c les pratiques de l’églife romaine . forme 
ftpt volumes in-folio , qui pâturent â Genève en 
1681. Son dernier ouvrage eft celui qu'il publia 
contre la fociété des Jéfuites. {R.) 

K 1 DDERMINSTER , petite ville d'Angleterre, 
dans la province de Worcefter. Elle te diftingue 
pur fes étoffes de fil 8c laine , dont 00 fait des 
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tapilfeties , 8c qu’on emploie â d’aurres ufagei. 
Long, it , }o, Ut fi , |4- 
Ki DG, ville d'Afie , capitale du royaume de 
Méctan. Long. 99 s Ut. 17, 60. 

K 1 DWELLI , petne ville d'Angleterre , au 

P ays de Galles , d ns la province de Carmatten , à 
embouchure du Fowicy , rivière qui y forme un 
havre. Long. 1 ; j Ut. }2 , 41. 

Kl F., ville de la Chine , fécondé métropole de 1 a 
province de Charfi, au dépa tement de Pyngiang. 

KIECHY , ville de la Chine , première métro- 
pole de la province de Chanfi , au département 
de Talyven. 

KIEGAN , ville de la Chine , neuvième métro- 
pole de la province de Kian-Si, fur le bord occi- 
dental de la rivière deaGan. Elle a neuf villes dans 
fon département. Long. 151,151 fit. 27 , 42. 

11 y a une autre ville de ce nom , qui eft ra hui- 
tième métropole de la province de Quang-Si. 

KIELGE , ville de la haute ou petite Pologne , 
dans le palatinat de Sendomir. Elle eft ornée d'une 
églife cathédrale 8c d'un palais épifcopal , 8c elle 
a dans fon voiftnage des mines qui appattiennent 
â lVvéque de Cracovie. 

KlELL ou Kifl , en latin Ckilonium par Ber- 
tius , Kiala par Hermanides , 8c Kilo pat d'autres 
auteurs , ville forte 8c confidérable d'Alltmagne , 
dans la Baffe Saxe, capitale du duché de Hotllem- 
Gottorp , avec un château 8c une univerftté fon- 
dée en 1661. 

Le continuateur de la chronique d'Hermold 
attribue la fondation de la ville 8c du château au 
comte Adolphe IV , qui fut enfuite religieux. 11 
lui accorda le droit de Lubeck , y bâtir un monaf- 
tète où il prit l'habit, 8c y fut enterré en 1161. 
Il s'y rient tous les ans une foire célèbre après 1a 
fête des rois. 

Kiell eft fituée au fond du golfe de Killer-Wick, 
d'où elle a peut-é.re pris fon nom, à l'en. bout hure 
du Sthwentin , dans la mer Baltique. Cafpard 
Danckwerth a donné une deicription complète de 
Kiell, dans fon livre intitulé New Land. Be/cbrci- 
bung dit Zwcy Htrt - Zogi Humer Siefwûb , und 
Ho/jitin. Il croit que le golfe eft le fiant ChaLfut , 
8c que le Sthwentin eft le fluvial Chalufus de Pto- 
lomée. Quoi qu'il en foit , Kiell eft à 9 milles n. 
o. de Lubeck , à 6 f. e. de SIefwick , â 1 1 n. e. 
de Hambourg , & â 2 de Ptetz. Long. 20 , 44 , 
501 fut. j4, 25. 

KIELT 7 E , petite ville de la petite Pologne , 
avec une églife cathédrale 8c un palais épifcopal. 
I es mines qui fe trouvent dans le voiftnage , ap- 
partiennent â l’évéque de Cracovie. 

KIT N , trois villes de la Chine de ce nom , l'une 
dans la province de Xen-Si , la féconde & la croi- 
fièmt dans celle de Suchuen. 

KlKNCHANG , ville de la Chine , Gxlème mé- 
tropole de la province de Kiau Si , avec un beau 
palais 8c deux temples ronfacrés â la mémoire 
des hommes illuftres. On y fait avec le ria un 
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excellent breuvage appelé macu. On y fabrique 
aurti de belles étoffes. 11 y a encore deux autres 
villes de ce nom. Long, ira, jo; Air. a8, n. 

Kihkcbano, ville delà Chine, huitième mé- 
tropole de la province de Kian-Si , avec un beau 
palais. On y fait avec le ria un breuvage qui 
équivaut, fuivant quelques-uns, à nos vins d'Eu- 
rope. Il s'y fabrique de belles étoffes. Long, jia , 
jo; lai. iv. (fi.) 

K 1 ENN 1 NG , deux villes de la Chine de ce 
nom , toutes deux dans la province de Fokien. 

KIENP 1 NG, ville de la Chine, première grande 
cité de la province de Kiangnan , au département 
de Quangte. 

KIF.RNOW , ville de L : thuanie , fur la Vilie. 
Lis ducs de Lithuanie y faifoient autrefois leur 
réfi.lence. Long. 41 1 lai. <4 , jo. 

KIERTEMINDE , ville de Danemarck, dans 
l'ile de Fionie Sc data le bailliage de Nybourg , 
vis-à-vis la petite île de Ramfoe. Elle a un port 
où s'embarquent beaucoup de grains. 

KIEUK 1 ÀNG , grande ville de la Chine, cin- 
quième métiopole de la province de Kian-Si , fur 
le bord méridional du Kiang. Elle eft marchande , 
& a cinq villes dans fa dépendance. Long, ija, 
40 j lat. }o, at. 

KIEW. Voyn Kiovie. 

KJFT , ville d'Egypte, dans le Saïd-Aala , oui 
eft la Haute-Thébaide. Elle n'eft éloignée du Nil 
que de fept parafanges. Cette ville eft l'ancienne 
Copias , qui a donné fon nom au Nil & à toute 
l'Egypte. 

K 1 GNANFU , grande ville de la Chine , très- 
commerçante 8c bien bâtie. 

KI 1 NO-KUNI, province du Japon, dans l’île 
de Niphon , fur la mer du Japon. Elle eft renom- 
mée par fes mines de cuivre , qui eft très fin & 
très-malléable. 

K 1 LAKI ou Kilani , nom d'une nation de 
Tatars ou Tartares otientaux, qui demeurent 
à l’embouchure du fleuve Amour. Us vont tous 
nus & travaillent en fer. On dit qu'ils ont le 
fecret d’apprivoifer les ours , & qu'ils s'en fervent 
comme nous faifons des chevaux. Us portent des 
anneaux au nez, comme plufieurs autres peuples 
de la 'Fartai ie. 

KILBEGAN , petite ville d'Itlande , dans la pro- 
vince de Leinfter , au comté de Well-Meath , fut 
la rivière de Brafmagh. Elle envoie deux mem- 
bres au parlement. 

KILDARE ou Kudar , ville à marché d’Ir- 
lande , dans la province de Leinfter , capitale du 
comté de même nom , lequel a trenfe-huit milles 
de longueur , fur vingt - trois de largeur. Elle eft 
riche , fert le , Sr comprend huit baronies. Il y 
a dans la ville un évêque fuffragant de Dublin. 
Elle eft à 17 milles f. o. de Dublin , 8c doit fon 
origine à Sainte-Brigitte , qui y fit bâtir un mo- 
na'lèr . Long. 10, 56 ; lat. tj , 10. 

KILDUYN , petite 3 e dp la mer feptennionaie. 
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I i peu de diftance de celte de Wardhus, à environ 
69 d. 40' de lut. Elle eft couverte de moufle pour 
toute verdure , & n'eft habitée , durant l été , que 
par quelques Lapons, Finlandais ou Ruflès, qui 
enfuite fe retirent ailleurs. 

KILlA-NOV'A, Colla lia , ville fortifiée de la 
Turquie européenne , dans U BelTarabie, à l'em- 
bouchure du Danube. On l’appelle Nova , pour la 
diftinguer de K ilia l’ancienne, qui cependant ne 
fubfifte plus , & qui étoit fituée dans une île for- 
mée par le Danube , à 56 lieues f. o. de Bialogrod , 
1x1 n. e. de Conftantinople. Long. 47 , jj j lot. 
4 J . JJ- («■) 

KILIS'I INONS,Kiristinous,Christinaux 
ou Krigs , peuple de l'Amérique feptentrionale , 
au fond de la baie d’Hudfon , proche le fort Bour- 
bon ou Nelfon. Ce font , avec les Afliniboëls , le* 
plus nombreux fauvages du lieu, grands, robuf- 
tes, alertes, braves, endurcis au froid 8c à la 
fatigue , toujours en ait ion , toujours danfant , 
chantant ou fumant. Ils n'ont ni villages ni de- 
meures fixes ; ils errent çà 8c la , 8c vivent de 
leur chaflè. Tout leur pays 8c ce qui les concerne 
eft très -peu connu, malgré la relation qu'en a 
donnée le P. Gabriel Mareft,' millionnaire jéfuite , 
dans les lettres édifiantes, tome X , page ji j. (fi.) 
K i CI. Foyer KutA-NovA. 

KII.KENNY , ville à marché d'Irlande , dans 
la province de Leinfter , capitale d'un canton de 
même nom. C’eft une des plus peuplées 8c des 
plus commerçantes villes d Irlande qui font recu- 
lées dans les terres. Elle eft fur la Muer , i 8 milles 
de Gosvran, 8c j6 f. o. de Dublin. Long. 10, 105 
lot. ja, f 6 . 

Le comté de Kilkenny a quarante milles de long, 
fur vingt deux de large. Il eft très - agréable Jè 
très- fertile. 

KILL-, rivière d'Allemagne, dans le cercle 
éleétoral du Rhin. Elle a fa fource aux confins 
des duchés de Limbourg 8c de Julie ts, 8c fe jette 
dans la Mofelle à deux lieues au-deffous de la ville 
de Trêves. 

KILLALA ou KillaiOO , bourg maritime d’Ir- 
lande , au comté 8c â une lieue n. e. de Mayo , 
avec un évêché fuffraeant d'Armagh. 

KILLALOW , petite ville d'Ii lande, dans la 
province de Connaught , capitile du comté de 
Clare ou de Thomond , avec un évêché fuffra- 
gant d’Armagh , fur le Shannon , à 10 milles île 
L imeriek , 8c <jo f. de Dublin. Cette petite ville 
tombe chaque jour en décadence. Long. 9 , JO ; 
lat. ta, 45. 

KILLEN, aflez grande ville delà Turquie eu- 
ropéenne, dans la Eeflfarabie, à 18 lieues de Ben- 
der. Elle eft bien peuplée. Long. 47, 101/41.49, 6. 

KILLINEM . petite ville d'F.colTe, capitale de 
la province de Br.id - Albain , fur le lac de Tay , 
à 14 lieues n. e. d’Edimbourg. 

KlM.MALOCK , ville d'Irlande, dans la pro- 
vince de Munfter, au comté de Limerick, dont 

Qij 
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elle eft à feize milles au fud. Long. 8 , 46 j la t. 
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KIlLYLAGH, petite ville d'Irlande , dam la 
province d’Ulfter , au comté de Dosm , fur le 
lac de Stranforp. Elle efl â dix-fept milles de Dro- 
more, 8 c envoie deux députés au parlement d’Ir- 
lande. Long. II, 11 j Ut. fi,, JO. 

K 1 LMOHE , ville d'Ecofie, dans la province 
de Knapdail, au comté 8c â 7 lieues o. d'Argyle, 
fur la côte feptemrionale de b baie de Lochhon. 
Elle étoit autrefois épifcopale. 

Kii.more, vdle épifcopale d'Irlande , aucomté 
8f à deux lieues f. o. de Cavan. Sort évêché elf uni 
à celui d' Aimagh. 11 y a aulli une baronjc de même 
nom en Irlande. 

KILREN 1 E, ville d'Ecoffe , dans le pays de 
Fife , près de la mer , à une lieue f. o. de Grail , 
deux n. e. d'Anftruther. 

K 1 MAROY, ville de l'Ecolfe feptentrionale, 
dans la province de Lochquhabir , i 40 lieues 
II. o, d'Edimbourg. 

KIMBOLTON, anciennement Kinnbantvm, 
bonne ville d'Angleterre, dans la province de 
Huntington. Elle tient de greffes foires 8c de gros 
marchés , 8c elle eft ornée d'un château très em- 
belli par les ducs de Mancheller , les polleffeurs 
aâuels. Long. 17, 10 i Ut. fl, 18. 

KIMI, Kimia , ville de S ne de , capitale de la 
province de même nom , dans la Laponie, fur la 
rivière de Kimie , près de fon embouchure , dans 
le goife de Bothnie , à 4 lieues f. e. de Torneo. 
Long. 41 , if 1 Ut. 6 f , 40. 

KIMPER ou QuiMrntcCRENTiN , jinfi fur- 
nommé de Saint-Corentin fon premier tvêque , 
que quelques- uns dii'ent avoir vécu fous Dago- 
bert , vers 1 an 6jo. 11 ell vraifcmblable que le 
Co’ifopiium de Céfar eft notre Kimper , mets qui 
en breton lignifie pttitt ville marée. C'eft une ville 
de France , en Baffe - Bretagne , avec un évêché 
fuffragant de Tours. On la nomme aulli Cornouail- 
les ; elle ell fur la rivière d'Oder , à 1 1 lieues f. e. 
de Breft, 41 f. o. de Rennes, 114 f. o. de Paris. 
Long, ij d. Jl*, JJ"; lut. 47 d. f8'. 14". 

Cette vilie ell capitale du pays de Cornouailles. 
Les plus greffes barques y peuvent aborder à la 
faveur de la marée. C'eft le liège d’un préfidial , 
d'un gouvernement particulier 8c d'une ami- 
rauté. 

Kimper eft lapitrie de Fréron, fameux critique, 
8c celle du P. Hardouin , jefuite , li connu par fon 
érudition , la fingularité de fes fentimens , fes doc- 
tes rêveries & fes vifions chimériques. Il me doit 
fulfire de tranferire ici l’épitaphe que lui fit M. de 
Boiê , qui peint allez bien fon caraâère. 

In expeUatione judicii , 

Hic jacte 

Bominum paradoxotatos ; 

Katione galtus , rthgiont romanus ; 

Orbis iitierati ponctuant , 
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Vtnerandt 1 antiquitatis cultor , fit deflruüor ; 
VotH fébricitant , 

Somnia éi inaudita commenta 
V i gitane edidit , 

Sccpticum pie egit ; 

CrtduLtlate puer , audaciâ juvenis , 

Deliriis fenex. 

11 mourut â Paris en 1729, âgé de quatre-vingt- 
trois ans. (R.) 

K 1 MSK 1 , ville de la Tartane mofeovite , dans 
le T unguska , entre des rochers 8c des montagnes , 
fur une petite tivière de même nom. On ttouve 
autour de cette ville quantité de martres zibelines, 
plus noires qu'ailleurs. 

KIM-TE-TCHIM, vafte 8c magnifique bourg 
de la Chine, dans la province de Kian-Si, 8c dans 
la dépendance de Feuleangi. C'eft ce lieu qui lui 
feul fournit prefque toute la belle porcelaine de 
la Chine. Quoiqu'il ne foit pas entouré de mu- 
railles , il vaut bien une grande ville pour la beauté 
de fes rues, qui font tirées au cordeau j pour le 
nombre de fes habitans , que l'on taie monter à 
un million , 8c pour le commerce qui y cil pro- 
digieux. 

Kim - Te-Tchim eft placé dans une plaine en- 
vironnée de hautes montagnes , 8c peut - être 
cette enceinte de montagnes forme - t- elle une 
fituation propre aux ouvrages de porcelaine. On 
y compte trois mille fourneaux qui y font dcfli- 
nés , aulli n'eft-i! pas furprenant qu'on y voie fou- 
vent des incendies. C'eft pour cela que le génie 
du feu y a plufieurs temples ; mais te culte £c les 
honneurs que l'on prodigue à ce génie , ne ren- 
dent pas les embrafemem plus rares. D'un autre 
côté, un lieu h peuplé, où il y a tant de richtfles 
8c Je pauvres , 8c qui n’eft point fermé de mu- 
railles, eft gouverné par un leul mandarin , qui , 
par fa bonne police, y établit un ordre 8c une 
fùreté entière. 

Kl.WUEN, ville de la Chine, quatrième mé- 
tropole de la province de Kiangnan , au dépar- 
tement de Hoeicheu. 

K 1 N, ville de la Chine, fixième métropole de 
la province de Xen-Si , au département deLinyao. 

KINBURN , fortereffe que les Turcs ont fait 
conftruire à l'embouchure du Nieper. Les Ruffes 
l’avoient prife 8c rafée en 17 j6. Les Turcs l’ont 
rétablie en I7J7, 8c ont été obligés de la céder 
aux Ruffes en 1774. 

KINCARD 1 NE ou Miarns , ville de l'Ecofïe 
du milieu , dans une province de fon nom , fur 
la mer du Nord. Cette ville eft petite , mais ce- 
pendant commerçante. La province qui renferme 
encore les villes ou bourgs de Paldrkùk 8c d'in- 
nerberry , 8c qui comprend es diftrièts d'Arbu- 
thie 8c de Redeloak , eft généralement d’un bon 
rapport , 8c produit cntr’uuties beaucoup de bois 
de charpente. (R.) 

KINDELBRUCK , c'efl-i-dire , le Poht bis 
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Pe t its-Enf ans , petite ville de Thuringe , fur U 
Vipper , i y lieues n. e. de Northaufen, à la mai- 
fon de Wetllentels. 

KINESCHMA , petite ville de Rulfie, fur le 
Wolga, dans le gouvernement de Molcovie. 

Kl.NGCHEU, ville de la Chine , fixième mé- 
tropole de la province de Huquang , fur le Kiang : 
elle cil belle oc marchande , Pc contient huit villes 
dans fa dépendance. Long. tl8, 405 Ut. 30 , yo. 

KING-HORN, ville d'Ecolîe, dans la province 
de Fife , fur le Forth , à 3 lieues n. d'Edimbourg, 
1 1 1 n. de Londres : elle envoie un députe au par- 
lement. Long. 14, y; Ut. 66, 15. 

KJNG Kl-TAO , c'ell le nom que les Tar tares, 
qui régnent préfentemem à la Chine , ont donné 
à la capitale de la Corée : les Chinois l'appellent 
Pingiang , tandis que les Japonois 8c les Holian- 
dois , qui ont long tems fejouiné dans ce pays-là, 
la nomment Sior. 

Cette ville, fituée environ au milieu delà prel- 
qu'ile , e(l la réfidence du roi) e le ell grande 8c 

E rès d'une belle rivière. Long-, fuivant le P. Gau- 
il, 133 deg. 33 , 30"i lat. 37 deg. 30', 19". (/{.) 
KlNGSALE , Kir.falia , villeàmarche d'Irlande, 
dans la province de Munlter, au comté & à 11 
milles f. de Cork : elle eft peuplée , marchande , 
8c a un excellent port. Long. 9 , 10 ) Ut. yi , 36. 

KINCS-COUNTY ou le Comte du Roi , 
Regis comiiauLs . contrée d'Irlande, dans la pro- 
vince de Leinller : il a 48 milles de long fur 14 
de large, & comprend once baionies. Philips- 
Town en eft la capitale. 

KINGSTEDT , ville de Danemarck , dans le 
Sécland : la grande églife a les tombeaux de plu- 
fienrs fouverains, princes 8c grands du pays. C'ell 
le fiege du tribunal provincial. ( R .) 

KINGSTON , ville d'Angleterre , dans le comté 
de Surrey , fur la Tamife , à 10 mil es de Londres. 
C'eft où fe tiennent les aififes. Long. 17, 18) Ut. 
Ji . M- 

Kingston-Upon-Hull. FVyey Hull. 
KiNGSTOWN ou Philip s-T owv, Rtriopolis, 
ville d'Irlande, dans ta province de l.eimter, ca- 
pitale du KingVCounty , à 18 milles n. e. de Kil- 
dare ,8c à 3 milles des frontières d'Ouell-Meath. 
Long. 10, 1 y > Ut. yy 1 ly. 

Kingstown , ville de la Jamaïque , qui s’eft 
formée fur le golfe, 8c à 1 lieues du Port- Royal , 
depuis la fubverfion de celle-ci : elle eft jolie , 8c 
le commercey a beaucoup d'a&ivité. Elle eft fituée 
fut la côte méridionale de l’île , *78 d. y7 min. de 
longirude occidentale, à compter du méridien de 
Paris. (R). 

KING 1 UNG, ville de la Chine , feprième mé- 
tropole de la province d lunnan , à 10 lieues de la 
ville de ce nom, entre de hautes montagnes fort 
ferrées , 8c au-delfus d une valle très-profonde. Il 
y a un pont foutenu par des chaînes de fer , & du- 
quel on voit des précipices horribles. 


KINGYANG, ville forte de la Chine, feptième 
métropole de la province de Xen-Si. Elle eft en- 
toutée de montagnes 8c de rivières. Long, tay , 
10 5 Ut. J7 , 17. 

KJNHOA , c'eft-à-dire. Fleuve de Vénus , 
ville ae b Chine , cinquième métropole de la pro- 
vince de Chckiang. On y fait , de ria 8c d'eau , 
la meilleure botfibn qui le boive dans toute la 
Chine. Long. 13 6, yy ) Ut. 18, y 7. 

KlNNEM , petite rivière des Pays-Bas , dans ta 
Non-Hollande. C'ell la décharge de l'ancien lac 
de Shermer, qui fe rendoit à l’oueft dans l'Océan, 
8c verfoit au midi par la rivière de Sine , qui 
donne le nom à Samedam ou Sardam. 

K 1 NON-GAMICHIS ( lac des), en Améri- 
que , dans le Canada. M. de Lille le nomme lac 
de Saint-Jtan. 

K 1 NSTORE, petite ville d'Ecoffe, au comté 
d'Aberdeen. Long, ry , 30) Ut. 47, <7, y8. 

KINROSSE, ville d'Ecoffe, capitale du comté 
de même nom, i 18 milles n. o. d'Edimbourg , 

1 1 6 lieues n. o. de Londres. Long. 14, ai j Ut. 
S6, ty. 

KINTZJNG, Kintia , rivière d’Allemagne, qui 
a plufieurs fources, dont la plupart s'unifient i 
Scniltack, dans la principauté de Furftenberg , au 
cercle de Suabe. Elle paffe à Offenbourg , & va 
fe perdre dans le Rhin , au deffous du fort de 
Kehl. 

Kintzing ( la vallée de ) , en Allemagne , val- 
lée de Suabe , ainfi nommée de la rivière de Kint- 
zing qui fe décharge dans le Rhin , à 4 lieues f. 
de Strasbourg. Cette vallée eft un paffage très-im- 
portant en temps de guerre, facile à rendre im- 
praticable en rompant les chemins & en abattauc 
des arbres. 

KIOPING , ville de Snède , dans la Weftmanie , 
fur le lac Maiar. Elle a la trentième place à la 
diète. ( R.) 

KlOW ou Kioyie, Kiovia , ville très-ancienne 
de Pologne, capitale de l'Ukraine, dans le pab- 
tinat de même nom , avec un château. Elle appar- 
tient à la Ruffie. Les catholiques y ont quatre 
églifes. Flotifiame dam le xt* fiècle , elle étoit la 
refidence du prince desRuffes , la capitale de fon 
état , le fiége d'un archevêque , 8c contenoit alors 
plus de quatre cents églifes. Elle eft fur le Nie- 
per , à 76 lieues n. e. de Kaminieck , iéy f. e. de 
Warfovie , 190 n e. de Cracovie. Long, yy , aéj 
Ut. yo, 11. 

Cette ville , i proprement parler , contient trois 
villes j lavoir : l'ancienne Kiovie , la ville neuve 8c 
la fottereflè. 

La fortereffe eft- bâtie régulièrement fur une 
hauteur ) elle comprend un rempart 8c neuf bâf- 
rions en bon état. Le gouverneur- général 8c le 
premier commandant y font leur réfidence. On y 
trouve les cafernes de b garnifon , les magafins , 
les maifora des employés , quelques églifes 8c ut» 
beau & riche couvent de moine». Le faux bourg 
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«te cette fortereffe , qui eft trèl-vafle , offre plu- 
fieurs eglil'es & couvent , dont le principal eft 
celui de Saint Nicolas. 

L'ancienne Kiovie eft fut une hauteur, vers le 
nord; elle eft fortifiée 8c munie de plufieurs ou- 
vrages. La cathédrale eft le fiége de l'archevêque 
titulaire de Kiovie , 8c métropolitain de toute la 
Ruftie , qui eft de la communion romaine. La plu- 
part des niaifons appartiennent à la cathédrale 8e 
au couvent de Saint-Michel. 

La ville baffe , qu'on nomme aufti la ville neuve , 
eft au pied du vieux Kiovie , dans la plaine qui 
borde le Nieper. Elle contient plufieurs égliies 
Sr couvent , le collège académique, batiment re- 
marquable , fort vafte 8c bien bâti, 8c l'hôtel de- 
ville. ( M. D. M. ) 

KIOVIE, palatinat de la petite Pologne, fitué 
vers la rive droite du Nieller , 8c comprenant les 
diftriâs de Zitomierczs 8c d'Owrucz. C’eft tout 
ce que le traité d'Andruffow , tait avec la Ruifie 
l'an 1667 , 8c confirmé l'an 169; , avoit laide aux 
Polonois de leurs conquêtes du xvi* fiècle , en 
Ukraine. Sur un des meilleurs fols, 8c fous un 
des plus beaux climats de la terre , ce palatinat 
ne comprend que des villes chétives 8c des vil- 
lages pauvres 8c mifétablcs. Les villes y font au 
nombre de vingt-trois. Ce palatinat aujourd'hui 
appartient â la Ruifie. ( M. D. M. ) 

KlOYAO, ville de la Chine, fécondé métro- 
pole de la prov : nce de Chanfi , au département 
de Pyngiang. Elle eft de j d. 4 j ' plus occidentale 
que Pékin , fous le }6 d. J}' de latitude. 

KIPSCHACK ou Kapschac , grand pays d'Eu- 
rope 8c d’Afie, entre le Jaick 8c le Botifthène. 
C'eft 1 a véritable patrie des Cofaques. 11 abonde 
en grains, en bétail, 8c eft fous la domination 
d’un kan , de plufieurs autres princes 8c de la 
Ruifie. C’eft de ce pays que fortirem autrefois les 
Huns, les Gètes, les Gepides, les Vandales, les 
Alains , les Suèves 8c autres peuples , qui inon- 
dèrent le monde 8c détruifirent l'empire romain. 
Les trois plus belles rivières du Kapfchac font le 
Volga, le Jaick 8c l'Irtifch. Setai eft la ville ca- 
pitale de ce vafte pays. Voye r Petit de la Croix , 
dans fon Hifioire de Gengie-Kan. 

KIRCHBERG , petite contrée d'Allemagne , 
avec titre de comté, en Suabe , près d'Ulm. Elle 
appartient à la maifon d'Autriche. 

Kirchbexs, bailliage d'Allemagne, dans le 
Bas-Palatinar. 

Kirchberg , c'eft en Suiffe le nom d'une des 
communautés dq Tockenbourg inférieur. 

Kirchberg , petite ville d'Allemagne , dans 
le cercle de Franconic & dans les états de Ho- 
hemoe , fur le Jaxt. Elle eft ornée d'un château 
où l'un des princes, du pays, qui en prend le fur- 
nom , fait fa refidence, 8c elle préfiae à un bai » 
liage coofidérable. Elle fut très-endommagée par 
les flammes en 1758. 

Kirchberg , château , ville 8c bailliage d'Al- 
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' lemagne , dans le cercle du Haut-Rhin 8c dans 
la portion du comté de Sponheim , qui appartient 
à la maifon de Bade. Ce nom de Kinkberg , qui 
veut dire Montagne de tEglife , eft encore celui 
de plufieurs autres bourgs 8c châteaux d'Allema- 
gne . répandus dans 1 rs états de Bavière , de Saxe, 
de Brunfwich, de Helie , de Schwartzbourg 8C 
de Naffiu. 

KIRCHEBERG, petite ville médiate d'Alle- 
magne, dans la Haute-Saxe, au cercle de l'Erz- 
geburge Elle peut avoir deux cent vingt maifons, 
8c fouffrit confiderablement pendant la guerre de 
trente ans. Il y a une manufacture de draps. 

K 1 RCHEDORF , Varaeua ou Podbrad. 
jolie ville de la Haute-Hongrie, dans le comté 
de Scepus ou de Zips. Elle tient chaque année , à 
l'afeenflon, une très-greffe foire. (fl.) 

KIRCHELISSE , petite ville de la Turquie , 
dans la Romanie. 

KIRCHEHER, ville d'Afie, dans ta Natolie, 
Céfarée 8c Angouri. Long. 56 , jo ; Ut. «9. 

K 1 RCHHAYN, ville 8c bailliage de la Haute- 
Heffë, à a lieues n.e. de Marbourg , au landgrave 
de Darmftadt. 

K 1 RCHEIM, belle ville de Suabe, avec un 
beau château, dans le duché de Wirtemberg , près 
du Laut, à 9 lieues f. e. de Stoutgard. 

K 1 RCHEIM-FOLANDEN , feigneurie confi- 
dérable, dans le palatinat du Rhin, au bailliage 
d'Alzey. Elle appartient au prince de Naffau-Veil- 
bourg. (fl.) 

KIRE 1 SK , p-ite ville de Ruffie , au gouverne- 
ment de Woronoefch. 

KIRENSKOV - OSTROG , ville médiocre de 
Ruifie, en Sibérie, bâtie en léjy. Ses environs 
font très-fertiles, & toutes les plantes y viennent 
d'une groffeur extraordinaire. Les habitans , 8c 
même les beftiaux , font fujets à de très - gros 
goitres. 

K 1 RICH , KYRtCH. Voyt[ KlRtTZ. 

K 1 RIN, province de la Tarrariechinoife orien- 
tale, bornée au nord par la Sibérie, au levant par 
le goltè de Kamtchatka , au midi par la Corée, 8e 
au couchant par la province de Titcicar. Cette 
province, qui s'étend du midi au nord l'efpacede 
plus de trois cents lieues communes de France , 
8c dedeux cent cinquante du levant au couchant, 
eft artofce pat le fleuve d' Amour ou d'Amur. Sa 
capitale , qui porte le même nom , eft fur la ri- 
vière de Songari , au 44' deg. de Luit. Outre la 
capitale , 011 y compte encore les villes de Pe- 
toune , Ningnuta 8c Pontaioates. 

KIRKALÜIE , ville d Ecoffe , dans la province 
de Fife , à > lieues n. d'Edimbourg ,8c 1 1 4 n. o. 
de Londres. Long. 14, 4J } lai. f6 , 10. 

KIRKBY -STEPHEN, ville d'Angleterre, dans 
la province de Wcftmotland, aux frontières de 
celles d'Yorck. Elle a une belle églifeSc une bonne 
école gratuite r elle tient foires 8c marchés, 8c 
elle profpère par Tes fabriques de bas au métier. 


Digitized by Google 



K I R 

KiRKHAM , ville à marché d'Angleterre , dam 
la province de Lancafter , iur la n.er d'Irlande , 
appelée le RM/i. Elle a une école gratuite , 8c fes 
habitans , comme ceux du telle de la côte, font 
dans IVfage d'extraire du fel avec fuccès , des fa- 
bl.s que leur jette la mer. Long. 14, JJ » Ut. 53 , 

* *K IRK 'SIA , petite ville d' Afie , dans le Diarbeck, 
fur l'Euphrate , aux frontières de l'Arabie déferre , 
16 à 17 lieues au-deflbus de la ville de Rika. 

KiRKUBRIGHT . petite vile d’Écoffe , dans la 
province de Gailowai , à l’embouchure de la Dée , 
od l'on peut faire un très-bon havre, i 113 lieuts 
f. o. de Londres. Long. 13, 18 ; lot. JJ , 8. 

KlP.K vVAL , petite ville d'Écoflè , capitale de 
l’ile de Pomona ou Mainland , feule ville ou bourg 
des Orcades. F.lle eft remarquable par Ion églife , 
fon collège Sr fes foires, 8c eft agréablement fituée 
fur une baie , prefqu'au milieu de Pile, à ai milles 
n. d'Edimbourg , 100 de Londres. Long. 14, j8 , 

lot. (8, 56. 

KlRMAN, province de Perfe, qui s'étend de- 
puis les front'ères del’Yrack-Agémi & les 3 1 deg. 
30'de/ar. jufqu'au détroit d'Ormus. La partie fep- 
temrionale de cette province eft très-mentueufe , 
mais malgré cela les vallées font de la plus grande 
fertilité. Elles produifent une quantité incroyable 
de rofes, avec lefquelles les habitans font une eau 
eftimée dans tout l'Orient. Comme la laine y eft 
très-belle, on y fabrique de beaux tapis. On trouve 
dans cette province beauco"p do Gaurcs , qui font 
les defeendans desanciins Perfes, 8: ont confervé 
le cu'te du feu. Ce font eux qui font ces beaux 
tapis dont on vient de parler. Krrman eft la capitale 
de ce pays j elle eft fituée â 19 deg. de lotit. 
CVft une grande ville qui n‘a de remarquable que 
le palais du gouverneur de la province. On trouve 
dans cette ville de fort bons vins , 8c les vivres y 
font au plus bas prix. On y fait des vafes de terre 
cuits . qui approchent beaucoup de a porcelaine. 
La ville de Gomron îc Pile d Ormus font de la 
dépendance de Kirman. Vtyye\ Herman. 

K 1 RMONCHA , villed'Afie , dans la Perfe. Elle 
eft , félon Tavernier, â 63 deg. 4j/d e/ong., 8c à 
3a deg. jÿ 7 de lot. 

K 1 RN- BOURG , petite ville d’Allemagne , près 
du château de Kirn , au comté de même nom. 

KIRTON, bourgd’Angleterre.en Devonsbire, 
fur la petite rivière de Credi j il fs nommoit an- 
ciennement Credijtum. d’où le nom moderne s’eft 
formé par contraction. Je parle de ce lieu , parce 
qu’il eft fouvent mentionné dans l'ancienne Hif- 
toire eccl fiaftique d'Angleterre. C étoit le liège 
épifcopal de la province de Wcftfex , depuis tranf 
féré i Exceller , 8c ii formoit alors une petite ville 
de la province. ( R. ) 

Kl Ri ON, bonne ville d’Angleterre, dans la pro- 
vince de Lincoln , vers le Trente 5 ks denrées 8c 
le bétail en font valoir les foires 8c les marchés. 
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JCISCH , petite province de Perfe , contiguè à 
celle de Nécrao. 

Kisch. roytx Kismich. 

KISHONT ou Petit Hont, province mon- 
rueufe de 1 a Baffe- Hongrie , entre celles de Neo- 
grad 8c de Biftrita , arrofée par la Rima 8c la Szuha , 
pauvre en grains 8c en fourrages , mais riche en fer 
8c en eaux minérales , moins habitée de Hongrois 
originaires que de Bohémiens , 8c renfermant les 
villesde Rima-Szombaih 8c de Tifzoltz, avec plu* 
fleurs châteaux 8c trente-deux bourgs. 

KISILAGAT Z, petite ville de Perfe, dans le gou- 
vernement d’ Altéra Son nom lignifie toit ronge ou 
boit doré. Vis â-vis de cette ville , qui eft fans mu- 
railles 8 C enviion à 3 lieuesde la terre-ferme, font 
deux îles nommées Kéléckol 8c Aalikaltuh. 

K 1 SILAT , rivière de Circaflie -, elle fe jette dans 
la mer Cafpieune. On U croit l'Adonta d* Pto- 
lomée. 

KISMICH ou Kisch, île du golfe perfique 
d’environ 10 lieues de long 8c 1 de large : elle e 
fertile 8t bien habitée , dit Theveoot : on pêche 
aux environs , des perles qu’on appelle perler de 
Boahartin. 

KfSMUL , petite île d’Écoflè, une des Wefter- 
nes , près de celle de Barra. Les habitans font ca- 
tholiques. 

KiSRAG , pays d’Afie , au feptemrion des In- 
des , à trois mois entiers de chemin de la ville de 
Gafnab , félon d’Herbelot , dans fa Bibliothèque 
o ri fntdlc. • 

KISSEN , petite ville de la côte méridionale de 
l’Arabie heureufr; les habitans font fi attachés i 
l’alcoran , qu’ils ne voient les chrétiens qu’avec 
horreur. Lut. 131 long. 68, 30. 

KISSINGEN, petite ville 8c bailliage de l’évéché 
de Wurtzbourg , fur la Saale , à 8 lieues n. de 
Schveinfurt. 11 y a des eaux minérales , 8c les en- 
virons abondent en gibier. 

KIS-TOPOLTSAN, ville de la Baffe-Hongrie, 
dans le comté de Bats , chef-lieu d'un grand diftriét, 
8c munie d’on château. Les états de la province 
s’y afftmbiemâ l'ordinaire: fon territoire abonde 
en grains. 

K IbZUTZA- WIHELY , petite ville de U Baffe- 
Hotigtie , dans le comté de Trentfchin , fur la ri- 
vière de Kifutza j elle fait un grand commerce de 

vins. 

KlTSÉE ou Kœptscny , grande ville de U 
Baffe- Hongrie , dans le comté de Wiefelbourg 8c 
dans une plaine tièi-vaftejelle appartient auxpri nets 
Ellerhazy, 8c n'tftpas peuplée aptopottion de fon 
étendue. 

KiTTiS , montagne de la Laponie fuédoife , 
voifine de Pello , village habité par quelques Fin- 
nois , â 6<> , 48 , 10 de latitude. On la fuppolë dan* 
ce calcul , plus orientale que Paris , de 4 1 , z;. En 
y montant, on trouve une abondante fource d’eau 
la plus claire , qui fon d'un fable très-fin , 8c qui , 
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dans les plus grands froids de l’hiver , conferve fa 
liquidité. Pendant que la mer du fond du golfe 
de Bothnie 8c tous les fleuves font aufli durs que 
le marbre , cette eau coule comme au fort de l'été. 
V Jyrç les Mémoires de l'Académie des Sciences > 
année | 7 $ 7 , pag. 401 0 41 }. ( R. ) 

K 1 TZBERG, montagne de Franconie, fur la- 
quelle eft (itué lechâteauNeuveuhaus , au grand- 
maitre de i'otdre teutonique , près de Marienthal. 
(*•) 

KlTZIL - 1 RMAK ou ia Rivière - Rouge , 
Hatys des anciens , belle & grande rivière de la 
Turquie aliatique. Elle a fa fource à l’efide Sivas 
ou Sébafte , coule au couchant , puis au nord , 8c 
fe décharge dans la Mer-Noire , après un cours 
d’environ quarante lieues. 

K 1 TZINGEN, jolie petite ville d’Allemagne , 
en Franconie , au diocèfe 8c i to lieues ell de 
Wurtsbourg , fur le Mein. Long. 17 , 41 ; Ut. 
49 . 4 J- . 

KIU , deu i villes de la Chine, de ce nom , l’une 
dans la province de Canton , dont elle e(t la qua- 
trième métropole i l’autre dans la province de Su- 
chuen , dont elle ell la troifièrue métropole , au 
département de Xunking. 

KIUCHEU , ville de la Chine, fixième métro- 
pole de la province de Chtkiang ; c’eft la ville la 
plut méridionale de la province. Elle a cinq villes 
fous fa dépendance. 

Kiucheu , ville de la Chine, dixième métro- 
pole de la province de Canton, dans l'iled'Hai- 
nan. Elle ell entourée de lacs 8c d’eau de tous les 
cotés. C’ell la capitale de File 8c contient treize 
villes dans Ion département. 

KIUNCHING , ville de la Chine , fécondé mé- 
tropole de la province de Xantung , au départe- 
ment d’Yencheu. 

KlUNG , quatrième cité de la prpvince de Su- 
chuen , en Chine ; elle a trois places dans fon dé- 
partement. 

K1UYE , ville de la Chine , fécondé métropole 
de la province de Xantung , au département d’Yen- 
cheu. 

K 1 VAC , ville d’Afie , dans le pays de Khova- 
refem , au f. o. du Gihon , i 95 , } } de long. 8c fl 
59 , 10 de Air. 

KIXAN , ville de la Chine , fécondé métropole 
delà province de Xen-Si , au département de F ung- 
Ciang. 

KLADRAU, Cladubum , ville de Bohème, dans 
le cercle de Pilfen , au voilinage d'un couvent de 
Bénédidlins , dont les richeffes abforbent les fien- 
nes , & dont le rang même éclipfe le lien , l’abbé 
de ce couvent prenant place dans l’afTemblée des 
états du pays. 

KLADRUP , château de Bohême, au cercle de 
Karnigrati , à 4 lieues de Chlumecx. ( R.) 

KLADUSSA : c’ell le nom de deux villes de 
l’HIyrie hongroife , dans le bannat de Croatie. 
L’une eftfurnommée la grande, Bc l’autre la petite y 


celle-lfl ell fur une éminence, 8c celle-ci dans des 
marais. 

KLANETZ , ville de l'Illyrie hongroife , dans 
la Croatie 8r dans le comté de Waraldin , fous le 
canon d'un château fort elevé i cYft le lieu ordi- 
naire de la fépultuie des comtes d’Erdodi , chefs 
perpétuels de la province. 

KLA’ITAU ou Kt attow Y, ville royale de 
Bohême , dans le cercle de Pi'fen. Elle lut bâtie 
dès l'an 771 , 8c fortifiée dès l’an toco.Ses dépen- 
dances font confidérables tant en villes qu’en vil- 
lages, 8c elle a dans fon enceinte un dis plus nom- 
breux collèges du royaume. 

KI.ATTOWY. Voyer KlATTAU. 

KI.EBERG, petite ville du duché 8c fl 10 lieue* 
f. e. de Deux-Ponts. Il y a un bailliage de même 
nom dans la Haute-Heffe, à f lieues f. de Weftlar. 

KLE 1 F-GLOGAW ou petit Glogaw. 
Glogaw. 

KLETGOW ou Kletgaw , petite contrée aux 
confins de l’Allemagne Sc delà Suifle, entre Wal- 
dshut 8c Schalfhoufe , FHégow 8c le Rhin i elle 
comprend plufteurs bailliages. 

KLETTENBEG. KoyrpKLINGNAW. 

KLIN , ville de RuÜie , dans la province de 
Mofcow. (R.) 

KLJNGENBERG, petite ville d’Allemagne ,fur 
le Mein , dansl’éleâorat de Mayence , fl 6 lieues 
n. o. de Werthheim. Elle eft remarquable par fe* 
bons vins. 

KL 1 NGKEN , dans la feigneurie de Stargard , 
cercle deBaffe Sixe.a donné le nom iune branche 
de la maifon des comtes de Holftein. 

KLINGNAW , ville 8c bailliage de Suiffe , au 
comté de Bade-fur-l'Aar, à 1 lieue de Waldshut : 
elle appartient i l’évêque de Confiance , quant au 
fief 8 c à la jurifdiélion ; mais la fouveraineté ap- 
partient aux cantons , feigneurs du comté de Bade. 
Long, it , (6 i lot. 47 , if. ( R. ) 

KLlTSCHDORF , château de Siléfie , dans la 
principauté de Jauer. C’efi un partage très - fré- 
quenté pour aller en Luface. ( R. ) 

KLOETZEN ou Keotxin , bourg 8c bailliage 
de la principauté de Zell , avec lix bailliages dans 
fa dépendance. ( R ) 

KLOPPF.NBOURG , petite ville de l’évêché de 
Munfter , avec un fort château fl 8 lieues n. d’Ol- 
dembourg. 

KLOTZEN. yoy<i Kloetifn. 

Kl.UTZE, dans le Mecklenbourg , près de la 
mer Baltique , eft , fl ce que l’on croit , l’ancien 
Chalvfitm de Ptolomée. ( «. ) , 

KNAPDAIL , Gnapdalia , petite contrée d'É- 
coffe , dans la province d’Argyle , dont elle eft la 
partie la plus fertile. Kilmoreen eft la ville unique. 
<*•) 

KNARESBOROUG, petite ville fl marché d’An- 
gleterre , en Yorckshire , à fo lieues n. e. de 
Londres. Elle envoie deux députés au parlement. 
Lofif- «f a S?i bt. f) , J6. 

JkNESEBECK, 
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KNESEBECK , grand bailliage de la principauté 
de Zell, à 4 lieues n. de Gytfhorn, 8c lieu de 
naiffanc-- d'une ancienne famille de ce pays. 

KN 1 ESEN ou Quesdo , ville de la Haute- 
Hongiie , dans le comté de Zips , fur la rivière de 
Popper : elle a un territoire fertile en grains. 

KMGTHON, ville jolie 8c commerçante de 
la province de Kadnor, dans la principauté de 
Galles, en Angleterre , fur la riviere de Tame : 
elle eft voifine de la fameufe digue d'Offa , roi de 
Mercie, jetée parce ptince entre l'embouchure de 
la Dée au nord , 8t celte de la Wye au midi , à la 
longueur de cent mi 11 :s, pour arrêter les courfes 
des anciens Bretons réfugiés au pays de Galles. 
Cette digue a habilité long tems ; 8c pour en faire 
d'autant plus refpeûet l'ouvrage, Harald , mort l'an 
1040, publia une loi qui détendoit à tout habi- 
tint de ce pays-là de la paffer , fous peine de per- 
dre la main droite. 

KNIPHAUSEN , feigneurie qui a donné le nom 
aux barons de ce nom en W eilphalie , à i lieues e. 
de Jevern, dans le comté d'Oldembourg. 

KN 1 TTELFELD, jolie ville de ta Haute-Stirie, 
fur la Muer , i 4 lieues au-deffus de Judenbourg. 

KN 1 TT 1 NGEN , ville d'Allemagne , dans la 
Suabe 8c dans le duché de Wirtemberg , fous la 
dépendance du couvent fécularifé de Mautbronn : 
elle n'cft pas grande , 8c elle a été l une des plus 
malheureufes du pays : l’an 17 ji , elle effuya fac- 
cagement & maffacre de la part des Impériaux: 
l'an 1691, les François l'incendièrent, 8c l'an 1754 
ils la mitent au pillage. 11 eft déplorable de penfer 

3 ue tant d'horreurs étoient des vengeances tirées 
e la refomiation 8c de la fécularifation de Maul- 
bronn. 

KNOCKFERGUS ou Carricïfergüs, bourg 
à marché d'Irlande , capitale d'un comté de même 
nom, dans la province d’Ulfter, avec un château 
8c un excellent port, à 8 milles de Belfaft, 8c â 
90 de Dublin. Long. 11, 41 ; lot. 54 , 4J. 11 en- 
voie deux députés au parlement. (R ) 

KNOKE ou tr Fort de Knoqus , place 
des Pays-Bas autrichiens, dans le comté de Flan- 
dre , iur la rivière d'Yperlée, en terre franche : 
les Efpagnols en jetèrent les fondemens l'an 1661 , 
8c l’an 16 ij elle avoit été ifeilè au rang des placés 
barrières. Voy rr KtNOQUE. (R.) 

KNYSZYN, petite ville delà Haute-Pologne, 
dans la podlachie ou palatinat de Biclslt , avec 
Cége de ftarojlie : c'en là que mourut le loi Sigif- 
roonl-Augufte , le 7 juillet 1 J71. 

KOBA, ville d'Afie, dans le Mavaralnahr, au 
cinquième climat Se dans le pays de Fargan. Al- 
faras la place à 9} d. Ij' de long . , 8c à 45 d. if' 
de lotit. 

KOBADIAH, ville d’Afie, dans le Korafan, à 
toi d. de long. , Se à 57 d. 4Ç 1 de Ut. 
KOCHE 1 M. Voytr Cochum. 
KOCHERSBERG , Concordia , bourg de France 
dans la Baffe- Alface , généralité de Strasbourg, 
CtograpHtt, Tomt II, 


avec un château entre Strasbourg 8c Savetne. Les 
alliés y furent battus en 1677. Long. 16 , 17 ; Art. 

KOCKENHAUSEN , ville forte 8c château en 
Livonie, dans le diftriû de Letten, fur la civière 
de Duna, Voyej KoKenhauïen. 

KOELEN ou Koelese elsen, nom général 
des montagnes qui réparent la Norwège fepten- 
trionale de la Suède, 8c la Laponie dauoife de la 
Laponie ruflienne. Leur chaîne a cent cinquante 
milles d’Allemagne de longueur i elle s'étend de- 
puis Roraas fur le lac de Femmun, vingt milles 
au midi de Drontheim, jufques aux golfes ou 
rivières de Watanger 8c d’indiager, vers la mer 
Glaciale. 

JCOELLEDA ou Coelleda , petite ville du 
comté 8c à 1 lieues f. o. de Beichling, dans le cer- 
cle de Haute-Saxe, fur l’Unflrut. 

KOENDERN , petite ville d'Allemagne , dans 
le duché de Magdebourg , fur la Sala, 

KŒNIGRCETZ ou Kœnigingroetz. Voytf 
Konigsgrate. 

KQENICSBERG. Voytr Konigsberg. 

KŒNIGSBRUCK ou Kunsbruck , petite ville 
8c feigneurie immédiate de la Haute Luface , avec 
un château fortifié , à 4 lieues o. de Cimentz. 

KOŒNIGSBRUN . abbiye de Suabe, près de la 
fource de la rivière de Brenti , à J lieuts fud d'El- 
vangen. 11 y a des truites, des carpes excellentes 
8c beaucoup de canards fauvagrs. • 

KflüNIGoF.CK. Voytr Kûnigsf.ck. 

KdENIGSEE. V oyt\ Konigsèe. 

KCENIGSHOFEN. Voytr Konigshoeeh. 

KŒKIGSMaKKR , ancienne ville détruite, à 
deux lieues de Thionville. 

KŒNIGSTBIN, Vo Vl Konigstein. 

KŒNIGSWAIDE , petite ville de la nouvelle 
Matchc de Brandebourg ,à 4 lieues e.de Droflin. 

KŒNIGSWARTE. Voyt\ Konigswarte. 

KflSNIGSW INTER. Voytr Konigswihter. 

JCtKNNERN , petite ville du duché de Magde- 
bourg, fur la Saale-, à 1 lieues n. de Hall. 

KüÊPI.NICK , petite ville du Brandebourg , dans 
une ile fur la Sprée , à j lieues e. de Berlin. Il y 
a un château. 

KŒPTENY. Voytx K.tsée.. 

KftEVORDEN ou Kœverdek , place très- 
forte des Provinces-Unies des Pays-Bas, dans le 
pays d'Over-Iffel, vers les frontières du cercle 
de Weftphaiie : elle eft , fans avoir le titre de 
ville , compofée de fept billions , qui portent 
chacun le nom d'une des fept Provinces-llnies , 
8c de fept demi-lunes Se ravelins, foutenus d'une 
bonne contr'efcarpe : à ces ouvrages s'ajoutent 
encore ceux d'une citadelle féparée, laquelle eft 
de cinq battions, 8c fait une des forces capitales 
de la place. Ce font les Etats-Généraux qui four- 
niffent complètement à l'entretien de Koevorden : 
le pays de Drenthe, avec toutes fes richefles St Ce s 
ptéiogatires , n'y entre pour rien. On la confidiro 
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comme la clef des provinces de l'rife , d’Over- Iffel 
8c de Croningue ; & la nature, bien avant l’art , en 
avoit établi l'importance. K lie et! fituée for un 
terrein fabloneux . dont ks marais défendent l’ap- 
proche, Sc lis marais, pour peu de pluie qu il 
tombe , deviennenf des fondrièrrs que l’on ne 
peut palfer.Cefut le prince Maurice d'Orange qui, 
l an i f*_)l , conquit la plate pour les Buts ; 3 c ce 
fut ’e comte Guillaume- Louis Je Nallau Dieu qui , 
l’an t<Sc7 , augmentant 8c perleélionnant fes rem- 
parts, en rit , tomme on crut, une place impre- 
nable. Cet avantage de place imprenable , qu'un 
blocus peut rendre illuloire pour un pays , 8c que 
des frais i.nruenfrs peuvent rendre problématique 

P our un fouverain , s’évanouit pour Koevorden 
an 1071. L’tvêquc de Munller la prie alors a fié/, 
brufquémsr.t , tant i la faveur de la négligence avec 
laquelle on l'avoir pourvue de munitions , qu'l la 
faveur de l'imprudente avec laquelle on avoir per- 
mis de faigrter , de delfecher , de rendre pratica- 
bles , en un mot , quelques-uns des marais qui 
l’entourent. Ce malheur, à la vérité, n’eut pas de 
fuite ; la place fut reprife par les Hollandots , le 
dernier jour de la même année 167a. K oyt\ Coe- 

VORBEN.(fL) 

KOKEL, Clauflram , en italien Cavt/o, lien 
d’ Allemagne , dans le cercle d'Autriche 8c dans 
le Tyrol, au Valfugan VMi Eaganta, quartier 
de l’Adige, fermant le vailon du coté de Vtnife, 
8c formant un des paflages les plus étroits 8c 
les mieux gardés des Alpes. La Btente débou- 
che par cet endroit , 3 c coule enfuite dans leTré- 
vifan : elle roule à Kofcl dans un lit d'une pro- 
fondeur immenfe : l'on frémit d'y jeter les yeux 
depuis le chemin qui la côtoie, 8c fur-tout de- 
puis le fort de Kofel. Ce fort eft pratiqué dans la 
cavité d'un rocher qui règne le long du chemin , 
8c s’élève comme un mur à la hauteur de cin- 
quante coifes. A U moitié de cette hauteur eft 
cette cavité i 8c dans cette cavité eft une four ce , 
dont la rencontre donna lieu â l’établifTemenr du 
fort. L’Autriche y rient i l'ordinaire une petite 
garnifoo , qui n'y monte 8c n'en defeend que par 
des échelles de cordes: il n'eft que la t îhilon 
ou la faim qui puifle faire violence à cette gar- 
nifon. Tout proche de ce paffage eft le village de 
Primolano , i une portée de canon duquel fe trouve 
un laxareth , où Bon fait fubir aux voyageurs , en 
tems de pelle , la quarantaine , ou , en langage du 
pays , la coutumace, (R.) 

KOGE, petite ville de Danemarck, dans l'ile 
de Séeland , agec un port qui la rend aflêz mar- 
chande : elle donne Ton nom a un enfoncement que 
fait la mer en cet en droit 8c qu’on appelle la manche 


Je Koge. 

KOGERTLICK , province particulière du pays 
de Charafine , fur les frontières de la Gramis-Bu- 
charie , au nord de la province de Jangiarik. 
KOKENHUY 5 . Koyrj Kokenhausen. 
K.OISU , rivière d’Afae dans la Petfe , qui a fa 


fburce au ment Caucafe : elle eft de la largeur de 
l'Elbe, très - profonde , d’un cours fort rapide, 
8t roulant des eaux extrêmement troubles. Quel- 
ques uns croient que c’eft t'alianut de Ptolomée. 

KOKENH AUSEN ou Kokeniiugt , ville forte 
de Livonie, dans la province de Letten, fur la 
Dwine, avec on château : elle appartient â la Ruf- 
fie , & eft â 17 lieues f. e. de Riga. Long. 4; , 38 i 
lat. j6 , 40. 

KOKERI , peuplades des Indes , fur la côte de 
Coromandel. 

KOKSCHAGA , petite ville de l’empire rude , 
au rovauaie de Calan , fur le Wolga. 

KOKUR A , grande ville de l'empire du Japon , 
limée dans la province de Bufen, avec un châ- 
teau où rclide un prince qui dépend de l'empe- 
reur. 

KOKUTàN , ville que les Chinois ont bâ- 
ti- hors de la grande muraille , 8c qu’ils ont for- 
tifiée pour arrêter les courfes des Calmoucs : elle 
ett dans un pays allez défert, à quinze journées 
de Pékin. 

KOI A, petite ville de RulTre , capitale de la 
Laponie moicovite , avec un port proche la mer 
Glaciale , â l'embouchure de la rivière de même 
nom. Long. $} , 1 ; lat. 68, Jf. 

KOLBaSZ S/F.CK, ville delà Haute-Hongrie, 
dans la grande Cumanie , au milieu d'une vafte 
plaine : elle eft fort peuplée. 

KOLBICKE, à une lieue de Bernbourg, étoit 
autr. fois un prieuré remarquable par la danfe Saint- 
Weit ou Saint-Guy , Chorea fanUi ï'tti , efpèce 
de maladie , heureufement peu commune de nos 
jours. 

KOUMA. Voye\ Kolyma. 

KOL 1 N , petite ville 8c bailliage de la Pomé- 
ranie ultérieure , dans la province de Scargird , ap- 
partenante aux chevaliers de Saint-Jean. 

Ko lin, près Meiflen en Saxe. Il s‘y donna, 
en 17J9, un combat entre les Prufliens 8c les Im- 
périaux. 

KOLLMENSKE ou Koelomenske, ville de 
l'empire ruffe, dans le voifinage de Mofcov : elle 
eft agréablement fituée fur une éminence. Long. 
J7,a8i lat. ff , 18. 

KOLMOGORl, ville de l'empire rufle, dans 
le gouvernement d'Arch ingel : elle eft fituée dans 
une ile de U Dwina. 

KOLNO, petite ville de la Grande-Pologne. 

KOLO, ville de la grande ou Bafte-Pologne , 
dans le palatinat de Kalifch: c'cft le fiége d'une 
ftaroftie , 8c celui des aftcmblées générales de U 
Grande Pologne. 

KOLOBERD A , petite ville de la Rallie mineu- 
re . dans le diftriéi de Pultawa. 

KOLOM A K , petite ville de Ruftie , au gouver- 
nement des Slobo.lcs. 

KOLOMNA , ville de Ruftie , au gouvernement 
de Mofcovie, fur la Mosk'var: e Ile eft entourée 
d’une muraille de briques. On y fait de la bonne 
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poterie & des briques de terre blanche. P nyej 

Columna. 

KOLOS, ville de Trtnfilvanie, au quartier des 
Hongrois : elle a des Câlines confidérabies , 8c elle 
donne l'on nom au comté dans lequel eil entrau- 
tres fieu, e CetolVar ou Claufenbourg. 
KOLUGA. VoyciC oluga. 

KOLYMA , fleuve de la Sibérie feptentrionale, 
qui a fon embouchure dans la mer Glaciile, après 
avoir reçu les eaux de la rivière d'Amalon , vers 
les 1 6y deg. de longitude. 

KOM , l'une des plus grandes villes de Perle, 
dam l'Irac-Agémi, dans un pays plat , abondant 
en riz , enexcellens fruits , 8c particuliérement en 
groffes 8c délicieufes grenades. 11 y a une grande 
8c magnifique mofquée , où font les lépulrures de 
Cha • Sefi , de Scha - Abas 11 , de Sjdi Fatima , 

S ethe - fille d’Ali , & de Fatima Zunra , fille de 
fahomet. 11 y a dam la mofquée, des chambres 
qui fervent d’afyle à ceux qui ne peuvent payer 
leurs dettes , 8c où ils font nourris gratis. Kom eft 
i fo lieues fud de Casbin, 64 n. o. d'ifpahan. Les 
géographes orientaux donnent à cette ville 7J d. 
40' de long. Mc }6 d. j j ' de lot 

KOMARNO, ville de la Baffe- Hongrie .dans 
le comté de Nitra 8c dans le diilriâ de Vihely : 
le château de Czeithe la couvre , 8c des campa, 
gnes fertiles l'environnent. 

KOMBREGUDU , pays d’Afrique , dans la 
Nigritie. 11 occupe les bords de 1 a rivière de Fale- 
mé , au midi de celui de Kontu ,8 c au f. o. de 
Bambuck. Il y a des mines d’or. 

KOMJATHY , ville de la Baffe-Hongrie , dans 
le comté d: Nitta , fort déchue de ce qu'elle étoit 
autrefois , 8c ne fe faifanc confideret qu'l raifon 
des deux châteaux qu'elle renferme , 8r qui ap- 
partiennent à la famille de Forgatfch. Elle eft elle- 
même dans le territoire de celui de Chymes. 

KOMIS , province de Perfe , faifanc partie du 
Korafan. Elle a j o lieues de long 8c autant de 
large. Dangan , Simnan & Beftam en font les 
villes principales. 

KOMPAS , nation d'Afrique , voifîne des Ve- 
tères 8c des Illinois. Leur pays s'étend trente 1 
quarante lieues de l’eft à l'oueft , fur quinze à vingt 
lieues de large. Cette nation eft gouvernée en 
forme d'ariftocratie : ce font les chefs des villages 
qui difeutem les intérêts publics. Le pays eft bon 
& bien cultivé dans les vallées , car les côtes n'of- 
frent qu'une terre fabloneufe 8c brûlée. 

KONGAL ou Kongel, petite ville de Nor- 
vège , au gouvernement de Bahus, fur la Got- 
thelba. Les Danois la cédèrent aux Suédois en 
1658, par le traité de Rofchild. Long. 19, 10 ; 
Ut. 57 , jo. 

KONGSBACKA , ville maritime de la Suède , 
dans la province de Halland , â l'embouchure de 
trois rivières qui s‘y jettent dans la met Baltique. 
KONGSBERG eu Kœnigsbirg , ville nto- 
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' deme de la Nntwège méiidionale, dans la pre'- 
; f.ciure de Chrifiiania, au diflrid de Nummedal , 

. 8c dans l’entre-deux des rivières de Jomdal 8c de 
K-ippcrberg : elle renferme une paroiffe danoife 
I 8c une paroiffe allemande , 8c elle eft peuplée de 
j dix â onze mille âmes. Ses fondemens, jetés l'an 
| 161) , le furent à l'occafion de la mine d’argent , 
ui , découverte fur la place la même année , eft 
evenue la plus riche du royaume. L'an 1697, 
une veine d'or fe trouva dans la mine : l'on en 
frappa des ducats , mais en petit nombre , & , fous 
l’elpoir fans doute d'en tiret davantage , Chtif- 
tian V, qui régnoit alors, leur donna pour de- 
vife ce partage de Job, chap. xxx’j , v. la : L'or 
vient du feptentrion. Sous un efpnir moins pré- 
fomptuetix, le roi Frédéric V établit dans cette 
v'Ue, en I7J7, un féminaire deftiné à l'inftruc- 
tion de la jeuneffe vouée à l’étude des mines, de 
l'agriculture 8c d'autres obiers utiles. CR.) 

KONGSCHALL. Poyet Kongal. 
KONIGENGRETZ.Vo V e { Konicsratz. 

KON 1 GSBERG ou plutôt KtttNiGSBtRG , Re~ 
giomenium , ville capitale du royaume de Pruffe , 
avantageufement fituée dans la province de Sam- 
land , fur la rivière de Pregel, à l'extrémité orien- 
tale du Frifche-Haff , l'un des golfes de la mer 
Baltique. Elle exifte dès l’an îayj. Des chevaliers 
teutons , apôtres 8c maîtres d'un: partie de la con- 
trée, furent Tes fondateurs i ils U bâtirent par le 
confeil du roi de Bohême , Primiflas 1 , leur ami , 
8c en l'honneur de ce prince , qui leur aidoit â con- 
quérir le refte du pays; ils l'appelèrent en alle- 
mand, Katnigiitrg , mont du roi. Les Polonois, 
dans leur langue , l'appelèrent Krolewiif , 8c les 
Lithuaniens Kjrulauc^uge.C eft une ville d'enviton 
quarante mille âmes : tlle comprend trois grands 
quartiers !c quatorze fauxbourgs , avec plufieurs 
places , dont les unes font vides, 8c les autres font 
deltinees â des ufages publics : fes trois quartiers 
font l’Alt-Stadt , le Loebenicht 8c le Kneiphoff: 
l'enceinte du tout fait un circuit de plus de deux 
milles d'Allemagne. Une citadelle appelée Frédl- 
richsbowg couvte cette ville , 8c un rempart où font 
huit portes 8c trente-deux ravelins, l'environne. 
Elle eft décorée d'un palais , d'une cathédrale, 8c 
de nombre d'autres églifes 8c édifices remarqua- 
bles. Ce palais , où l'on voit entr 'autres une faite 
immenfe 8c une tour des plus hautes , 8c où les 
ducs de Pruffe fajfoient autrefois leur réfidence, 
fert aujourd'hui de lieu d affemblée , de conféren- 
ces 8c d'expéditions aux miniitres d'état du pays 8c 
i leurs fubordonnésdam la giftion des affaires. Les 
tribunaux fupérieurs y tiennent leurs féances i les 
chambres de finances 8c de police 8c les princi- 
paux bureaux de l'état y font établis. La cathé- 
drale de Kœnigsberg eft ornée d'un je j d'orgues 
de cinq mille tuyaux . 8c d'une bibliothèque de 
cinq mille volumes : d'autres bibliothèques publi- 
ques fe trouvant encore dans cette ville , 8c nom- 
mément celle del'cglife Saint-Nicolas, cutieufe pat 
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la quantité de lubies & de livres de rabbins qu’elle 
renferme. Il y a divers collèges bien infl tués pour 
l'édutatio.n de la jeunetTe , divers hôpitaux très- 
riches, 8c une univerfué fondée l’an i y 44, par le 
margrave A bert de Brandebourg , 8c coinpofée 
de trente-huit profeffeurs, fanscomp’.er Us maîtres 
8c les régens. Une fociété royale allemande tll 
attachée â cette univerfité. La religion dominante 
de cette ville elt la luthérienne, mais aucune autre 
n’en efi exclue : il y a des Réformés , des Catholi- 
ques 8c des Juifs qui y’vivent tous fous les loix de 
la plus fage tolérance. 11 y a une colonie de Fran- 
çois réfugiés , & des temples où l’on prêche en 
polonois 8c en lithuanien. Cette liberté de conf- 
cience n’eft pas peu favorable à la prolpérité de 
Kœnigsbfrg. Le commerce finguliérement en tire 
les plus grands avantages : aulli, jadis comptée 
parmi les anféatiques, cette ville palfe- t-elle en- 
core pour une des plus marchandes du Nord. Elle 
n’efl qu’à un mille d’Allemagne de l’embouchure 
de la Prcgel , 8c cette rivière a toute la largeur 8c 
toute la profondeur néceffaire pour être remontée 
ar les plus gros navires. Les bois , les grains , la 
ière, l’ambre, le chanvre 8c l’eflurgeon font 
les principaux objets d'exportation de cette ville , 
qui d’ailleurs fait beaucoup en échange, 8c renfer- 
me une bourfe très-vafte, fort belle 8c très-fré- 
qutntée. Les Ruff: s , qui p- niant la dernière guerre 
d’Allemagne entrèrent dans Kuenigsberg , 8c 
l’occupèrent plulîeors années comme ennemis , 
eurent la gloire d’en fortir à la paix fans y laiflêr 
aucune trace de violence. Un incendie fortuit y 
confuma phtlieurs centaines de maifons, en no- 
vembre 1764. Long. 59,191 lit. J4 , 4}. 

La faite du palais , qui ell fans piliers, a deux 
cenr (oixante- quatorze pieds de long, fur cin- 
quante-neuf de large. 

F.ntre les favans dont Koenigsberg ell la patrie, 
je ne dois pas oublier de nommer MM. Gottfched , 
Crabe , Guillandin 8: Sandins. 

M. Gottfched efl célèbre en Allemagne par fes 
poefies, 8c fon époufe s’ell aulli dtflinguée dans la 
même carrière. 

Grabe (Jean^ , né en 1666, mourut à Londres 
en 171 1 j il éroit plein d’érudition , 8c très-verfé 
dans la leéture des anciens Pères de l’Eglife j ce- 
pendant il n’a pas toujours témoigne un discerne- 
ment habile à diilinguer les écrits fuppofes , des 
véritables. 

Guillandin (Melchior ) céda , dès fa première 
jeunefTe , à la palfion de voyager -, mais la curio- 
lité qui le porta i voir l’Alie , l’Afrique 8c l’Amé- 
rique , lui coûta cher, car en paflant d’Egypte en 
Sicile , il fut pris par des pirates , qui le menèrent 
â Alger , où on le fit fervir comme forçat. Fallope 
paya généreuftment fa rançon , 8c le tira d'efcla- 
vage. Il fe rendit à Padoue pour remercier fon 
bienfaiteur , s'y établit, 8c y mourut profelTeurde 
botanique en 1*89, extrêmement âgé. fes com-; 


K O N 

mentaîres fut les trois chapitres de Pline, de Papyro „ 
font un excellent ouvrage. 

Sandius (Chriltophe) , né à Koenigsberg, te 
mort à Amflerdam en 1680, à l'âge de trente-fîx 
ans , ell auteur de la bibliothèque des Antitrinitai- 
res , figement rédigée dans l’ordre c hronologique , 
feule bonne méthode. Il efl encore connu par fon 
N uc/tui kifiorit tciltfijftia , matière qu’il poffédoic 
â merveille : fes remarques fur les hiiloriens latins 
de Vodius font une preuve de fon favoir dans la 
littérature. 

L’univerfité de Koenigsberg doit fa naiffance , en 
1 y 44 , à Albert de Brandebourg , premier duc de 
Ptuffe. Cette ville efl fur la rivière de Pregel , 
proche la mer , à aj lieues n. e. d’Elbing , jon. e. 
de Damzick, 6y n. de Warfovie. Long., félon 
Caflini , j8,d. 5 1? if' 1 , 8 c félon Linnemarnus , 
59 191 lit. , félon tous deux , 54, 45. 

Comme le inot kanig lignifie roi , 8c kunigsierg , 
montagne du un , on a donné ce nom â plufïeurs 
villes fituées fur des hauteu s. il répond à nos mots 
François royaumont 8c mont-royal. (R.) 

Konu.sbhu. , petite ville d'Allemagne, au 
cercle de Haute-Saxe , dans la principauté de Co- 
bourg, avec un château très-ancien. Elle efl en- 
clavée dans le cercle de Franconie , 8c avec fon bail- 
liage qui eft enveloppé par l’évéchê de Wurrabourg. 
Cette villle , qui appartient à la maîfon de Saxe- 
Weimar, efl â 5 lieues de Schveinfurr. (R.) 

Konigsberg, petite ville d'Allemagne , dans 
les états du langtave de Heffe - Darmflatd , chef- 
lieu d’un bailliage. (R.) 

Konigsberc , petite ville d'Allemagne , dans 
la Silefie autrichienne 8c dans la principauté de 
Troppau. (R.) 

Konigsberg, petite ville d’Allemagne, dans 
la Haute- Luface. (R.) 

KONIGSBERG, Vikania , Regiomontum , ville 
libre 8c royale de la Baffe-Hongrie , dans les mon- 
tagnes du comté de Bars, au difltiéi d’Ozlan : elle 
renferme deux égli ’es 8c une maladrerie , 8c l’on 
exploiroit autre fois à fes portes une mine d'or affex 
riche i aujourd’hui la mine efl épuifée , 8c la ville 
efl pauvre. Elle fut téduite en cendres par les 
Turcs en 1864. 

Konigsbf.rg, jolie petite ville d’Allemagne, 
dans le cercle de Haute-Saxe 8c dans la nouvelle 
Marche de Btandebourg , fur la rivière de Roe- 
ricke. Elle préfide â un canton ou cercle particu- 
lier qui comprend trois autres petites villes 8 1 
huit bailliages. 

KONIGSBERGA , petite ville de Bohême , 
avec un château proche l'Eger, à quatre lieues 
ell d’Egra. 

KONIGSBRUCK, ville d’Allemagne , dans la 
Haute-Luface , au diflriél de Baureen : elle donne 
fon nom â une grande feîgneurie pollédée par les 
comtes de Friefe. 

KO.NIGSECK, château, bourg 8c comté d’Al- 
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lemagne en Suabe , entre Uiberlcngen 8c Buchau. 
Long. 17, tj/af. 47, JJ- * 

KONIGSFELD ou KoNIGSFELDEN , bailliage 
de Suide , dépendant du canton de Berne, à lue 
demi-lieue de Bfiuk. C'étoit autrefois un riche 
monaftèce, poffédé par des religieux de Saint-Fran- 
çois & des religieufes de Sainte-Claire, qui de- 
meuroient fraternellement enfemble dans un même 
couvent , mais dans des appartement différeras. 
Les Bernois en ont fait un petit Si riche bailliage. 

KON 1 GSGRATZ , ville de Bohême, avtc un 
évêché fuffragant de Prague , fur l'Elbe , à 1 4 lieues 
f. o. de Glatz , a f e. de Prague , 46 n. 0. de Vienne. 
Les Pruüiens la prirent en 1744. Long, jj , jo; 
Ut. jo , 10, 

KON 1 GSEE , tille d'Allemagne, dans le cer- 
cle de Haute Saxe & dans les états de Schwarz- 
bourg-Rudelftadt : elle a efluyé différent incen- 
dies. 

KONIGSHOFEN , c'eft-à dire , U cour du roi, 
petite ville d’Allemagne en Franccnie, dans l'é- 
vêthéde Wurtzbourg. Elle elt à 6 ligues f. o. de 
V> urubomg. Long. 17 , s 8 s lut. 49 , 38. 

Ce tte ville eft la patrie de Gafpard Schot , né en 
1 6c8 i il entra dans ta fociété des iéfuites , s'atta- 
cha aux études des mathématiques , publia plu- 
sieurs ouvrages en ce gi nre, 8c s'y dévoua jufqu à 
fa mort , arrivée en i6éé. 

KONIGSLUTTER, Luttera rtgiu , petite ville 
d’Allemagne , avec une célébré abbaye , dans le 
pays de Brunfwitk-Wolfcnbutel ; c’efl l'abbaye 
qui donne Ton nom à la ville , 8c elle tient elle- 
même le lien du ruilfeau nommé Lutter, qui a fa 
fource au-deffus , dans une roche , au pied de la 
montaene. Long. 18, 6 j Ut. ta , 1. 

KON 1 GSOR , inaifon de plaifarce des rois de 
Suède , dans le Weftermanland. (JL) 

KONIGSTEIN , petite ville dans l’élcâorat de 
Saxe , avec un fort regardé comme imprenable. 
Elle eft fur l'Elbe , â 4 lieues f. o. de Pirn en . 
Milnie. Dans la guerre de 1756, cette fortereffe 
a été neutre , fuivant la capitulation faite avec le 
toi de Prulfe. Long, 31 , 36 j Ut. jo, j6. 

Kunigstein, état d'Allemagne il titre de 
comté , fitué dans le cercle du Haut-Rhin Si dans 
la Wétéravie , comprenant les villes 8c châteaux 
de Konigllein , d’Epftein , d'Ortenberg , de 
Geudern 8c d’Ober- Url'el , avec un allez bon 
nombre de villages , 8c poffédé en grande partie 
par l’archevêque de Mayence , 8c en plus petite 
partie par la maifon de Sto'.berg- Depuis plus de 
Ijo ans il y a procès au confeil aulique entre 
ces deux pofleffeurs, fur l cttndue de leurs droits 
refpeûifs i ce comté ; Stolberg nie les prétentions 
de Mayence, 8c Mayence offre 300 mille florins 
à Stolberg pour les avouer. Cependant l’un 8c 
l'autre fiégenr pour ce comté dans les diètes de 
l'empire. La petite ville de Konigllein , fief de 
l’empire , eft munie d’un beau château : elle eft â 
4 lieues n. e. de Mayence. Long. 16 , 4} Ut. jo , 


y. Il y a plufieurs autres lieux de ce nom en Alle- 

maene. (R.) 

KQNIGSWARTE , bourg de la Haute-Lufice, 
avec un bon château. 

Konigswarte , château de Bohême , au cer- 
cle de Pilfen. 

KON 1 CSWINTER , ville 8c bailliage d’Alle- 
magne , dans le cercle du Bas-Rhin & dans la 
partie fupétieure de l'archevêché de Cologne, au 
bord du Rhin , â 7 lieues f. e. de Cologne : il y a 
dans fon voifinage f« pt montagnes, fur lefquelles 
on voyoit autrefois fept châteaux. ( R . ) 

KON 1 N, petite ville de la grands Pologne, 
fiege d’une tlaroftie, au t>a'atin,i de Kalifch , fur 
la rive méridionale de ta vVarta. 

KON 1 TZ , ville de Pologne , dans la Pruflë- 
Royale , fur le torrent de Broo , â 6 lieues n. o. 
de Cutm , 10 L o. de Dantzick. Long, j 6 , it ; 
lot. 33 , 36. 

KONN 1 ES-TONGUSES (les) , peuples de I* 
Sibérie , Ulqucls habitent la Daurie 8c les envi' 
tons de la ville de Nertfchinfck. 

KONTU , royaume d’Afrique , le long de la 
rivière de Falémé, au n. du royaume de Kon- 
brcgudu , â l’o. de celui de Banbuck , au midi de 
la rrvière du Sénégal. U a pour capitale une ville 
appelée Sanbanura. Ce pays eft rempli de mines 
d’or. 

KOODSUKE , province du Japon dans l'ile de 
Niphon j elle a quatre journées de longueur d’o- 
rient en occident ; c'eft un pays chaud 8c qui pro- 
duit quantité de métiers. 

KOPERSBERG , montagne de Suède dans la 
Da'éc-irliî , aux confins de la Gtftricic. Elle ren- 
ferme les plus riches mines de cuivre du royaume , 
d’od lui vient fon nom , qui figuifie montagne de 
cuivre , nom commun â la montagne 8c i la petite 
ville qui eft voilïne , quoique la ville foit plus par- 
ticulièrement appelée Fanlun. 

Olaus Nauderus a tait une defetiption com- 
plète des mines de cuivre de cette montagne , 
dans une Diftertation rare , intitulée De mugnk 
Fodinâ Cuprimontanâ , où il nomme cette mine U 
huitième merveille du monde. 

Indépendamment de la grande mine cuivreufe 
de cette montagne , il y en a plufieurs moyennes 
8c plufieurs petites , les unes oft l’on travaille 
toujours , Se d’antres que l’on a abandonnées 
ou qu'on reprend après les avoir long - temps 
détaillées. 

On fait , dans cette montagne , pour l'exploi- 
tation de ces mines , plufieurs ouvertures ou ef- 
pèces de puits qui fervent la plupart â tirer U 
matière. Pour cet effet on a creufé la terre en 
perçant la roche. Les Suédois appellent ces puits 
ou foliés fhtes , 8c ils leur ont donné des noms 
de rois de Suède ou des perfonnes illuftres oui 
préfidoientau collège métallique, en mémoire des 
foins 8c des dépenfes qu’elles ont faites généreu- 
fement. 
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Os puits font plus ou moins profonds. Le puits 
dit de Charles XI a J67 pieds de profondeur s 
celui de la Régente, $61 -, celui de V reae, 466 j celui 
de Charles XII , 444 > celui de Gufiave , 41; , 6v. 

Ces puits font ttès-obf urs & pie ns de vapeurs: 
tout homme qui n'y ell pas accoutumé , n'y lau- 
rott entrer fans éprouver des vertiges. Au bord 
do ces puits il y a des machines que deux , trois 
ou quatre chevaux font tourner , 8c qui , par le 
moyen de cables de chanvre , élevent dans des 
corbeilles ou dans des tonneaux la matière que 
Ton tire de la mine. 

Il v a auflfi d’autres machines nommées opfor- 
drinke t vark , que l’eau fait tourner. Les Suédois 
les appellent J'peel b fpelhunr ; ce font de grands 
réfervoirs d'eau fur la terre , bâtis de bois j ils 
n suivent l'eau qui tombe des hjuteurs voilines , 
ou qui y ell raftémblee par des tuyaux , 8c la 
verfent fur des roues d’environ cent pieds de cir- 
conférence, fur l’eflieu defouelles fe roulent d:s 
cordes de cuir. Ces roues élèvent les métaux , la 
terre & les pierres des mines dans des corbeilles 
Ou dans des cailles! 

Auprès de chacune de ces machines il y a deux 
li gemens , l'un pour celui qui la gouverne , fptl- 
lyarens, ti l’autre pour l'écrivain qui tient compte 
des corbeilles que l’on en tire. 

Ces machines ingénieufes ont été inventées par 
Chriftophe Polhammxrs j car il faut confacrer les 
noms des mécaniciens qui ont rendu fervice au 
•public. Celles qui fervent à faire écouler les eaux 
dont les mines fe rempliffeBt , ne font pas moins 
dignes d’éloges. Avant que l’on tût l’ulage ds ces 
machines , on empottoit l’eau dans des facs de 
cuir y ce qui demandoit du temps Sc des peines in- 
croyables. A préfent il y a telle mine où l’on fait 
remonter aifement l'eau par le moyen de dix-huit 
ou vingt pompes. 

Sur la terre il y a des bâtimens qui forment 
une efpèce de bourg , 8c dans quelques-uns de 
ces bâtimens on barde les métaux jufqu'à ce que 
l’on puilTe les tranfporter commodément aux for- 
ges, où l’on les prépare. Le fénat, la cour de 
j office 8c la chambre des comptes y ont une 
maifon pour leurs afiemblées. 

Enfin , comme ces mines rapportent un revenu 
considérable i la Suède , on a établi dans ces en- 
droits des logemens pour les 1 harpentiers , forge- 
rons 8c autres ouvriers , ainfi que des magahns 
de tous les outils qui leur font necelîaires. 

M. Vofgien allure que ces mines jettent, en tout 
temps , une fumée confidétable , qui efi fort falu- 
taire à tous ceux qui onttnal i la poitrine. M. le 
chevalier de Jaucourt dit au contraire que tout 
homme qui approche des vapeurs qui fortent des 
puits de ces mines , éprouve aufiitèt des vertiges. 
Sam nier ce que dit M. Vofgien , j’adopterois de 
préférence l'opinion de M. le chevalier de Jau- 
conrt, pnifque pttfonue n’ignore combien les va- 
peurs des mines de cuivre font dingereufes, i J 
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moins toutefois que celles dont nous partons, 
n’aient le privilège fingulier de ne guérir des maux 
d<- poitrine qu’en faifant perdre la tête. (M. D. M ) 

KUPING , Kopingia , ville de Suède dans le 
territoire appelé lVe/lmanie , 8c préfentemenc 
l' Uffand ou Ukerto , au nord du lac Mailer. Jean- 
Gultave Halman a publié en 17x8 àStoikholm, 

1 Hiltoire 8c la D-fcription de cette ville. Elle eft 
fituée , félon lui , entre le $6* 8c le 57* degré de 
long. 8 C entr.- le jç* 8c le 60' degré de loin. 

Le mot de koping veut dire marché , 8 c entre 
dans la terminaifon de plufieurs noms de viles 
ou de bourgs en Suède : tels font Falkoping , 
Lidkoping , Norkoping , Nikoping , Sudderko- 
ping. (U ) 

KOPORIE. fW CoPORIt. 

KOPPAN , petite ville de la Balfe-Hongrie , au 
comte de Zigeth , à 10 lieues d’Albe-Koyale , vers 
le midi. 

KOPPARBERG. Voyex FAitiuN. 

KOPVS , petite ville fortifiée de Lithuanie, au 
palatinat de Mciflaw , fur le Dnieper; elle appar- 
tient i la maifon de Aadtivtl. Long. 49, 8 ; lot. 14, 
JO. («.) 

KORASAN , contrée de Perfe , anciennement 
la Baétriane , fituée à l’orient de l’Irac-Agémi , 
jufqu'à l’Oxus , vers fon embouchure dans la mer 
Calpienne. Ce pays produit des grains , de U foie, 
des turquoifes. Koyry Khorasan. (R.) 

KORBACH Corbach. 

KORElKl ou Koreisi , peuple de la Sibérie, 
qui habite les bords feptentrionatix du golfe de 
Lama , au nord-oueft de la prefqu ile de Kamtf- 
chatka. Ils n’ont que quelques poils de barbe fur 
les loues. 

KOHNEWBOURG, petite ville de la Bafle- 
Autriche , fur la rive gauche du Danube , à deux 
milles d’Allemagne, au- deffus devienne, au cou- 
chant. 

• KORONOW. royex Croke. 

KORSOÊ ou Korsoer , petite ville de Dane- 
mark , dam l’ile de Seeland , avec un fort fur le 
grand Behd , à 1 4 lieues o. de Coppcnhague. Long. 
a8, y ri Ut. ff, n. (R) 

KORSUM, petite ville de l’Ukraine polonoife, 
fur la Rofs , bâtie par le roi Etienne Battori en 
ij8i. Les Polonois y furent défaits en 1 y 88 par 
les Cofaques : elle appartient aujourd'hui à la. 
Riiflîe. Long. 49 , y y [ Ut. 46, ). 

KOSCHIRA, ville de Ruffiî au gouvernement 
de Mofcovie , fur b rivière d’Occa. On y trouve 
des mines de fer. 

KOSIOW ou Kosiewb, ville de Crimée, 
fur la côte occidentale, 8; fur une langue de terre 
qui s'avance dans la mer. Elle eft forte , très- 
commerçante , 8c munie d'un bon port. Elle 
eft peuplée de Turcs , de Tartares , de Grecs , de 
Juifs , d’ Arméniens. Elle appartient aux Rudes, 8c , 
fi je ne me trompe , cette ville fe nomme aultt 
Cher/in. (R.) 
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KOSSEL ou Kosbl, petite ville fortifiée Je 
Siléfie, au duché d’Oppelen, près de l'Oder. Les 
Prtufiens U prirent en 174$. Long. jj , j8> la t. f o, 
24. Elle ell fituée entre le périt Glogau Sc Beufen. 
Il ne faut pas la confondre avec Kofel, village de 
Moravie , au cercle de Preraw , prés duquel i’Odcr 
prend fa fource. ( R. ) 

KOSTROMA, vilie de Rufiie , capitale de la 
province de Koft.am , dans le gouvernement de 
Mofcovie. C'eli une ville de moyenne grandeur , 
iïuée fur les bords du Wolga Sc de la Koltrama , 
& entourée de remparts de terre. On y fabrique 
des cuirs de roufti ,qui font eftimés. 

KOTO, royaume d'Afrique , dans la Guinée , 
fur la côte des efclaves j il s'étend l’efpacc de 
18 à 10 Heues le long de la côte. Le terroir etl 
fabloneu* 8c liérile , ne produisant que des pal- 
miers & des cocotiers lauvages. les Portugais 
fréquentent ce pays, & ils y achètent des ef- 
claves. 

KOTZENAW , bourg de Siléfie , au duché de 
Ligniez , avec un beau château. ( II. ) 

KOUAKfcND , ville d'Afie , de la dépendance 
de Farganah , Se dans la contrée fupérieure de 
Nefia. Abulféda Se les tables perfiennes lui don- 
nent de long. 90, jo; lot. 41. 

KOUBAN , grande rivière de Tartarie t elle a 
fa fource dans la partie du Mon: Caucafe , que 
les Ruffes appellent Turki-Gora, 8e vient fe jeter 
dans le Palus-Méoride , à 46 degrés 4; minutes 
de Latirude , au nord - ell de la ville de Daman. 
Les Tartares koubans habitent en partie les bords 
de cette rivière. 

KOUBANS ou Kubans (les), peuple tarure 

S ut habite le long de la rivière de même nom, 
ans le pays fitué au fud d'Afow 8c à l'oiient du 
Palus - Meotide. Ce peuple ell une branche des 
Tartares de Ciimée , S c fe maintient dans une 
entière indépendance de fes voifins. Il ne fub- 
fifle que de vol 8e de pi'lage. Le Turc le mé- 
nage , parce que c'eli principalement par leur 
moyen qu'il fe fournit d'efclaves circadiennes , 
géorgiennes & abbalîes , & le grand - feigneur 
craint que , s’il vouloit détruire les Koubans , ils 
ne fe miffent fous la proreétion de 1a Ruflfie. Keycj 
Kuban. 

KOUCO , ville d’Afrique , dans la Haute-Gui- 
née , entre les rivière» de Sierra - Leone 8c de 
Scherbro, fur celle de Gamboas , à 16 lieues de 
fon embouchure. 

KOUCHT , ville de Perfe , dont le terrein 
porte d'excellent bled 8c de très-bons fruits. Elle 
ell , félon Tavernier, à 8} , 40 de long. 8c à , 
20 de lot. 

KOUGH DE MAVEND , ville de Perfe, dont 
la long, ell de 74 , 1 y ( La. $6 , 1 y. 

KJURS, ville d'Afie, fut la route de Van à 
Tautis. 

KOUSSAN, petite ville de ITrac-Atabi , 1 1 
lieues de Ba|daat. 


KOWALE. Voy'i Cov/ai.e. 

KOWALEWKA , petite ville de la Rtiflie m:- 
neute , dans le diüriét deGaditfch. 

KOVER , ville d’Afrique , Jins le royaume de 
Burtali , au nord de la Cambra , à trois milles de 
Joar. 

KOWNO , ville de Pologne en Lithuanie, 
dins le palatina: de Troki , aux confins de U 
Sa nogitie , à l'embouchure de la Vilia, à 8 milles 
de Tioki 8c à 15 de Vilna. Long. 43, 401 lut. 
14 » 

KOV, ville de Perfe. Selon Tavernier, 60 è. 
4« de long. , 57; 40 de lut. 

KR.A. è'byry Akra. 

KH AGERCE, ville de la Norvège méridionale , 
dans la préftûure deChriltiana 8c dans le quartier 
de Bradsberg : c'eli une des plus marchandes de 
la contrée. 

KKAIBOURG , Currodunum , bourgade d'Alle- 
magne en Bavière, fur l'Inn, à 6 lieues de Bur- 
ckhaufen. Long. ;6 , 6 j lut. 48 , f. 

KRAISHE 1 M. Koy ij Crbilsheim. 

KRAKOW ou Crakow, ancienne place de la 
principauté de WenJen-, dans la Batfe-Saxe, à j 
lieues f. de Guiirov , fur un beau lac de même 
nom. 

KRANÏGHPF.LD , petite ville de la princi- 
pauté de Saxe-Gotha , fut l'Inn , à } lieues f. de 
Weimar. 

K R A N I SC H S T C I N , maifon de chiffe du 
Landgrave de Helfe-Darmfladt , fous les murs de 
Darmltadc. ( R, ) 

Kft.ANOSLOW, petite villede 1 a Ruflie-Rouge 
en Pologne, dans le palatinat de Ch: In .avec évê- 
ché: die ell fur la rivière de Wiepitz. 

KRANOWITZ , petite villo ouverte de la Silé- 
fie , dans ta principauté de Troppau , entre Rati- 
bor âc Troppau : il y a une paroiife catholique. 
Long. 5 Ç , 48 i luit. JO , 10 . 

KRAPACH ( mont) , grande chaîne de mon- 
tagnes fituées au nord de la Hongrie 8c de la 
Tranftlvanie . Sc qui touchent à la Moravie, è 
la Siléfie, à la Pologne & à 1 a RulTie. Le fommet 
en eft conflammtnr couvert de neige. (R.) 

KRAP 1 NA , ville 8c château de Tlilyrte hon- 
groife , dans la Croatie 8c dans le comté de Zagor , 
aux frontières de ta Styrle : certaines familles de 
la contrée y tiennent leurs archives en dépôt. 

KRAPP 1 TZ, petite ville de Siléfie, fur f’Oder, 
au duché d'Oppelen. Long, j; , 40; lut. ro, 58. 

KRASNOBROD . village de Pologne , dans 
1 e palatinat de Lublin , au milieu d'une forêt. II 
ell à jamais fameux par la victoire que Jean 
Sobiesky , depuis roi de Pologne, y remporta fur 
les Tartares . qu'il vainquit en trots batailles fan- 
glantes ; enfuite il s'avança vers 1 e roi Michel , 
8c le fit reculet à douze lieues au delà de Vat- 
fovie. 

KRASNOÏARSK, ville de l’empire rufïien en 
4 Sibérie , fur les bords du fleuve Jenifeiskoi. 
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KRASNA , ville de h Haute Hongrie , dans 
un comté 8c fur une rivière de même nom. Ce 
comté , l'un de ceux que b Theifs biffe à fa 
gauche , eft habité de Hongrois 8c de Valaques, 
iV comprend , avec cette ville , celles de Sainta- 
Matguerite , de Somlyo 8c de Nagyfab. 

KRAUPKN. Voyt\ Grau FEN. 

KREMBS, Cremifium , ville bien bâtie d’Alle- 
magne dans la Bafle - Autr che , fur le Danube , 
qui reçoit b Krems au - deffous de la ville , à ta 
lieues e. de Vienne. Elle a cinq églit'es, un col- 
lège, un couvent de Dominicains. Sa grande ma- 
nufaûure de velours eft renommée. En 1S4J , 
cette ville fut prife par les Suédois. Depuis peu 
on a découvert aux environs une abondante mine 
d'alun, pour laquelle on a établi une rafinerie. 
Le fafran de Krembs eft d'une qualité fupérieure , 
8c fait un des principaux objets du commerce des 
habitant. Long, at , ai j lai. 48, n. ( M. D^M.) 

KREMNITZ. Cremnitz. 

Kremnitz , château fort de Silcfie , au duché 
de Javer. ( R. ) 

KRI.MPE ou Krempen , petite ville du Holf- 
tein , avec un château, à 1 lieues n. o. de Ham 
bourg, 11 n. o. de Lubeck, 1 n. de Gluckftat. 
Xoag.41 ,40» /al. JJ , jf. 

Cette ville a vu naître Ruarus ( Mamnus ) , 
l'un des plus favans hommes d'entre les Sociniens. 
Il aima mieux perdre fon patrimoine que d'abju- 
rer fes fentimens. Il voyagea par toute l'Europe , 
apprit les bngties mortes 8c vivantes , £c acquit de 
grandes connoiffanccs du droit naturel , du droit 
public , de l'hiftoire 8c des dogmes de toutes les 
ièiftes anciennes .V modernes. Ses lettres , écrites 
en latin, font auffi rares que curieufes. 11 eft mort 
en i6f7,à70am. Voyt 7 Crempe. ( R- ) 

KREMSIER. Voy r { Cremsimc. 

KREMS-MUNS 1 ER. KoyrzCRt ms-Munster. 

KREUT 7 . Voy<i Creutz. 

KREUTZBOURG ou Kreutzberc, ville 
d Allemagne, dans le cercle deHaute-SaxeScdans 
la principauté d'Eifenach , fut la Werta, que l'on 
y paffe fur un pont de pierres. C'eft un des heur 
les plus fréquentés dans la toute de Caflel en Thu- 
ringe, 8c c'ell le fiéged’un bailliage qui comprend 
les falines de Gluksbrunn avec les jurifdiéUons de 
Matkfuhb 8c de Bourka.-dtroda. 

KKICZOW ou Cruzow , petite ville épifeo- 
pale de l.ithuanie , au palatinat de Mciflav , fur le 
Lots : elle eft nès-bien fortifiée. Long, jo, }o-. 
Ut. jj , jo. 

KRIEGSTETTEN , bailliage du canton de 
Soleure en Suiffe. Il parvint à ce canton à- diffé- 
rentes reprifes. Berne yavoit b haute jurifdiélion; 
mais , par un traité conclu en i<>6p, ce canton y 
a renoncé fous de certaines conditions. Il ne con- 
tient au refte rien qui puiffe mériter notre atten- 
tion. Les habitans fe rachetèrent en 1517 de b 
fervitude. I.e bailli fe change tous les deux ans, 
£c n'eft pas tenu à Kfidtnce. ( R. ) 
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KRIENS ou Hors, bailliage du canton de 
Lucerne en Suide, iipatvint à ce canton en même 
temps que le comté de Roihei. bourg. 11 acquit b 
baffe jurifJiâion en 1416, 8c y établit un bailli 
qui fe change tous les deux ans , 8c qui n'eft pas 
tenu à réfidence. 11 eft généralement très fertile 
en pâturages 8c en grains. La plus grande partie 
des terres anpirtenoit dès les ix' 8c x' fiècles , 
à l’églife collegiale de Lucerne. On y remarque, 
eutr'autres , b fameufe chapelle de Berrgottfir.ild, 
très -célèbre par les pèlerinages qu'on y fait. Elle 
a été fondée, en 1 joo, par M. de Weil .avoyer à 
Lucerne. L'Eigcnthal eft une efpèce de promon- 
toire du mont Pilate ; c'eft un vallon très- fertile 
où l'on cultive même du froment, du feigle 8c 
de l'orge. L'abbaye de Murbach le vendit en 119 1 
â l'empereur Albert I. Lucerne l'acheta en 14JJ. 
La même ville acquit auffi, en 1479. Es droits 
du chapitre de Lucerne fur cette vallée. ( R. ) 

KRIEW 1 EZ. Voytx CriViTz. 

KRIGS. Y°y‘i Kiustinons. 

KRINOCK , bourg d'Ecofle , avec un bon port. 
Ceft le paffage de la pofte des paquebots de ce 
royaume en Irlande. Il eft fut le golfe de même 
nom. 

KRIQS ou Krigs. yoyn Kilistinons. 

KRISNA, ville 8c comté d'Efcbvonie, dans un 
pavs fort abondant en vin 8c en grains. 

KRŒPEL 1 N , petite ville du duché de Meck- 
lenbourg, à ; lieues n. o. de Roftock. 

KRONBORG. Keyef Cronenbourg. 

KRONSTAT. Cronstadt. 

KROPSTÆDT , chateau 8c bailliage , dans l’é- 
leéforat de Saxe , â j lieues n. de Wittemberg. 

KROSV'O , ville de la petite Pologne , au diflriék 
de Sanozk, dans le pabtiiat de b Ruilie-Rouge. 
C'eft un entrepôt pour les marchandifes de Hon- 
grie. (R.) 

KROSSEN. y oyer Krosno. 

KRSEMIENIETZ. Koyrç Creminiétz. 

KRUMAU, Crumau 8c Krumcow, ville de 
Bohême , au cercle de Bechin, fur b rivière de 
Mulde , avec titre de duché. Elle eft forte 8( 
bien bâtie. (R ) 

KRUMAW ou Krumiow , ville de b Mo- 
ravie , dans le cercle , 8c à j lieues n. de Znoym. 
y oyet CRUMLAW. (jR.) 

KRUMDORF , fur l'Inn , dans la principauté 
de Saxe- Weimar , eft un village où il y a un beau 
palais 8c une faifanderie. ( R. ) 

KRUMLOW. Voyei CRUMLAW. 

KRUSWIK, petite ville 8c châtellenie de Po- 
logne, dans b Cujivie , au palatinat deBrfeftz, 
fur le lac de Cuplo. C'eft b patrie du fameux 
Piafte , qui , de fimple bourgeois , fut élevé fur le 
trône , a ce que prétend le Laboureur dans fon 
yoyagi de Pologne. Long. J 6 , jl| Ut. J1 , J4. 

KRUPKA. Voyei Graupen. 

KRYLOW. U y a deux villes de ce nom i l'une 
eft dans b Ruflk-Rouge, dépendante de b Polo- 
gne, 
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dans le palatinat de Belczo , fur la rivière de Bug ; 
l'autre eft en Voiliinie , à l'endroit oïl le Tamin le 
jette dans le Botiliine ou Nieper. 

KUBAN 5 ou Koubans (les), peuple tartare 
ui habite les bords de la rivière de même nom , 
ans la Ciroflie. Leurs moeu s font à-peu-près 
ks mêmes que celles des Tartares de Crimée. Ils 
ont un km p-.rticulier , 8c peuvent mettre qua- 
rante mille hommes fur pied. Autrefois ils dé- 
pend ient du kan de Crimée, Foycj Circassie, 
Ko U B INS. (R.) 

KUCHING , ville de la Chine , troifième mé 
tropole de ta province de Pekeli , au departement 
de Fokien. Elle a plus de deux lieues de circuit. 
Ses murailles font hautes & épaiffes , fes édifices 
très-beaux , 8c les environs très-agréables. On y 
fait un grand commerce de toiles de coton. 

KU DACH , forterelfe de Pologne , dans l'U- 
kraine , au palatinat de Kiovie , fur le Nieper , 
vers les frontières de la petite Bucharie. Cette 
forterelfe appartient aux Cofaques. Long, y j , 10; 
lat. 47 , c8. 

KiJFFERBERG. Voyt\ Kopff.rberg. 

KUFFSTE 1 N ou Kopestfin , petite ville 
d'Allemagne , dans le Tytol , avec un château pris 
par le duc de Bavière en 1703. Elle revint à la 
maifon d’Autriche après la bataille d'Hochftedt. 
Kuffriein eft fut l'Inn , à 10 lieues f. e. de Munich, 
14 n. e. d'Infpruck. C’eft une jolie 8c très-forte 
ville. Son château , bâti fur le roc , eft très-beau , 
8c fe nomme GeroldjUin. Long. 19 , 46; lat. 47, 
1 Q. (R.) 

JCUKUSBADE , bain célèbre de Bohême , au 
cercle de Kcenigroetz. (R.) 

KULF (la) , en latin Colapis , rivière de Croatie, j 
Elle a fa fource dans la Windifchmarfch , en Car- 1 
niole , vers Bucariza , 8c après un alfez long cours 
elle fe jette dans la Save à Carlowitz , un peu au- 
delfus de Zagrabia. On y pèche une efpèce parti- 
culière d'écrevififes. (R.) 

KULPE. Vo vx Kulf. 

KUNERSDÔRF, près Francfort , fur l'Oder. 
Le roi de Prulfe y fut défait par les Rufles en 

KUNSBRUCK. Voyn Kœnigsbruck. 

KUNSTAOT. KoyrrCoNSTABT. 

KUPFF.RBERG , ville d'Allemagne , dans le 
cercle de Franconie , 8c dans l’évêché de Bamberg. 
Elle elf munie d'un château, 8c elle préhde â un 
bailliage d‘où reffottit , entr'autres , la ville de 
Stadt-Scainack. 

Kupferberg , ville de Bohême , au cercle de 
Saaz. 

Kupferberc , ville de la Siléfie , dans la prin- 
cipauté de Jauer , au cercle de Hirchberg , fur une 
éminence, auprès du Boder. Des mines de cuivre, 
découvertes depuis long-temps dans fon voifinage , 
lui ont donné nailfance , 8c ont concouru , avec fa 
fituation élevée, â lui faire prendre le non» qu'elle 
porte. Elle appartient , â titre de feigneurie , à la 
Géographie. Tome JJ, 
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> maifon de Furil , dont un membre e(l aujourd'hui 
grand-chancelier de Prufie. 

KUPPtNHElM , petite ville de Suabe , dans le 
marquifat , & à 1 lieues n. de Bade , fur la rivière 
de Mourck. 

KUR , rivière d‘ Afie , qui fort du Caucafe, félon 
Chardin , 8i le j-.tte dans la ynet Cafpienne. Le P. 
Avril prétend que cette rivière a fa fource en 
Géorgie, 8c qu'elle enrichit le pays qu'elle arrofe , 
par la quantité d'efturgeons qu'on y pêche. C'eit 
la même que le Cyrus des anciens. 

KURAB , petite ville de Perfe , à demi-lieue 
de la mer Cafpienne. Quelques-uns l’appellent 
Kesker, du nom de la province dont elle eft la 
capitale. Long. 67, je ; lat. 37, 36. 

KURDISTAN ( le) , pays d'Afie , fitué partie 
dans la Turquie afiatique , partie dans U Petfe , à 
l'eft du Tigre , 8c qui s'étend depuis les bords de 
cette rivière, jufqu'a ttois journées de la ville de 
Tauris. Au fud-oucft il confine au Diubeck ; au 
fud , au gouvernement de Bagdad ; ailleurs, U tou- 
che à la Turcomanie, â l'Aderbijan 8c au Lau- 
reftan. Le Kurdiflan eft rempli de montagnes , 8c 
produit cependant en abondance les chofes nécef> 
faires à la vie. Ses montagnes font couvertes de 
forêts , de chênes 8c de noyers , qui portent le» 
meilleures noix de galle du Levant. Le tabac qu'on 
cultive dans fes plaines, palfe pour le meilleur tabac 
du monde. On y recueille auib d’excellent vin en 
grande quantité. (R.) 

KURGAN (le) , rivière d'Afie. Elle a fa fource 
dans la province de Khorafan , vers le 8j c deg. 
de long. , 8c le 33' deg. de lat. , au nord des mon- 
tagnes qui régnent dans la partie méridionale de 
cette province. Après un cours d’environ foixante 
lieues d’Allemagne , elle fe jette dans la mer Caf- 
pienne à l'oueft de la ville d'Aftrabath. C'efl una 
rivière fort poiffonneufe , 8c qui fertilife les can- 
tons du Khorafan qu'elle arrofe. 

KUR 1 LI, peuple de Sibérie, qui habite la partie 
méridionale de la prefqu'ile de Kamtfihatka. il eft 
plus policé que fes voilïns , 8c l’on croit que c’eft 
une colonie venue du Japon : leur climat eft plus 
chaud que celui de la partie plus feptentrionale 
de la prefqu'ile deKimtfchaika. Ils font pauvres , 
vivent de poiflon , 8c fe vérifient de fourrures s 
ils ne paient tribut à perfonne j ils brûlent leurs 
morts malgré les défenfes qui leur en ont été faites 
de la part de la Rufiie. 

KURPIECS, nom qu'on donne en Pologne 
â des payfans qui habitent un canton du palatinac 
de Mazovie. Ils font indépendant , ne vivent 
que de ta ctv.fie 8c de leurs beftiaux. Dans d.-s 
temps de troubles ils ont fouveot incommodé U 
république. 

KURSK , ville confi.iérable de Rufiie , au gou- 
vernement de Belgorod , fur la rivière de Sem. 
(*) 

KURUME, ville de l'empire du Japon, avec 
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un chlteau où téfide un prince feu dataire Je l'em- 
pereur. Celte ville a environ Jeu* mille maifons. 

Kl SISTAN. Voy q Chusistan. 

KUSM ADF.M I ANSKI , ville de l'empire ruffe, 
dans la Tartarie , i i ) lieues n. e. de Vahhgorod. 
Long. Au , f ; lut. \6 , î. 

KUSTRIN. Koye? Custbix. 

KUTNA. P'oytf KuTrENïERC. 

KUTTEJ SR, ville d'Afrique, dans le royaume 
d'Yani , fur la rive feptentrionale de la Gambie. 

KUTTENBERG , Ktuhnt moto ou Guttitrga , 
petite ville de Bohême , *ü cercle de Graflau, 
remarqoable par le* mines d'argent qui (ont dam 
la montagne du voiftnage , dont elle prend le nom. 
Elle eft a 7 milles f. e, de Prague. Lang. 35,115 

J KtTZBL’CHL , petite ville du Tjrrol , près des 
frontières , & à i j lieues f. o. de Salabourg. 11 y a 
de riches mines. 

K U WA N A ou Qvaho, grande ville du 
Japon , dans 1 a province d'Owarî, avec on port 
très-fpacieux & un château. Elle eft divifée pour 
ainü dire en trois villes. Ses murailles font fort 
hautes. , 

KUYVEN, ville de la Chine . quatrième avé- 
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tropole delà province Je Xtn-Si , au departement 
de Pyng-Yang. 

KYGOW ou Gay, ville d’Allemagne, dans 
le marquifat de Moravie & dtns le cercle de 
Hraddich. Elle «il du nombre des royales. 

KYLBOURG , ville d Allemagne , 4 ms le cercla 
du Bas-Rhin &• dans l’archevéché de T: èves, fur la 
rivière de Kyl. Elle a une é pli fe collégiale , Stc’eft 
le liège dun doyernë , ainfi que d'un bailliage. 

KYRICH. KeycyKiMTa. 

KYR 1 TZ, Kiricu ou GoaicK , ville d'Alle- 
magne, dans la Haute-Saxe , A danslapiovince du 
Brandebourg , appelée U Priegnhr , au milieu de 
campagnes feu l.s en pâturages, & au voifinage 
de trois lacs poilîoiineux. Elle ptéfide à un cercle 
de vingt-quatre villages. Cette salle eft à 7 lieues 
n. e. de îiavelberg. 

KYLE , canton de l'EcolTe méridionale , dans 
la province «l'Air. H en renferme la capitale , & 
il eft plus peuplé que ceux de Otrick 3 c de Cun- 
ningham qui tn compolënt le refte. 

KYNETON , peeite ville d'Angleterre , dans le 
War*ickshire , i 10 lieues n. e. de Londres, Long. 
16 , y, lot. y, 8 . 
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IuAA Laab ou Laha , en latirXaéa par Cuf- 

f iinien . & Lava par Bonfinius , petite ville d’Al- 
emagne, dans la Baffe- Autriche, remarquable par 
la victoire qu'y remporta l'empereur Rodolphe 
d'Habsbourg cri ta?8, fur Ortocare , roi de Bo- 
hême, qui y fut tué. C'cft ce qui a acquis l'Autri- 
che & la Stirie à la mailon qui les pollèje aujour- 
d'hui. Les Hongrois 8e le ioi Bêla furent aufft 
défaits près de Laa par les Bohémiens, en 1160. 
Elle efl fur la Téya , à 11 lieues n. e. de Vienne. 
L°"g- 33 * 4?» 43 - 

LAALAND ou Loliand, île de Danemarck, 
fépatée del'ile de Falller par le Guld-Bord-Sund. 
La mer Baltique 8c le Belt l'entourent de tous les 
côtés. Sa longueur efl de 7 milles 8c demi , 8c fa 
largeur de ; milles. C'eft un pays très-fettile 8c 
très riche. Toutes les denrées y viennent parfaite- 
ment bien , 8c le froment fnr tout y croît en grande 
abondance. Les pois de Laaland font renommés, 
aufli bien que fa manne. Les fiuitsy font délicieux 
& en quantité. I.'ile eff fu£famm:nt pourvue de 
bois ; mais l'eau efl mauvaife , falée , 8c le terrein 
bas 8c marécageux. Les habitans 11e nourriffent 
guères de beftiaux , parce que l’agriculture leur 
efl plus profitable. Ils dépendent de l'évêque de 
Fionie pour les affaires eccléûafliques. Kaskow efl 
la capitale de l'ile. On y compte encore trois au- 
tres villes 8c un grand nombre de villages. ( Alai- 

ROS DM MoRrtlLttRS. ) 

LAAB. Voyt\L*.A. 

LAALEM-CÉSULE, montagne d'Afrique, au 
royaume de Maroc, dans la province de Sus. Le 
nom de Géfu/e efl ■ un refie du mot Gétulie , un 
peu altété. Cette montagne a au levant 1 a pro- 
vince de fon nom ; au coucliam , le mont Hen- 
quife; vers le midi , les plaines deSus, 8c le grand 
Atias , au nord. Elle contient des mines de cuivre , 
8c eff habitée pat des Bérébères de la tribu de 
Mucamoda. Voy r{ d'autres détails dans Marmol , 
liv. 111 , chap. 30. 

LAAR. F'oyrf Lar. 

LAAS ou Loscil , ville 8c château du duché 
de Catniole , dans le cercle d'Autriche , en Alle- 
magne. La ville, qui efl peu confidérable , appar- 
tient an fouverain du pays , Sc le château, qui efl 
d'une certaine force , efl au prince d Autrsberg. 

LABA ou Laha , ville de la Baffe-Autriche , 
dans le quartier du Bas-Minhartz Berg. Elle efl 
ceinte de fortes murailles. (R.) 

l.ABADIA , ville forte d'Italie, dans le Poléfin 
de llovigo , fujète aux Vénitiens , fut l’Adige, à 
6 lieues o. de Kovigo , 8 n. o. de Ferrarc. Long. 
16 i Ut. 4f , f- 

LABAPr ou Lavapja, rivière de l'Amérique 


méridionale , au Chili , à 1$ lieues de celte de 
Biopio , 8c féparée l'une de l'autre par une large 
baie , fur laquelle efl le canton d'Arauco. Le La- 
bapi elt i 47, 40 de latitude méridionale , félon 
Herréra. 

LABATUT , bourg de France , en Gafcogne , 
éleélion des Landes, ï y lieues f. e. de Dar. 

LABÈDEou Labade , félon Danville, 8c Las- 
sé de félon Dapper, canton maritime de Guinée , 
fur la côte d’Or , entre le royaume d'Acara 8c le 
petit Ningo. Ce canton n'a qu’une feule place qui 
en tire le nom. 

l.ABER , rivière d'Allemagne , en Bavière , qui 
fe perd dans le Danube, entre Augsbourg & Strau- 
bing. 

LABES , petite ville d'Allemagne , dans la Po- 
méranie, fur la rivière de Rega. 

Labes , ville d’Afrique, dans le Bugie, dépen- 
dante d'Alger. 

LABETZAN, contrée dePetfe , dans le Kilan, 
le long de la mer Cafpienne. Elle efl renommée 
pat l'excellence de fa foie. 

LABEZ , contrée montagneufe du royaume 
d'Alger , qui confine â l'efl au Couco. Il n'y vient 
prefque que du glayeul , efpèce de jonc dont on 
fait les nattes, qu’on appelle en arabe Laée \ , d'od 
le pays tire fon nom. 

LABIA , ville de la Turquie européenne , dans 
la Servie , à 2 y lieues f. o. de Niffa. 

LAB 1 AW, petite ville de la Pruffe orientale , 
dans le diftriét de Samland , du cercle de Nadran. 

LABO , petite ville des Indes, fur la côte oc- 
cidentale de l'ile de Sumatra , au nord-ouefl de 
Sink.l. Cette ville, qui dépend d’Achem, produit 
du poivre qui fait tout fon commerce. 

LABOUER (Saint) , petite ville de France , en 
Gafcogne , élection des Landes , fur la petite ri- 
vière appelée. Ber , à 15 lieues de Bordeaux 8c de 
Dax. 

LABOUR (h terre de), Campania fetix , en 
italien Terra di Lavoro , grande province d'Italie, 
au royaume de Naples , peuplée , fertile , 8c la 
première du royaume. 

Elle eil bornée au nord par l'Abruxxe ultérieure 
8c citérieure, 8c par le comté deMol'fe; à Forient, 
par la Bafilicate; au midi , par la mer de Tofcane j 
au couchant , par la campagne de Rome. 

On la divife en terre de labour proprement 
dite , principauté citérieure 8c principauté ulté- 
rieure. 

Son étendue le long de ta mer eff d'environ 
cent quarante milles fur trente-deux dans fa plus 
grande Ijrgeur; mais cette contrée eff d'autant plus 
importante, que Naples, fa capitale, donne le 
nom â tout le royaume. 

S »j 
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Entre Tes principales villes, on compte trois 
archevêchés 8c divers évêchés. Ses rivières les plus 
confidérables font le Cariglan ( Liris) , le Livi- 
gliino , le Voltmne, le Clanto, le Samo , Scc. Ses 
lies font le lie Averne , le Lago di Coltucia 
( Aihtnifius des Latins ). Ses montagnes font le Vé- 
luve,le ILufilipc, moi te Ciltcllo , monte Chriflo, 
monte Dragone , Scc. 11 y a des ba : ns fans nom- 
bre dans cette province. 

On y voit trois fameufes grottes , l’une eft la 
grotte de la Sibyle , en latin Baiana ou Cumana 
Crypta , dont les poètes ont publié tant de mer- 
veilles imaginaires j mais Agrippa , le gendre d’Au- 
gulle , ayant fait abattre le bois d'Av.rne , 8c 
pouffé la folfe jufqu'à Cumes , diflipa les fables 
que le peuple avoit adoptées ; l’autre grotte eft 
celle de Naples ou de Pouzaolles , dont nous par- 
lerons au mot Pausilipe ; la croilième eft la grotte 
du Chien, dont je parlerai à l'article Naples. 

Cette province fut nommée la Campagne tcu- 
reufe , Campania fetix , à caufe de la bonté de l'on 
air , de l’aménité de fes bords 8c de l’admira- 
ble fertilité de Ton terroir , qui produit en abon- 
dance tout ce qu’on peut fouhaiter de meilleur au 
monde. 

Si cette contrée eft fi délicieufe de nos jours , 
quoique ravagée par les foudres terribles du Vé- 
luve , fa beauté doit avoir été incomparable dans 
les fiècles partes, lorfque, par exemple , fur la fin 
de la république, les Romains, vainqueurs du 
monde fans craindre des feux imprévus , aimoient 
tant à la fréquenter. Cicéron , qui y avoir une 
maifon de plaifance , parle de la Campanie comme 
du grenier de 1 Italie. Florus, /iv. i, chap. 17, 
dit : Omnium non modo Italie, ftd toto orbe terra- 
rum puUhtrrima Campania , plaga ejt. Si h il meltùs 
ctlo. Bit floribuj vtrnat. Nihil uberiut fofo. Idcb 
Libtri , Ctrerifquc cenamen , dicctur. Enfin, perfonne 
n’ignore que ce furent les délices de ce pays en- 
chanteur qui ramollirent le courage d’Annibal, 8c 
qui caufèrcnt fa défaite. (R.) 

Labour (le) , Capuderjis Tru9us , petite con- 
trée de France , dans L Gifcogne , qui fait partie 
du pays des Bafques fur la mer. Le Labour clt 
borné au nord par l’Adour 8c par les Landes; à 
l’eft , par la Navarre françoife 8c par le Béarn ; au 
midi , par les Pyrénées, qui le féparent de la Bif- 
caye 8c la Navarre efpagnole ; au couchant , il 
a l’Océan 8c le golfe de Gafcog >e. Il prend fon 
nom d’une place nommée Labwdum , qui ne fub- 
fifte plus. On recueille dans ce pays Herile beau- 
coup de fruits , un peu de bled 8c de vin. Les 

S rincipaux lieux font Bayonne , Andaye 8c Saint- 
ean-de-Luz. Ce mot de labour eft bafque; il dé- 
lïgne un pays défert 8c expofé aux voleurs , fui- 
vant M. oeMarca, dans fon Hijtoire de Béam , liv. 
/, ckap. 8. 11 y a une coutume de Labour, qui fut 
rédigée en 1514. Les habitons ne paient qu’une 
petite redevance au roi , à caufe de la pauvreté 
du pays. Ils ont été les premiers à la pêche de la 
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baleine , 8c ils fourniflënt encore aujourd'hui d'ex- 
ctllens matelots. ( Af. D. M. ) 

LABRADOR , Eflrttlandia grand pays de l’A- 
mérique fepteutrionale , Diès du détroit d'Iludfon. 
Il s'étend depuis le pu* degré de latitude jufqu’au 
6j‘ , & depuis le jo 1 ‘ degié de longitude, jufqu’au 
jij' ou environ ; c’eft une efpèce de triangle. Il 
eft extrêmement froid , ftérile , bordé de plufieurs 
lies, Sc habite p r dtsfauvagts appelés Esbimaux. 
Nous n'tn connoillons que peu les côtes, 8c l’in- 
térieur du pays nous eft entièrement inconnu. La 
pêche du launiondc du loup marin y eft arttx bonne. 
Sa côte eft 1 parce de celle de ’I’eire-Neuve par le 
détruit de Belle-Ile. (R.) 

Labrador ( mer de ) : on appelle ainfi un inter- 
valle de mer qui coupe par 1a moitié 1 île royale, 
à la réferve de mille pas de terre ou environ , 
qu il y a depuis le fort Saint-Pierre jufqu'à cette 
extrémité de iner de Labrador , qui fait une efpèce 
de golfe. 

LABS 1 K , abbaye de France , au diocèfe de la 
Rochelle. Elle eft de l’ordre de Saint-Benoît, 8c 
vaut 17,000 liv. (R.) 

LA BüSSIÈRE , abbaye de France , au diocèfe 
d’Autun , du revenu de 45,000 liv. K oyrj Bus- 
sièrf (la). ( R -) 

LAC , Lacas , amas d’eaux douces ou Talées qui 
ne rarillent jamais , 8c qui ne fe cotnn uniquenc 
à 1a mer que par quelques rivières ou canaux fou- 
terieins. ( Kojoux.) 

Cette définition manque de juftefle, car il eft 
prouvé , i“. qu'il y a beaucoup de lies qui ref- 
tent à fec une partie de l’annee , 8c ces lacs ne 
font certaitietnt nt pas des- étangs ; a°. il eft dé- 
montré que beaucoup de lacs n’ont nulle com- 
munication avec la mer , car quelques-uns ne re- 
çoivent ni ne rendent aucune rivière. Us fe main- 
tiennent, à quelque chofe près, dan» une forte 
d’équilibre , l'évaporation truie étant lurtï ante 
pourlesdéchargerdu foperflu de eut» eaux jd’au- 
tres ne reçoivent point de rivières , 8c cependant 
produifent des rivières 8c des ruiffeaux.'Scc. 8cc. 
11 fuit de là que plufieurs lacs reçoivent leurs eaux 
de la mer , fans les y reporter. Dans le nombre 
de ceux ci , il faut diftingu r les lacs dont les eaux 
viennent de la mer par de larges canaux , parce 
queleuis eaux foni talées, 8c ceux dont les eaux 
n'arrivent de la mer que par filtration , parce qu’a- 
lors ces eaux en partant pai de légers tuyaux dans 
les terres , fe font dépouillées de leurs Tels par 
le frottement ; il fuir de là encore que plufieurs 
lacs ne reçoivent leur* eaux que de ces vades 
réfervoirs fouterreins donc le globe eft rempli , 
ou d'une fou'e de fources ; 8c parmi ces derniers , 
les uns communiqu nt à la mer par des rivières , 
les autres par des canaux fouterreins , comme ils 
pourroiem fort bien auili n’y communiquer d’au- 
cune manière. 

Nous rifquerons ici une réflexion qui nous pa- 
roît importante ; c’eft qu’il paroit, d’apres plufieurs 


Digitized by Google 


LAC 

obfervKionî, que les lacs ne font ordinairement , 
ue dans des tetreins bas qui reçoivent la chute 
vs eaux , quoique plufieurs pourtant fe trouvent 1 
fut des montagnes; d'auttes n'ont ete formés que 
par renfondreinent des cavernes louterreines ; 
d'autres enfin, que par des tremblemens de terre 
ou des volcans. Ces deux dernières caufes ont pro- 
duit un grand nombre de lacs , fans ceux qu'elles 
produiront dans la fuite des fiècles. Il feroit inutile 
de faire ici l'immenfe nomenclature de tous I; s 
lacs dont le globe eft parfcirté: nous nous conten- 
terons de patler des principaux. 

Ceux d'Europe qui m -ricent quelque attention , 
font le lac de Genève , le lac des Moines , celui 
de Ëolfena , & le lac Majeur en Italie ; le lac de 
Zell, en Allemagne , qui feul en contient au-delà 
de deux cent trente , félon Biifching s le lac de 
Zurich , 8cc. j le lac Malcr en Suède. Le Dane- 
marck , la Rullie , font remplis d'un grand nombre 
de lacs, dont nous parlerons fous le nom qui leur 
eft propre. Ou diflingue, fur-tout en Ruftie, le lac 
Ladoga, le plus grand de toute l'Europe. 

tin A fie , le grand lac de Bourbon i au Pérou , le 
lac de la Mer ; au Bréfil, le lac des Caracares ; au 
- Paraguay , le lac de Méchoacan ; dans la Nouvelle- 
Efpagne , le lac des Miftafins , le lac Buade ; & le 
lac des Caftors au Canada i le lac des Iroquois , le 
lac Supérieur & le lac des Xarayes entre le 
Pérou 8c le Bréfil , 8cc. 

En Afie , le grand lac de Chiamay , dans les 
états du roi d'Ava, 8cc. 

En Afrique , le lac de Zaïre, au jo‘ degré de 
long . , Sc entre le y* & le 15* de lat. méridionale 
le grand lac de Zambèze , dans la Caffrerie ; le 
lac de Borno ou de Bounnou , vers le j6* degré 
de longitude , 8c le 16 e de latitude nord, Scc. 

Ceux qui métitent une deferiprion particulière, 
font les quartes fuivans. ( M. 11 M. ) 

L/,c des I coquois, c'efi le nom d'un grand 
lac de l' Amérique feptentrionale, au Canada , dans 
le pays des Iroquojs, au couchant de la Nou- 
velle-Angleterre. 11 tft coupé dans fa pointe oc- 
cidentale pat le }oj* degré de long . , 8c dans fa 
par^hfeptemrionale par le 45 e degté de lat. 

Lac Majeur ( le) , ce lac du Milanez, que 
les Italiens appellent Lago-Maggiore , parce qu’il 
eft le plus grand des trois lacs de la Lombardie. 
C'eft le yerianus-Lucut des anciens. Il s'étend du 
nord au fud i dans l’étendue de dix à douze mil- 
les , il apparti.-m à la SuilTe, mais dans tout le 
relie il d.-pend du duché de Milan. Il s'élargit con- 
fid.rablement dans le milieu de fa longueur, 8c 
forme un golfe à l‘ou-ft , où font les fameufes îles 
Eorromées. Plufieurs belles rivières, le Téfin, la 
Magia ou Madia , 8c la Vetzafcha , fe jettent dans 
le lac Majeur. Sa longueur , du feptentrion au 
midi,elt de trente-n-uf milles, fur cinq ou fix de 
large. 

Lac Maler , grand lac de Suède, entre le 
WvflmanlanJ 8c FUpland au nord, 8c la Suder- 
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manie au midi. Il s'étend d’occident en orient, 
reçoit un bon nombre de rivières , 8c eft coupc 
de plufieurs iles. 

Lac Supérieur ( le ) , lac immenfe de l'A- 
mérique feptentrionale, au Canada. On l'a vrai- 
femblablement ainfi nommé , parce qu'il eft le 
plus feptentrional des lacs du Canada. C'efi le 
plus grand que l’on connoille dans le monde. 
On peur le confidérer comme la fource du fieuve 
de Saint-Laurent. On lui donne deux cents lieues 
de l'eft à l'ouc-ti , environ quatre-vingts de large 
du nord au fud , 8c cinq cents de circuit. Son 
embouchure dans le lac Huron eft au 45 * degré 
18 minutes de lat. ; il fe décharge par un détroit 
de vingt-deux lieues de longueur. 

LA CAICNOTE , abbaye de France, au dio- 
cèfe d'Acqs. Elle eft de l'ordre de Saint-Benoît, 
8c vaut 4000 liv. (R.) 

LACÉDÉMONE i voilà cette ville fi célèbre 
de l'ancienne Grèce, au Péloponèle, fituee fur 
la rive droite ou occidentale de l'Eurotas C'eft 
dans cette ville, dit Terpandre, que régné la 
valeur, mère de la victoire,' la mufique mâle qui 
l'infpire , 8c la juftice qui foutient la gloire de tes 
armes. Quoiqu’elle fdt quatre fois moins grande 
qu" Athènes, elle l’égaloit en puifTance, & la fur- 
palloit en vertu ; elle demeura fix cents ans fans 
murailles , 8r fe crut a(Lz fortifiée par le courage 
de Tes habitans. On li nomma d'abord Sparte 8e 
enfuite Latidrmone. Homère diftingue ces deux 
noms : par Latéalmone , il tntend la Laconie ; 8c 
par Sparte , il entend la capitale de ce pays-là. 
Koycj donc Sparte , où nous entrerons dans les 
détails. 

Nous marquerons l'état préfent de cette ville 
au mot MtsiTRA , qui cil le nom moderne. 

Conlultez auflî , fur l'ancien état du pays, le 
mot LacoHie, 8c fur fon état aétuel l'article 
Maina. 

LACÉDOGNA. fbyef CedogNA. 

LA CELLE -SAINT -HILAIRE, abbaye de 
France, au diocèfe de Poitiers. Elle eft de l'ordre 
de Saint - Auguftin , 8c vaut 1400 livres, F'byeç 
Celies-Saint-Hilaire. (A.) 

LA CHAUME, abbaye de France, au diocèfe 
de Nantes. Elle eft de l'ordre de Saint-Benoît , 
8c vaut 4000 liv. (R.) 

LACHSENDORF. F'aycf Laxf.mbodrg. 

LACONIE(la) ou le Pays de Lacédémone, 
en latin Laconia , célèbre contrée de la Grèce , 
auPéloponèfe .dont Lacédémone étoit la capitale. 
La Laconie étoit entre le royaume d'Argos au 
nord , l’Archipel à l'orient , le golfe Laconique au 
midi , la Mefténie au couchant, 8c l' Arcadie au 
nordoueft. L'Eurotas la partageoit en deux par- 
ties fort inégales. 

La Laconie s'appelle aujourd'hui Zaconie ou 
Braçfo di Mtina , Si fes habitans font nommés 
Magnottes j mais U Laconie des modernes ne re- 
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pond que très-imparfaitement à la Laconie des 

anciens. Voyct^ te Di tl tonnai re de Géographie an~ 
cienne. ( R.) 

Laconie ( golfe de ), en latin Laconicui fiatu , 
golfe de la mer de G èce , au midi du Pelopo- 
nèfe , à l’orient du golfe Mefleniaque , dont il eft 
fe|>3ri par le cap autrefois nommé Ténarien. C'eft 
p'oprement une anfe, qu'on appelle prtfentement 
Ç.itfe de Coloehine , 8f qui clt lépare du golfe de 
Coron par le cap Matapan. C cil dans cette anfe 
que fe pêchoit U pourpre la plus eftimée en Eu- 

LâCOWiTZ , ville de la Pol ’gne , dans la 
Ruflie- Blanche , au palatinat de Novogrodeck. 

LACROME, écueil au voifinage du port dé 
Ragufe, & fur cet écueil, qui a près d'une lieue 
de tour, ell une abbaye de Bénédittins, M. de 
Lille nomme cet écueil Chirona dans fa carte de 
la Grèce. 

LADAC, Ladnea ou Leii, royaume d’Afie , 
dans li grand Thibet , dont il fait partie. 11 elt 
par les $ j degrés de latitude feptentrionale , 8c a 
au nord des déferts traverfés par le chemin de 
Cachemire au Tangut. La capitale de ce royaume 
fe nomme Ladiek. Tout ce pays n’ell que monta- 
gnes & précipice). On n’y connolt guères d'au- 
tres faifons que 1 hiver : en tous temps la cime des 
montagnes eft couverte de neige. La terre ne pro- 
duit que du bled & de l'orge. On n‘y voit pref- 
que ni arbres, ni fruits, ni légumes. Les laines 
font le feul commerce des habitans. ( M. O. AL ) 

LADEBOURG. Loyer Ladenbourg. 

LADENBOURG ou LADEBOURG, Ladtnlar- 
gum , petite ville d’Allemagne, au palatinat du 
Rhin , entre Heidelberg & Manhcim, fur le Nec- 
ker. Elle appartient à l’évêché de Worms 8e i 
féieéltur palatin. Long. 16 , 171 lai. 49, 17. 

LAOITZIN , v.lle du royaume de Pologne , 
dans la petite RulTie , au palatinat de Bractow, 

LADJAN ou Ladhan. Koyry Lahijon. 

LAUOC , rivière d'Afrique , en Barbarie , au 
pays d'Alger. 

LADOGA , grand lac de l'empire ruffe , 
entre la Carélie au nord, l'ingrie 8c la province 
de Novogotod au midi, il fe forme de quantité 
de rivières, fe décharge dans le golfe de Finlande, 
par un canal que l'on nomme la Niewa ou la Nie, 
fur lequel la ville de Saint-Pétersbourg cil fituée. 
Ce canal , qui a été ordonné par le caar Pierre-le- 
Grand, a cent quatre werllcs de longueur, fur 
foixante-dix pieds de largeur, 8c dix à onze pieds 
de profondeur. L'impératrice Catherine II a fait 
finir les canaux qui font communiquer ce lac au 
Wolga , ce qui joint la Baltique à la met Caf- 
nienne i mais la navigation ell de deux ans. Le 
tac a environ cent foixante werfles ou milles de 
Mofcovie en fa longueur du nord au fud, entre 
60 d 8f f 1 d. 60' de latit. , 8c environ cent cinq 
xv erfic s de large ur d'occident en orient, entre 4 1 d. 
59 & y 1, 19 de long . , ou, fi I on veut, vingt- 
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cinq milles d'Allemagne de longueur, fur quinze 
de large. Ce lac, le plus gtand de l'Europe, til 
extrêmement fertile en faumons, 8c on y péthe 
un petit poilTon gros comme le hareng , nommé 
le lagog , d'où le lac a tiré fon nom. On y 
trouve un grand nombre de petites îles habitées 
par des pêcheurs. Longit. 51,4; latit. Co. ( M. 
D. M. ) 

Ladoga , ville de l'empire ruffe , fur le bord 
méridonal du lac de même nom M. Eüfching 
parle du Le , mais non de cette ville. Long, y ( , 
4 j Utit. 60. 

LADRONE, ville 8c comté, fituée dans l’évêché 
de Trente, fur b lac d'Idro.j 

L.-EHN ou Leun, petite ville d’All.magne en 
Siléfie, dans la p:incipauté de Joer , fur la livière 
de Boder. On v voit une églife catholique 8c une 
luthérienne. Elle a beaucoup fouif.rt d.s incendies 
8c du malheur des guerres. 

L.ESZIN , petite ville de la Prude orienta'e, de 
la dépendance du palatinat de Culm. 

LA FRANQUAIN. Michelot, dans fon por- 
tulan de la Méditerranée , dit la Franquine ; c’tft 
un mouillage de France fur la cote de Roulfillon, 
ou une anfe de fable dans laquelle on peut mouil- 
ler avec des galères ; mais le vent d'elt-nord .11 y 
donne à plein , 8c il ne faut pas s‘y laitier fur- 
prendre. 

LAGAN ou Lagen- Water , petite rivière 
d'Irlande. Elle a fa fource dans le comté de Down, 
8c après avoir traverfé Dromore , Lisbrun 8c Be.- 
faft , fe décharge dans la baie de Carrickfergus. 

LAGAR, rivière d'illande , dans fa partie orien- 
tale; c'eft la plus grande de l'ile. 

LAGAU , petite ville 8c château d'Allemagne , 
dans leleélorat de Brandebourg 8c dans la Nou- 
velle Marche, au cercle de Sternberg.C’ell le fié ge 
d'une commanderie de l'ordre de Saint- Jean-de-Jé- 
rufalem , bailliage de Sonnenbourg , laquelle com- 
rend, & cette ville , & celle de ZieLnzig, 8c dix- 
uit villages : elle rapporte, dit-on, neuf à dix mille 
rifdailes. 

LACE , petite ville d'Allemagne dans la^kffe- 
Saxe, au duché de Meck’.enbourg. 

LAGHI , ville de l'Arabie heureufe , vers les 
côtes de la mer d'Arabie , au royaume d'Aira- 
nsont , à 90 mille pas d'Aden. 

LAGHOLM, petite ville de Suède, dans la 
province de Schonen , fur une petite riviere. Cette 
ville eft ancienne . mais peu confidérable. 

LAGLYN ou Lougiilew , ville d'Irlande dans 
la province de Letnfter , au comté de Catherlagh. 
Long 10, 4y ; Ut. yi, 40. 

LAGN 1 , petite ville de la Brie françoife, au 
ouvemement général de l'Ile-de-France, fur la 
larne, à 10 lieues de Paris, avec une abbaye de 
Bénéditlins, fondée au vu* fiècle par faint Furcy, 
gentilhomme EcolTois : Yves , légat du pape , y 
tint un concile en 1141; Louis-le Débonnaire y 
avoir affrmble fon parlement- en 85}. Il y a deux 
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foires Sc des marchés confidences. Charles ATI 
en fit lever le fiege aux Anglois en 1451. Henri 
IV ne fut pas fi heureux , car il ne put empêcher 
le duc de Parme de prendre l.agai ; ce qui força 
le roi à lever le fiége de Paris en 1 J90. 

C'eli le berceau de Pierre d'Orgcmont, pre- 
mier prélîdent du parlement de Paris, & élu chan- 
celier de France en 1 57 J , par voie de ferutin, en 
préfence de Châties V, Sc celui du poète Geoffroy. 
Long. 10 , ao - , Lu. 47, jo. (R.) 

LAGNIEU, petite vi'ic de France dans le Bu- 
gey , au diotèfe de Lyon , fur le bord du Rhône , 
avec une égide collégiale érigée en 1476. Longii. 
aj, 10} Luit. 4 J ,44. 

LAGO>iEGRO, petite ville d 'Italie au royaume 
de Naples, dans la Bafilicate, au pied de l'Apennin. 
Long. }4 , (7 } lut. 41 , II. 

1 -AGON, petit tac de File da Saint-Domingue, 
à douze eu treize lieues dans les terres du fond 
du eul-de-fae de Saragua. 11 abonde en poitlbn de 
mer, en caïmans, 8c en requins} ce qui fait pen- 
fer avec ralfonqu'ila une communication fecrète 
avec la mer. 

LAGOS, Luoimga, ancienne ville de Portugal, 
au royaume d’Algatve, dans la province de Beyra, 
& dans l'évéché de Coimbrc, â 10 lieues de la 
ville de Guarda , fur une hauteur , entre deux ri- 
vières & quelques lacs , d’où lui vient fon nom de 
Lagos. Long. 8 , 40 } lot. \j. 

LAGOW , ville de la petite Pologne , dans le 
palatinat de Sendomir : on y fabiique beaucoup 
de poterie. Elle appartient à l'évêque de Cujavie. 

LAGUNA , principale million des F.fpagnols , 
fur le bord du Maragnon. Lu. j , 14. 

LAGUNA ( San Chriftoval de la ) , ville des 
Canaries , capitale de l'ile de Térvérifte , fituée en 
partie fur utie montagne, 8c en partie fur un ter- 
rein uni , près d'un lac ou étang d'eau douce , 
qu'on appelle en efpagnol logono , d'où cette ville 
a pris fon nom. Wafor l'a décrite amplement dans 
fes voyages il dit : qu'à regarder la fituation de 
cette vilte , fa vue du côté de l'eft, qui s'étend 
jufqu'à la grande Canarie ; fes jirdins , la fraîcheur 
de leurs berceaux,, fa belle plaine détroit ou qua- 
tre lieues de long 8c de deux milles de large ; fa 
campagne verdoyante , fon lac , fon aqueduc Sc la 
douceur de fes brifes, elle efi un féjour enchanté 
pour relier chez loi t mais qu’il eft très- pénible de 
voyager dans l'ile même , parce qu’elle eft toute 
remplie de montagnes tfearpées 8c raboteufes , 
qui obligent fans celTe à monter 8c à defeendre. 
On y remarque de fort beaux édifice* 8c une place 
publique bien bâtie. Long. 18, 49, g , dont l.a- 
gana eft plus occidentale que Paris; lot. z8, 28, 
17 - 

LAGITNES DE MARANO ( les) , étangs ou 
lacs d'Italie dans le Frioul , le long de la côte du 
golfe de Venife près de la forrerefte de Marano. 
Ces Lagunes ont quelques milles d'étendue , 8c 
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font i quatre-vingts milles de Venife , au levant 
Vers Patina. 

Lacunes de Venise (les), marais ou ' 
étangs d'Italie , dans lefquels la ville de Venife eft 
fituée. CcS marais font d'un.' grande étendue, 
formés par la nature Sc entretenus par l’art , 
moyennant de prodigieufes dépenfes qui contri- 
buentà la (ûr, tede cette métropole. F. tefft, foie 
que la teire fe fuit haulfée, fnit que la m.r Ce loit 
retirée, ce qu‘a démenti l’exp.rience, 011 s'apper- 
çoit depuis loixanre ans que ce* Lagunes fe mon- 
trent inlenliblement à découvert) Sc fi elles relient 
un jour à fec, dès - lors plus de navigit on pour 
Venife , 8c cetta cité fuperbe qu'on regarde 
comme imprenable , deviendroit bientôt la proie 
d'un voifin s ntrepreuant 8c ambitieux. La perte de 
la liberté ne feroit pas le feul malheur de cette ré- 
publique. Ces marais infeâs dont elle cil environ- 
née, né feroient bientôt plus de cette ville fi peu- 
plée, qu'un immenfe défert. C’eft pour remédier à 
de tels fléaux que le fénat, toujouis fage 8c pré- 
voyant, prodigue fes tréfors pour le ma Titien do 
ces Lagunes , parce qu’il les regarde avîc raifon 
comme las fondemens de fa liberté. On a pour cela 
détourné le cours de cinq rivières , la Brenta , 
Bachiglione.Sile 8c Piave, qui romhoient dans ces 
Lagunes , 8c le Pô même , parce qu'il s'en appro- 
choitun peu trop. Ona conftruit des diguesi grands 
frais , 8c cette double opération a mis non-feole- 
ment Venife hors d'iniulte .mais elle a contribué 
à la faltibrité de l'arr, puifque, par l'épanchement 
des eaux dou es auxquelles on a fait prendre un 
autre cours , il n'eft plus relié dans ces marais que 
des eaux falées qui fonc moins fujètes à fe cor- 
rompre, 8c qui ont la propriété, d'après l’obfer- 
vaiion que l'on en a faite , de ronger 8c de nétoyer 
le fond des canaux du limon qui s'y accumule. On 
ne compte plus que trois petites rivières que l’on 
n‘a point détournées encore } favoir : la Dere , 
le Zéro 8c le Mirzenego , nuis il entre dam le 
plan de la république de s'en occuper auIGtôc 
qu'on le croira néceflaire. 

Les Lagunes , du côté de terre ferme , font bor- 
nées, depuis le midi jufqu'au nord , par le Dogado 
proprement dit: la mer a fon entrée 8c fon ifluo 
dans les Lagunes par fix bouches , dont il y en a 
deux nommées malomocco 8c liio , où les vaiffeaux 
peuvent mouiller. 

L'on compte une foixantaine d'iles dans toute 
l'étendue des Lagunes, qui font un évêshé; plus 
delà moitié for t bâties 8c bien peuplées. Dérou- 
tés ces îles qui bordent la mer . la Poleftrins eft 
la plus peuplée; 8c de toutes celles qui comporent 
le corps de la ville de Venife , Murano eft la plus 
grande 8c h plus agréable } elle fiit les délices des 
Vénitiens. F'eycj Murano. ( Motion 01 Mot- 
rritttts. ) 

1 AHA. f^oyn Laa. foycp LABA. 

LAHERI , ville de l’Inde , port de mer de la 
province de Sinde. Elle eft ancienne : l'eau y eft 
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quelquefois Talée , à caufe du reflux de la mer. 
Long, loi — JO mlr. ; de lotit, il , JO. 

LAHIJON, ville de Perfe , félon Tavernier, 
qui h met à 74 , 1; de longit . , 8c à yj , 1 j de 
latitude. 

On y travaille i plufieurs ouvrages de foie, 8c 
à d'autres moitié foie 8c moitié coton. Cette ville 
fe nomme aufli LtUjun ou Lodijan. 

LAHN’STF.IN, Lohkstein ou Ober-Lahn- 
Stein, petite ville du cercb du Bas-Rhin, dans 
l'élefforat de Mayence, avec un château fur le 
Rhin, pies l'embouchure de la I.ahn. Il y a une 
fontaine minérale. Cette ville eft le chef-lieu du 
bailliage de même nom , fitué fur les confins de 
l’éleâorat de Tieves , au confluent du Rhin 8c de 
la Lahn. 

LAHOLM , Lah.lmia , ville forte de Suide, 
dans la province de Ha Lnd , proche la mer Bal- 
tique , avec un château St un pott fur le bord fep- 
rcnrrional de la rivière de Laga , à 10 lieues n. e. 
de Hellir.gbourg, 4 f. e. d'Helnifladr. Long. 40, 1 8 ; 
lotit, J 6, JJ. 

L Ail OR , autrefois royaume, i préfent pro- 
vince de l’empire du Grand - Mogol , dans l'in- 
douftan. Pline nomme quatre fleuves qui l'arro- 
fent i favoir: l'Acéfinès, le Cophés , l'Hydafpe 
8c l'Hypafie; les voyageurs modernes leur ont 
donne tant de noms particuliers, qu'on ne peut 
plus les difeerner les uns des autres. C'efl donc 
affez de dire que ces quatre fleuves ont leurs 
fources dans les montagnes du nord , 8c compo- 
fent l'Indus , où ils fe vont rendre. 

Les quatre fleuves dont on vient de parler , 
fertilifent merveilleusement la ptovince de Lahor. 
Le riz y croit en abondance , aufli bien que le bled 
&Us fruits, le fucrey eften particulier le meilleur 
de l’indouflan. C'efl aufli de cette province que 
l'on tire le fel de roche qu'on tranfporte dans 
tout l'empire. On y fait des toiles fines , des pièces 
de foie de toutes les couleurs, des ouvrages de 
broderie , des tapis pleins , des tapis en fleurs , 8c 
de greffes étoffes de laine. 

Enfin , le pays de Lahor cft fi confidérable , 
qu’on le divife en cinq farcats ou provinces, dans 
lesquelles on compte trois cent quatorze gouver- 
nemens, qui rendent en total au Grand Mogol deux 
carols trente - trois laks 8c cinq mille roupies 
d’argent. La roupie d'argent ( car il y en a d'or ) 
vaut j8 fols de France t le lack vaut cent mille 
roupies , 8c le carol vaut cent lacks , c’eft-i-dire 
dix- neuf millions. Il réfulre delà que l'empereur 
du Mogol retire de la province de Lahor J4 mil- 
lions 179 mille joo livres de notre monnoie. 

Lahor , grande ville d’Afie dans l'indouffan , 
capitale de la province de même nom. D'Herbe- 
lot écrit Luhowor 8c Lahaver ,- Thevenot écrit La- 
bon. C’étoit une très-belle ville quand les rois du 
Mogol y faifoient leur refidence 8c qu'ils rc lui 
avoient pas encore préféré Delhy 8c Agra. Elle a 


été ornée dans ces temps-li, de mofque'es, de ba : ns 
publics, de kiravanferails, de places , de tanquiès, 
de palais , de jardins 8c de pagodes. On lui donne 
jufqu'à trois lieues de long , en y comprenant les 
fauxbo args, mais on voit avec ptin ■ que cette vaile 
8c fuperbe ville tombe peu â peu en ruines. Les 
voyageurs nous parlent avec admirationd'un grand 
chemin bordé d'arbres , qui s'etendoit depuis La- 
hor jufqu'à la ville d'Agra, c'eft-à-dire , lifpace 
de cent cinquante lieues, iuivant Thevenot. Ce 
cours ëtoit d'autant plus magnifique , qu'il étoit 
planté d'arbres , dont les branches , aufli g anJes 
qu'épaiffes , s'elevoient en berceaux , 8c cou- 
vroient toute la route. C'étoit un ouvrage d Aka- 
bar , embelli encore par fon fils Gehanguir. La- 
hor cl) dans un pays abondant en tout, près du 
fleuve Ravy , qui fe jette dans I Indus , à 7 1 lieues 
o. de Multan, roof, de Delhy, 8c 1 jo n.o. d'Agra. 
Long . , fuivant le P. Riccioli, 101, joj lotit, ji, 
40. 

Lahor. Voyt\ Lahr. 

LAHR ou Lahor, Ipetite ville 8c feigneurie 
de Suabe , dans le Mordcnau , entre l'Oifenau 8c 
le Brifgaw , i la maifon de Naffau-Ufingen. ( ) 

LAJAZZE ou Lajazzo , ville de 1 a Turquie 
afiatique , dans la Caramanie , aux confins de la 
Syrie , près du mont Néro, fur la côte fepten- 
trionaie du golfe de même nom , affez près de fon 
embouchure , i 6 lieues de l'ancien J fus ; mai* 
fon golfe relie toujours le même que I ’lftcus [mut 
des anciens. Ce golfe eft dans la Mediterranée , 
entre la Caramanie 8c 1 a Syrie, entre Adana 8c 
Antioche. 

LAIB 1 TZ, Luiit^a , ville de la Haute-Hongrie , 
dans le comté de Sceptis ou deZyps,furla rivière 
de Laibitz : elle eft du nombre de celles qui ont 
été fi long- temps hypothéquées à la Pologne , 8c 
qui pour cela nen ont pas profpéré davantage. 

LAICHEU, ville de la Chine, fixième métro- 

{ >ole de la province de Canton. Elle eft fur une 
angue de terre , environnée de trois côtés par la 
mer , 8c du quatrième côté par les montagnes. On 
y voit cinq temples remarquables. Long, nj, 16 5 
lot. j 6, J7. 

LAIGAN, ville de la Chine , rroifième grande 
cité de la province de Kiangnan, au département 
de Chucheu. 

LAIGNES, bourg de France’, de l’élection de 
Tonnerre. 

LAIKIANG, ville de la Chine, troifième cité 
de la province de Suchen, au département de 
Kianting. 

LAINDR 1 , bourg de France en Champagne , 
i j lieues o. d’Auxerre, éleâion de Tonnerre. 

LAINO, petite place d'Italie , au royaume de 
Naples , dans la Calabre cicérieure , au pied de 
l’Apennin , fur les confins de la Bafilicarc , près la 
petite rivière de Laino qui lui a donné fon nom. 
Long. JJ, 46; Ut. 40, 4. 

LA 1 P 1 N , ville de la Chine, fécondé métropole 

de 
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de Ii province de Quing-Si, au département de 
1 hieucheu. 

LAISSE , rivière de Savoie ; elle fort des mon- 
tagnes des Delerts, pallè au faexbourg de Cham- 
béry , & fs jette, avec l'Orbane , dans le lac du 
Bourget. 

LAIUU, ville de la Chine, première métro- 
pole ue la province de Canton , au departement 
de Chinan ou Cinang. 

LAlXUI, ville de la Chine ; fécondé métropole 
de la province de Pikeli, au departement de Cao- 
ting. 

LAIZY , Luqiacum , paroiflè de Bourgogne , fur 
l'Arroux , à une lieue ou.lt d'Autun. Le chàrcau 
de Chafeuit en dépend ; il a été conttiuit par le 
fameux Itoger de Bulli-Rabutin : on y remarque 
une valle üc magnifique galerie , ornée de bons ta- 
bleaut ; le portrait de Louis XIV en grand eft à un 
dts bouts, 8c celui du comte de Bulü à l'autre, en 
face. 

C'eft de ce château que cet auteur guerrier a 
daté tant de lettres au roi , pour demander fon 
rappel en cour Sc la permiihon de fervir. On y 
voir , dit madame de Sévigné fa parente , que 
meffue Roger ivoit bonne idée du comte de Bufli : 
on pourrott y vo r auifi que madame de Sévigné 
avoit trop mauvatfe opinion de fon parent, &trop 
bonne opinion d'elle -même. Je ne fais, en lifantees 
lettres charmantes qui roulent prefque toutes fur 
le même fujet -, je ne fais , dis je , ce qu’elle a aimé 
dans route fa vie , fi cen'eft fa fille s encore avoit- 
elU bien moins la tendrefie d'une mère, que la paf- 
fion emportée d'une amante. Ofons faire cet aveu 
à la vérité : cette femme ne jouifloit jamais plus 
qu'enfaififfantl’occafiondedénigrerle mérite. Au- 
cun genre de talens n'a échappé à fa caufticiré ; elle 
fembloit ne vivre que pour médire i née avec un 
mauvais coeur , on ne lui a pardonné les méchan- 
cetés qu'à caufe du fel dont elle favoic les affai- 
fonner. Sa vanité ridicule fut fentie par le comte de 
Bufiij qui , très-vain lui-même , étoit bien en état 
d'en juge-. Rien de plus plaifant que ce mot que 
lui reprocha le comte de Bulfi , & qui lui échappa 
en forçant de danfer avec Louis XIV : U faut ton- 
venir que ce monarque e/i le plat grand roi du monde. 
Si elle vivoit encore , j'aimerois mieux lire fes let- 
ttes , que d'en taire ma fociéré. 

Le comte de Bulfi mourut à Laizy en 169?, tou- 
jours difgraci-, Sc il fut inhumé dans l'églilé de 
Notre-Dame d'Autun : on lui a adrefle une fif- 
tueufe épitaphe ( M ettent di Monntitent. ) 

LALAND, Lalandia , petite i'e du royaume de 
Danemarck , dans la mtr Battqup; elle etl très- 
fertile en bled. Elle n'a aucune ville, mais feule- 
ment qu 1 ]ues lieux fortifies , comme Naxchow , 
Parkoping, Nylled Cette île a huit milles d'orient 
en occident , 8c cinq du notd au fuJ. Long. 19, 
10 > ff»/w. 54.48, 55. 

LALBENC, bourg de Dauphiné, élection entre 
Ronurs Valence. i 

Géographie Tome //. 
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LABFNQUE, petite ville de France dar.s le 
Querci , à 4 lieues f. e.de Cahors. 

LALLA 1 .N , bourg de la Flan Ire , avec titre de 
duché, fur la Scarpe , à 1 lieue au-ckfious de 
Dou jy ; il a donné Ion nom à une tàmitle illuflre. 

LAMÀO ou Lama, peite rie de l’Oc eau orien- 
tal , à 4 lieues de la côie de la Chine ; elle 
e(t dans un endroit bien commode, enrte les trois 
grandes villes de Canton & de Thieuchen 8c de 
Chinchen. 

LAMBALLE, autrefo-s la capitale du peuple 
ambiante dont parle Cefar, maintenant petite 
ville de la Haute - Bretagne , à 5 lieues de Saint- 
Brieux, fix de Dinan , Sc quinze de Rcnn 
le chef-lieu du comte de Penthièvie, avec un châ- 
teau où font les archives. Elle elt rem rquihle par 
l'abondance de fon bétail , par fes manufacture* 
de toile 8c fon grand trafic de parchemin. Elle 
a plufieurs foires , 8c le droic de députer aux 
états. 

A deux lieues de Lamballe on voit les relies 
du château fort de Brons. Long 15 , 4,- laite. 
48 , 18. 

Cefl au fiége de Lamballe, en 1 591 , que fut tué 
le fameux François de la Noue, furnommé lirai 
de fer ; il eut le bras fracafle d'un coup de canon 
en 1570, à l'aâion de Fontenay: on le lui coupa, 
8c on lui en mit un pofliche de ce métal. La Noue 
étoir tout enfemble le premier capitaine de fon 
temps, le plus humain Sc le plus vertueux. Ayant 
été tait prifonnier en Flandres en 1580, après un 
combat défefpéré , les Provinces - Unies offrirent 
pour fon échange le comte d’Egmont ,• le comte 
de Champigni 8c le Baron de Selles i mais plus 
ils témoignoient par cette offre fingulière l'idée 
qu'ils avoient du mérite de la Noue , moins Phi. 
uppe II crut devoir acquiefcer à fon élargiffe- 
ment ; il ne l'accorda que cinq ans après , fous 
condition qu'il ne ferviroit jamais contre lui; que 
fon fils Téligny , alors pritonnier du duc de Par- 
me, refteroic en otage, 8c qu'en cas de contra- 
vention , la Noue paieroit cent mille écus d'or. 
Général des troupes , il n’avoic pas cent mille fous 
de bien. Henri IV, par un fentiment héroïque, ré- 
pondit pour lui, Sc'engagea pour cette fon une les 
terres qu’il poffedoit en Flandre. Les ducs de 
Loriaine 8c de Guife voulurent aufii, par des mo- 
tifs de politique, devenir caut on de ce gnnd- 
hummei il a laiffé des mémoires raies 8c précieux. 
Amyraut a donné fa vie : tous les hifloriens l'ont 
comblé d éloges ; mais perfonne n'en a parle plus 
fouvent , plus dignement 8c avec plus d'admira- 
tion que M. de Thou. Vaycq-U , fi vous êtes fen- 
fible, au noble récit des belles chofes. 

LAMBESC , Caftrum d. Lambefto, petite , mais 
jolie ville de Provence , qui donne le titre de 
prince de Lainbefc à Paine de la branche d' Arma- 
gnac, de lamaifonde Lorraine Brionne. Elletfl fur 
la route d Avignon à Aix, â deux lieues de la Du- 
rance, trois de Salon 8c quatre d'Aix. Lâfftmblce 
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des communautés de Provence Te tient en cette 
ville à caufe de Ton agréable ütuation, de fes com- 
modités Sc la falubrité de l'air. Les rues en font 
propres , 6c elle ell pourvue de fontaines abon- 
dants. 

Céft la patrie d’Antoine Pagi , cordelier, un 
des plus iavans critiques du dernier fîécle, mort 
en 1099. Son principal ouvrage ell une critique en 
quatre volumes in fol. des Annota de Baronius, 
qu'il a reâifiées, 6c dans la chronologie, dedans la 
narration des faits. François Pagi (on neveu , aulli 
cordelier , ell auteur d'un Abrégé chronologique des 
Papes , en latin , en quatre volumes i/1-4 . > il ell 
mort en 1721 , à 66 ans. 

LAMBETH .château de plaifance de l'archevê- 
que de Cantorbery.On y fait le plus beau verre de 
l'Europe. Ce château ell fur la Tamife , vis-i-vis 
Weftminfter. 

LAMBEYE , petite ville de France, dans le 
Béarn , diocèfe & i 7 lieues n. e. de Lefcar. 

LAMBRECHT ( Saint ) , abbaye de Bénédic- 
tins, dans la Haute-Stirie, i y lieues f. o. de luden- 
bourg. L'abbé ell membre des états. 

LAMBRO ( le ) , Lambras dans Pline, rivière 
d'Italie dans la Lombardie au Milanex. Elle a la 
fource près de Pefcaglio , entre le lac de Corne 8c 
le lac de Lecco , entre dans le Lodéfan, 8c fe perd 
dans le Pô , i fept milles au-deflùs du pont de Plai- 
6nce. 

LAMBRON, petit pays de France, dans la BalTe- 
Auvergne , le long de l’Ailier , entre KToire 8c 
Brioudea i le chef-lieu en ell Saint-Germain de 
Lembrum. 

LAMBSPRINGE, petit pays ou bourg de la 
Bade-Saxe. On y trouve une abbaye dont l’abbé 
ell fouverain. Son chapitre ell compofé de moines 
anglois. Les habitant font tous luthériens, ;nf- 
qu'aux magidrats mêmes que choifit l'abbé pour la 
police de la ville. 

LAMFlGO, en latin Lambecu ou Lamacum , 
ville de Portugal dans la province de Beira , en- 
tre Coimbre 8c Guarda , 1 26 lieues f. e. de Bra- 
gue , JO de Lisbonne. Les Arabes l'ont conquife 
deux fois fur les Chrétiens 1 elle ell aujourd'hui le 
fiéged'un évêque, a une petite citadelle 8c plufieurs 
privilèges. Long. 10, 18; lot. 44, I. 

LAMO , ville d'Afrique , dans une île de même 
nom, fur la côte de Mélinde, capitale d’un canton 
qui porte le nom de royaume. 

LAMPANGUY, montagne de l'Amérique mé- 
ridionale auprès de la Cordillère , à 80 lieues de 
Valparaifo, fous le ji c degré de latitude. Fréxier 
dit qu'on y a découvert en 17:0 plufieurs mines 
d'or , d'argent , de fer , de plomb , de cuivre 8c 
d’étain : il ajoute que l'or du Lampanguy ell de 
vingt-un à vingt-deux liants ; mais aucune des mi- 
nes déprécier n'a produit de grandes richelTesjuf- 
qu'â ce jour. 

LA.MPEDOUSF. ou LampadoüSE : Ptolomée 
h nomme Lopadufa; les Italiens l'appellent Lam- 
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pedofa , petite île de la mer d’Afrique, furlacôtede 
Tunis , d’environ 16 milles de circuit 8c 6 de lon- 
gueur, à 20 lieues ell de Tunis 8c 4 y de Malte 1 
elle ell délèrte , mais elle a un affez bon port , où 
les vaifleaux vont faire de l'eau On n'y voit qu'un 
hemutage , où un précre mallois delkrt une cha- 
elle dediée à la Vierge , 8c entretient une lampe 
un tombeau d'un nurabou ou folitaite turc ; ce 
qui y attire les dévots de l'une 8c de l'autre re- 
ligion. Voilà peut-être le feul lieu du monde où les 
Chrétiens vénèrent le mérite 8c la fainteté d'un 
homme qui étoit d'une religion différente ; ap- 
paremment qu'ils ne font pas les plus forts. Mais 
comme tout doit être extraordinaire dans cette île, 
l'hermite tient auberge , 8c a foin d'avoir des pro- 
vilions qu’il vend aux équipages. Il fait un a fiez 
bon commerce, mo.tié facré, moitié profanes femo 
du bled & : de l'orge , nourrit des boeufs . des ânçs, 
des potes , des moutons 8c des chèvres. Non con- 
tent du profit qu'il fait , le même homme qui vous 
aura vendu un cochon , recevra en aumône un 
jèmbon Imitant d’après s enfin, il finit par mou- 
rir fort riche, aptès avoir fait toute fa vie vœu de 
pauvreté. 

La pêche dans cette ile ell excellente s la terre 
ell fertile: tout y viendroitfort bien fi on fe don- 
noit la peine delà cultiver. Elle ell couverte pref- 
que par-tout d'oliviers fauvages. C'ell auprès de 
cette ile que l’armee navale de l’empereur Char- 
les-Quint fit naufrage en uyx. Long. jo, jy s 
Ut. } 5 .(M.D. M.) 

LAMPl. Voye\ Coto. 

LAMPON , ville d’Afie , au fond d’un golfe 
dans la partie la plus méridionale de l’île de Suma- 
tra. Elle donne ou tire fon nom du pays 8c du 
golfe qui , felou M. de Lille , ell vers le y* d. 40 
min. de latitude méridionale. 

LAMPSAQUE . aujourd'hui Lampsaco, en 
latin Lamp fucus , ville ancienne de l'Afie mineure, 
dans la Mytie , prefque au bord de la mer , à l'en- 
trée de la Propontide : elle avoir un temple dédié 
à Cybèle , 8c un port vanté par Srrabon , vis-à-vis 
de Callipolis , ville d'Europe dans la Chertonefe de 
Thrace. Elle s’étoit accrue des ruines de la ville 
votfine de Pxfus , dont les habitans palfërent à 
Lampfaque. Quelques-uns difent qu'elle fut bâtie 

f ur les Phocéens, 8c d’autres par ks Miléfiens, en 
a xxxj olympiade. 

On fait comme lapréfence d’efprit d‘ Anaximène 
fauva Lampfaque de la fureur d’Alexandre. Ce 
prince, honteufement infulté par cette ville, mar- 
choit dans la réfolution de la déttuire. Anaximène 
fut prié par fes concitoyens d’aller intercéder pour 
leur patrie commune i mais d'aulfi loin qu'Alexan- 
dre l'apperçut : « Je jure, s'écria-t-il , de ne point 

« accorder ce que vous venez me demander »» 

Eh bien ! die Anaximène , je vous demande de dé- 
truire Lampfaque. Ce feul mot fut comms une 
digue qui arrêta le torrent prêt à tout ravager : le 
jeune prince crut que le feraient qui lui étoit 
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échippé , 8c dans lequel il avoit prétendu renfer- 
mer une exception pofitive de ce qu'on lui de- 
manJeroit , le lioit d'une manière irrévocable, 8c 
Lampfaque fut ainfi confcrvée. 

Ses vignobles étoient excellent ; c’efi pourquoi , 
au rapport de Cornélius N'epos 8c de Diodore de 
Sicile, ils furent afCgnés à Thîmiflode par Ar- 
taxerce pour la table. 

On aioroit à Lampfaque plus particuliérement 
qu'ailleurs Priape , le dieu des jardins , fi nous en 
croyons ce vers d'Ovide, TriJU.l. l,c. g, v. 1770. 

Et 11 ruricota , Lampface , tuia dto. 

On voyoic aufli dans cette ville un beau tem- 
ple que les habitans avoient dédié à Cybèle. 

Lampfaque , dit Whéler dans fes Voyages , a 
perdu l’avantage qu'elle avoit du temps de itrabon 
fur Gallipoli; ce n'efl qu'une petite ville ou bourg, 
habité par quelques T urcs 8c Grecs i c'étoit une des 
trois villes que te roi de Perfe donna à Thémiftocle 

S aur fon entrttren : Magnéfie étoit pour fon pain , 
fynus pour fa viande 8c Lampfaque pour fon vin. 
Elle a confervé fur les collines qui l'environnent 
quelques vignes , dont les raifins 8c les vins, en 
très- petite quantité , font excellent. 

Whéler fe trouvant à Lampfaco , y vit encore 
dans un jardin deux belles inlcriptions antiques i 
la première étoit une dédicace d'une ftatue à Julia 
Augufta , remplie des titres de Vefta 8c de nou- 
velle Cérès. L'éreâion de cette flatue fut faite aux 
dépens de Dionifius , fils d'Appollonitimus , facri- 
ficateur de l'empereur , intendant de la diriribution 
des couronnes 8c tréforier du fénat pour la fé- 
condé fois i l'autre inferigtion étoit la bafe d'une 
flatue drefléeen l'honneur d’un certain Cyrus, fus 
d'Apollonius, médecin de la ville, 8c érigée par la 
communauté , à caufe des bienfaits qu’ede en avoit 
reçus. 

LAMPSPR 1 NG ou Lamsnunge , petite ville 
d'Allemagne , dans l’évêché de Hildesheim , au 
bailliage de Wintxenbourg. Les habitans font lurhé- 
riens : il s'y trouve cependant une abbaye de Béné* 
diftins catholiques. 

LAMSPRINGE. Voye\ Lampspring. 
LANCAN. Yoyçx Lankan. 
LANCASHIRtou la province de Lancaftre, 
en latin Lancofiria , province maritime d'Angle- 
terte, au diocèfe de Chefter, le long de la mer 
d'Irlande, oui la borne au couchant. Les provinces 
de Cumberland 8c de Weflmorland la terminent 
au nord & au nord-efl i Yorckshire au levant , 8c 
Chelshire au midi. EUe a 170 milles de circuit , 
contient environ 1 1 cent jo mille arpens , 8c 40 
mille aoa maifons. L'air y efl fort bon , les habi- 
tans robuftes Se les femmes très-belles ; le plat 
pays eft aflez fertile. Les boeufs y font d'une 
grandeur prodigieufe s elle envoie deux députés 
au parlement. Les rivières de cette province font 
le Mercey , la Ribble 8c le Lon ; fes deux lacs 
font le Winder 8c le Merton. Le Winder a dix 
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milles de longueur fur quatre de large , 8c c'eft 
le plus grand lac qu'il y ait en Angleterre. Les 
anciens habitans de ce comté étoient les Bii- 
gantes. 

Cette province eft du nombre de celtes qu’on 
nomme Paluiinti , 8 c elle a donné à plufieurs prin- 
ces du fan.- le titre de ducs de Lancaftre. Ses 
villes principales ou bourgs font Lancaftre , ca- 
pitale; Ciitero, Livcrpool, Prefton , Wigan , 
Newton , Manchefter. 

Entre les gens de lettres que cette province a 
produits , je ne citerai que le chevalier Henri 
Brotherton , l'évéque Fleetwood 8c Guillaume 
Vitaker. 

On doit au premier des obfervatior.s &: des 
expériences curieufes , publiées d;ns les Tranfuci. 
phtlof. Juin 1697, 177, fur la manière dont 

croiflent les arbres, 8c fur les moyens de facilitée 
cet accroiflement. , 

Fleetwood, mort évêque d'Ely en 171} , âgé 
de 67 ans, a illuftré fon nom par des ouvrages 
où règne une profonde connoiflance de la théo- 
logie 8c des antiquités facrées. 

Vitaker , décédé en 1 545 , à l’âge de 4? ans , 
eft de tous les antagoniftes au cardinal Bellarmin , 
celui qui t'a réfuté avec le plus d’érudition 8c de 
fuccès. 

Les curieux de l’hiftoire naturelle de la province 
de Lancaftre doivent fc procurer l’ouvrage de 
Leigh , intitulé Lcig'i (Charles). A natural Hif- 
tory of Luncathire , {.ktlshre , and the Peak in Der- 
bishite. Oxonia , 1700, in-ful. C'cft un bien bon 
livre. 

LANCASTRE , Longovicum; c'eft le MtdloU- 
num des anciens , félon Cambden : ville à marché 
d'Angleterre , capitale du Lancashire; elle adonné 
le titre de duc à plufieurs princes du fang d’An- 
gleterre , fameux dans l’hiftoire par leurs querelles 
avec la maifon d'Yorck : Cts difputes ne finirent 
que par le mariage de Henri Vil , de la maifon de 
Lancaftre, avecElifabeth, fille d'Edouard IV. On 
remarque en cette ville une très-belle églife. Elle 
eft fur le Lon, i y milles de la mer d'Irlande, 8c 
â 187 n. o. de Londres. Long. 14, y y ; lut. y4- Son 
port ne peut recevoir les vaiffeaux d'une certaine 
grandeur. Elle envoie deux députés au parle- 
ment. (R.) 

LANCÉROTF. ou Lancelote , île d’Afri- 
que, l'une des Canaries, d'environ 11 lieues de 
longueur fur 7 de largeur , félon de Lifte. On la 
1 met à 40 lieues françoifes de la côte du conti- 
nent la plus proche , au nord-eft de Forteven- 
tura, dont elle eft féparée par un détroit de y 
lieues de large , 8c comme couronnée au nord 
par quatre petites îles; favoir : Sainte* Claire , 
Alagrança , Rocca 8c Craciofa. Elle fut décou- 
verte en 1417, pat Jean de Bethencourt, qui la , 
céda au roi de Caftille , d’où elle eft paiîée i 
l'Efpagne. Long, y , ay ; lut. i8, 40. Une chaino 
de montagnes qui partagent cette île , fert d’afile 
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à quelques bêtes fauvages qui n'empêchent cepen- 
dant pas les moutons 6c les chèvres d'y chercher 
leur nourriture : on y trouve peu de bêtes à cor- 
nes, & encore moins ds chevaux. Les vallée*-, 
quoique lèches 8c fabloneufes, produifent cepen- 
dant Je l'orge 8c du froment , mais d'une médiocre 
qualité. ( AL D. M. ) 

L ANCHARRE , abbaye de Bénédiâines, tranf- 
férée à Chiions -fur -Saône. Elle en étoit i 6 
lieues f. o. 

LANCIANO ou LaNCIANA, Anxanum , ville 
d'Italie, au royaume de Naples, dans l'Abruzze 
intérieure, dont elle eft la capitale , avec un ar- 
chevêché crigé en ijôz. Cette ville eft célèbre 
par les foires qui s‘y tiennent deux fois l'année , 
en mai & en août. Elle eft paffablement grande 
8c affex peuplée. Elle eft fituee fur le torrent de 
Fcltrino, i 6 lieues f. e. de Chicti , jo n. e. de 
Naples. Long, ja, 40; lot. 41, la. 

LANCKHEIM, petite ville de Thuringe , fur 
la rivière d’Itfch , dans la principauté de Cobourg. 

LANCUT, ville du royaume de Pologne, dans 
Je palatinat de Ruftic ou Reuflen. 

LAND ou Landt , le mot Uni ou landt , 
dans les langues du Nord, lignifie pays , & entre 
dans la compoliton de plulieurs noms. Land- 
grave , Zéland , üotland , Hollande , 8cc. Quand 
nous difons Unie en françois , nous taifons du 
genre féminin les mots à la fin defquels lande fe 
trouve , comme la Zélande, la Hollande , & nous 
donnons le genre mafeulin i ceux oû nous met- 
tons le mot de Uni ou de Unir, ce qui fait qu'un 
même mot eft quelquefois du genre mafeulin ou 
féminin , félon que nous l'écrivons , comme le 
Groenland ou la Groènlande. La plupart des pro- 
vinces de Suède ont leur nom compofe de celui 
de Uni 8c du nom des anciens peuples qui l'ha- 
bitoient; l'ile de Gotland , pat exemple, figrifie 
pays des Goihs ,- l'Amelind lignifie paye des Ava- 
les : on dit encore en bas- breton, Unntc dans le 
même fens. 

LANDA, ville de la grande Pologne, dans le 
palatinat de Kalifch. 

LANDAFF, petite ville 8c évêché d’Angleterre , 
au pays de Galles , dans le comté de Glamorgan , 
fur la Tave , un peu au deflus de Cardiff, à jo 
milles de Briftol au couchant, 8c à 1x3 milles de 
Londres. Long. 14, 10 s Ut. J t , ja. 

LANDAIS, abbaye de France, fondée vers 
1 1 1 r , au diocèfe de Bourges , à y lieues n. o. 
de Chàteauroux , ordre de Citeaux. 

LANDAL1 , Lmlaxia , b-lle 8c tiès-forte ville 
de France , dan» la BalTe-Alface , au pays de Waf- 
gou .autrefois impériale , mais fujète à la France 
par la paix de Mnnfter. L'cmpertur Jofeph la prit 
n'étant que roi des Romains, en 157a. les Fran- 
çois la reprirent en 17c} , 8c les Impériaux en 
170}. Eiifi , par le traité de Bade , elle a été 
célee à la France, qui l'avoit reprife »n 171}. 
yoyei ce qu'en difi.ni Heifs, Longutrue 8: Piga- 
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niol de la Force ; mais voy/{ principalement l'ar- 
ticle de Landau , dans le Dictionnaire de Bayle , 
parce qu'il eft rempli de réflexions utiles. Ses for- 
tifications font du maréchal de Vauban. Elle a un 
hôpital militaire 8c un hôpital bourgeois. Sa col- 
légiale eft indivife entre les luthériens 8c les ca- 
tholiques. On y compte trois mille cinq cents ha- 
bitans. 

Landau eft fur le Queifch , vers les frontières 
du palatinat , à une égale diftance de Spire 8c du 
Rhin, dans un pays agréable 8c fertile, i 5 lieues 
8c demie f. de N'euftat , j o. de Philipsbourg , 
6 f. o. de Spire, 15 n. e. de Strasbourg, 108 
n. e. de Paris. Long. îc , 47 jo ; Ut. 49 , 11, 

58. (fi.) 

LANDAW, petite ville d’Allemagne, dans la 
Baffe-Bavière , fur l'Ifer , à 4 milles de Straubing. 
Elle pâlie pour VApona des Romains, (fi.) 

Landaw , petite ville d'Allemagne, avec un 
château. Elle eft fituée fur une haute montagne , 
au comté de Valdeck. (fi.) 

LANDAVE(N. D. de), abbaye de l'ordre de 
Saint- Augullin , diocèfe de Rheims , près de 
Vouxy fur l'Aifne. 

LANDF.CK , petite ville des états du roi de 
Prude , dans le comté de Glati , fur la rivière 
de Biela , au voifinage d'eaux thermiles très- 
abondante» St très-falutaires ; elles font tièdes 8c 
foufifrées , 8c elles appartiennent à cette ville , qui 
préfide à l'un des cinq diftriél» du pays, 8c tra- 
fique beaucoup en bétail , en bière 8c en denrées. 
Elle eft à-peu-près toute catholique romaine. Son 
diftriâ comprend la petite ville de Neuftsedd, avec 
une dixaine de villages. 

EANDE- DAIRON ( la ) , bourg de Normandie , 
éle&ion , & à 7 lieues f. de Coutances. 

EANDEI.LFS, bourg de Normandie , éleflion , 
8c à z lieues n. o. de Vire. 

LANDEN , Laniemtm , petite ville des Pays- Bas 
autrichiens , dans le Brabant , au quartier de Lou- 
vain , fameufe par ta bataille meurtrière que le 
maréchal de Luxembourg y gagna fur les alliés , 
le zp juillet 169). On appelle audï cette journée 
la bataille Je Ntryvinie , nom d'un village voifïn. 
Landen eft fur le Beck , à z lieues de Tillemont , 
7. n. o. de Huy , 7 f e. de Louvain , 8 n. e. de 
Namur. Long, zz , 40 ; Ut. f o , 4;. 

LANDERNEAU , petite ville de France , dans 
la Balle- Bretagne , à quatre lieues de Breft , dio- 
cèfe 8c recette de Saint- Pol-de- Léon , avec trois 
paroiffes. C'eft le chef- lieu de l'ancienne baronie 
île Léon , l’une des plus diftinguées de la pro- 
vince. FJIe donne à celui qui la poffède , la prélï- 
d; nce alternative aux états de Bretagne , avec le 
baron de Vitré. Le terroir des environs eft fertile 
8c agréable. Longie. ij, zz ; lot. 48, zy. 

LAN'DF.RON , petite ville de Suiffe , dans la 
principauté de Neufchitel , à a lieues environ 
de la ville de ce nom. Elle eft à l'embouchuie 
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ris U Thièle, dans le lac de Bienne. Ses habitans 
font catholiques. 

LANDES (les), Ager Syrtieus , pays de France , 
dans la Gafcogne. On le nomme quelquefois les 
Lundis dt Bordeaux. C'eft un pays de table & de 
bruyères, dont les lieux principaux font Dax, 
chef-lieu de ces Laudes i Tarus , Albret , Peirou- 
rade- Le fénechil des I-andes ell une charge d'é- 
pée, dont le bailliage du pays ue Labour dépend. 
On divife les Landes en grandes de petites i les 
grandes font entre Bordeaux &r Bayonne , les peti- 
tes font entre Bazas & le montée Mat fan. 

Ce valte pays ell couvert de fables , de bruyè- 
re* , de forêts de pins , dont on rire le brai 3 , 
le goudron. On y trouve au 3 i beaucoup de chê- 
nes verts, dont l'écorce fait le liège; mais il n'y 
croit pas de froment, Se fort peu d'autres grains. 
Ce n'elt pas cependant que la terre ne foit propre 
à beaucoup d’autres cultures ; quelques particuliers 
ont- fait à différentes reprifes des tentatives qui 
auroient dû mériter l'attention du gouvernement. 
L'état feul peut être allez riche pour fuffire aux 
premiers frais qu'exigent ces défrichement , parce 
qu'un particulier ne retireque lentement fes fonds , 
ce qui doit le décourager , fit que l'état, qui ne 
meuit jamais, peut attendre le fruit de fes heu- 
reufes fpéculations. Dans le nombre d'e (Tais qui 
ont été faits aux Landes , un citoyen refpeélable a 
tenté la culture du tabac. Cette plante y a réufiî 
parfaitement, & le tabac qu'on a recueilli étoit 
d’une excellente qualité : mais que peuvent les 
effoits fie le zèle des bons citoyens contre les pri- 
vilèges d’une compagnie exclufive ? Cette compa- 
gnie intéreflee a redouble tes entraves ; le gou- 
vernement a fermé l'oreille , & l'on a préféré de 
porter tous les ans aux Anglois fit aux Hollandois, 
plufieurs millions pour avoir d'un afTez mauvais 
tabac, plutôt que de niettie en culture des friches 
immenles , de créer dans le royaume une nou- 
velle branche de commerce , de faire vivre qua- 
rante mille citoyens qui meurent de faim , 8c de 
donner en peu d'annees quarante mille nouveaux 
fujets i l’état. ( Masson de Motnmixs. ) 

LANDEVENECH , bourg 8c abbaye de France, 
au diocèfe de Qu imper , à 3 lieues L e. de Bref! , 
ordre de Saint- Benoit. 

LANDÉVES, abbaye régulière de France, dio- 
cèfe de Rheims , de l'ordre de Saint-Auguftin, 
congrégation de Sainte-Geneviève. 

LANDFOCT 1 E, ce mot, d'origine allemande, 
lana-vochtey , fie travefli à la françoife, peut fe 
rendre autrement par bailliage ou préfeilure , fie en 
latin par prtfeilara. On dit cependant la lundfoUie 
de Haguencau , pour fignifier une patrie de l’Al- 
face , dont Hagucneau ell le chef-lieu. 

LANDGRAVIAT, état fouverain poffédé par 
un landgrave. Ce mot, félon plufieurs auteurs, ell 
compofé des mots landes , pays , 8c du mot grau , 
qui lignifie gris ou vieillard. Les Graves étoient 
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des vieillards établis en diverfes provinces pour 
rendre la juftice ; ceux qui gouveinoient un can- 
ton , le nommoient landgraves ; ceux qui comman- 
daient fur les frontières , étoient nommés margra- 
ves ou marquis ; ceux qui n'avoient qu'un bourg 
ou un fou, fe nommoient burgavts. Ces charges, 
qui n'ecoicnt d'abord que des offices accordés par 
le prince, pat une ufurpation fucccflïve, devin- 
rent héréditaires , fie er.fuite des fouverainetés. 
Cette marche ambitieufe 8c politique a été , en 
France comme en Angleterre , 8c dans toute l'F.u- 
rope, celle de prtfque toutes les grandes marions. 
Des ufurpations, voilà leurs titres. Le plus grand 
nombre de nos anciens comtes , de nos anciens 
barons , de nos anciens marquis ont été des lieu- 
tenans envoyés par nos rois , 8c qui , profitant de 
la foiblelTe du gouvernement, ont fini pat s’appro- 
prier les certes dont ils n'étoient pour ainfî dire 
que les régiffeurs. Telle a été dans tous les temps 
la minière dont on a fervi l'état. ( Masson d < 
MoEVILLJEXS. ) 

LANDI ( Statodi ), nom d’un diftriél afTez con- 
fidérable d'Italie, fur les frontières de la républi- 
que de Gênes , dépendant du duché de Plaifance. 

LAND 1 VISIAL , bourg de Bretagne, diocèfe, 

6 à y lieues f. de Saint-Pol. 

LANDIVY, bourg de France, éleéfion, fie i 

7 lieues 11. o. de Mayenne. 

LAN'DOUZI , petite ville de France, élcéfion 
de Guife , à 1 lieues o. de Vervins. 

LANDREC 1 E ou Landrf.CY, Landericiacam , 
Landerici* , petire Sc forte ville de France , dans 
le Hiimult, généralité de Valenciennes. Fran- 
çois I er . s’en étant tendu maitre, Charles V la re- 
prit en 1343. Louis XIV la prit en i 66 f. Elle 
fut cédée à la France par le traité des Pyrénéex. 
Ses fortifications font du chevalier de Ville Se du 
maréchal de Vauban. En 1711, le prince Eugène 
fut forcé par le maréchal de Villais, d'en lever le 
fiége. Elle efl dans une plaine fur la Sambre , à 
6 lieues n. e. de Maubeuge , 7 f. e. de Cambrai , 
11 f. o. de Mons, jj n. e. de Paris. Long, ai , 18; 
las. yo , 4. C'eft le chef - lieu d'un gouvernement 
particulier Se d'une prévôté royale. (R.) 

LANDROVA , petire rivière d'Efpagne , en 
Galice. Vivero n'est pas loin de fon embouchure. 

LANDSBERG, nom de plufieurs petites villes 
d'Allemagne ; l’une dans la Bavière , fur le Lcck; 
une autre dans la Nouvelle-Marche de Brandebourg; 
une troifième dans la province de Natagen , en 
Pruffe , fur la Stin ; une cinquième , chef-lieu d'un 
canton de même nom , dans le duché, fie à 3 lieues 
f e. de Deux-Ponts. Les François en ont ruiné le 
château. Enfin, c'eft le nom d’un bourg Se d'un 
château appartenant à l’atchevéque de Saltzbourg, 
dans la Bafre-Stirie, (R.) 

LANDSCHOW , ville de la petite Pologne, 
dans le palatinat de la Rutfie-Kouge , au pays de 
Chetm. 


Digitized by Google 



j5o ' LAN 

LANDSCROON, fort de France, en Haute- 
Alface, généralité de Strasbourg , dans le Sunrgau, 
à une lieue de Bàle , fur une hauteur. Long, aj , 
7 i ltU - 47 » i 6 - 

Landscroon. V»yc\ Landskroon. 

LANRSCRON, feigneurie immédiate de W eft- 
phalie , dans le comté de la Marck , fut la Lippe , 
a j lieues o. de Lippftadt. 

L AN dscRON, chateau St feigneurie de la Haute- 
Carinthie , à la maifon de Dietrichftein. (R.) 

LANDSCRONE , haute montagne de la Haute- 
Luface , à une demi lieue de Goetlitz. (R ) 

Landscrone. é'oyrf Landsxrona. 

LANDSER , bourg de France en Alface , géné- 
ralité de Strasbourg , à } lieues n. o. d’Huningue. 

LANDSHUT , en latin moderne , Landfavia 
Bavarorum , ville ouverte d'Allemagne . dans la 
Baffe-Bavière , avec un château fut une côte voi- 
fine. Elle eft fur l’ifer, à 14 lieues f. de Ratisbon- 
ne, 140. e. de Munich. Long. 19, jo; lar. 48, 
j;. Les Autrichiens la prirent en 1741 & 1745 , 
8c ils s'en font emparés , ainfi que de toute la ré- 
gence de Landshut , à la mott du dernier électeur 
de Bavière, arrivée le jo décembre 1777- Cette 
ville eft bien bâtie. On y voit un palais qu'on 
nomme U bâtiment neuf. La flèche de l'églifc col- 
légiale eft une des plus hautes de toute l'Allema- 
gne. Les autres églifes font la paroiffe de Saint- 
Jofle , un collège régi dans le temps par les Jefui- 
tes , trois couvens de moines 8c trois autres de 
religieufes. Landshut fouffrit beaucoup des Sué- 
dois en 1754. 

C'eft à Landshut que naquit Ziegler ( Jacques ) , 
théologien , cofmographe 8c mathématicien, qui 
fleuriffoit dans le xvt'fièclc. Sa defeription latine 
de la Paleltine , Argent. 1756, in-folio , eft ttès- 
eftimée. Paul Jove parle avec grands éloges de 
l'élégance du tableau qu'il a fait des cruautés de 
Chriftiem 11 , -roi de Danemarck. Son ouvrage de 
la Scandinavie elt au® fort inftruétif. Enfin , ce 
qu'il a donné fur l'aftronomie , de conftruSione 
fol, de f phare , Bafil. I y }6 , «-4*. n'eft point mau- 
vais , non plus que fon commentaire latin fur le 
fécond livre de Pline, qui parut à Bàle en lf)i. 
La leélure de quelques - uns de fes ouvrages a été 
interdite par l inquifition , fans qu'on en puiffe 
trouver d autres caufes que l'ignorance des juges 
de ce tribunal. Ziegler mourut en 1149, âgé de 
jô ans. ( Maison os Monrtiitins. ) 

Landshut , petite ville de Siléfie, au duché de 
Schweidniti, fur leruiffeau de Zieder, qui tombe 
dans le Bauber. lt s’y vend beaucoup de fil 8c de 
toiles de lin. (JL) 

LANDSHUD.très-petite ville de Moravie ,fur la 
rive occidentale de la Morave , aux frontières de 
la Hongrie 8c de l'Autriche.- (JL) 

LANDSKRONA , ville de Suède , dans la 
Gothie , au bord du Sund. Elle eft fortifiée , 8c 
fon port, qui eft excellent, y ùvorife beaucoup 
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le commerce. Cette ville n'exifte que depuis l'an 
141 î- FUe a la fixièir.c place à la diète. (À.) 

LANDSKROON, Corona , petite, mais fo-re 
ville de Suède, dans ta province de Schonen. Elle 
lut cédee a la Suède par le roi de Danemarck en 
iéj8 , en conféquence du traité de Rofchild. Les 
Danois la reprirent en 1676 , 8c la rendirent en 
1679. Elle tlt connue par la bataille de 1877. Sa 
fituarion eft fur le détroit du Sund , à J lieues n. o. 
de Lunden , j n. e. de Copenhague. Long. 30,45} 
j; , jo. 

Landskroon eft le nom d'un fort fitué dans 
b petite Pologne. 

LANDiKROW, petite ville de Bohême, au 
cercle de Chrudim , aux princes de Lichtenftein. 

LANDSORT , cap de la Suède proprement 
dite , formant la pointe la plus avancée de la Su- 
dermanie dans la Balcique 3 il eft muni d'un phare. 
(R.) 

LANDSPRING .petite ville 8c abbaye d’Alle- 
magne , dans la Baffe- Saxe. Cette abbaye eft oc- 
cupée pat des Anglois catholiques. 

L.ANDSTE 1 N, ville 8c château de Bohême, 
dans le cercle de Bechln , fur les frontières de U 
Moravie 8c de l'Autriche. 

LANDSTRASSE ou Landstrost , ville 8c 
château d'Allemagne, dans le cercle d' Autriche, 
dans la Baffe-Carniole , fur une île de la rivière de 
Gurk : en langue du pays , 00 l'appelle Koflai- 
navofa , la Châtaignière , à caufe de la quantité de 
chàtaignersqui croiffent dans fes environs. Un cou- 
vent de Bernardins , placé à un quart de lieue de 
cette ville, jouit de fon château 8c de fa fei- 
gneurie. 

LANDSTULou Nandstul , bourg d'Allema- 
gne, avec un fort château fur un rocher , dans le 
Wafgorv , entre Deux-Ponts 8c Keyfer-Lautern. 
Long 16 , ro i lai. 49 , a j. 

LANDZITZ, Csskles , ville 8c château de la 
Baffe-Hongrie , au diftriét t-xterieur 8c fupérieur 
du comté de Presbourg. La ville eft du nombre des 
privilégiées, 8c le château appartient à la maifon 
d'Efterhazy. 

LANEBOURG, bourg de Savoie, dans le comté 
de Maurienne , fur la rivière d’Arve , au pied du 
mont Cenis. (R.) 

LANERK, ville de l'Ecofle méridionale , capi- 
tale de la province de Clydshale , avec titre de vi- 
comté. Elle eft près de Clyd , à 5 lieues f. o. d'Ha- 
milton , 7 de Giafgov , 9 d’Edimbourg , 1 16 n. o. 
de Londres. Elle envoie deux députés au parle- 
ment. Long. 44, 4; lut. j 6, 10. 

LANESBOROUGH , petite ville d'Irlande , 
dans la province de Leinfter , 8c dans le comté do 
Longford , fur le Shannon. Elle députe au par- 
lement. 

LANGBORN ou Lamborn , ville d'Angle- 
terre, dans la province de Berk, aux confins de 
celle de Wilt , fur une rivière de même nom. Elle 
fe divife en haute 8c balle ; elle trafique en cuir 
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te en bétail , !c elle a des environ» où le gibier 
abonde. L'on obferve que le» eaux de la rivière 
débordent pour l'ordinaire en été , 8c qu en 
hiver elles font ptefque à fcc. Long. t6 , IO j Ut. 

f LANGE AC, Langiatum , petite ville de France , 
dans la Baffe - Auvergne , mocèfe de Clermont , 
élettion de Riom, proche l'Ailier, entre des mon- 
tagnes , à 3 lieues n. e. de Saint-Flour, 17 f. e. de 
Clermont. Long. 11 , lOj Ut. 4J , f. 

LANGELAND , Langelandia , petite île de Da- 
nemarck , dans la mer Baltique. Elle produit du 
bled ; elle a des pâturages & du paillon en abon- 
dance. 

Le nom de LangtUnd , c'eft- à-dire , Long-Pays , 
marque la ligure de Uile , qui a lix à fcpt nu. les 
dans fa longueur, 8c un mille dans fa largeur. Il n'y 
a dans cette île qu’un bourg nommé Huutpmg , 
un château 8c fut villages. Long, 18, 4; > Ut, 54, 
51, f J. 

LANGELANGE, dans l’évéché d’Ofrubruck , 
au bailliage d'Huntebourg, elt le lieu de la réli- 
dence des feigneurs d'Oer. (fi.) 

LANGELEBEN , maifon de chaffe des princes 
de Wolfenburel, avec un haras. (R.) 

LANGENBERG , ville d’Allemagne , dans 1 a 
Haute- Saxe . 8c dans les états des comtes de Rend', 
de la branche de Géra. Elle étoit jadis munie d'un 
château, dont on ne voit plus que les ruines. 
Nombre d'autres lieux d'Allemagne , mai» peu re- 
marquables , portent ce nom. 

LANGENBOURG, ville d’Allemagne , dans le 
cercle de Fraoconie 8c dans les états de Hohen- 
lohe-Neuenftein, dont elle forme , avec fcs dépen- 
dances, one des principauté» dirtinâes. Elle eft 
fituée proche du Jaxt , au pied d'un château fort 
élevé. • 

LANGENDORF, lieu d’Allemagne, en Haute- 
Saxe 8c dans la Thuringe , principauté de Weif- 
fenfels. Ce n'efl qu'un village ; mais â raifon de 
fon hôpital , de fa msifon d’orphelins 8c d’éduca- 
tion, il paroît mériter quelqu attention. Cetéta- 
bliffement ell exemplaire par l’ordre que l'on y 
tient 8c l'utilité que l'on en retire ; il eft fingu- 
iiérement remarquable par fon origine , qui date 
de l'an 1710, 8c eft tout à l'honneur de fon fon- 
dateur , routier ou charretier de profeffion. (fi.) 

LANGENHAGEN , village te bailliage du du- 
ché d’Hanovre, qui comprend cinq prévôtés 8c 
vingt -fis villages. Il s'y tient un marché de che- 
vaux irès-conlidérable. (fi.) 

LANGENSALTZA, ville 8c château d'Allema- 
gne en Thuringe, dans les états de Saxe- Weif- 
fcnfels. 

LANGEN-SCHWALBACH, village du bas 
comté de Catxenellenbogen , remarquable par fes 
bains d’eaux minérales 8c quelques raretés natu- 
relle». (fi.) 

I.ANGEN-ZENN , petite ville deFranconie, 
dans le marquifat d’ Anlpach , â J lieues o. de Nu- 
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remberg. Ce n'étoit autrefois qu’un couvent. 
yoyei CfNNA. 

LANGESTRAAT, petit pays de la Hollande 
méridionale, qui (e trouve entre les villes de 
Heufden 8c la mairie de Bgis-lc-Duc. 

LANGETS ou Lang e y. Langefium , petite 
ville de la Baffe-Touraine, (ur la Loire , à } lieues 
de Luines , 6 de Tours. C’eft le frége d'une juf- 
tice royale 8c d’un grenier à Gel. Dans l'une des 
paroiffes eft un petit chapitre compofé de quatre 
chanoines 8: de cinq chapelains, â la nomination 
du feigneur : il s'eft tenu â I -angets un concile en 
1178. 

On y voit un château bâti par Foulques de Nera 
en 991, 8c rétabli en l'état où il eft par Pierre de 
Broffe , miniftre d'état fous Philippe-le-Hardi , le 
même qui fit conftruire je gibet de Montfaucon à 
Paris , où il fut pendu en 1 177. 

Ce lieu eft fameux par fes excellens melons. A 
une lieue de Langets on voit le château de Saint- 
Mars, 8c un pilier de briques exceffivement dures : 
on l'appelle pile de Saint- Marc. La tradition en 
attribue la conftruâion â Jules-Céfar. (fi.) 

LANGEW 1 ESEN , gros bourg de la principau- 
té deSchvarrzbourg, dans le bailliage de Gehren. 
(fi.) 

LANGIONE , grande, riche 8: forte ville d'A- 
fie, capitale du royaume de Lao, avec un grand 
8c magnifique palais où le roi fait fa réfidence. Les 
Talapoins feuls ont le droit de bâtir leurs cou- 
vens 8c leurs mai fons de pierres 8c de briques; 
cette ville eft fur une petite rivière , à f 6 lieues 
n. e. d’Ava. Long, 116, 10 j lat. 18, j8. 

LANG O. nom que les Grecs Scies Italiens 
donnent â l’ile de Cos des anciens. Les Turcs l'ap- 
pellent Stanehio , Stango ou Stancou. C’eft une des 
epo rades , â vingt milles de la terre- ferme de Na- 
rolie. Elle a une ville de même nom. Kèycç Cos 
8c Stancou. 

LANGOGNE , petite ville de France , dans le 
Gévaudan, vers la fource de l’Ailier, diocèfc 8c 
â 8 lieues n. e. de Mende. 

LANGON , Alinganis Portas , Langonium , pe- 
tite ville de Gafcogne , dans le Baxadois , aux con- 
fins du Bordelois , fur la Garonne, â une lieue au- 
deffus de Cadillac 8c â cinq au - deffous de Bor- 
deaux , avec titre de marquifat. Elle eft renommée 
par fes bons vins. 

En 1 j 87 , au (îége de Langon , la Salle de Siron 
fut tué en fe défendant jufqu'â 1a mort , quoiqu'a- 
bamionné de tous les Cens , excepté de fa femme , 
qui le fournit ^armci (i de courage tant quelle fus , 
dit d* Aubigné. Hifl. tom. lll , Lis. I . 

LANGONEL, abhaye de France, fondée en 
1 1 57 , en Bretagne . au diocèfc de Quimper, ordre 
de.Çrteaux, â f lieues n. de Quimperlay. 

LANGPORT, petite vile d'Angleterre, dans 
la fertile province deSommerfet, fur la rivière 
navigable de Parte. Elle tient de fort groffes foires 
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de bétail , & au moyen de grandes barques com- 
modément gouvernées fur la barre , elle l'ait un 
commerce qui s'étend julqu’à la mer , au delà de 
Bridgcwat.t. 

LANGRES, ancienne ville deFrance.en Cham- 
pagne, dans le Bjltigny-Du temps de Jules-Celar , 
elle écoit la metropule du peuple, appelée Lin - 
genes , 8c le nommuit Aadema:unam ou Anduma - 
unum. Dans le même temps, cette ville apparte- 
nait a la Celtique; mais elle devint une cite de la 
Belgique lous Augutte , oc y demeura jointe juf- 
qu'à ce que Diuc étnn la rendit à la Lyonnoife. 

Langres , comme tant d'autres villes de France , 
a été expofceà dicerfcS tévolutions. Elle lut ptife 
8c brûlée dans le palfige d'Attila , fr tétablit de 
éprouva le me ne fort lors de l'irruption des Van- 
da es , qui stuiracrèrcnt faint Didier fon évêque , 
l'an de J. C. 407. Apres que les Barbares turent 
envahi l'empite romain, Langres tomba fous le 
pouvoir d s Bourguignons , & continua de faire 
partie de ce royaume , fous les Francs, vainqueurs 
des Bourguignons. Elle échut à Charles-le-Ch iuvc 
parle partage des tnfans de Louis-le- Débonnaire, 
bile 1 ut enluite Es comtes particuliers jufqu'à ce 
qu'Hugucs III, dyc de Bourgogne, ayant acquis 
ce comté d'Henri, duc de Bar, le donna vers l’an 
1179, à G.utier fon onde, évêque de Langres, 
en échange du domaine de Dijon , & dans la fuite 
le roi Louis Vlléiigea ce comté en duché, en an- 
nexant la ville à la couronne. 

Ci fl de cette manière que les évêques de Lan- 
gies réunirent Langres au domaine de leur eglife , 
8c devinrent tiis-puilTms en qualité de feigneurs 
féodaux, dans toute l'étendue de leur diocèfe. 
Odon , comte de Nevers & de Champagne , leur 
fit hommage pour le comté de Tonnerre, &t cet 
hom nage leur fut renouvelé par Marguerite , reine 
de Suède Se femme du roi Charles. Les rois de 
Navarre , les ducs de Bourgogne pour leurs terres 
delà Montagne , & les comtes de Champagne pout 
pluficurs villes 8c feigneuties, fe virent aufli leurs 
feu Salaires ; de forte qu'ils comptoient parmi leurs 
vaifaux, non-feulement des ducs, mais encore des 
lois. 

II n'eft donc pas étonnant que l'évêque de Lan- 
res ait obtenu de Charles-le-Chauve le droit de 
attre monnoie , 8c que ce privilège lui ait été 
confirmé par Charles- le- Gros. Enfin, quoique la 
face des affaires ait bien changé , ces prélats ont 
toujours eu l’honneur, depuis Philippe-le-Bel , 
d'être ducs 8c pairs de France julqu’i nos jours. 
L’évêque de Langres tft relié , comme autrefois, 
fuffragant de l'archevêché de Lyon. Son diocèfe, 
qui comptend la ville de Tonnerre , eil en tout 
compnfé de cent quarante-cinq cures ,fous fix ar- 
chidiacres. 

Venons aux antiquités de la ville de Langres. 
Lorfqu'on travailloit dans cette ville, en 1670, 
>671 & 1671, à faire des chemins couvetts fur la 
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contr’efearpe, on y trouva trente-lix pièces ci’rieu- 
fes, confilùnt en liâmes, pyramides, piéddlaux, 
vaies, tombeaux, urnes SC autres antiquités 10- 
maines , qui paüèicnt entre les mains Ue M. Col* 
beit. 

On a encore trouvé depuis ( fur-tout en 177O). 
en fouillant Es te ries voilines, quantité de mé- 
daillés antiques, d or, d'argent 8c de brume j plu- 
fieuts va es 8c mltrumens qu'on einp.oyoit dans les 
lacrifices , comme un couteau de cuivre, fervant 
iécorcherles victimes; un autre couteau , appelé 
ftetfpita , fervant a les égorger; un chaudron .pour 
en recevoir les entraides ; deux patères, pour en 
recevoir le fiing ; deux préléricules ; un manefto 
d afperfoir , pour jeter l'eau lultrale; une boire 
couverte pour l'encens ; trois petites cuillères d'ar- 
gent pour le prendre ; deux coins 8c unmorceau de 
f jccin jaune , fubftance qui entroit , comme à pré- 
fent, dans les parfums. 

Enfin , on a trouvé i Langres ou dans fon voi- 
finage, pendant les deux derniers fièdes, pluficurs 
infcriptions antiques, bas-reliefs , fiat ut s, frag- 
mens de colonnes , ruines d'édifices 8c autres ino- 
numens propres à éclairer l'hiftoire de cette ville. 
Dans le nombre de ceux qui y fubfiftent encore , 
les uns font enchâlfés d efpace en efpace dans le 
corps des murs qui lui tiennent lieu de remparts; 
les autres fe voient dans des jardins particuliers 
Sc dans des villages circonvoifins. II y en a même 
que certaines familles regardent comme le palla- 
dium de leurs maifons. 

Mais comme le fort de la plupart de ces mor- 
ceaux antiques eft d’être enlevés de leur pays na- 
tal, s'il ell permis de fe fervir de ce terme , pout 
aller groflfir le recueil qu'en font les curieux étran- 
ers , les magiftrats de la ville de Langres fe font 
epuis long- temps précamionnés contre ces pertes, 
en marquant dans les regiltres publics , non-feule- 
merit l'epoque & les circonltance» de toutes les 
découvertes, mais encore en y ajoutant le dtflin 
des bas-rcliets & des (Unies , 8c la copie des inf- 
criptions qu'on a fuccefiivement déterrées. Un pa- 
reil plan devrait être fuivi dans toutes les villes 
de l'Europe, qui fe vantent de quelqu'antiquité, 
ou qui peuvent tirer quelqu'avantage de ces fortes 
de monument. 

Gruter, Reynefius , le P. Vignier, jéfuite, 8c 
Gautherot dans fon Hilloire de la ville de Lan- 
gres , qu'il a intitulée l'Anaftafe de Langres , tirée du 
loméeau de fon antiquité , ont , à la vérité , ralfem- 
blé pluficurs infcriptions de cette ville , ma» ils 
ne les ont pas toujours lues ni rappottées avec 
exidlitude; 8c pour Gautherot en particulier, fes 
recherches font aulfi mal digérées que peu judi- 
cieufes. 

L'académie royale des belles-lettres de Paris a 
expliqué quelques-unes des infcriptions dont nous 
parlons dans le tome V de fon Hilloire , 8c cela 
d'après les copies fidelles qu'elle en a reçues de 
M. l'évêque de Langres. On delïreroit feulement 
- quelle 
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qu'elle eûtétendu fes explications fur un plus grand 
nombre de monumens de cerce cité. 

En effet, une de ces inferiptions nous apprend 
qu'il y eut dans cette ville une colonie romaine ; 
une autre nous confirme ce que Cefar dit de la 
vénération que les Gaulois avoient pour Pluton, 
Sc de leur ufage de compter par nuits , au lieu 
de compter par jours; une trotfième nous inllruit 
qu’il 7 a eu pendant long temps dans cette ville 
un théâtre public , 8c par conlequcnr des fpeéta- 
cles réglas; une quatrième nous fait connoître 
ue la famille des Jules avoir de grandes porter- 
ons à L .Ingres ou aux environs ; une cinquième 
nous certifie qu'il partoit de cette capitale des 
peuples de la Gaule celtique, appelés Lingsnes, 
beaucoup de chemins paves 8c confirons en forme 
de levées, qui conduifoient à Eyon, à Toul, â 
Befançon, pour aller Je celle ci aux Aines. De 
tels monumens ne font pas indignes d etre ob- 
fervés ; mais il faut dire un mot de la pofition de 
Lan grès. 

Elle eft fituée fur une montagne , près de la 
Marne , aux confins de la Bourgogne , de la Fran- 
che-Comté Se de la Lorraine , a u lieues n. o. de 
Dijon, zjf. e. deTroyes, 40 f. e. deRheims, 6 ) 
n. e. de Paris. Long., fuivant Caflini, il , ji , 
Jo; Ut. 47, Ji. 

Le commerce le plus confidérable de Langres 
eft en coutellerie fort eftimée , mais dont le débit 
eft moins confidérable qu’il ne l’a été. 

Langres eft le point tle la France le plus élevé : 
autour de cetteville, plufieurs rivières, qui yont 
leur fource , vont fe rendre en trois différentes 
mers; telles font la Meufe, la Marne 8c la Vin- 
geanne , qui par la Saône porte fes eaux dans la 
Mediterranée. 

Le portail de la cathédrale eft d'une bonne ar- 
chiteâtire 8c d'un très-bel effet. Ceft du haut des 
tours de cette églife , terminées par line baluf- 
rade , que l’on jouit d'un bel horizon. 

MM. de l'Oratoire 11'ont plus le féminaire : 
M. de Montmotin les força de fe retirer en 
« 7 Î 7 - 

Langres, en latin Linçones , làngone, Ando- 
mantunu-n , eft le fiége J un évéché 3 c d'un gou- 
vernement particulier ; il y a bailliage . préfioial , 
éleélion , grenier à fel , bureau des cinq groffes 
fermes . mirérhauffée. On y compte tiois pa- 
roiffes & dix-huit cents feux, fept couvens 8: 
deux hôpitaux. L'évéque eft duc 8c pair de France , 
Éc fuffragant de Lyon. 

Julius Sabinus , fi connu par fa révolte contre 
Vefpafien, 8c plus encore par la beauté , le cou- 
rage, la tendreffe, la fid.-lité 8c l'ainour conjugal 
de fa femme Foponina, émir natif de Langret. 11 
faut lire dans les Mfm. de l Acad, des Infi. t. IX , 
les aventures également fingu’ières 8c artendrif- 
fantes de cette ill. ftre dam » 8c de fon mari. M.Se - 
coulfe en a tiré ioun 1 hiftoire de Tacite 8c de 
Pluurq" ' ; c’eft un des plus beaux morceaux de 
Giographit. Tome II. 
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celle des Gaules .parles exemples de vertus qu’elle 
pré lente, & par la {angularité des événement. Il a 
été écrit, ce morceau, peu de temps après la 
anort tragique de Sabinus 8c d'F.pponiiia , pat les 
deux anciens auteurs que nous venons de nommer , 
parTacite, Hift. I. Ir, p. ff ,8c parl’lutarque. In 
amator. pag. 770. Leur témoignage , dont on priftf 
la fidelité , ne doit laifier aucun doute fur les cir- 
conftancts mêmes qui paroiflent les plus extraor- 
dinaires. 

Langres moderne a produit plufieurs gens de 
lettres célèbres, emr’autres Barbier d'Aucourt 
( Jean ), qui étoit d'une famille pauvre, 8c qui 
ne put lui donner aucun fecours pour fes études ; 
mats fon génie & fon application y fuppléètent. 

Il eft connu par fes malheurs 3 c par les Sentiment 
Je Cléanthe fur les entretiens i'Ari/le & i Eugène , 
critique vive , ingénieufe, dél.cate 8c folide; le 
P. Bouhours tenta de la faire fupptimer, 8c lès 
démarches en multiplièrent les éditions. Barbier 
d'Aucourcfut ami de MM. de Port-Royal , 8c coin- 
pofa plufieurs écrits contre les Jéfuites. 

Anne-Benigne Sinrey , qui de berger devint 
prêtre , prédicateur , habile théologal de Beaune , 
8c finit fa carrière à Langres étant fimple chape- 
l»in. voulut être inhumé, en 1659, fousla lampe 
de l'églife de Saint-Martin , à la faveur de laquelle 
il avoit fait fes premières études: il poffédoit très- 
bien le latin, le grec 8c l'hébreu. 

L'abbé Mangin, quia publié en 17CS YHiflobt 
du dioerft de Langres, en trois volumes i/i-tx, où 
il y a des recherches , mais' peu de critique 8c 
de goût. Enfin, cette ville s'honore d'avoir pro- 
duit M. Diderot, littérateur du premier ordre, 
St l’un de"s pjus profonds métaphysiciens qui aient 
exillé chez aucune nation. On a de lui , 1°. l' Hif- 
toire critique de ta philofopkic ancienne & moderne ; 
1°. Y Hiftoire des arts mécaniques ,• . I Interprétation 

de la nature ; 4". le Pire de Famit/e b le Fils na- 
turel , b:. (R.) 

LANGRUNE , bourg de France en Norman- 
die , dans l'éleéfion de Caen. (R.) 

LANGUEDOC ( le ) , Oetitania, province ma- 
ritime de France, dans fa partie méridi- nale. Elle 
eft bornée au nord par le Quercy Sc I Rottergue ; 
à l’orient, le Rhône la diftingue du Dauphiné, de 
la Provence îc de l’état d’Avignon; à l’occident 
la Garonne la fépare de la Gafcngne ; elle le ter- 
mine au midi pa- 1 a Méditerranée 8c par les com- 
tés de Foix 8c de Roufftllon. On lui donne envi- 
ron quarante lieues dans fa plus grande largeur , 

8c quatre-vingt-dix depuis fa partie la plus ftpten- 
ttionale , jufqu’à fa partie la plus méridionale. Le 
maréchal de Vauban év.luc cette province â mille 
cinq cent quatre vingt-dix lieues quartées. Ce 
grand calculateur ne lui donnoit non-f. ulement 
pas autant d’étendue qu'elle en a , mais les lieues 
dont il fe fervoitdans fis calculs, étoicntde beau- 
coup plus fortes que nos lieues de France, relies 
qu’elles font aujourd'hui. Nous devons encore" 
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ajouter 1 cette obfervation que h côte orien- 
tale , depuis Agde jufqu'au Rhône , s' eft confi- 
dérablement accrue par le terrein que 1a mer y 
a ajouté en fe retirant. Les principales rivières 
qui l'arrofent , font le Rhône , la Garonne , le 
Tarn , l'Ailier 8c 1 a Loire j Touloufe en eft la ca- 
pitale. 

Je ne dirai qu'un mot des révolutions de cette 
province , quoique fon hiftoire foit très-intéref- 
fante | mais elle a été faite dans le dernier fiècle, 
par Catel, 8c dans celui-ci par dom Jofeph Vaif- 
f,-t 8c dom Claude Vie, en deux volumes in-fol. 
dont le premier fut mis au jour à Paris en 1750, 
8c le fécond en 17$$. 

Le Languedoc cil de plus grande étendue que 
n'etoit la fécondé Narbonnoife ; S: les peuples 
qui l'habitoient autrefois , s’appeloienc V olfqutt , 

l'o/ct. 

Les Romains conquirent cette province fous 
le confulat de Quintus Fabius Maxiuius, 6)6 ans 
apres la fondation de Rome. Mais quand l'empire 
vint à s'affailfer fous Honotius , les Goths s'empa- 
rèrent de ce pays , qui fut nommé Gothie ou Sep- 
timanie , dès le v* fiècle , 8c les Goths en jouirent 
tous trente rois, pendant )«oans. 

La Gothie ou Septimanie, après la ruine des 
Vifigoths , tomba fous la domination des Maures, 
Arabes ouSatrafins,Mahometans,commeon vou- 
dra les appeler, qui venoient d'affervir prefque 
toute l'Efpagne. Fiers de leurs conquêtes , ils 
s'avancèrent jufqu'à Tours; mais ils furent entiè- 
rement défaits par Charles Martel , en 71 j . Cette 
viéfoire, fuivie des Heureux fuccès de fon fils, fou- 
rnit la Septimanie à lapuiffancedes rois de France. 
Charlemagne y nomma dans les principales villes , 
des ducs, comtes ou marquis, titres qui ne défi 
gnoient que la qualité de chef ou de gouverneur. 
Louis-le-Débonnaire continua l’étabiiffernent que 
fon père avoit formé. 

Les ducs de Septimanie régirent ce pays jufqu'en 
9)6, que Pons Raimond , comte de Touloufe , 
prit tantôt cette qualité 8c tantôt celle de duc de 
Narbonne) enfin, Amauryde Montfort céda cette 
province en izij, 1 Louis VIII, roi de France. 
Ceite cetlion lui fut confirmée par le traité de 
1 118 ) en forte que , fur la fin du meme fiècle , Phi- 
Jippi-le Hardi prit polTeifion du comté de Tou- 
loufe, 8c reçut le ferment des habitans , avec pro- 
mette de conferver les privilèges, ufages, liber- 
tés 8c coutumes des lieux. 

On ne trouve point qu'on ait donné le nom de 
Languedoc à cette province avant ce temps-là. On 
appela d’abord Languedoc tous les pays où l'on 
parloit la langue touloufaine , pays bien plus éten- 
dus que la province de Languedoc) car on com- 
prenoit dans le pays de Languedoc, la Guienne , 
fe Limoufin 8c l'Auvergne. Ce nom de Languedoc 
trient du mot oc , dont on fe fervoit en ce pays-là 

S our dire oui. C'efi pour cette raifon qu'on avoit 
ivifié, dans le xiy‘ fiècle, toute la Fiance en deux 


LAN 

langues ) la tangua Joui, dont Paris étoit la pre- 
mière ville, 8c la langue d’oc , dont Touloufe etoit 
la capitale. Le pays de Cstte langue d’oc eft nommé 
en latin , dans les anciens monumens , pairia otei- 
tania ; 8c dans d’auf e< vieux a êtes , la province de 
Languedoc ell appelée lingua foc. 

Il eft vrai cependant qu’on continua de la nom- 
mer Septimanie , à caufe qu'elle comprenoit fept 
cités; favoir: Touloufe , Béziers, Nifmes, Agle , 
Maguclone , aujourd'hui Montpellier t Lodève 8c 
Ufez. 

Enfin , en 1 )6t , le Languedoc futexpreflement 
réuni à la couronne par lettres - patentes du roi 
Jean. Ainfi le l^nguedoc appartient au toi de 
France par aroit de conquête , par la ceflion d'A- 
maury de Montfort en Ui), 8c par le traité de 
ui8i 

Rien de plus varié que le fixe de cette province) 
il eft entremêlé de hauteurs 8c de plaines , de val- 
lons 8c de montagnes : le pays ell par tout aulîi 
agréable à la vue , qu'abondant en toutes fortes de 
denrées. Les Cévennes font les plus hautes 8c les 
plusefearpées de fes montagnes , qui ne font f pa- 
rées des Aip s 8c du Dauphiné que par le Rhône. 
Elles travetfent le Vivarais , le Gévaudan , le 
Rouergue , les diocèfes d' Alby âc de Cadres , où 
elles forment la montagne noire : de là elles vont 
fe rendre au pied des Pyrénées , à travers le 
pays de Foix. L'accès en etoit autrefois très-dif- 
ficile) mais depuis le commencement de ce fiècle 
on y a pratiqué des chemins qui ont été d'une 
grande relTource aux habitans. On ne doute point 
que les Cévennes ne renferment des mines d'or: 
on en juge du moins par la rivière de Cèze 8c 
quelques torrens qui , après les grandes pluies 8c 
les fontes de neige , charrient des paillettes de ce 
précieux métal. 

Le Languedoc contient de très-belles forêts, 
tant à l'ufagede la marine que pour les autres be- 
foins. On trouve dans les Pyrénées 8 c dans le Vi- 
varais, au bois de Mercouire, de fuprrbes fapîns 
pour des mâts. Les Cévennes fourniffent une im- 
menfc quantité de chênes. Enfin , le diotèfe de 
Mirepoix 8c les environs d’ Aigues-Mortes font 
pour ainfi dire couverts de bois de route efpèce. 

Dans le Haut-Languedoc le climat eft doux 8c 
tempéré > Us pluies fréquentes , en tempérant les 
chaleurs , contribuent à la fertilité de la terre. On 
y recueille en abondance des grains 8c des fruits. 
Le Bas-Languedoc eft plus aride 8c moins fertile, 
quoique ce loit pourtant un bon pays Le climat , 
fort chaud en été , eft fouvent très-froid en hiver , 
à caufe du vo'fiiuge des montagnes couvertes de 
neige, llfemblequ’onn’y connoifTe ni Tautomneni 
le printemps; maîgTécelaTaircft très-fain, excepté 
cependant dans quelques cantons voifins des ma- 
rais falans. Outre les légumes , les fruits de toutes 
les efpèces , les plantes curieufes St médicinales 
qui n'y abondent guètts moins qu'en Provence , 
on y recueille des vins excelUns , tels que ceux do 


i or> 


LAN 

Frontignan, de Lunel, de Saint-Perny , de Cor- 
nis, de Langlade, de Saint-Güle. Src. On y cul- 
tive auflï une prodigieufe quantité de mûriers 
pour la nourriture des vers à foie , & d'oliviers , 
dont on tire, année commune , environ trois cent 
mille quintaux d'huile, prefque égale, pour la 
ualité, i celle de Provence. Parmi lesproduûions 
u pays , on diilinguc , 1 *. le parte! ou la guefde- 
glaftum , efpèce de plante qui donne une couleur 
blece auflï belle que durable ) quoique la décou- 
verte de ! indigo ait nui beaucoup à cette branche 
de commerce , cependant elle tft encore ttès- 
confrdérable. i». Le faticot , petit arbriffeau rem- 
pli d'un fuc faîé mordant , dont on fe fert da-s la 
fabrique du verre 8c du favon. La morelleou 
tournefol , appelée Ricinoede par les botaniftes , 
herbe recherchée par les Hotlandois , qu'ils em- 
ploient i la teinture des toiles bleues & touges , 
& pour colorer leurs fromages. 

Enfin , cette province produit ;ufqu'i cent qua- 
tre-vingts plantes médicmales de toute efpèce , 
que l'on trouve , foit dans les Pyrénées, foit dans 
les Cévennes , foit fut le bord de la met- 

_ Il y a , dans ce pays , des mines de jays , de 
vitriol , d'antimoine , de bitume , defoufre,de 
charbon de terre , de fer , de plomb , d'étain , 
de cuivre , d'argent 8c d'ors mais ces dernières 
font fi peu abondantes, qu'on a cru devoir les 
abandonner entièrement. Les carrières de pierre 
& de plicre y font par-tout fort communes ; celles 
de marbre n'y font pas rares : les plus belles font 
celles de Cofnrs , au diocèfe de Narbonne , qui 
donnent ce magnifique marbre à fond rouge- vif , 
avec de grandes taches blanches , connu lous le 
nom de marbre de Languedoc , & qui ell d'un 
bon revenu pour la province. On trouve à Cadres 
& dans d’autres endroits , des mines de turquoi- 
fes , peu inférieures i celles qui nous viennent 
d'Orient. 

A Boutonner, petit village prèsde Montpellier, 
on remarque un rocher & une couche d'environ 
trois toifes de profondeur , remplis de pétrifica- 
tions oui portent l'empreinte de prefque tous les 
coquillages qu'on trouve dans la Méditerranée. 

De toutes les falines qui étoient autrefois le 
long de la côte , on n'a confervé que celles de 
Peccais , (huées près du Rhône i celles dePeiriac, 
de MardiracÜc de Sigean , dans le diocèfe de Nar- 
bonne. Ces trois dernières donnent un fel allez 
bon , mais qui a beaucoup moins de force que 
celui de Peccais. On en tranfporte dans les pro- 
vinces voifines , dans la Suille & même dans la 
Savoie. 

Il n'eft guères de pays en France plus riche en 
eaux minérales que le Languedoc, l.es principales 
font celles de Maine , de Vais , de Lodève , de 
Camarès , de Gabian , d'Otlargues .delà Baftide , 
de Pomeiroux , de Vénérés , de Guillaret , de 
Campagne , de Rennes , de Maillat , de Saint- 
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Laurent d'Youfet , de Peyre t , de Montfrein , 
de Balaruc , d'Alais , de Saint • Georges , de 
Servis , 8tc. 

On voit , près de Narbonne, cinq abîmes nom- 
més < lieli , d'une profondeur extraordinaire 8c fort 
poitronneux. La terre qui les environne , tremble 
fous les pas de ceux qui ont la curieufe hardiefle 
de les obferver : néanmoins les payfans des envi- , 
tons y pèchent fouvent. Les bouillons des eaux 
de ces abîmes forment un canal qui fe joint i 
celui de 1a Robine. 

Près du village de Pérouls ou Peyrolt , 1 une 
lieu f. e. de Montpellier , on trouve nn creux 
appelé Boulidou , formé pat la nature , où 1 eau 
qui s'y ramaffe , bouillonne continuellement , fans 
cependant rien perdre de fa fraîcheur primitive. 

Ce creux n'eft ordinairement plein qu’en hiver 
pendant les pluies : dans le temps des grandes 
chaleurs de l'été , il'eft entièrement i fec ; mais 
fi l'on y jette alors de l'eau de fontaine , elle bout 
fur le champ. 

Non loin de Boulidou, au village môme de 
Peyrolt , on remarque un puits finguïier, d'envi- 
ron dix-fept pieds de profondeur , 8c conftruit 
depuis plufieurs années. Il ne reçoit fon eau d'au- 
cune fource vifible , mais peut-être par la pluie ( 
ou par filtration , ou par furgent. On boit de l’eau 
de ce puits fans nulle incommodité ; mais quand 
■1 eft à fec, ce qui arrive pendant l’été , il s'en 
élève une vapeur méphitique , qui eft mortelle 
pour les hommes comme pour les animaux. On 
voit les chiens tomber dans l'inftant en convul- 
fion , 8 1 perdre bientôt la vie fi on ne les retire 
promptement. Cette vapeur éteint auflï la flamme 
qu'on en approche. 

Il y a , au diocèfe de Mirepoix , une fontaine 
célèbre appelée Fonttfiorbts ou fontaine inter- 
rompue , qui , après avoir coulé pendant neuf à 
dix mois de l'année avec une extrême abondance, 
ne coule plus que par intervalle , depuis la fin 
d'août jusqu'au commencement de novembre. 

On croit que la caufe de ce phénomène eft de ce 
qu'après les grandes chaleurs de l'été, la plupart 
des récipient d'eaux fouterraines font épuifés. Au 
diocèfe de Nifmes, entre Sauve 8c Quittée, on 
voit une autre fontaine périodique du même 
genre. 

On ramaflTe fouvent de petites perles fines dans 
les rivières de Fraiflinet 8c de Plantats , dans la 
Gévaudan. Il croit, dans les bruyères du Bas- 
Languedoc , 8c fur-tout vers le bois de Gram- 
mont , une efpèce de chêne vert , de la hauteur 
d’un arbrffeau , fur lequel on trouve un petit 
infêfe nomme Kermts ou Vermillon: il eft couleur 
de brique , 8c de la erotteur d'un petit pois. H 
fert à faire une confeâion appelée A/kerm'es , 8c 
on s'en fert pour teindre en écarlate. 

Nous ne devons pas oublier de parler de ce 
fameux canal qui joint la Médite iranee à l'Océan. 

U a été conftruit par ordre de Louis XIV en 
V ij 
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i6-é, 8 c fini en 1680. Paul Riquet eft l’homme 
de genie auquel la France doit cet ouvrage, aufli 
hardi qu'utile. 11 a fallu couper des montagnes , 
en écrafer d'autres , percer des rochers , élever 
des endroits trop bas , & les foutenir par de 
grandes levées de terre. Ce canal prend propre- 
ment à l'étang de Tkau , qui communique à la 
Méditerranée par le port de Cette , au moyen 
d'un autre canal. On lui donne en ligne droite 31 
lieues ( de 60 au degré ) de longueur, 14 to : fes 
de largeur , y compris les deux rives, & il porte 
en tout temps 6 pieds d'eau 8c i8co quintaux de 
charge. On a pratiqué un baiCn de aco toifes de 
long fur tpo de large, à Niuroufe , qui elt l’en- 
droit la plus élevé des deux mers. Pour rem- 
plir ce badin de manière qu'il ne tariffe jamais , 
on a bâti le téfervoir de Saint - Féréol , près de 
Rével. 11 a taoo toifes de long , fur joo dellarge ic 
zo de profondeur. Sa figure et! triangulaire , 8c eft 
formée par deux montagnes 8c par une grande 8c 
forte digue qui lui fert de bafe. Cette digue eft 
traverse par Ton aqueduc qui porte l'eau au baf- 
fio de Nauroufe , lequel c-ll par - là toujours en 
état d’en fournir au canal, Enfin cet ouvrage , 
u'il faut voir pour s’en faire une jufte idée , eft 
igné des anciens Romains par le grand nombre 
deeéclufïS, des chauffées, des ponts & des digues 
qu'il renferme. Rien de plus étonnant que cette 
fuite d’éclufes, qui par leur pente, lorlqu’ elles 
font ouveitcs , lont une des belles cafcasLs du 
monde. "Rien de plus hatdi que ces aqueducs 
qui travetftnt pluliêurs rivières, & fur lefquels 
paffent des bateaux chargés de près de 1800 quin- 
taux. Ce canala coûté 1 ; millions; ce qui, vu la 
différence des monnoies , aujourd'hui équivaut 
pcefqu'au double : Louis XI V en a payé une partie , 
8c la province de Languedoc a acquitté l'autre. 

Ce piince, qui ne favoit pas moins récompen- 
fer le génie que le faire naître, avoir abandonné 
ce canal , avec la jurifdiélion & tous les revenus, 
à Paul Riquet & à tous fes defeendans mâles , 
à l'extinélion defqucls feulement il devoit re- 
tourner à la couronne. Mais les états du Langue- 
doc acquirent en 1769 de la famille de Caraman , 
ilfue dudit fleur Riquet, & fon héritière, tous les 
droits qu'elle y exerçoit fans exception, pour la 
fomme de 8 millions foo mille livres tournois , 
payables dans l'efpace de 8 ans , à 4 pour cent 
d'intérêt . Pendant l'intervalle , les bateaux qui y 
paffent , fort tenus de payer un droit de ao fols 
pour chaque quintal; & le roi lui-même le paie 
lorfqu’il y fait conduire des munitions de guerre, 
de bout ne ou autres, 8cc. Si ce canal eft d’un 
bon rapport , il faut convenir que les dépenfes 
qu’il occalionne , font confidérables ; car fans 
compter les réparations continuelles qu'il exige, 
les appointemens annuels des dirtéieurs , rece- 
veurs, contrôleurs, âcc.Scc. vont feuls i ioo.cco 
livres. 

Outre le canal royal , cette province en a 
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encore plufienrs autres qui communiquent aux 
villes voifines de la mer. Tel eft celui de Grive , 
navigable jufqu’à Montpellier. 11 joint les étangs 
& la mer par la rivière de Lez. Tel eft celui de 
Lunel , qui aboutit également à 1 a mer 8 c aux 
étangs. Tels font encore ceux de Radclle, de 
Bourgidou 8c de Silvéral , qui vont d'Aigu s- 
Mortes au Rhône, aux étangs 8c à la mer ; tel 
eft enfin le canal de la Nouvelle , 8c Robine de 
Narbonne, qui travetfe les étangs de Salets.de 
la Saline 8c de Sigean , depuis le voifinage de 
Perpignan jufqu'à Narbonne , d’où il eft continué 
par la tivière il’ Aude, jufqu’à une lieue du grand 
canal. 

La côte de Languedoc a une trentaine de lieue* 
d'étendue i mais c eft la plus dangereufe8c la moins 
commode de tout le royaume : nul gros vaiffeau ne 
peut en approcher fans courir le rifqu" d'échouer 
dans les lames dont elle eft chargée. On ne fait 
fi c’eft le Rhône qui les y ehirrie, ou fi ce font 
les flots qui les élèvent du fond de la mt r ; mais 
jufqu’ici ils ont été un obftacle à l'etabliffement 
de quelque port , qui feroit cependant d'une 
grande importance pour cotte province. Celui 
d'Aigues-Morres , forme par faint Louis, eft com- 
blé aujourd'hui , 8c la ville elf éloignée de deux 
petites lieues de la mer. l.e cardinal de Richelieu 
fit confttuire , à grands frais, un môle au cap 
d’Agle , qui fut bientôt couvert par les fables. 

On a fa t depuis à Agde quelques ouvrages nou- 
veaux , qui offrent un afile aux navires d’une cer- 
taine grandeur. Enfin on a travaillé au port de 
Cette , qui eft aujourd'hui le principal de la pro- 
vince , quoiqu’il ne puiffe contenir que les galères 
8c les vaiffeaux médiocres. 

En général , le commerce du Languedoc eft 
confidérable: toutes les villes un peu importantes 
ont des foires qui facilitent le débit de leurs den- 
rées. Les objets d'exportation , fuivant M. de Baf- 
ville, lui rapportent annuellement 13,988,000 li- ' 
vres , au lieu que ce que l’on tite du d hors fe 
réduit à une fomme de y, 340, an liv. Les princi- 
paux articles qu’il fournit , font des giainsqui paf- 
fent en Italie 8c en Elpagne ; les vins qu'on con- 
duit en Allemagne , fur les côtes «l’Italie 8c en An- 
gleterre. Les huiles d'olive qui fe débirent en 
Suiffe 8c en Allemagne ; les mations , châtaignes , 
raifins fecs qu’on envoie à Tunis, à Alger; les 
draps fins de diverfes qualités , dont ontranfporte 
dans le Levant cinquante à foixante mille pièces 
par an ; les draps plus greffiers qui fe débitent en 
Allemagne, en Flandre, en Suiffe , à Gênes , en 
Sicile, à Malte, 8cc. ; les petites étoffes de laine 
appelées cadis, burats , ferges, bayettes , ratines, 
crépons, 8tc.; h s bas de laine, chapeaux , cou- 
vertures, b. rgames 8c amies tapiff. ries de même 
genre; les toiles, les lacets, f mairies 8c bafins.Stc.; 
les étoffes de filofelle , les foies travaillées , à cou- 
dre , 8cc. ; les étoffes à fleurs , bas , rubans , 
gazes, 8cc.; les cuirs tannes, peaux de moutons. 
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de chèvres, &c.; les gants, le parchemin, le 
l'jpter , la colle- forte , les eaux de-vie , les eaux 
de la reine & les liqueurs de toute efpèce } le 
vçrd-de-gns , le pâlie 1 , le faftan , les prunes , le 
falicot , ie totirnelol , les bois, le fer , le cuivre , 
les cartes à jouet , le l'a von , la cire blanchie , les 
verres à vitres & à boire } les aiguilles, les grai- 
nes de jardinage , 8tc. 8cc. Tels font les objets 
d'exportation de cette province. 

Elle tire du dehors des toiles de différentes ef- 
pèces, tenant de Normandie, Bretagne, Flandre, 
Picardie , Anjou , Lyonnois , Auvergne , Rouer- 
gue , Suiffe 8c Hollande i des bœufs 8c des mou- 
tons d'Auvergne , du l.iraoufîn Sc du Rouergue ; 
des épiceries qui viennent de Bordeaux , du poif- 
lon faîé de Marfeille 8c de Bordeaux j du fer de 
Bourgogne 8c du comté de Foix j de la chncatîlc- 
î le d'Auvergne ; de la mercerie d'Allemagne i des 
laines d’Efpagne , de Conftaminople , ue Salé , 
d Alger & autres lieux de Barbarie. 

On pourroit rendre ce commerce plus floriflint, 
en faifant ceffer ces règles arbitraires établies fous 
les noms de traite-foraine Bc traiie*eiomaniaU. Ces 
régies forment une jurifprudence très-compliquée, 
qui déroute le commerce,déeourage le négociant, 
cccalïo me fans cefli des procès , des failles, des 
corfifcations , 8c je ne fais combien d’autres fortes 
d’ufur parions. D’ailleurs , la traite-foraine du Lan- 
guedoc , fur les frontières de Provence , efit abtt- 
II ve , puifqu’elle eft établie en Provence. La traite- 
domaniale eft dedtuâive du commerce etranger , 
8c principalement de l'agriculture. 

11 dl , félon la remarque jêdicieufe de l'auteur 
moderne des Coafidlrations fur les finances , un au- 
tre vice intérieur en Languedoc, dont les riches 
gardent te feervt, & qui doit a la longue porter 
un grand préjudice à cette belle province. Les 
biens y ont augmenté de valeur, à mefute que les 
prngi i s du commerce , foit intérieur ou extérieur, 
ont haufle le prix des denrées. Les impôts n'y ont 
pas augmenté de valeur intrirfèqiie , dans la même 
progrellion ni en proportion des dépends nécef- 
faires de l'état. Cependant les nunouvriers , fer- 
miers , ouvriers, laboureurs, y font dans une po- 
fition moins heureufe que dans d'autres provinces 

3 ui paît nt davantage. La raifond’un fait là extraor- 
maire en apparence , vient de ce que le prix des 
journées , des corvées n'y a point hanflé propor- 
tionnellement à celui des denrées, Jln’eft.en beau- 
coup d’endroits de cette province , que de 6 fous , 
comme i! y a cent ans. l es proprietaires des ter- 
res, par l'effet d’un intérêt perfomie! mal entendu, 
ne veulent pas concevoir que la confommaiion du 

I ieuple leur reviendroit avec bénéfice j que d’ail- 
eurs , fans aifance , il ne peut y avoir d'émulation 
ni de progrès dans la culture ïc dans les arts ; mais 
s'il arrive un jour que dans les autres provinces on 
vienne à corriger l'arbitraire , le Languedoc fera 
yraifcmbiablememdéferr ou changera de principe. 
Cette province eQ très-peuplée : d’après un cal- 
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cul qui «n a été fait , on a trouvé deux mille cinq 
cent quarante fept communautés ,& environ un 
million cinq cent foixante mille 8c quelques habi- 
tons. Leur génie , leurs moeurs, leur caractère , ne 
font pas par-tout les mêmes. Ceux du Haut-Lan- 
guedoc font gioftiers , 8: montrent peu d’induftrie, 
qualités tort ordinaires à tous les hommes qui s’at- 
tachent i la culture des terres. Ceux du Bas-Lan- 
guedoc font pleins d’efprit , d'aiüvité , d'induftrie. 
Si également ptopres au commerce , aux manu- 
factures , aux fciences 8c aux arts. 

Cette province e !t celle de tout ie royaume oü 
le derge eft le plus nombreux & le plus riche : on 
y compte trois archevêchés ; lavoir : Narbonne , 
Touloufe & Albi ; vingt évêchés, qui font Agée, 
Béliers, Lodève, Montpellier, Nifines , AÎais, 
b.rint-Pons, Ufti, CarcalTonne , Aleth, Lavaur , 
Mirepoix , Montauban , Ritux , Saint - Papou! , 
Mende, Cafires, le Puy, Viviers 8c Cominges ; 
quarante-neuf abbayes d^ hommes , douxe de filles, 
fisc cvr:t nente-fept prieurés, deux cent quarante- 
huit maifons reiigieufes d'hommes , cent cinq de 
filles, deux grands prieurés & foixante comtnan- 
deries de l'ordre de Malte. 

On y trouve deux univetfités célèbres, l'une i 
Touloufe & l'autre à Montpellier ; fut académies, 
lavoir : une à Bériers, une à Nifmes, trois à Tou- 
loule 8c une à Montpellier } quantité de collèges 
8c de féminairesi des hôpitaux 8c d'autres fonda- 
tions pitufes dans prefque toutes les villes ; enfin 
des bureaux de charité dans prefque toute la pro- 
vince, pour en bannir la mendicité j il ne man- 
queroit à ce dernier établiflement , pour être utile, 
que de lui donner la forme des maifons de travail 
de la Hollande) mais la nation françoife n'a pas 
fait encore ajfer de progrès dans l’art de l'écono- 
mie politique. 

Pour le gouvernement civil 8c l'adminiftration 
de la juftice , il y a un parlement à Touloufe , 
égal en prérogatives à celui de Paris ; il comprend 
le Languedoc , le pays de Foix, l’autre partie de 
la Guienne 8c de la Gafcogne ; une cour des aides 
8c des comptes à Montpellier , un confeil fupé- 
rieur à Nifmes , qui comprend les Cévennes & 
une partie du Bas Languedoc. 

Pour l'adminillration économique , le Langue- 
doc a fi s états-géneraux , compolés du cierge , de 
la nobleffe 8c du ners-état. 

Et pour l adminiflration militaire , il y a un 
gouverneur gênerai, un commandant , trois lieu- 
tenans<gt-n a .ux pour le roi, l'un pour le Haut- 
Languedoc , l’autre pour le bas . & le troifièm» 
pour les Cévennes, le Vivarais & le Vélay; neuf 
lieutenam-r!e-r< i de la province, neuflieutenans 
des maréchaux de France , trente-un gouverneurs 
particuliers , vingt-neuf Iieutenans-de-roi dans les 
villes , huit grands fënéchaux, &c 8 cc. fans par- 
ler des garmfons, des milices gardes-côtes, des 
compagnies de maréchaullée, érigées aujourd’hui 
fur le pied militaire , &c. 
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te commerce s de forte que les habitons de Cam- 
bodin y vont tous les ans dans leurs proues ou 
bateaux pour trafiquer. La capitale eu nommée 
Lanchang par M. de Lille , 8c Landjam par 
Kempfer. 

Le pays de Lao produit en abondance la meil- 
leure tlpèce de riz, de mufc, de benjoin & de 
gomme-laque qu'on connoille ; il procure quan- 
tité d’ivoire par le grand nombre d'eléphans qui 
s’y trouvent ; il foun.it autli beaucoup de Tel , 
quelques perles 8c qu.lqucs rubis. Les rivières y 
tout rempli. s de poiflons. 

Le roi de Lao efl le prince le plus abfolu qu'il 
y ait au monde ; car Ion pouvoir elt defpotique 
dans les affaires religieuses 8c civiles : non-feule- 
ment toutes les charges, honneurs ïc emplois dé- 
codent de lui, mais les terres , les nuiions, les 
eritages , les meubles , l'or 8c l'argent de tous 
les particulier! lui appartiennent , fans que pei- 
lonne en puifle dilpofer par teftament. Il ne fe 
montre à Ion peuple que deux fois 1 année ; 8c 
quand il lui fait cette grâce, fes fujers , parrecon- 
noiftance, tachent de le divertir de leur mieux par 
des combats de lutteurs & d'eléphans. 

11 n'y a que fept grandes dignités ou vice- 
royautés dans f;s états , parce que fon royaume 
n'cll divilé qu'eu fept provinces : mais il y a un 
vice-roi-géneral pour premier miniltre , auquel 
tous les autres vice-rois obéiffent : ceux-ci com- 
mandent 1 leur tour aux mandarins ou feigneurs 
du pays de leur diltiiét. 

La religion des Langiens , c’efl ainfi qu'on 
appelle les peuples de Lao, elt la méin„- que celle 
des Siamois ; une parfaite idolâtrie , accompa- 
gnée de fortiléges 8c de mille fupetllitions. Leurs 
prêtres, nommés Talapoins , fondées miférables 
tirés d ordinaiie de la lie du pe™e ; leurs livres 
de cérémonies religieufes font écrits comme ceux 
des Pegouans Sc dts Malabriens , fur des feuilles 
de palmier, avec des touches de terre. 

La polygamie règne daos ce pays Ii , 8c les 
jeunes garçons 8c Biles y vivent dans ia plus 
grande incontinence. Lorfqu’une femme ell nou- 
vellement accouchée , toute la famille fe rend 
chez elle 8 c y paffe un mois en repas , en fcllins 
8c en jeux, pour écarter de fa mai fon les magi- 
ciens , les empêcher de faire perdre le lait à la 
mère 8c d'enforciler l'enfant. 

Ces peuples font encore une autre fête pendant 
trente jours , au décès de leurs parens. D'abord 
ils mettent le mort dans un cercueil bien enduit 
par tout de bitume : il y a ftllin tous les jours 
pour les Ta . moins , qui emploient une partie du 
temps à conduire , par des chanions particuliè- 
res , l'ame du mort dans le chemin du ciel. Le 
mois expiré, ils élèvent un bûcher, y pofentle 
cercueil , le brûlent & ramaffent les cendres du 
mort, qu'ils tranfportent dans le temple des idoles. 
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Après cela on ne fe fouvient plus du défunt, 
parce que fon ame ell paffée, par la tranfinigration, 
au lieu qui lui étoit deftiné. 

Les Langiens font bien faits , robuftes ; leur 
couleur efl olivâtre : leur caractère feroit doux 8c 
franc s’il n'étoit altéré par l'efclavage , la fuperf- 
titi m 8c la débauche. Leur occupation principale 
efl l’agriculture 8c la pèche. Les chefs de famille 
jouiffent chez eux d'une autorité qui n’efl limitée 

f ’ar aucune loi. C’efl alTez l'ordinaire que les tyrans 
ur le trône faffent d’autres tyrans dans les familles. 
Dans tous les temps le gouvernement a formé le 
caraâère des peuples ; 8c fi l'on voit une nation 
lâche , perfide , avilie 8c corrompue , on peut 
prononcer d'avance fut le caraÛère de fts chefs. 
Ce font leurs vices ou leur fagefTe qui font les 
moeurs ou la honte des nations. 

Les Langiens refîemblent aux Siamois de figure, 
avec cette feule différence qu’ils font plus délies 8c 

f ilus bafanés i ils ont de longues oreilles comme 
es Pégouans 8c les habitans des eûtes de la mer i 
mais le roi de Lao fe dillingue perfonnellemenc 
par le vide des trous de fes oreilles. On com- 
mence â les lui percer dès la première enfance , 
8c l'on augmente chaque mois l'ouverture , en em- 
ployant toujours de plus groffes cannules , jufqu'â 
ce qu'enfin les oreilles trouees de fa majeflé aient 
atteint la plus grande longueur qu'on puilfe leur 
procurer. Les femmes qui ne font pas mariées , 
ortent à leurs oreilles des pièces de métal i les 
ommes fe font peindre les jambes depuis la che- 
ville du pied julqu’au gjnou , avec des fleurs inef- 
façables , â la manière des bras peints des Siamois : 
c'ell lâ la marque ditlinéiive de leur religion 8c 
de leur courage -, c’efl à-peu-près celle que quel- 
ques fermieis d’Angleterre mettent à leurs mou- 
tons qu'ils font parquer dans des communes. 

( M.tssox j>i Mo*riLtti*s. ) 

LAODICËE-SUR - MER. Vaytf Lataquie. 
LAON , prononcez Lan , en latin LaoJanum 
ou Lodvnum ; mais oft voit que les p us anciens 
l appeloient Ludgudum , qui étoit furnommée Cta- 
vatum , ville de Erance en Picardie , capitale du 
Laonnois , petit pays auquel elle donne fon nom , 
avec préfidial 8c un évéché fuffragant de Rheims. 
L'évêque efl le fécond duc 8c pair de France. 
Son diocèfe comprend 410 paroifTes , r j abbayes 
d'hommes , 4 abbayes de filles , 10 chapitres. 
Cette ville efl allez bien bâtie : fes rues font belles, 
8c l'air y ell très-fain. On y compte environ cinq 
couvens de l'un 8c de l'autre fexe , une maifon de . 
filles hofpitalières ou hôpital-général , un hôtel- 
dieu ou feminaire , 8c un collège entretenu aux 
frais de la ville. Son commerce confifle en bled 8e 
en vins. Laon a été le fiége des rois de la fécondé 
race dans le x*. lie t le. Il efl fhué fort avantageu- 
sement fur une montagne, à 11 lieues n. o. de 
Rheims , 9 n. e. de Soldons ,31 n. e. de Paris. 
Long, ai d. 17', 19"} Ut. 49 d. 33', fi". 
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Laon fut, dit-on , érigé en évêché l'an 496 , 
fous le régne de Clovis ; il failoic auparavant une 
partie du diocèfe de Rheims. 

Au bas de Laon efl une abbaye de filles , ap- 
pelée Montreuil-ùt-Damet : cette abbaye eit prin- 
cipalement connue par la Véronique ou Sainte- 
Face de Jefus-Chrill , que l'on y conferve avec 
foin , & qui y attire en tout temps un grand con- 
cours de peuple. L'original de cette image tft à 
Rome ; celle-ci n’elt qu'une copie . qui fut en- 
voyée aux religieufes en 1143, par Urbain IV , 
qui n'étoit alors qu'archidiacre de l.aon , & cha- 
pelain d'innocent IV. Au bas du cadre où cette 
image eft enchilîee , on voit une inscription qui , 
dans ces derniers temps , a donné de l'exercice à 
nos érudits , 3 c a fait voir combien ils doivent 
fe defier de leurs conjeéfures ingénieufes. Le P. 
Mabillon avoua cependant que les cariétères lui 
étoient inconnus; mais le P. Hirdouin y découvrit 
un vers grec hexamètre , & publia pour preuve 
une favante dilTertation qui eûtentrainé tous les 
liiffrages fans un Carme-déchaulTé , appelé le P. 
Honore de Sainte-Catherine .lequel dit naturelle- 
m:m que l'infcription n'étoit point en grec , niais 
en efdavon. On méprifa le bon homme , fon igno- 
rance 8c celle des Mofcovites, de l'autorité def- 
quels il s'appuyoit. Le czar vint à Paris avec le 
prince Kourakin Si les princes Narifquin : on 
leur demanda par pure curiofité , s'ils connoilToient 
la langue de l'infcription ; ils répondirent tous 
que l'infcription portoit en caractères délavons , 
les trois mots oir.it gojpajen na ouitons , qui ligni- 
fient en latin , imago Ùomini in timen : ** L'image 
•> de Notre-Seigneur efl ici encadrée. » On fut 
bien furpris de voir que le bon Carme avoit eu 
raifon contre tous les favans du royaume , & on 
finit par fe moquer d'eux. 

Ch nies 1 ". duc de Lorraine, fils de Louis-d'Ou- 
tremer , naquit à Laon en 915. O11 fait que Hu- 
, gués Capet trouva le fecret rte fe faire nommer 
a fa place roi de France en 987. Charles tenta 
vainement de foutenir fon droit par les armes ; 
il y réullit fi mal, qu'il fut arrêté, pris. Si en- 
fermé dans une étroite prifon à Orléans, où il 
finit fa cat rière trois ans après , c’eft - à - dire , en 

’églife cathédrale de cette ville eft un très beau 
vailTi.au rebâti en 1 1 1 y. Plufieurs grands-hommes 
ont été chanoines de Laon , tel que le pape Ur- 
bain IV, & le fameux Anfelme, ce prodige de 
fcience, aux leçons duquel on accouroit des con- 
trées les plus éloignées. 

On y compte l'eue paroifles, une commande- 
tic de Malte , trois abbayes d’hommes dans la 
ville , & deux de filles hors des murs ; celle de 
Saint- Jean, fondée en <>40 par Sainte-Sahberge , 
polfède le tombeau magnifique du cardinal l : . tienne 
4 e Suift , mort en i;n. Il y avoit reçu fa pre- 
mière éducation. Cette abbaye cft aujourd'hui unie 
à une école militaire. 
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Le bailliage de Laon eft , dit - on , le plus an- 
cien de France , ayant été inftitué par Philippe- 
Augulle en 1180. Arnaud de Potnpone de Bt-I- 
lièvre , fi connu dans l'hiftoite de François I e '., 
en avoit été lieutenant-general. Le fameux Bodin , 
l'un des plus grands génies de fon (iècle , en 
fut procureur du roi ; perfécuté , pillé par les li- 
gueurs , comme royalifte , il mourut de chagiin à 
Laon en 1596, ne taillant qu'une fille qui vécut 
pauvre. 

La foci-'té royale d'archireélure a été établie à 
Laon par arrêt du confeil du 7 feptembte 1761. 

On fait à Laon des toiles 6c des baraeans , 
beaucoup de bas 8c de chapeaux : au fauxbourg de 
Vaux eft une manufaâure de clous , depuis t~f6. 

Le vin du pays eft eflieié , 8e les artichauts en 
réputation : l'on y recueille du lin , du chanvre 
& peu de fruits. 

On rarnafte proche de la ville , du fab'e 8e des 
cailloux crilbllifés , dont on fabrique les glaces au 
village JeSaint-Gobin , en y joignant de la foude 
qu'on tire d'Alicante, 8e plus communément du 
Languedoc. 

On voit â Suiy des lits d'une terre inflamma- 
ble , qui font appercevoir des patcelles de fuccin: 
la cendre de cette tetre a la vertu d'améliorer les 
terres à bled. 

Depuis Laon jufqua la Fère, la terre eft rem- 
plie de pierres numifcales ou lenticulaires : les 
pierres mêmes donc la ville eft conflruiie, font 
pleines d huîtres 8: de ces pierres lenticulaires , 
mêées de dentales. On trouve des mines d'alun 
dans les villages de Eouris Sc de Couvigni , qui 
font de l'eleélion de Laon. 

M. Pluche, au troifième volume du Sp/â :cle 
Je ta Nature ,^Ljt que la montagne fur laquelle 
la ville de La™ eft fttuée, a cinquante toifes de 
hauteur ton peut voir dans ce volume, comment 
on y trouve de l'eau. Cet homme refpeâable a été 
principal du college de Laon , dont il fut expulfé 
par les intrigues des Jefuites. ( AI. D. M. ) 

Laon ( Saint ) , abbsye d’hommes . ordre de 
Saint-Auguftin, diocèfe de Poitiers, dans Thouars. 

LAONNOIS, petit pays de France , en Picar- 
die II eft borné au nord par la Thiérarche, au 
levant par 11 Champagne , au couchant Si au midi 
par le Soilfoimois. La capitale de ce petit pays 
eft Laon. Les autres lieux principaux font Cor- 
bigny , Licfie , Court! . Follenbray, Novion le- 
Vineux. Ce dernier endroit n'eft aujourd'hui qu'un 
village, dont les habitant doivent i leur feigneut 
une cl'pèce de ta lle de plufiuirs muids de vin par 
an. Il intervint arrèc du parlement de Paris en 
tioy , confirmatif d’une Cntence qui déboute les 
habitans de N'ovion-le-Vineux de leur demande, 
à ce que cette rente annuelle de vin fût fixée 
en argent. La fin de cet arrêt, qui eft en latin, 
mérite d'être remarquée ; <• Sauf toutefois à l'in- 

« timé , 
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» timé , de faire aux appelons telle grâce qu’il 
» avil'era bon être , à caulo de la mi (ire & cala- 
“ mité du temps. ■■ Cette cl.uife , qui fembleroit 
de nos jours inutile & ridicule , étoit alots fans 
doute de quelque poids , pour iniinuer à un homme 
de qualité des confi.lérations d'équité que le par- 
lement n'ofoit prelctire lui-même. 

L.AOR , bourg de l’ile Minorque. Ce lieu e(l 
ttès-peu de chofe , quoiqu'on lui donne aile/, fou- 
vent le nom de ville. • 

LAPONIE ( la ) ou Lapponie , grand pays 
au nord de l'Europe 8c de la Scandinavie , entre 
la met Glaciale, laRuftie, la Norvège S c la Suède. 
Comme il eft pattagé entre ces trois couronnes , 
on le divife en Laponie tulle , danoife S: fué- 
doife. 

Saxon le grammairien , qui fleutifl’oit fut la fin 
du xit* fiècie , eft le premier qui ait parlé de 
ce pays & de fes habitans ; mais , comme le dit 
M. de Voltaire ( dont le leékcur aimera mieux 
trouver ici Us reflexions que l’extrait de l'hif- 
toire mal digéyée de Schcffer ) , ce n’eft que dans 
le iv 1 fiècie qu'on commença de eonnoître grof- 
fiéretnent la Liponie , dont les Ruffes , les Danois 
Scies Suédois mêmes n’avoient que de foibles no- 
tions. 

Ce vafte pays , voifin du pôle , avoit été feu- 
lement défigne par les anciens géographes , fous le 
nom de la contrit des Cynocéphales , des Himaneo - 
podes , des Troeiotites & des Pygmées* En effet , nous 
apprîmes par Tes relations des écrivains de Suède 
& de Danemarck , que la race des Pygmées n'eft 
point une fable , 8c qu ils les avoient retrouvés fous 
le pôle , dans un pays idolâtre , couvert de neige , 
de montagnes 8c de rochers , rempli de loups , 
d'élans , d'ours , d'hermines Sc de rennes. 

Les Lapons , continue M. de Voltaire ( d’après 
le témoignage de tous les voyageurs ) , ne pa- 
roiffent point tenir des Finlandois dont on les fait 
fortir , ni d’aucun autre peuple de leurs voifins. 
I.es hommes , en Finlande , enNorwège, en Suède 4 
en Ruftie, font blonds , grands 8c bien faits. La 
Laponie ne produit que des hommes de trois cou- 
dées de haut , pâles , bafanés , avec des cheveux 
courts , durs 8c noirs : leur tête gtoffe .leurs yeux 
enfoncés 8c chaftieux , leurs oreilles , leur nez 
court 8c plat , leur ventre , leurs cuiiïes 8c leurs 
pieds menus Us différencient encore de tous les 
peuoles qui entourent leurs défetts. 

Ils paroiffent une efpt ce particulière faite pour 
le climat qu’ils habitent , qu’ils aiment , 8c qu’eux 
feuls peuvent aimer. La nature , qui n'a mis les 
rennes que dans cette contrée , femble y avoir 
produit les Lapons ; 8c comme leurs rennes ne 
font point venues d’ailleurs , ce n’eft pas non plus 
d’un autre pays que les Lapons y paroiff-nt venus. 
11 n’eft pas vr.ûfemblable que les habitans d’une 
terre moins fjuvige aient franchi les glaces 8c les 
déferts , pour fe trinfplantet dans des terres fi fté- 
riles, fi ténébreuRs , qu’on n’y voit pas clair trois 
Géographie. Tome II. 
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mois de l’année , 8c qu’il faut changer fans ceffe 
de canton pour y trouver de quoi l’ubfifttr. Une 
famille peut être jetée par la tempête dans une ile 
défêrte Sc la peupler ; mais on ne quitte point , 
dans le continent , des habitations qui proouifent 
quelque nourriture , pour aller s’établir au loin fur 
des rochers couverts de monde , au milieu des 
frimats , des précipices, des neiges Sc des glaces , 
où l'on ne peut fe nourrir que de lait de rennes 8c 
de pôiffnns fecs , fans avoit aucun commerce avec 
le relie du monde. 

De plus , fi des Finlandois , des Norvégiens , 
des Rudes , des Suédois , des lflandois , peuples 
anfti I . ptentrionauxque les Lapons, s’étoienr trar.f- 
plantés en Laponie , y auroient - ils abfolumenc 
changé de figure ? 11 femble donc que les Lapons 
font une nouvelle efpèce d'hommes qui fe font 
préfentés pour la première fois à nos regards 8c i 
nos obfervations dans le xu* fiècie , tandis que 
l’Afie 8c l'Amérique nous faifoient voir tant d’au- 
tres peuples dont nous n’avions pas plus de con- 
noiffance. Dès - lots la fphère de la nature s’eft 
agrandie pour nous de tous côtés , Sc c’eft pat- 
là véritablement que la Laponie mérite notre at- 
tention. 

Il femble que ce peuple foie la dernière race 
des mortels , tant à caufe du lieu qu’il occupe fur 
le globe , que par fa petite taille , fa mauvaife 
mine , fes qualités corporelles 8c le caraélère de 
fon efprit. ferrant 8c vagabond comme les Tar- 
tares , il habite tantôt vers la mer Glaciale , tantôt 
fur les bords de quelque lac , tantôt près du golfe 
de Bothnie. 

Maupertuis, qui a mefuré le degré polaire , nous 
a donné une belle defeription de c; s peuples : 
nous en avions déjà une autre du fameux poète 
comique Regnard , qu’une bizarre curiofité porta 
à aller voir ce pays , 8c qui laiiTa gravée à l’ex- 
trémité du Nord une infeription qui finit pat ce 
vers : 

Sijlimus hic tandem , nobis ubi défait orbis. 

Ce peuple, laid 8c fale , qu’on peut appeler le 
rebut de C efpcce humaine , 8c qui eft prive de la 
vue du foleil pendant plufieurs mois de l’année , 
eft éclairé prefque. toutes les nuits d'un feu dé- 
taché de l’atmofphère folaire , d une aurore plus 
célefte encore dans fon origine , que ne feft celle 
qui , comme dif-nt les poètes, vient tous les jours 
avec fes doigts de rofe , nous ouvrir les portes de 
l’Orient. 

Piron , dans fon Guflave , caraâérife ainfi ce 
pays Sc ceux du Nord : 

Tombeaux de U nature, effroyables rivages , 

Q-e fours difpuee encore à des hommes fs usages. 

Nous allons parler principalement de la Laponie 
fuédoife , qui eft la plus importante 8c la feule un 
peu peuplée, relativement à la rigueur dudimat. 
Elle confine, vers l’oiicnt, à la Bothnie occiien- 
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taie & i la Laponie rude ; vers le midi , au Jamt- 
larvd ■ vers le nord & l'oueft , à la Lrponie 
norvégienne. Plufieurs lui donnent cent vingt 
nr lies fuédois de largeur , fur cent trente environ 
de longueur ; mais cette immenfe étendue ne con- 
tient que bien peu d'habitans. Ce climat, maudit 
du ciel , ne fenible point fait pour l'homme. Ce 
font par-tout des montagnes à perte de vue , dont 
le front, chargé de neiges 8 c de glaces, va fecaiher 
dans les nues i ce font des terreins humides 8c 
marécageux , femés çà & là de fautes 8c de bou- 
leaux deffechés en partie : plus loin on ne ren- 
contre que des campagnes 8c des plaints fab o- 
neufes 8c arides , couverttsde moufle , de bruyères 
8c d’autres plantes atifli miferables. Le ciel elt or- 
dinairement ferein , l'air net 8c falubre , a caufe des 
grands vents prefque toujours continu ls. L'été , 
oui cil de très-peu de duree , fait éclorre une fi 
grande quantité de mouches , qu't lies forment lou- 
vent comme un nuage qui offufquc le foleil. Ce- 
pendant plufieurs cantons peuvent produire du 
bled : ce grain eft femé 8c recueilli , dans beau- 
coup d'endroits , en fept , huit 8c neuf femaines. 

Il croit prefque par-tout de l'herbe très-bonne; 
ce qui a porte les habitans à élever beaucoup de 
bétail. Le pays produit en abondance dis quadru- 
pèdes, des oifeaux 8c du poiffon. Les principaux 
animaux font Us ours , les loups , les renards , les 
goulus , les caflors, les hermines 8c fur- tour les 
rennes. Le commerce confilfe en beiliaux , en 
cuirs, en beurres 8c en pelleterie* de toute cfpèce. 
On trouve dans les vallées ic fur le bord des lacs 
St des fleuves , des bouleaux , des fapins , des 
pins, des genièvres , drs faules , des trembles , 
des auniers , qui font les feuls bois du pays. 

Les Lapons ont l'art de fe faire un pain d'ecorce 
de pin , qu'ils mangent fans fe plaindre , 8c fans 

? ue cette étrange nourriture ôte rien à leurs 
orces. Les énormes montagnes de cette contrée 
font remplies de mines de toute efpèce , Sc ces 
mines font très-abondantes. Ou y a trouvé du 
criflal de roche fuperbe , des améthyfles , des to- 
pafes , de l'aimant , du vif-argent , du cinabre , 
d'autres minéraux utiles . 8c même de l’argent. 

Les principales richeffes d'un Lapon confident 
dans fes rennes : plufieurs en entretiennent au- 
delà de mille , 8c les connoiffent routes. Ces ani- 
maux tiennent lieu au Lapon , de champs , de prés 
8c de beftiaux domelfiques. 11 les emploie , en 
hiver , pour voyager ; ils titent les pulkas ou trai- 
neaux , 8c vont plus vite à la courfe que nos cerfs 
Sc nos chevreuils. Leur chair ,qu 'il mange ou crue 
ou féchée > fait fa principale nourriture ; la peau 
' lui fettde vêtement en hiver; en été, il l'échange 
pour d’autres habits , 8c pour des tentes qui lui 
tiennent lieu de maifons. Ils lui fournîflent , tant 
en hiver qu'en été , du lait gras 8c du fromage 
de bon goût ; leur poil lui fert de fit ; enfin il i 
tire parti même de leurs os Sc de leurs cornes , 
pour faite des offrandes à fies idoles. 11 vit aulfi de J 


la chair d'otirs , de loups cerviers , a : rfi que de 
poifion 8c de plufieurs efpèces d’oifeaux de mer. 
L'eau elt fa boiflhn principale , avec l'eau de vie 
cependant , qu'il aime avec piflion. Ce peuple 
eft ignorant , fuperftitieux , croit à la mag:e , aux 
fomlèges , à tontes lis err uts 8c les préjugés d. s 
nations barbares. Le fervice militaire l'effraie ; 
mais il nVft pas à beaucoup près lâche , timide , 
aufli (impie 6c aulfi ff lipide qu'on le penfe. Il vit 
très-long- temps , Sc rien de plus commun que d'y 
voir des centenaires frais 8c robuifes encore ; mats 
ils perdent la vue de bonne heure . à caufe des 
n tiges Bc de la fumée de lemshuttes. Prefque tous 
les Lapons fuédois profeflent la religion chré- 
tienne : le refie eft encore attaché à fes idoles. 
Ils ont été fournis à la Suède fous le règne de 
Hagnui Ljdufta , vers l'an 1176; ils fuivent les 
loix , les rcglemens , la religion 8c les tribunaux 
de ce royaume. 

La taille qu'ils lui paient , eft encore conforme 
à ce qu’elle ètoit fous Charles IX , roi de Suède. 
On a bâti , dans plufieurs endroits, des maifons oû 
font les officiers chargés de percevoir les impôts. 
Les marchandifes que le Lapon reçoit en échange 
des tiennes , font le Tel , le tabac , la farine , le 
drap, le chanvre , des chaudières, des pots , 8cc. 
du vin , de la bierre , de l‘eau-de-vie , de la 
oudre 8c du plomb , des fufils. 11 y a très-peu de 
oures , encore font-ils médiocres 8c n’om-ils tien 
d’important que leurs foires. Toute la Laponie 
eft drvifee en fept lappe-ma ks ou provinces i fa- 
voir : celles de Jarmland , d’Angermannie , dU- 
rne a , de Pitea,de Lulca , dcToinéo 8c de Kiemi. 
E.lles appartiennent toutes à la capitainerie pro- 
vinciale de la Bothnie occidentale , à l'exception 
de celle de Jamrland , qui dépend de la capitai- 
nerie du Nordland occidental. Ces provinces ont 
çà 8 c là des villages très-peu peuplés. La Laponie 
fuédoife eft entre le ; i'8c le 6i* deg. de long . , 8c 
le 6;' — 71*, jo'deA». 

; Quant à la Laponie mofcovice , voytj LïFOfUE. 
( Masso jx ai Afoinairiw. ) 

LAQUF.DIVF.S. Cet amas prodigieux de pe- 
tites îles connues fous le nom de Maldives Sc de 
Lamiedives , s’étend fur plus de deux cents lieues 
de longueur nord 8c fuo , plus de cinquante ou 
foirante lieues en- deçà Ju Malabar 8c du cap Co- 
merin. On en a diftribué la poficion , fur prefque 
toutes nos cartes géographiques , confufement S c 
au hafard. 

LAQUIA, grande rivière de 1 Inde , au-delà 
du Cangc. fille for; du lac de Chiamai , coule au 
royaume d'Achem ou Azem, le traverfe d’orient 
en occident , paffe enfuite au royaume de Ben- 
gale , fe divife en trois branches qui forment deux 
îles , dans l'une dcfquellc' ft muée la ville de 
Data , fur le Gange , Sc c'eft là que fe perd cette 
rivière. 

LAR, ville de Perre, capitale d'un royaume 
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f utticulier qu'on nommoit Lariflan. Élle faifoit le 
isu de !a refidence du roi , lorfque les Cuebres , 
adorateurs du f-.u, écoient maîtres de ce pays-là. 
Le grand Schab - A'aas leur ôta cette ville , Sc 
maintenant il y a un kan qui y réfide, 8e com- 
mande à toute la province , que Ion nomme Gher- 
mcs , 8e qui s'étend jufqu'aua portes de Gomme- 
ron. Lar en eft fitué à quatre journées, à mi- 
chemin de Schiras à Mina , fur un rocher , dans 
un terroir couvert de palmiers, d'orangers, de 
citronitrs 8c de tamarifques , 8 £ il s’y f ,it un grand 
commerce en foie. Elle eft fans murailles, 8c n'a 
rien qui mérite d'étre vu, que la maifon du kan , 
la place , les bazars 8c le château. Cependant 
Thevenot, Gemelli-Careri , Lebrun , Taveinier 
& Chardin ont tous' décrit cette petite ville ; les 
uns ortographient Lier, d’autres Laer , d'autres 
Lar , d'autres enfin Lara. Corneille en fait trois 
articles, aux mors Laar , Lar Si Lara. La Matti- 
nière en parle deux fois fous le mot Laar & Lar ; 
mais le fécond article contient des détails qui ne 
font pas dans le premier. Long, de cette ville, 71 , 
lOi lai. 17 , 17. (R.) 

LA!! A , petite ville d'Efpagne , dans la Caftille 
vieille , lur la rivière d'Arianza. 

LARACHE, ancienne 8c forte vifie d'Afrique , 
au royaume de Kez, à l’embouchure de la rivière 
de meme nom , nommée Luffo par quelques voya- 
geurs , avec un bon port. Muley Xec , gouver- 
neur de la place , la livra aux F-fpagnols en 16105 
mais les Maures l'ont reprile. Les François l'ont 
bonibardéeen 1765. Lirache eft un mot corrompu 
de l'Arays - Béni - Aroz , qui eft le nom que les 
habitant lui donnent. Grammaye s'eft follement 
perfuadé que la ville de Larache eft le jardin des 
Hefpérides des anciens, 8c Sanut prétend que c'eft 
le palais d'Antée 8c le lieu ou Hercule lutta 
contre ce géant 5 mais c'eft vraifemblablement la 
Lixa de Ptolomée , 8r le Lixos de Pline, f'oyer 
Lixa. 

LARCHAMPS , bourg du Maine, élection , à 
7 lieues o. de Mayenne. 

LARCHANT ou Saint-Mathorin de Lar- 
chant, petite ville de France, dans le Gàtinois , 
à a lieues environ de Nemours. 

LARECK, petite île d'Asie , dans le golfe Pcr- 
fique , à une lieue d’Ormus. Son terroir eft mau- 
vais 8c falé. Il y a une fonereffe. 

LAREDO, petite ville maritime d'Efpagne , 
dans la Rifcaye , avec un port, à zy Iteu.s n. o. 
de Burgos, 10 o. de Bilbao. Long, ij, yj; lat. 
53 . **• 

LARENTiA ou Laranda , ville de 1 a Tur- 
quie, en Afie, dans le Roum. 

L'ARGF-NTIÈRE, petite ville de France, dans ; 
le Vivarais, à 7 lieues o. de Viviers. 

LARICIA. f^oye^ ARICtE. 

LARINO , petite ville d'Italie , au royaume de 
Naples , dans la Capttanate , avec un évéché fuf- 1 
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fragant de Eénévent, dont elle eft à Ij lieues. 
Elle étoit de l'ancien Hamninm. C'eft le Larinum 
de Cicéron & de Mêla. Les hibitans font nom- 
més Larinasiu fingulier , 8c par Piine , au pluriel , 
Larinates. Le territoire de la ville , Larinas agir 
par Tice-Live, 8c Lan nus agir par Cicéron. Long. 
)l, «js lat. 41 , 4S. 

LAR 1 SSE, Lariffa , Lan fus , aujourd'hui Larve, 
& en turc Jen-Gtfihehir. La Grèce avoir plulîeurs 
villes de ce nom 5 mais la fameufe Lariffe, capitale 
de la Theffalie, doit feule nous arrêter ici. Elle 
étoit fituée fur la rive droite du fleuve Pénée , 
dans la Peiafgiotide , dix milles au deftusd'Aftrax. 

Philippe , père d’Alexandre, ayant réfolu de 
tourner fes armes contre les Grecs , après avoir 
fait une paix captieufe avec les Illyriens 8c les 
Pannonicns, choifit fa demeure dans Lariffe , 8c 
par ce moyen gagna l'affedtion des Theffaliens, 
qui contribuèrent tant par leur excel'ente cava- 
lerie , au fuccès de fes projets ambitieux. Cefar 
rapporre qu'avant la bataille de Pharfale , Scipion 
occupoit Lariffe avec une légion; ce fuc aufli la 
première place où Pompée lé rendit après fa dé- 
faite. Cependant il ne voulut point s 'y arrêter ( 
il vint fur le bord de la rivière, 8c prit un petit 
bateau pour aller du côté de la mer , où il trouva 
un navire prêt â lever l’ancre, qui le reçut volon- 
tiers. 

Mais ce qui immortalife encore davantage la 
Lariflè de Theffalie, c'eft d’avoir été la patrie 
d’Achille. Voilà pourquoi Racine fait dire à ce 
héros, dans Iphigénie , aO. iv.',fi. 6: 

Jamais vaijfeaux partis des rives du Scamandre , 

Aux champs theffaliens ofértnt-ils defeendre f 

Et jamais dans Larijfe un lâche ravijfeur 

Me vint-il enlever ou ma femme ou ma feeur t 

Lariffe fuhit le fort du pays dont elle étoit la 
métropole 5 elle perdit fa fplendeur 8c fon lullre. 
Ataue olim Larijfe païens ! s'écrioit Lucain en con- 
fiderant les viciffitudes des chofes huma ries. 

Cependant Lariffe fubfifte encore préfentement, 
Scconferve, fous l'empire turc, le nom de vdle 
dans la province de Janna ou Theffalie. Ou la 
nomme aujourd'hui Larçe. Paul Lucas , qui y 
étoit en 1706 , dit que Larze eft fituée affez avan- 
tageufement dans une plaine fertile, 8c arrofée 
d’une belle rivière qui paffe au pied de fes mai- 
fons. Cette rivière, le Pénée des anciens, eft 
nommée par les Grecs modernes Salemhria , 8c par 
les Turcs Ucoufion. Elle a un pont de pierres fort 
bien conllruic. l arze eft habitée par des Turcs , 
des Grecs 8c principalement des Juifs , qui y font 
un commerce affez confiJérable. Depuis piufieurs 
années on y a établi un conlul anglois. il pro- 
tège le commerce de cette nation, qui accaparé 
principalement les bleds , Sc les vend avec un 
grand profit dans les differentes parties du monde. 

. Il n’y a qu’une feule églife pour les Chrétiens 
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grecs, 8c cette feule églife eftle fiége d’un arche- 
vêché. En 1669 le lultan y tint fa cour. Elle eft 
à ao lieues f. de Salonique, Jt n. o. d’Athènes , 
1 14 f. o. de Conllantinople. Long. 40, 40 ; Ut. 
J 9 .T 4 - (*•) 

Larisse, montagne de l’Arabie pérrée , le 
long de la mer Méditerranée. Il ne faut pas croire 
Tbevel , qui prétend que c'cfl le mont Lajlus ou 
Cajfui des anciens , heu célèbre , dit Strabon , 
pirce que c'eft fur cette montagne que repofe le 
corps du grand Pompee , 8; qu'on voit le temple 
de Jupiter Caflius. 

1 . Ait t sse , rivière de la Turquie européenne , 
dans la Romanie. Elle a fa fource entre Andrino- 
ple & Chiourlick , 8c fe |et:e dans l'Archipel. 

LARISTAN , contrée de Perfe , aux environs 
de la ville de Lar. Cette contrée apparteno t au- 
trefois aux princes des Guëbres , qui faifoient 
profeflion de la religion des Mages. I.es Aiabes 
les en dépoui lèrent fans abolir le culte du pays ; 
ceux-ci turent challès par les Curdes l’an $00 de 
l'hégire, 8c ces derniers s'y maintinrent jufqu'au 
règne de Schah - Abas. Le LarilUn s'étend depuis 
le îf*. d. it lai. jufqu'au 17 e . 

LARME ( Sainte). Voye[ Seuncourt ,Ven 

DÔME. 

LARNACA , village de la côte orientale de 
Pile de Chypre , très - commerçant, où réfidem 
plufieurs confuls eutopéens. 

LARRONS ( les lies des ). Voyt\ Mari ânes. 

LARTA ou Larte. Koyrp Akta. 

LARUNS , bourg de Bearn, (énéchaufle.- , 8c 
à 4 lieues f. e. d’OIeron. 

LARVIGEN ou Lawrwigek, ville 8c comté 
de la Nor*ège méridionale , dans la préfeéiure 
de Chrilliane, fur la rivière de Laven , 9 c fous la 
feigneurie des comtt Je Daneskiold. Le diftrrét 
en eft de quinze paroilfes, & c ’eft là que fe trou- 
vent les plus belles mines de fer du royaume. 

L ARY ( Saint ) , bourg de France , éleéiion de 
Lomagne , près Beaumont. 

LARZF.. F'oyi’t Larisse. 

LASBORDLS, bourg de France, au comté de 
Foix. 

LASCH 1 N ou Lessen , petite ville royale de 
Pologne , bâtie en 1518. Elle elt prefque toute 
entourée d’eau , 8c dans le territoire de Culm. 

LASKO ou Lask , petite ville de la grande 
Pologne , dans le palatinat de Siradie. Elle n’a 
rien de remarquable. 

LAS-NAVAS-DEL-MARQÜES, ville d’Efpa- 
gne, dans la Nouvelle-CaAille, tameufe par les 
draps qu’on y fabrique. 

LASSA , ville de File de Candie , dans le ter- 
ritoire de Retimo. 

Lassa (le), pays d’Afie, dans la Tattarie , 
entre la Chine à l'orient , les états du roi d'Ava 
au midi , ceux du Grand-Mogol au couchant , 8c 
le royaume de Tangut au nord. On le confidère 
comme fa iû tu partie de ce dernier. LalTa ou Bq. 
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ratola , fituée , félon les PP. Getbillon 8c Dor- 
ville, parle 106* d. 41 'de long . , 8c 19* d. 6' de 
lotit . , en elt la capitale. Pomola , foitetelfe qui 
fait la réliuence du dalii - lama , chef de la reli- 
gion des Lamas; Couti 8c Tacheilnbou et) font 
les principaux litux Le Lalla fe ncmn.e autre- 
ment It royaume de Bouton , dont nous n avons 
prefque aucune connoillance. 

Lassa , ville fur la côte maritime de l'Arabie 
heureufe, dans I Yémen , au quartier de la Ha- 
dratnitène , 8c peu éloignée de la ville d'Aden. 11 
y a dans les environs une fource minérale , dont 
les eabx font ttèi-falura'res. La ville eft comman- 
dée par un bacha héréditaire , qui ne rcconnoit 
que pour la torme feulement l’autorité du Turc. 
Herbelot, Bitriiot. orientale. 

LASSAN , ville de Poméranie, fur la rivière 
de Peen , entre Anclam Sc Wotgaft. 

Las Sa N , périr lac d'Allemagne , dans la Pomé- 
ranie fuédoife, dans File d’Lledon, fur la côte 
de la mer Baltique. 

LASSAY, petite ville de France, dans le Maine, 
fur un ruifleau qui tombe dans la Mayenne , élec- 
tion , 8c à 16 lieues n. o. du Mans, f n. de 
Mayenne , avec titre de marquifat. 

LASSEE-ENBRIGNON» abbaye de France, 
au diotèfe de Poitiers , ordre de baini- Benoit , à 
1 lieues n. o de Th .uars. 

LAéSOlS ou LaçOis ( le ), Fagot Utiactnfit , 
canton du mont Lallois, au bailliage de la Mon- 
tagne en Bourgogne , fur lequel etoit le château 
de Gérard de Hcufiillon , donc on voit encore 
quelques ruines. Ce grand feigneur , l'un des plus 
riches de fon temps , fondateur de l'abbaye de 
Veielai 8c de celles de Loutiérts, où il tut in- 
humé en 868 , prenoit le titre de comte de Laf- 
joit , & quelquefois de comte de RouJJillon. ( et 
endroit lit entre Viaffe 8c Etrochcy , a une de* 
mi-lieue de Chàrillon-fur-Seine, qui faifoit partie 
du comté de Lallois. Le lavant abbe le Beuf , dans 
fon premier volume de fes Differtationt , go g. 79, 
croit que ce Fagot tire fon nom de Latijcum on 
Laticum , ou bien Lotjium , ville du fécond rang , 
ruinée au ni* Cède. C’eft probablement le Latif- 
cum Cofirum , dont le Blanc a produit une pièce 
de momroïc du ix* ftècle , qui porte Latiffio lafiro, 
M. le Beut place le chef lieu à Lens, Laos ou 
Lats f ir-leigne , à demi-lieue de Mokine. On y 
trouve grand nombre de médailles anciennes , & 
une voie romaine , venant d'Alife, y pafloit. 

Laigncs, Font Lagnit , dont il eft patlé dans 
une charte rapportée par l’erard , gag. 7 , en 6) a; 
Rinv , Alta Riga ; Bagncux - la - Folle , Banioli g 
Poutièrcs , Falttrit ; Larrei, Lorreum ; Gié-fur* 
Stine, G-iacum ; Chârillon, Cafltllio , lieux con- 
nus dés ks v it' 3 c ix* ftècles , étoient du pays 
Lallois, n n PAufTois, comme il eft écrit au tome 
1 V d t Gol. Chr. gag. 414. 

Au cornu* L (fois a fuccédé le bailliage de Châ- 
tiUon, qui du chef-lieu a toujours été furnomœé 
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tai/lidge de la Montagne, comme If portent les an- 
ciens titres, non a caufe du grand nombre de 
montagnes que contient le bailliage de Chà- 
'■ tillnn. 

Ce canton Laffois eft inconnu à prefque tous 
nos géographes. Fxpilii , la Martiniere , le Dic- 
tion. raijoi. des Sciences , 8cc. la Defeription de la 
France , en 6 vol. n'en difent tien j le feul Adrien 
de Valo s en parie dans la Notice des Gaules , pa i e 
170. 

LASTIC . petite ville ou plutôt bourg de 
France , en Auvergne , diocèfe de Saint -f lour , 
dont i! ef) éloigné de f lieues n. e. 

I.ATAIKÉ, Lata^uie ou Latichez , félon 
Maundrell, ville de Syrie, fur la côte, i jj lieues 
de Tortofe îc 30 d'Alep. C’eft un refle de 
l’ancienne Laodicée-fur-Mer. Voyc[ Laocioee , 

nu: n. j. 

Cette ville, qui eft conlidérable, a un bon 
port 8c un évéché. On la croit bâtie pat Seleu- 
cusNicanor, qui lui donna le nom de Laodicée 
fa mère. 

Paul Lucas dit y avoir trouvé par-tout des 
colonnes fortant de terre prefqu’à moitié , & 
de toutes fortes de marbres; il ajoute que tous 
les lieu» des environs ne font que plaines 8c col- 
lines plantées d'oliviers , de mûriers, de figuiers 
& arbres femb'ables. Il y palTe un bras de l’O- 
ronte , qui arrofe en fetpentant une bonne partie 
du pays. 

Cette ville a été rétablie par Coplan - Aga , 
homme tiche te amateur du commerce , qui en 
a fait l’endroit le plus florilTant de la côte. long. 
J4, tf ; lut. jj, 50. 

LATAQL'lfc. Foy ep LatakiÉ. 

LATk.HKZ. Voyei Latakie. 

LATlCZOW ou Latitschow , ville de la 
petite Pologne , dans la Hodolie , fur la rivière 
de Bug , avec une juftice territoriale & une 
flaroftie. 

LATITUDF.. La latitude marque la diftance 
d’un lieu i l'équateur ou l’arc du méridien , com- 

f iris entre le aénith de ce lieu 8c l'équateur. La 
atitude peut donc être ou feptentrionale ou mé- 
ridionale , félon que le lieu dont il ell queltion , 
eft fitué en - deçà ou au - delà de l’equateur ; 
favoir : en-deci, dans la partie feptentrionale que 
nous habitons , 8c au delà , dans la partie mé- 
ridionale. On dit , par exemple , que Paris eft 
litué à 4S degrés yo minutes de latitude fepten- 
trionale. 

Les cercles parallèles à l'équateur font nommés 
parallèles de latitude , parce qu’ils font connoître 
les latitudes d.s lieux au moyen de leur interac- 
tion avec le méridien. 

Si l’on conçoit un nombre infini de grands cer- 
cles , qui p.iffent par tous les pôles du monde , 
ces ceiclcs feront autant de méridiens , 8c par leur 
moyen on pourra déterminer, fuit fur la terre 
fort dans le ciel , la pofttion de chaque point pat 
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rapport au cercle équinoxial , c 4 eft-a-dire , la lati- 
tude de ce point. 

Celui de ces cercles qui pafte pat un lieu 
marqué de la terre , eft nommé le méridien de 
ce lieu , & c’eft fur lui qu’on mefurc la latitude 
du lieu. 

La latitude d’un lieu 8c l’élévation du pôle fur 
l'horizon de ce lieu font des termes dont on 
fe fert indifféremment l’un pour l’autte , parce 
que les deux arcs qu'ils délignent , font toujours 
égaux. 

On tire de là une méthode pour melurer la 
circonférence de la terre , ou pour déterminer au 
moins la quantité d’un degré lur fa furface en 1a 
fujipolànt iphérique. Un effet , il »'y a qu’à aller 
directement du lad au nord , ou du nord au fud , 
jufqu’à ce que le pôle fe foit élevé ou abaifié 
d’un degré , 8c mefurant alors l’imervelle compris 
entre le terme d'où on fera parti , 8c celui où on 
fera arrivé, on aura le nombre de milles, de 
toifes , 8 cc. que contient un degré du grand cer- 
cle de la terre. C’eft ainfi que Fernel, médecin 
de Henri II , mefura un degré de la terre ; il alla 
de Paris vers le nord en voiture , en mefurant le 
chemin par le nombre des tours de roues, 8c re- 
rran hant de la quantité de chemin une certaine 
portiun , à caufe des détours de la voiture 8c des 
chemins ; il détermina par cette opération le degré 
à environ jé.oco toifes, 8c ce calcul greffier fit 
celui qui s'approche le plus du calcul exaék fait 
par l'académie. Au relie, comme la terre n’eft pas 
ipherique , il eft bon de remarquer que tous les 
degrés de latitude ne font pas égaux, 8c la com- 
paraifon exaéle de quelques uns de ces degrés 
peut fervirà déterminer la figure de la terre. 

Il s’agir maintenant de favoir comment on dé- 
termine la latitude ou , ce qui revient au même, 
la hauteur ou l’élévation du pôle. 

Cette connoiffance eft de la plus grande con- 
féquence en géographie, en navigation 8c en 
aftronomie. Voici les moyens de la déterminer , 
tant fur 1 ’ terre que fur mer. 

Comme le pôle eft un point mathématique , 8c 
qui ne peut être obfetve par les fens , fa hauteur 
ne fautoit non plus être déterminée de la même 
manière que celle du foleil 8c des étoiles, 8c c’eft 
pourquoi on a imaginé un autre moyen peut en 
venir à bout. 

On commence par tirer une méridienne. Koyrp 
au mot Meri dienne , la méthode qu'il faut fuivre 
pour cela. 

On place un quart de cercle fur cette ligne, 
de làçon que fon plan foit exaâcment dans celui 
du méridien : on prend alors quelque étoile voi- 
fine du pôle 8c qui ne fe couche point ; par 
exemple , l'étoi e polaire , 8c on en oblèrve la plus 
grande & la plus petite hauteur. 

Suppofons, par exemple, que la plus grande 
hauteur fût déugnée par SO, 8c que la plus pe- 
ine fût jO, la moiti éP S ou Pt de la différence 


Digitized by Google 



i6'6 L A T 

ds ces deux arcs étant ôtée de la plus grande 
hauteur SO , ou ajoutée à la plus petite s O , don- 
nerait PO, la hauteur du pôle fut l'horiaon, qui 
et! , comme on l'a dit, égale à la latitude du lieu. 
On peut j uùi trouver la latitude en prenant avec 
un quart de cercle , ou un aftrolabe , ou une ar- 
balcllrille , 6cc. voycf cei mots , la hauteur méri- 
dienne du foieil ou d'une étoile. En voici la mé- 
thode. 

11 faut d’abord obferver la diilance méridienne 
du foieil au zénith , laquelle et! toujours le com- 
plément de la hauteur méridienne du foieil, de 
cela fait , il pourra arriver deux cas , ou bien que 
le foieil & le zénith du lieu fe trouvent places 
de différens cotés de l'équateur : en ce cas, pour 
avoir 1a latitude , il faudra toujours fouitraire la 
déclinaifon connue du foleii de fa diilance au 
zénith , ou bien le foieil 8c le zénith fe trouve- 
ront placés du même côté de l'équateur, de alors 
il pourroit arriver encore que la déclinaifon du 
foieil doive é:re ou plus grande ou plus petite 
que la latitude ; ce qu’on reconnoitra en remar- 
quant fi le foieil , à midi , fe trouve plus près ou 
plus loin que le zénith du pôle , qui eft élevé lur 
l'horizon. Si la déclinaifon eft plus grande, comme 
il arrive fouvettt dans la zone torride, alors il 
faudra , pour avoir la latitude, fouftraire de la dé- 
clinail'on du foieil la diilance de cet allre au zé- 
nith du lieu > mais fi la déclinaifon du foieil doit 
être plus petite que la latitude ( le foieil & le 
zénith étant toujours fuppofés d'un même côté de 
l'équateur), dans ce dernier cas, pour avoir la 
latitude , il faudra ajouter la déclinaifon du foieil 
à la diilance de cet allre au zén th. 

Si le foieil ou l'étoile n'a point de déclinai- 
fon , ou, s’agiflant du foieil, fi l'obfervation fe 
fait un jour où cet allre fe meuve dans l'équa- 
teur , c’ell à dire , le jour de l'équinoxe , alors 
l'élévation de l'équateur deviendra égalé à la hau- 
teur méridienne de l'alite, & par conféqusnt cette 
hauteur fera niceflaircment le complément de la 
latitude. 

Cette dernière méthode eft plus propre auxufa- 
ges de la navigation , parce qu'elle eft plus pra- 
ticable en mer; mais la première eft préférable 
fur terre. 

Le connoiffince de la latitude donne le moyen 
de monter le globe horizontalement pour un lieu , 
c’eft-à-dire, de terminer l'horizon de ce lieu, 

P our répondre aux queftions qu’on peut faire fur 
heure aâuelle , fut le lever ou le coucher du 
foieil dans cet horizon un tel jour de l’année, fur 
la durée des jours , des nuits , des crépufcules. 
On demande , par exemple , quelle heure il eft à 
Tor.iéo de Laponie , lorfqu’il eft midi à Paris le 
10 mai. Après avoir attaché fur le méridien le 
petit cercle horaire avec fon aiguille , ('amène 
l'ornée fous le méridiens le trouvant i 66 degrés 
S' demi de latitude, je donne au pôle autant d'élé- 
vation s je cherche dans le calendrier de l'horizon 
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le lo mai, 8c j’apperÿois qu'il répond au iç* degré 
du lion : j'amène fous le méndien ce point du 
ciel , que je remarque avec foin , 8: fous lequel 
eft actuellement le foieil. Si , après avoir appliqué 
l'.iiguiile horaire fur midi , c'rit-à-dire , fur la plus 
élevee des deux figures marquées XII , je fais 
remonter le globe à l'orient au moment que le 
tj)” degré de l'écliptique |oindra l'horizon , l'ai- 
guille horaire montera deux J heures pour le 
lever du foieil fur cet horizon. Le même point, 
conduit de là au méridien , 8c du méridien au 
bord occidental de I horizon , exprimera la nace 
ou l’arc diurne du foieil fur I horizon de Tornéo: 
l’aiguille horaire marquera 9 j heures au moment 
que le 19* degré du taureau Jefcendra fous 1 ho- 
rizon. J'apprends ainfi fur-le-champ que 1 a di rée 
du jour, le 10 mai , eft de dix neuf heures à 
Tornéo, 8c la nuit de cinq. La connoilTance de 
la latitude d'un lieu donne encore celle de l'élé- 
varion de l'équateur pour l’horizon de ce lieu. Le 
globe monté horizontalement pour Paris , vous 
avez 49 degres de diilance entre le pôle 8c 1 ho- 
rizon , comme vous les avez en latitude enrre l'é- 
quateur 8c le zéniih. Or, du zénith à l'horizon, 
il n’y a que 90 degrés de part 8c d’autre. Si de 
ces 90 vous retranchez les 49 de laritude , il relie 
41 , nombre qui exprime la hauteur de l’équateur 
lur l’horizon de Paris. La hauteur de l’équateur 
fur l'horizon eft donc ce qui relie depuis la hau- 
teur du pôle jufqu'à 90. 

LAT 0 W 1 TZ, ville et château du royaume de 
Pologne , a peu de diilance de Varfovie. 

LATRECLY, petite ville de France en Bour- 
gogne , dans le marqufat S: à } lieues n.o. d'Arc 
en Barrois , dans une plaine , avec un prieuré â (im- 
pie ronfure. 

LATSKY , ville de Pologne , dans le palatinac 
de Kuùie. 

LATTES, bourg de France, diocèfe, 8c à i 
lieues f. e. de Montpellier. 

_ LaTTIER ( Saint), bourg de Dauphiné , élec- 
tion de Romans. 

LAUBACH , Lauhjcum , ou LaybacK , ville 
d’Allemagne, capitale de la Catniole , avec un 
évêché immédiatement fournis au faint- liège. 
Se décoré du titre de prince du famt-empire. Les 
Italiens nomment cette ville Laihtnta ; elle eft fur 
la petite rivière de Laubach, où l'on pèche les plus 
grandes U les plus grottes ecrevilfes de 1 ‘F.utope. 
Il y a un college , une mailon- de-ville, trois arf. - 
naux ; celui du prince, celui des états 8c celui 
de la bourgeoilie, 8c un hôtel des diètes. Cette 
ville a quatre fauxbourgs i mais fes rues font aftez 
étroites. Le château atchiducal, fitué lur une 
montagne couverte d’arbres toujours verts , eft 
très-ancien, 8c orné d’une petite églifc. Les édifi- 
ces ecciéliaftiques de cette ville font la cathédrale, 
deus paroifles , trois autres églifes , quatre couveras 
d’hommes Sc deux de filles. Son commerce confîfte 
en productions du pays 8c en marchandises d’Iu- 
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lie; mais les tremblemenj de terre 8c les Incendies 
y ont Couvent fait des ravages confié érables. Elle 
elt à rz lieues f. e. de Clengcnfurt , 10 n. e. d'A- 
pulée , 61 f. o. de Vienne. Long, ji, il j Ut. 46, 
ÎO. ( Â/jjio.v or MonviLtttns.) 

i. umach, petite rivière d’Allemagne, dans le 
cercle du Haitt-slhin , principauté de Lnutern. C'eli 
le ; hef-lieu d'une mairie dont dépend Horn , autre 
petite ville. 

Laui ch , ville d* Allemagne , dans le cercle du 
Haut Rhin 3c dans les états des comtes de Solms , 
qui u porte le furiiom. Elle eft ornee d'un châ- 
teau de réfider.ce , «elle prélide à un bailliage où 
Ce trouve de la terre iigiiiée. Il y a dans le Bas-Pa- 
latiiut u. re petite ville du même nom. 

LAUBAN , ville d'Allemagne , dans la Haute- 
I.ufjce , au cercle de Gcelitr, tut la rivière de 
Q reils. Eils fait un grand commerce de draps St de 
toiles: lis renferme plufieuis et sbliffeme as pu- 
blics , tels qu'un couvent de la Magdeleine, or- 
dre Je t liteaux ; une ecole latine, trois égltfes , un 
hôpital, une maifon de correéüon de une des or- 



LAUBESPINE, bourg du Forer , à 1 lieues e, 
de Sauit-Gaîmier , élection Je Montbrifon. 


JLAUCH A , petite ville de Ttuirmge, fur l'Unf- 
trutt , à 3 lieues n. o de Naumbourg, à la maifon 
de Saxe-W e îifem fe 1 s . 

LAÜCHSTÆDT, château, ville 8f bailliage 
d'Allemagne, dans la Haute Saxe 8c dans h prin- 
cipauté de Meifebsurg. Vingt -neuf villages 8c 
crue feigneuries en compofent le r.ffort , 8c d'ex- 
cellentes eaux minérales lui donnent de ta réputa- 
tion. (K.) 

LAUDA , place d'Allemagne en Franconie , fur 
le Tauber, avecunc liteau dans l'évêche de Wurtz- 
bourg , à cinq milles de cette ville , & à deux de 
Marienrial. Long, 17, 10; Lu. 49, 36. 

LAUD' N. y~oyn LAUDA. 

_ LAUDERDALE, vallée d'Ecoffe, où coule la 
tiviere de Laurier ; c'eft fur un pont de cette rivière 
que les partilans de Jacques 111 furent pendus. 
Cette contrée , qui fait partie de la province de 
Mers, donne le titre de duc à la principale bran- 
chc de la hinilte de Maitland. 

LAUD1CK , petite ville de la grande Pologne, 
fur la rivière de VL , te,danslepaiatinatde Kalish, 
â li lieues n. de Kalish. Long. 55 , f8 ; Ut. 51, 3c. 

LAUDUN , petite ville de France dans le Bas- 
Languedoc, au diocèfe d'Ufei, à" j lieues n. e. 
d’O'ange. 

LAUF, petite ville d'Allemagne , dans le cercle 

de Francoiiis j elle peut avoir rieur cent treme- 
fept feux, avec un château, 8c n'étoit qu'un fitnple 
village lorfque la ville de Nuremberg en acquit 
la propriété. L'empereur Charles VI lui donna le 
titte 8c 1rs privilèges de ville. 

LAUFFEN, Làv.acjm , petite ville de Suiffe, 
dans la feigneurie de Zvingen, au canton de Bâle. 
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Il ne faut pas confondra ce lieu avec un village 
8c château fort de Suiffe , au canton de Zurich , à 
une petite lieue au-deflbus de Schaffboufv. Cl fl 
dans ce village de- Lauft.-n qu’on voit la fameufe 
cataraàe du Rhin , où i eau , tombant d'tnviron 
quarante pieds de haut, fe précipite entre des ro- 
chers avec un ttès-grand bruit. 

11 y a un au re f.auffen dans l' archevêché 8c â j 
lieues n. o. de Saltzbourg. 

Enfin , il y a un Lauffun en Souabe , au duché de 
Virrembeig , fur le Necker, à 1 lieues de Hail- 
bron .Long. z<5, 56; Ut. 49, 1 : 

LAUI FENB< )URG , Laoftniurftm , ville d'Al- 
lemagne dai s la Souabe, 8c 1 unedts quatre villes 
for . llièré s. Le duc de Saxe - Weimar la prit en 
1638; elle appartient prêt internent i la maifon 
d'Autriche 8c cil fur le Rhin , qui coupe la vil e en 
d.ux partit s prefqu’égales , à 7 lieue* f. c. de Bâle, 
icn. c. de Zurich, ici. e.deSthaffhoufe. Long. 15, 
4fi lal 47 , 

Le Rhin fait près de cette ville une cataraét? re- 
marquable, prés de laquelle Us bateaux qu'on a 
foin de décharger, font cefcendus, non fans beau- 
coup de péril , par des cordes. Ils reprennent en- 
fuite d quelque dtflznce au-deffus leur cargauon, 
qni y arrive par terre. 

LAUGEAC, bourg de France en Auvergne, 
élection , 8c à j lieues de Brioude. 

LAUMELL1 nE( la), canton dltalie, au duché 
de Milan, entre Puvie 8c Cafal; ce pays, le plus 
fertile peut-être de tout le Milanez pour les plan- 
tations de riz, règne tout le long d;S rives du Pô , 
qui le fépareen deuxparties , 8c s'y trouve enclavé 
entre le Pavéfan 8c le Montferrat. Le nom de Lau- 
melline lui a été donné à caufe d'une ancienne vil e 
de l'infubrie , que Pline appelle Laumtllw n, 8c 

Î u'on trouve citée dans l’tolomée , fous le nom de 
raumtllum ,- 8c dans Vltinirairt d'Antonin , fou* 
celui de L-turntllo. Cette ancienne ville n’eft plus 
aujourd'hui qu'un village, qui a retenu le nom do 
Lnumcllo. Les deux villes principales de la Lau- 
cnulîine font Mottare 8c Valence. 

LAUMONT , montagne confidérable de Suiffe : 
fon étendue peutêtre de trente à trente -cinq lieue* 
de France , depuis le confluent de la Douve 8c du 
Doubs, où elle fe termine , îufqu'àPfcftingen. Les 
principales rivières qui fortent rie cette montagne, 
font !‘]|l , la Larg,la Halle 8c l'Alain. (R.) 

LAUN ou La u jeu ou Launv , vi le royale de 
Bohême, près de l'Eger, dans le cercle dé Satz , 
fur la route de Leipfic à Prague, dans un terroir 
qui produit de bo:i froment , des pâturages 3c des 
pommes renommées dans toute 1a Bohème. Long. 
31 , ij, Lu. <0, zr. 

LAUNCEoTGN, vulgairement Laitnston, 
Fanum fantii Sttpham , ville â marché d'Aiiglert rre, 
au pays de Cornouailles , près du Tamer , qui ré- 
pare cttte province de ce:le de Dtvonsftire. â cent 
foixante - dix milles de Londres; elle envoie un 
député au parlement. Long. 1 3 , 1 6 ; Ut. yo, 40, 
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LAUNSTON. Voyci Launceston. 

LAUNY , abbaye d'hommes, ordre de Citeaux , 
à i lieue de Beaupré dans le Beauvoifis. 

LAURAGUAIS ( le), Lauraccnfis agir, car il 
a pris Ton nom de Lau/ac , autrefois place conlidé- 
rable , & qui n’eft plus rien aujourd'hui. Le Lau- 
raguais n'eli qu'une petite contrée de Frinceavec 
titre de comté , dans le Haut-Languedoc , entre 
l'Ariége fit l'Agenne, i l’elt duToulouGm. Il fe 
divife en haut 8c bas , 8c abonde en millet 3c en 
vins: Cafteliuudari en eft la capitale i les autres 
lieux decepetit canton font Lavaur, Puy-LaureDS 
& Saini-Papoul. 

LAURENT (Saint), village de France, à y 
lieues de Joyeufe dans le Vivarais. Il y a une fon- 
taine minéral: , bonne contre les maladies cutanées 
& les rhumatifmes. 

Laurent (Saint), abbaye de Bénédiéfins à 
Bourges. Une autre, diocèfede Commingcs, près 
Saint-Bertrand i une autre près de Liage. 

Laurent (l'îleSaint). Koyrj Madagascar. 

Laurent d'A ygouse (Saint) , bourg de Fran- 
ce , diocèfe de Montpellier. 

Laurent de la Salence ( Saint ) , bourg de 
France, à f lieues n. e. de Perpignan. 

Laurent des Aubats (S aint), abbayed’hom- 
mes , ordre de Saint-Auguftin , diocèfe d'Auxerre , 
i z lieues de Cofne. 

LAURtNT-tis-CHAiONS (Saint), petite ville de 
France, au gouvernement de Bourgogne, dans la 
Ere (Te chalonoife. Elle c(l féparée par Ta Saône, de 
la ville de Chàlons , dont elle eft regardée comme 
un fauxbourg, 8t avec laquelle elle communique 
par un pont de pierres. Elle e(l dans une itc, con- 
tournée par un bras de la rivière. Louis XI y avoir 
établi un parlement qui a été uni à celui de Di- 
jon; cette ville eft à 15 lieues f. e. de Dijon- Elle 
députe aux états de la province. Il y a une châtel 
lenie particulière , une recette , un couvent de 
Cordeliers 3c un fort bel hôpital , qui eft celui de 
la ville de Chàlons. Lang, zi , ji; Ut. 46 , 47. 
y°y*{ Chàlons. (R.) 

Laurent-lès-Macon ( Saint ) , petite ville 
fituée fut la rive gauche de la Saône , à l'oppolite 
de Mâcon, dont elle eft cenfée être un fauxbourg. 

(R.) 

Laurent ( fleuve Saint) , grande rivière de 
l’Amérique feptenerionale, appelée aulft par ceux 
du pays rivière du Canada. On n'en connoit pas la 
fource , quoiqu’on l'ait , dit on , remonte? jufqu'à 
fept ou htrî: cents lieues. Ce fleuve va fc perdre 
dans un golfe auquel il donne fonnom , après avoir 
atrofé une immenfe étendue de pays ; il eft très- 
poiftonneux, 8ton y trouve beaucoup de poiflons 
(inguliers. l a navigation fur ce fleuve ne remonte 
pas au-deflus de Québec, à caufe des fauts qui la 
rendent impraticable, Sc au - délions de Québec 
elle eft ttès-dangereufe. Toutes les liés 8c côtes 
du golfe Sc du fleuve ont été abandonnées aux 
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Anglois par le traité de Verfailles de 1765 , après 
avoir coûté à la France tant de millions Ôc tant de 
fang pour y établir des colonies. Par ce traite , qui 
attelle la honte de la dernière guerre, les François 
ne pouvoient pécher dans le golfe qu'à trois l'eues 
des côtes du continent 8c des îles. (JM. P. M) 

LAURESSE, bourg de France en Quercy , élec- 
tion , 8c à 4 lieues n. e. de Eigeac. 

LAURESTAN ou Lorevtan, Lourestan , 
pays de Laur , Lor ou Lour ,- c'eli un pays de Perle, 

1 autrefois enclavé dans la Khouliftan, qui eft l'an- 
cienne Sufiannc. M. Sanfon, millionnaire apoito- 
lique (ur les lieux , 8c par conféquent plus croya- 
ble que M. de Lille, ait que le Laurellan eft le 
royaume des Elamites, qu'il confine à la Suliane 
au midi , au fleuve de Tigre à l'occident , 8c qu'il 
a la Médie inférieuteau feprentrion. Courbabac, 
forterefle oïl loge le gouverneur, en eft le lieu 
principal. 

1 .AURIA, ville d'Italie, au royaume de Na- 
ples, dans la Balilicate. 

LAUR 1 -COCHA, lac de l'Amérique méridio- 
nale , au Pérou ; ce lac eft devenu fameux depuis 
qu'on y a découvert la fource de la rivière des 
Âmaaones. 

LAURIOL , bourg de France en Dauphiné , près 
de la Drôme. 

LAUSANNE, Laufanna , Laufadunum , Laufa- 
nium , ville de Suifle , capitale du pays de Vaud , 
au canton de Berne. 

C'eft un lieu très-ancien , puifqu’il eft défigné 
dans YJtinirain d'Antonin entre la colonie équef- 
tre, qui Ut Nyon, 8c Urba, qui U 1 Otbe. On y voit 
marqué latus laufoniut ; ce qui prouve que le lac 
Léman a porté le nom de lac de Laufannc avant 
que de prendre celui de Genève. Selon quelques 
auteurs, Valerius Aurelianus bâtit Laufanne des 
ruines d’Arpentine; mais on ne fait rien de cer- 
tain fut fon origine. 

Cette ville a eu les mêmes révolutions 8c les 
mêmes Ligueurs que le pays de V'aud, jufqu'a la 
mort de Berchtol V, duc de Zrringen : elle étoit 
déjà franche 8: libre ; enfuitei'evêque de Laufanne 
devint prince de la ville , mais avec la confervation 
de tous les privilèges des habitans. 

Les Bernois, ayant conquis fut Chartes II , due 
de Savoie, le pays de Vaud , fe rendirent maîtres 
de Laufanne, d’où ils bann-rentlexe-cice de la re- 
ligion romaine , donnèrent à leur baüli les revenus 
de la manie épifcopale , Sa ceux de la manfe du 
chapitre au collège qu'ils établirent. Si que l’on 
nomme académie: elle fteuiit dès le commence- 
ment de Ion établiflement , 8c n'a point dégé- 
néré. 

L’évêque Sébaftien de Montfaucon , qui cenoit 
alors le liège épi fcopal de Laufanne, fut contraint 
de fc retirer à Fribourg avec le vain titre d'évêque 
de Laufanne Si de prince de l’empire , n'ayant pour 
vivre que ce qu'il recevoir de Savoie. Ses fuccef- 

feurs 
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fleurs qui prennent toujourt le* mêmes titres , font 
nommes par les rois de Sardaigne, qui pourvoient 
à leur fu'oliftance. 

On croit que le fiége épifeopai de cette ville 
avoir été établi au commencement du vu* liècle 
par l'évéque Marius , appelé vulgairement Saint- 
Main, après la defiruition d'Avenche ( Aventi - 
cum ), où ce liège étoit auparavant. 

L'eglife cathédrale fut dédiée par te pape Gré* 
goire XX, l'an 1175, en préfence de l’empereur 
Rodolphe de Habsbourg. 

Les Hères du concile de Gâte ayant quitté Bâle 
en 1.449, allèrent fiéger à Laufanne, où ils tinrent 
quelques féances. La bibliothèque de l'académie de 
Lautanne conferve un volume manuferit des actes 
de ce concile. C'eft ici que Félix V céda la thiare 
pontificale à Nicolas, pour fe retirer au couvent 
de Ripaille, qu'il avoit fait bâtir auparavant dans 
le Chablais, au bord du lac, St il y mourut hermite 
l'an 14JI. 

Le territoire de Laufanne eft un pays admirable- 
ment cultivé, plein de vignes , de champs Se de 
fiuits : tout y refpire l’aifance, la joie St la liberté. 
La vue , à un quart de lieue de la ville , fc promène 
fut la ville même , fur le lac Léman, fur la Sa- 
voie 8 c fur le pays entier , jufqu'à Genève : rien 
n'en borne l'étendue que les Alpes mêmes St le 
mont Jura. 

Enfin Laufanne eft bâtie à demi-lieue au-deftus 
du lac , fur trois collines qu'elle occupe entière- 
ment , avec les vallons qui font entre deux ; fa 
firuation eft bien plus belle que n'étoit celle de 
Jérufalem. Elle eft â 19 lieues f. o. de Berne, 11 
n. e. de Genève. Long. 14, 10 ; lai. 46, jo. 

Laufanne n'eft pas une des villes de Suiflc où les 
fciences foient le moins heureufement cultivées 
dans le fein du repos St de la liberté ; mais entre 
les favans dont elle eft la patrie , je ne dois pis 
oublier M. Crouxas (Jean-Pierre), aflbcié étranger 
de l’académie des fciences de Puis. Il s'eft fait un 
nom célèbre dans la république des lettres , comme 
philofophe , logicien , métaphylicien , phyficien 
8c géomètre. Tout le monde connoit fes ouvra- J 
ges, [on Exumtn du pynhonifme ancien (j moderne , 
in - fol. ; fa Logique , dont il s'eft lait plufieurs 
éditions, 8c dont lui-même a donné un excellent 
abrégé ; for Traité du beau ; celui de l'éducation 
des enfans , qui eft plein d'efprit St d’une ironie 
délicate i enfin plufieuts morceaux fur des fujets 
de phyfique&de mathématiques. 11 eli mort com- 
blé d'eftime 8c d'années eu 1748, à l'âge de 8 y ans. 

Cette ville eft gouvernée par un petit 8c un grand- 
confeil , fous le haut domaine de Berne. Le petit- 
confeil eft compofé de feize membres , qui ont à 
leur tête un bourg-meftre, après lequel viennent 
le tréforier St les cinq bannerets des cinq ban- 
nièresdans lelquelles la ville eft partagée. Le grand- 
coufeil eft compofé de deux cents perfonnes. C'eft 
à la moyenne juftice , compofée de foixame des 
Géographie , Tome II. 
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membres du petit St du grand-confeil, que vont les 
appels dans les caufes dont la valeur ne palTe pas 
1100 florins. Pour plus forces fommes on appelle 
â Berne. C'eft le bailli qui occupe aéluellement 
l'ancien château de l'évéque. 

L'académie a deux profelîeurs en théologie : elle 
en a d'autres en hébreu, en grec, en morale, en 
éloquence , en belles-lettres , en philofophie , en 
rmtnématiques St en droit. Elle eft fous la jurif- 
diélion du bailli. Quoique les chaires foient pour- 
vues d'émolumens très -modiques , on lésa vues 
remplies par des hommes du plus grand mérite. 

Le fenat de Berne ne s'eft guères réfervéà Lau- 
fanne, que le militaire, le droit de battre monnoie, 
celui de faire grâce ; une partie des revenus de 
l'évéché. C’eft tout ce qu'il pouvoir faire de plus 
fage. Le bailli n'a aucune autorité fur la ville. 11 
n'a de jurifdiéiion que dans le quartier de la cité , 
fur l'academie 8c fur les étudians. (R. ) 

LAUSKOW ou Liskow , vallée de Bohême, 
au cercle de Saatz. (R.) 

LAUTENBOURG , petite ville de Prufle, au 
palatinat de Culm. Un parti de Suédois sefut dé- 
fait par les Polonois en 170J. Elle eft â 10 lieues 
n. o. de Thorn, ;o f. o. de Dantzick. Long. 58, 
■ 4 » H,<>- 

L AU TER (la) : il y a deux rivières de ce nom , 
l'une dans le Palatinat , St l'autre en Alface. La 
Lauter du Palatinat a fa fource au bailliage de 
Kayfeillautcr , reçoit la rivière de Glann, celle 
de Nohe, & fe jette dans le Rhin. La Lauter en 
Allâce prend fa fource dans les montagnes des 
Vofges , pafle i Weiffembourg , 8c fe jette dans 
le Rhin au-deflous de Lauterbourg. ( R. ) 

LAUTERBACH , ville de la Haute-Heffe, à 
y lieues n. o. de Fulde. 

LAUTERBERG. Koyrq LüTrERBERC. 

LAUTERBOURG, Laturaburgum , petite ville 
d’Allemagne , dans l’évêché de Spire. Elleeft fituée 
fur la Lauter , à demi-lieue du Rhin , 10 n. o. do 
Strasbourg. Les Autrichiens la prirent en 1744. Il 
y a entre cette place 8c Weiflembourg des lignes 
fameufes. Long. 1 6, 47 ; lot. 48, 5 6. (R.) 

LAUTF.RF.CK, ville 8c château d'Allemagne, 
dans le cercle du Haut-Rhin St dans le comté de 
Lautereck , appartenant à l'eleéleur palatin : il n'y 
a que des villages dans le refte de ce comté, ainli 
que dans celui de Veldenz , auquel il eft réuni. 

LAUTERN , château de Suabe dans le Remf- 
thal, dépendant de l’abbaye féculière d'Elwangen. 
(R.) 

Lautern, bailliage d'Allemagne, au palatinat 
du Rhin , fur la Lanier ; il appartient à l'eleéleur 
palatin. (R.) 

LAUTHENTAL , petite ville d'Allemagne, 
dans les états de la maifon de Brunfvick , près 
Goflar. 

LAUTREC , petite ville de France, dans le 
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FLut - Languedoc Se dans l'Albigeois , fituée 
entre les rivières d’Agou St de Dadou , avec un 
ancien titre de vicomté qu’ont porté plulieuts 
petfor.nes d'un rang fupétieur & d'un mérité dif- 
tingué, entr’autres le fameux Odon de Foix , 
général d'armée de François 1 *'. en Italie. 

LAUTRECK. PWp Lauthreck. 

LAUZERTE, ville du Quercy, élection & à 
8 lieues fud de Cahors. 

LAUZUN , bourg de France , avec titre de du- 
ché , à 6 lieues de Bergerac , & 6 lieues n. e. de 
Maimande. 

LAVA (la) , rivière de l'archevéché de Saltz- 
bourg ) elle prend fa fource près de Btixin , & 
fe jette dans l'inn. 

LAVAGNA , rivière d’Italie, dans l'état de 
Gênes ; elle a fa fource dans l'Apennin , 8c fe jette 
dans la mer , entre le bourg de Lavagna & Chra- 
varr. 

Lavagna , petite ville m^jrime d’Italie , dans 
l’état, & à il lieues e. de Gènes , à l'embou- 
chure de la Lavagna. 

LAVAL , y<i/n Guidant t , ville conlidérable 8c 
très- peuplée de France , dans le Bas-Maine , élec- 
tion de la généralité de Tours , avec titre de 
comté-pairie, & deux châteaux. Elleell à 6 lieues 
de Mayenne, i<> n. o. du Mans , 14 de Rennes, 
d’Angers 8c de la Flèche ; j8 f. o. de Paris. Long. 
16, 41 i Lu. 48, 4. 

Brodeau croit cette ville bâtie par Charles-le- 
Chauve , pour arrêter les courfes des Bretons , 
mais fatiflement. Laval n’eft pas fi ancien. L’é- 
glife collégiale de Saint-Thugal fut fondée dans le 
château en 1170, par Guy V, feigneur de Laval. 
Cette ville fut prrfe par cfcalade, en 1466, par 
Talbot , général des Anglois, & le château rendu 
par cotnpofitionimais il fut repris l’année fuivanre 
par les François , fous la conduite des feigneurs 
du pays. 

Cette ancienne baronie, acquife par une bran- 
che de l’illurtre maifon de Montmorency , en 
rat 8, fut érigée en comté en 14x9, par Char- 
les VII. 

Laval doit i la magnificence des ducs de la Tri- 
mouille , fcs feigneurs depuis un fiède 8c demi , 
la conflruâion de la halle deltinée â la vente 8c 
à l’achat de fes toiles. Avant que d’étre expofées 
en vente , elles font foumifesà la vibre rigoureufe 
d’un infpcôeur : avec le cifeau il fait main-baffe 
fur toutes celles qui n’ont pas la qualité rcquife. 
Par une police fi bien entendue , les négocians ne 
font pas fujets â être trompés. On compte huit 
fortes de toi'es qui fe fabriquent â Laval & aux 
environs. Son principal commerce ccnfille dans le 
débit de ces toiles, des éraifiincs, ferges ftrei- 
niètes , drngutts , fil 8c laine. Ses blanchifferies 
pour les toiles 8c la cire font renommées. 

C'tftGuy, feigneur de Laval, qui, par fon 
mariage avec Béatrix de Flandre , attira des ou- 
vriers flamands à Laval, dont fes vaffaux appti- 
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rent l’art de la tifleranderie au xnt* fiècle, 8c 
d'eux- mêmes , dit-on, trouvèrent le fecret de 
blanchir la toile. Cette manufacture n’a fait que fe 
perfectionner de plus en plus jufqu’à nos jouis. 

La plupart de ces toiles font portées dans les 
foires de Bordeaux 8c de Bayonne ; de lâ en Ef- 
pagne : le relie fe confomme dans le royaume 8c 
dans nos colonies. Depuis 20 ans on a conflruit , 
dans l’étendue du comté de Laval , des grands 
chemins très-folides. Il y en a un de Laval â Craon , 
un autre de cette ville i Touts : il n'y manque 
qu'un canal de communication de la Mayenne 
avec la Vilaine. 

Cette ville, fituée fur la Mayenne , ell le fiége 
d'un gouverneur particulier. 11 y a préfidial, élec- 
tion, grenier 1 Tel, jurifdiâion conlulaiie, mai- 
trife patticulière des eaux 8c forêts. On y compte 
trois paroifl'es 8c huit coavens. 

Laval n'ell point dépourvue de gens-de-lettres 
nés dans fon fein : je ferai mention de Bigot 
( Guillaume ) , qui fleuriffoit fous François 1 ". 
Ce piince, ayant oui parler de fa grande érudi- 
tion , voulut lui faire du bien; mais on trouva 
le fecret de l’en détourner par une méchanceté 
qui n'a que trop fouvent réufli à la cour. On dit 
au roi que Bigot étoit un politique ariftotélicien , 
préférant , comme ce grec , le gouvernement dé- 
mocratique à la monarchie. 

Rivault (David) , ficur de Flurence , devint 
précepteur de Louis XIII , ôc fit , entr'aimes ou- 
vrages, des BUmtr.s à'aniUtrïe, imprimés en iéc8, 
»«-8 w . , qui font rares 8c allez curieux. Il moulut 
en 1616, âgé de 4; ans. 

Tauvry ( Daniel ) , de l'académie des feiences, 
ingénieux anatomille , mais trop épris de l’amour 
des fyflèmes, qui lui fit adopter des erreurs pour 
des vérités. Il mourut en 1700, à la fleur de fon 
âge , à } 1 ans. 

Paré ( Ambroife ) s’ell immortalifé dans la chi- 
rurgie. Il finit fe s jours en 1 f 91 , 8c peu s’en fallut 
que ce ne fut 20 ans plus tôt , je veux dire dars le 
maffacre de la Saint-Barthelemy ; mais Charles IX , 
donc il étoit le premier chirurgien , le fauva de 
cette boucherie , foit par rcconnoidance ou pour 
fon intéiét perfonnel. 

A ces quatre perfonnages nés â Laval , on peut 
ajouter Jean le Frere, qui a traduit VHifiotrt at 
Joftfht , 8c nous a donné une îelation des trou- 
bles de fon temps. 11 eft mort en 1 j8? ; François 
Pyratd, fameux par fon voyage au Bréfil 8c aux 
Indts orientales, depuis 1601 jufqu’en iéii , 8c 
dont il nous a donné une bonne relation réimpri- 
mée pluficurs fois ; Nicolas Baudouin , chanoine de 
Laval, qui a laiffé plufieurs Diffcrtations efiimées 
fur b liturgie ; Michel Tronchay , chanoine , au- 
teur de la vie du fa vaut & modetle M. Lenaio de 
'i illcmont. 

Lavai -R oi , riche abbaye de Eénédiélins, 
diocèfe 8c â 7 lieues de Rheims. 
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LAVAMUNDE. PWr Lavant-Mund. 

LAVANT, rivière d'Allemagne , dam le cer- 
cle d'Autriche 8c dans la Baffe-Catinthiei elle fe 
jette dans la Drave après avoir donné Ton nom à 
une vallée fertile , ainfi qu'à la ville de Lavanc- 
Mund & à l'évêché de Saint- André de Lavant, 
fuffragant de S alu. bourg , principauté titulaire du 
faint-empire. 

Lavant. Saint-André. 

Lavant-Mund ou Lavand-Mund , petite 
ville d'Allemagne , au cercle d'Autriche , en 
Carinthie , â l'embouchure du Lavant, dans la 
Drave. Elle a titre d'évêché , 8c appartient à l'ar- 
chevêque de Saltzbourg , dont elle eft fuÉfragante ; 
fa polition efl à 16 lieues n. o. de Pettaw ; elle eft 
défendue par un château. Longit. 31 , j{ ; luit. 

. 44 - 

L VVARDAC, fur la Baife, bourg de France, 
élection de Condom , 1 a lieues n. de Nérac. 

LAV ARDAC , petite ville de France dans l'Ar- 
magnac , au diocèfe 8c à 4 lieues n. d'Auch. 

LAVARDIN , bourg 8c château , avec un an- 
cien titre de marquifat dans le Maine , à deux 
lieues de la Sarthe 8c deux 8c demie du Mans. 
Jean de Beaumanoir eut cette feigneurie du chef 
de fa femme i il fut le quatrième aïeul de Jean 
de Beaumanoir , que Henri IV fit maréchal de 
France 8c chevalier de tes ordres en 1 jÿj , & 
en faveur duquel il érigea la terre de Lavardin 
en marquifat en 1601 : fa pofiérité mafeuline s’é- 
teignit en 170$ , en la perfonne d'Emmanuel- 
Henri , marquis de Lavardin , tué à la bataille de 
Spire. 

LAVAUR. Ce mot eft compofé du nom même 
8c de l'article, de forte qu’il drvroit s'écrire la 
y au r , car le nom latin eft K uurum , Vaurium 
ou Cafirum vau ri t ville de France dans le Haut- 
Languedoc , avec un évêché érigé par Jean XX 11 
en 1316, fuffragant de Touloufe. Il s’y tint , vers 
l’an un, un concile contre les Albigeois, dont 
elle embraffoit la doârine. Cette ville eft fur 
l’Agout , à 8 lieues f. o. d'Alby , 8 n. e. de 
Touloufe, 160 f. o. de Paris. Longit. 19, 31 j 
tant, j 1 , 41. 

LAVEDAN (le), Ltvitanenfis pagus OU Lrvi- 
tania, vallée de France dans le Bigorre , entre les 
Pyrénées. Elle a 10 i il lieues de long , fur 7 à 8 
de large , 8c eft très-fertile. Lourde en eft la place 
principale : fon territoire 8c la vallée de Barège 
iîtuée au pied de la montagne de Tormales , à une 
lieue du royaume d'Arragon , dont il eft féparé par 
les Pyrénées, fe font acquis de la célébrité par les 
eaux bourbeufes médicinales de Barège. Vayr[ fur 
leLavedan, Hadrien Val et, Notit. Ga/lit.pag. 84, 
& l'abbé de Longuerue , 1 . part. pag. lOf . 

LAVEL 1 NE, Aguilinia , village, chef-lieu d'un 
bine du duché de Lorrane dans les Vofges , dio- 
céfr de Tnul , bailliage de Bruyères, dont il eft 
éloigné de 1 lieue , 8c 3 de Saint-Diez , entre 
la Vologoe 8c le Neuffé. 
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Les habittns ayant rendu des fervires in.por- 
tans au duc René II, pendant fes guertes avec 
Charles , duc de Bourgogne, 8c ayant pris , en- 
fuite défendu courageufemcntle château de Bruyè- 
res , ce prince leur accorda , en 1476 , des privi- 
lèges confidérables. On appelle encore aujourd'hui 
leurs defeendans , réduits à un trèspetit nombre , 
gtntilshommts de Lavtlint. Ils cranfmettoicnt les pri- 
vilèges, non-feulement aux màlesdeleurpoflérité , 
mais encore par les filles , dont les maris deve- 
noient gentilshommes dé Laveüne ; mais le roi 
Staniflas , par deux arrêts de 1734 8c 1743 , a or- 
donné que les feuts defeendans par mâles joui- 
roient de ces privilèges, mais que les maris des 
filles n'en jouiroient que pendant leur vie. 

LAVF.LLO , LabtlUm , ancienne petite ville 
d'Italie au royaume de Naples , dans la Balilicate , 
aux confins de la Capitanate , avec un évêché fuf- 
fragant de Barri, â i lieues n. o. de Cirenza, 18 
f. o. de Barri , 30 n. e. de Naples. Lang. 3a , 303 
lat. 41,3. 

LAVEMUNDE. Poyrj Lavant-Mund. 

LA VENBOURG, petite ville d'Allemagne dans 
la Poméii'.ie ultérieure 8c dans les états du roi 
de Prude, électeur de Brandebourg./oeg. jj, 18; 

• J 4 > 4 f- 

Lavenbourc. Koycy Lawenbours. 

LAVENFOERDF. , bourg 8c bailliage de la 
principauté de Calemberg , dans le quartier de 
Gottiiigue , fur le Wefer. (R . ) 

LAVENSTE 1 N .petite ville 8c bailliage de Mif- 
nie , â 9 lieues fud de Drefde. Autrefois il y avoir 
dans cette ville des mines très-riches d etain 8c de 
fer : on y a découvert une carrière de jafpe , 
qui a été abandonnée , parce que la pierre écoit 
graveleufe. 

Lavenstein , bourg d’Allemagne, au cercle de 
la Baffe Saxe , dans la principauté de Calemberg. 
Ce bourg, ci-devant entouré de murailles , a un 
magiftrat , 8c eft le fiége d'un bailliage confidéra- 
ble de trois mil'es d'Allemagne en longueur , fur 
deux en largeur. Le terroir eft bon Se fertile en cer- 
tains endroits , médiocre dans d'autres , mauvais 
dans le relie. Les forêts y font confidérables 8c 
d'un grand produit, foit par elles-mêmes , foit par 
l'engrahs des porcs. II fe trouve une belle ftline i 
Salzhemmendorfi la forêt d'Ofterwa! produit du 
charbon de terre , dont on fe fert pour faire de 
tris-beaux ouvrages dans une verrerie qui y eft at- 
tenante. Les ouvrages de grès qui fe font a Duin- 
gen , font eftimés 8c recherches. Ce bailliage eft 
arrofé par 1 a Saale , 8c fe divife en diftriét fupé- 
rieur 8c en diftriét inférieur, {.Masson or Mok- 

PILLUSS. ) 

LAVENZA, ville d'Italie, fur une rivière de 
même nom , qui fe jette dans la mer, 

Lavestein. Voyn Lobestein. 

LAVIGNAC , place de France en Languedoc, 
près de Touloufe , à côté de la forêt Baconne , 
8c remarquable par un riche monaftète de filles. 

Yij 
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LAVIN’GEN ou Lauvingen , ville d’Alle- 
magne , dam le duché de Neubourg , aux fron- 
tière* de Suabe & de Bavière, près du Danube. 
Elle eft fort ancienne. Les Romains y avoient éta- 
bli une colonie, qui fe foutint long temps. Dans 
les derniers fiècles, elle a eu un gytnnafe fameux , 
mais dont on ne parle plus. C'eft le chef-lieu d’un 
bailliage. 

Le duc de Bavière la prit en 1701. 11 s’étoit re- 
tranché entre cc-tte place & Dlllingen , lotfque 
le duc de Marlboroug força les retranchement de 
Schellenberg , proc he de Dona wert 8c Hochftedt , 
en 1704. Lcngit. z8 , 4 ; lai. 48 , fl. 

Cette ville , autrefois impériale , eft à 5 lieues 
n. e. d'Ulm, 8c 6 de Donawert. 

Albvrt-le Grand , Albcrius-Magnus , qui a fait 
tant de btuit dans le xm' fiècle , Ce qui en fetoit fi 
peu dans le x vin*, étoit de Laviagen. Scs préten- 
dus ouvrages parurent à Lyon en i6fi, en 1 vol. 
in-Jol . , mais les fept huitièmes de cette édition 
ne font pas de lui. Dans fon Comn.eniairt du maiirt 
dit finances , l'on trouve , au fujet du devoir con- 
jugal , des queftions qui révoltent la pudeur la 
moins délicate j il faut peut-être en attribuer la 
caufe à la grodlerete des temps auquels il a vécu i 
mais c’ell mal le juflifier , que de dite qu’il avoit 
appris tant de choies monflrueufes auconfeflional, 
qu'il ne pouvoit fe difpenfer d’en traiter quel 
ques-unes. 

L AVINO , en latin Labinius , petite rivière d’ I ta' 
lie dans le territoire de Bologne , à huit milles de 
la ville de ce nom, en tirant vers Modène. Appien , 
Civil, lib. ly , dit que ce fut dans une ile de cette 
rivière que les triumvirs s'abouchèrent, 8c par- 
tagèrent entr’eux l'empire romain; mais Appien 
fe trompe, ce fut dans une ile du Reno , auprès 
de Bologne, que fe fit leur entrevue, qui dura 
trois |ours entiers. 

LAV 1 T, petite ville de France dans la Loma- 
gne : il y a juftice royale , i l lieues d'Auch , J f. c. 
de LeCtoure. 

LAWEMBOURG , petite ville d'Allemagne , 
du cercle de la Baffe-Saxe, dans le duché de 
Saxe-Lawembourg. Elle eft adoffee à une mon- 
tagne près de l'Elbe 8c de la Steckenitz. La navi- 
gation . l’agriculture 8c le commerce des bois 
fourniffent J l’entretien des hibi ans. Cette ville 
eft un lieu d’entrepôt de toutes les marchandifes 
qui arrivent fur l’Elbe , pour envoyer à Lubeck. 
On voit encore fur la hauteur une aile de l'ancien 
château des ducs. {Masson di Moun liisus.') 

LAWF.NBOURG , Ltoburgum , ville d' Alle- 
magne , dans le cercle de Baffe-Saxe , capitale d'un 
duché de même nom , qui appartient à 1 ëleéteur 
d’Hanovte; elle tire fon nom de fon fondateur 
Heinrick.ier-Lauwz, 8c ce nom veut dire la villt 
du lion i le prince , lurnomme de même, enleva 
ce canton aux Vénèdes. I avenbourg eft fur la rive 
dtoite de l’Elbe , à 4 lieues n. e. de Lunebourg, 
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10 f. e. de Hambourg , 6 f. de Lubeck. Long. 18 , 

16; lut. si , 56. 

Ce duché eft environné de celui de Holftein , 
de l'évêché de Lubeck, de la principauté de Rat- 
zenbourg , des duchés de Mecklenbourg 8c de Lu- 
lit bourg. 

Le pays offre en grande partie ur.e plaine qui 
exige uns culture laborieufe , parce que les terres 
n'y font pas ttès-bonnes ; mais on y recueille du 
lin en abondance, 8c on y élève beaucoup de bé- 
tail : les forêts y font nombreufes 8c d'un grand 
rapport. L'Elbe arrofe un grand canton de ce du- 
ché; les autres rivières font la Bille, la Stecke- 
nitz, qu'on a tendue navigable par des éclufes pla- 
cées de diltance en diftance , 8c la W achenitz. Les 
plus grands lacs font ceux de Ratzebourg 8c de 
Schalï, quoique ce demie! ne foit pas tout entier 
de ce duché. Ce fleuve, ces rivières, ces lacs 
font ttès-abondans en poillons. 

Ce duché contient trois villes; favoir : Ratze- 
bourg, Lavrenbourg 8c Mœllen; un bourg, plu- 
fieurs villages 8 c environ rrente-fix mille âmes. 
La nobltffe 8c les villes en compofent les états. 
La religion luthétienne eft l'unique qui y foit pro- 
feflée. Les villes ont des écoles latines , deftinées 
à l'inftruétion de la ieuneffe. Ce pays eft entière- 
ment dépourvu de fabriques 8c de manufaâures ; 
ce qu'on en exporte , confifte en feigle , beurre , 
fromage , laine , bois 8c poiffons. Le roi de la 
Grande-Bretagne , comme eleâeur d'Hanovre , 
poflède ce duché, 8c a les mêmes rangs 8c fuffra- 
ges aux diètes 8c aux affemblëes circulaires de la 
-Baffe-Saxe , qu’avoient anciennement les princes 
de Saxe-Lawenbourg. ( M. D. M. ) 

Lawenbourg, petite ville d'Allemagne, au 
cercle de la Haute-Saxe, fur l'Elbe. Elle fut en- 
tièrement incendiée en 1581. 

Lawenbourg, petite feigneurie dans la Po- 
méranie ultétieute , qui appartient à l'éleéteur de 
Brandebourg , à 1 5 lieues n. o. de Dantzick. Long. 
;j , 18; lai. y 4 , 4 f. 

LAWERS, en latin Lavita , petite rivière des 
Provinces- Unies des Pays-Bas. Elle fepare la pro- 
vince de Frife de celle de Groningue , travetfe 
le canal de Groningue à Dokum , 8c va fe perdre 
dans un petit golfe i l'extrémité de ces deux 
provinces. Cette rivière a été aulli nommée La- 
btkt , en latin Labiea. 

LAWFFELDT , village du cercle de WYftpha- 
lie, dans l’état de Liège, aux fources de la Demer, 
entre Maflticht , Liège 8c Tillemont , fameux par 
la bataille qui s’y donna le z millet 1747, entre 
l’armée de France , commandée par le roi en pet- 
fonne , 8c celte des alliés i ceux ci , aprèi une vi- 
goureufe téfiflance, furent défaits, 8c perdirent dix 
mille hommes 8c vingt pièces de canon. (R.) 

EAWINGEN. Lav-ncen. 

LAXEMBOURG ou LAcnsENOORr, petite 
ville d'Allemagne en Aut.iche . avec un château. 
Elle eft fur la Scwecha , à 4 lieues f. de Vienne. 
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LAY , rivière de France : on en diflingue deux 
de ce même nom , le grand Lay 8c le petit Lav > la 
première prend fa foutce en Poitou , au vieux Pou- 
ianges , 8c après un cours de tj lieues va tomber 
dans le mer , à côté de I abbaye de Jar. Le petit 
Lay vient de Saint-Paul en Pareda , 8c tombe dans 
le grand I.ay s mais J' un 8c l'autre Lay font très- 
peu confidërables. (R.) 

Lay ou ÀLAMn , ville d’Afrique fur la Côte- 
d'Or, au royaume de Ningo. L'ancrage y eft ex- 
cellent , les nabitans doux 6c civilifés. Ce canton 
efl fameux pour le commerce des efclavcs ; ce qui 
y attire les nations d'Europe. Les Anglois y ont 
un fort. 

LAYANG , ville de la Chine , cinquième mé- 
tropole de la province de Channton, au départe- 
ment de Tengcheu. 

LAYBACH. yoyc[ Lavback. 

LAYRAC , petite ville de France , dans la Lo- 
magne, à a lieues f. d'Agen, avec un prieuré de 
l'ordre de Cluny , fur la Garonne. 

LAYTON, bourg d'Angleterre, dans lecomté 
d'Eirex , aux confins de celui de Middlefex. Plu- 
fieurs fav.ms le prennent pour l’ancien Durolitum , 
petite ville des Trinobanresj mais Cambden pré- 
tend que Durolitum cil OUfoord - Vbonlte , dans le 
même comté d'Elfex. 

LAZACH , ville 8c royaume d’Afie, dans l'A- 
rabie heureufe, fous la domination du grand-fei- 
gncur. 

l.AZF., Lesci , 8c par quelques-uns de nos voya- 
geurs , Lesqui tc’efiun peuple tartare qui habite 
les montagnes du Dagheftan , du côté de la mer 
Cifpienne , à vingt ou trente lieues de cette mer. 
Ce peuple tartare ic fauvage a le teint bafané , le 
corps robufle , le vifage effroyablement laid , des 
cheveux noirs 8c gras qui rompent fur les épaules i 
ils reçoivent la circoncifion , comme s’ils etoient 
mahométans. Leurs armes font aujourd’hui le fibre 
>: le piftolet. Ils pillent 8c volent de tous côtés 
tous les marchands qui paflent par leur pays , guer- 
roient contre lesTartares nogais 8c circaffes , font 
de fréquentes incurlions fur les Géorgiens , 8t fe 
gouvernent, fous l'autorité du roi de Perfe , par 
tin chef particulier qu'ils nomment fchtmkal , le- 
quel réfide à Tarku. Ce chef a fous lui d’aurres 
petits feigneurs qu'on appelle begks ; mais coyrj , 
fur ces barbares orientaux , Chardin , (Xéarius , 
8c les Mémoirtsdes mifftoas du Levant , rom. I f. 

LAZIERF.S , abbaye de Bernardins , à i lieue 
de Figeac,dans lsQuercy. 

LEA , rivière d’Angleterre , laquelle prend fa 
fourre dans la province de Bedford , 8c Ton cours 
à Travers celle ar Hertford , baignant les frontières 
d'Effex, entrant dans Middhfex , 8c tombant dans 
la Tamife au-deffous de f.ondres. Sa navigation cil 
très-utile au tranfport des grains que ces provinces 
envoient à la capitale. 

LÉ ANDRE ( la Tour de ) , tour d'Alïe , en 
Natolie , dans le Bofpisore de Thrace , auprès du 
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cap de Scutari. Les Turcs n'ont , dans cette tour, 
pour toute garnifon, qu'un concierge. M. de Tout- 
ne-fort dit que l'empenur Manuel la fit bâtir, 6c 
en eleva une autre femblablc du côté de l’Eu- 
rope < au monaftere de Saint • Georges , pour y 
tendte une chaîne qui fermât le canal de la Mer- 
Noire. • 

Cette tour de Scutari efl nommée par 1rs Turcs 
tour de la P ocelle ; mais les F rancs ne la coonoiflent 
que fous le nom de la tour de Léandre , quoique la 
vraie tour, la fameufe tour qui porte indifférem- 
ment dans l'hiiloire le nom de tour de Liard' c ou 
celui de tour de Hiro , comme Strabon l'appelle, 
r#> r,( H/eùt , fût ûtuée fur les bords du 
canal des Dardanelles. 

Cette tour du canal des Datdanelles a été itn- 
mortalifée par les amours d'Héro & de Léandre. 
Héro écoit une jeune prétreffe de Vénus , dans U 
ville de Seftos , 8c Léandre etoit un jeune homme 
d'Abydos. Ces deux villes , bâties dans le lieu le 
plus étroit de l'Hellefpont , vis • à- vis l'une de 
l'autre , au bord des deux rivages oppofés , ne fe 
trouvoient réparées que par un efpacc de 7 à 800 
pas. Une fête qui attiroit â Sefios les habitant du 
voilînage , fit voir à Léandre la belle Héro , dans 
le temple même où elle s'acquittoit de fes fonc- 
tions 1 elle le vit auffi. Se leurs coeurs furent d'in- 
telligence. 

Ils fe donnèrent de fréquens rendez-vous dans 
la tour du lieu , qui depuis mérita de porter leur 
nom , 8c où la piêtrelfe avoir fon appartement. 
Pour mieux cachet leur intrigue , Leandre , â la 
faveur de la nuit , paffoit le détroit à la nage ; mais 
leur commerce ne dura pas long temps j la mau- 
vaife faifon étant venue , Léandre périt dans les- 
flots , 8c Héro ne pouvant furvivre à cette perte , 
fe précipita du haut de fa tour. 

Enfin , les médailles ont rendu célèbre la cour 
de Leandre : on en polfede un grand nombre qui 
portent les noms des deux amans , 8c d'autres où 
l'on voit Léindre précédé de Cupidonle flambeau 
à la main, nager vers Hero, qui l’accueille du haut 
d'une tour. 

LE ANE ( la ) , rivière d'Irlinde; elle a fa fource 
dans la province de Munfter , au cointé de Kerry , 
court â l'oueft 8c fe (Cttedans la baie de Dingle. 

LEANGHIANU , ville de la Chine , première 
métropote du Pekeli , département de Pékin. 

LEAO , grande cité de la Chine , dans la pro- 
vince de Chanfi. On recueille dans fon territoire 
de la précieule racine de ginfeng Sc du mule en 
abondance. On y voit deux temples magnifiques , 
élevés aux hommes célèbres. 

Leao , autrement Léaotung , rivière de la 
Tartarie , où elle a fa fource au-delà de la grande 
muraille , 8c fe perd dans la mer. 

LÉAOTUNG , vafle contrée de la Chine , donc 
elle efl féparée par la grande muraille 8c le golfe 
de Cang . tandis que la Corée 8c les montagnes 
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d'Yalo I» té parent du payi dts Tarares bogdoil 
du Niuchei. Ses habinns , pljs guerriers de moint 
induftrieux que les Chinois , n'aiment ni le com- 
merce ni l'agriculture , quoique leur pays y foit 
propre. 

11 a plusieurs montagnes , entr'atitres celle de 
Changpe , qui court jufque dans la Tartatie , de- 
puis la grande muraille , de qui eft célèbre par Ton 
lac de 8c llades d'étendue. C'cft dans cette mon- 
tagne que le Yalo 8c le Quentung prennent leurs 
fources. 

Les lieux de la province od il n'y a point de 
montagnes, font Hérites en froment , millet , lé- 
gumes de fruits. 

Ce pays produitle ginfeng , ainli que le Canada, 
& fournit de même des fourrures de caltois , de 
mirrres & de zibelines. Chang- Yang a de nos jours 
ufurpé la place de Léaoyang , qui en étoit la mé- 
tropole. 

On fait les étranges révolutions que le royaume 
de Léaotung éprouva dans le dernier fiècle. M. de 
Voltaire en a peint toute l'hilloire en quatre pages. 

Au nordeft de cette province il y avoir quel- 
ques hordes de Tartares mantchoux , que le vice- 
roide Léaotung traitadurement. Us firent , comme 
les anciens Scythes , des repréfentations hardies. 
Le gouverneur , pour réponlé , brilla leurs cabanes, 
enleva leurs troupeaux , 8c voulut tranlplanrer les 
habitans. Alors ces Tartares , qui etoient libres , 
fe thoifirent un chef pour fe venger. Ce chef, 
nommé Taitfou , battit les Chinois , entra victo- 
rieux dans la contrée de Léaotung , & fe rendit 
maître de la capitale en tôaa. 

Taitfou mourut en 1616 , au milieu de fes con- 
quêtes ; mais fon fils Taitfong , marchant fur fes 
traces , prit le titre d'empereur des Tartares, de 
s'égila a l'empereur de la Chine. 

Il reconrioilfoit un feu! ditu comme les lettrés 
chinois , de l'appeloit le tien comme eux. Il s’ex- 
prime ainft dans une de fes lettres circulaires aux 
mandarins des provinces chinoilés. « Le tien élève 
» qui il lui plaît; il m'a peut-être choifi pour être 
» votre mante. »* Il ne fe trompoit pas ; depuis 
1628 il remporta victoires fur victoires, établit des 
loix au milieu de la guerre , de enleva au dernier 
empereur du fang chinois toutes fes provinces du 
nord , tandis qu'un mandarin rebelle , nomme Utf- 
cntng, fe faille de celles du midi : ce Litfching fut 
tué au milieu de fes fuccès. 

Les Tartares ayant perdu leur empereur Tait- 
fong en 164a , nommèrent pour chef un de fes 
neveux encore enfant , qui s'appeloit Ch angti. 
Sous ce chef , qui périt à l’âge de vingt-quatre 
ans , en 1661 , de fous Champ-Hi , qu'ils élurent 

our maître à l'âge de huit ans , ils conquirent pied 

pied tout le vaite empire de la Chine. Le temps 
n'i pas encore confondu la nation conquérante 
avec le peuple vaincu , comme il cil arrivé dans 
nos Gaules , en Angleterre Sc ailleurs ; mais les 
Tartares ayant adopté fous Champ-Hi , les loix , 
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les ufages 8c la religion des Chinois , les deux na- 
tions n'en compoferont bientôt qu'une feule. 

LEAOYANG. C’étoit , dans le dernier fiècle , 
la capitale du Léaotung ; à préfent Chang- Yang a 
pris fa place. Léaoyang eft une grande ville a ffe a 
peuplée. Long, j , ; 5 ; lai. 39 , 40. 

LEAWAVA , port de mef , fur la côte orien- 
tale de 1 ile de Ceilan , dans le pays de même 
nom. 

LEBEDA, Leptii , ancienne ville d'Afrique , au 
royaume de Tripoli , avec un vieux château 8c un 
allée bon port fur la mer Méditerranée, â ^lieues 
de Tripoli. On en a tiré, pour la France ,de belles 
colonnes de marbre ; celles du grand autel de Siint- 
Germain-des Prés , â Paris , font de ce marbre. 
Plulieurs croient que Lcbeda cft la patrie de l'em- 

F ereur Sévère Sc de faint Fulgence. Lepns eft 
ancien nom de cette ville. Long. 51 , ij ; ht. 
51, to. (fi.) 

LEBEGUIEN ou Lœbegin , petite ville du 
duché , 8c â 1 } lieues f. de Magdebourg , dans le 
cercle de Saal. 

LÉBF.R , rivière de la Haute -Alface ; elle a fa 
fource à l'orient des montagnes des Vofges , aux 
confins de la Lorraine , 8c fe jette dans 1*111 ; la 
vallée qu'elle arrofe , s'appelle A Libiraw ou Le- 
berthali. , 

LEBRET ou Lebrit , en latin Leboretum , an- 
cien nom de la ville fc du pays d’ Albret , en Gaf- 
cogne , fur quoi voycj M. de Marca , Htft. de 
Béarn , liv. VIM, e. x, noe. ; , 4 & y. L’origine de 
ce nom vient des lièvres ou lapins qui fourmil- 
loient alors dans les landes du pays. 

LEBR 1 XA , Netnfa , ancienne 8c forte ville 
d’Efpagne , dans l’An faloufie . Elle eft dans un pays 
admirable, abondant en grains, en vins exceilens , 
8c en oliviers dont on fait la meilleure huile d'Ef- 
pagne , à quatre lieues n. e. de San-Lucar de B. . 
rameda , à a du Guadalquivir. Long. 11 , ) ; leu, 
l 6 » fi- 

LEBUS ou Lebuss , Lebuÿa , petite ville d'Al- 
lemagne , dans le cercle de la Flaute-Saxe , au 
marquifar de Brandebourg , avec un évêché , au- 
trefois fulfragant dcGnefne, qui a été fécularifé 
en tyjô , pour la maifon de Brandebourg. Elle 
eft fur l'Oder , â 8 lieues de Cuftrin , 8c a a de 
Francfort, E r »ycf , fur cette ville , Zeyler , Brand. 
Topog. p. 71 , Üc Chyttati , Saxonia , p. 95 f. Long. 
, ;ot la. yi , 28. 

LECCE , Aletium , ville d'Italie , au royaume 
de Naples , dans la terre d'Otrante , dont elle eft 
la capirale , réfidence du gouverneur , avec un 
évêché fuffragant d'Otrante. Elle eft à 4 lieues 
du golfe de Venife , 8 n. o. d'Otrante , 8 f. o. de 
Brindifi , 78 f. e. de Naples. Long. }6 , f{ ; Ut. 
40 , 58. 

Elle eft riche , affei grande 8c très - peuplée. 
Scs laines , connues fous le nom de laine a tant t- 
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tint j, étoient autrefois très-eftimées. Le territoire 1 
de cette ville ell couvert d'oliviers' & d’aman- 
ditrs. 

Cette ville eft du domaine royal. Elle a trois 
parodies 8c vingt-huit couver». 

Lecce a vu naitre Amirato Scipionne , que 
le grand-duc deToicane accueillit obligeamment 
à Florence : il publia en italien l’Hiftoire de cette 
ville 8c de Tes familles illullres t il y mourut en 
1603. 

Palmis Abraham , juif, 8c doûeur en médecine 
au commencement duxvi'fiecle. Je le nomme ici, 
parce qu’il eft le premier qui ait donné au publ c 
une grammaire hébraïque. 11 n’en avoit point 
encore parti en Europe avant la fienne : il eft vrai 
qu’aujourd’hui cette grammaire de Palmis n’eft 
point eftimée , mais elle en a occalionne de bonnes. 
(*•) 

I.ecce (terre de). Voyet Otrante ( terre d’). 

LECCO , petite ville d’Italie en Lombardie , 
dans le Milanez, vers la frontière de l’état de 
Venife 8c du Bergamafque en particulier, fur 
l’Adda , à 9 milles de Corne. Long. 16 , 333 Ut. 
4J > 4**- 

LECH , rivière d’Allemagne ; elle a fa fource 
au Tyrol , fut les frontières des Criions , 8c fe 
jette dam le Danube, un peu au-deflous de Do- 
nawert. 

Lech (le). Voyt[ Leck. 

LE.CHEN1CH ou Leghenich , Ltgnicium ou 
Lefrioniacum , petite ville d'Allemagne , avec un 
chateau dans le cercle du Bas-Rhin , électoral de 
Cologne. Elle fut (ondée pat l’archevêque Henri 
II, & ceinte de murailles en 134a, par fon fuccef- 
fenr Walram. 

LECHLADE, ville d’Angleterre, dins la pro- 
vince de Glocefter , au confluent de la Lèche 8c 
de la Tamife. Elle eft fort peuplée , 8c elle (ait 
un grr.nl trafic de denrées, profit mt pour cet 
effet du cours de la Tamife , qui fous fes murs 
commence à devenir navigable. 

LECK (le), Lycias dans Ptolomée , rivière 
des Pays-Bas. A proprement parler, c'ell moins 
une rivière qu'un bras du Rhin. Cluvier, dt tribut 
Rheni aéveit, cap. s i , remarque que le nouveau 
canal dans lequel Civilis fit couler le Rhin , eft 
prefentement le Leck, Ltcca, qui, partant à Culenv 
bourg , à Vian, à Schoonhove , fe perd dans la 
Meufe, près du village de Krimpen. M. Corneille 
a confondu le Leck avec la forte de Corbulon , 
joffa Corbulonis . Un diplôme de Charlemagne , en 
776, nomme le Leck Lotkia. Heda dit dans fachro. 
nique de Hollande , que ce fut en 841 que l’on 
reltv.i fi s bcr.lt de fortes digues. 

LECTGURE, Leictourb 011 Leitoure , 
en latin LaUort , LaRura , LcUorium O Lcüurum , 
ancienne 8c forte ville de France en Gafcogrte , 
dans l’Armagnac , avec un vieux château &: un 
évéché fuffragant d’Auch. Pour toute impofition 
elle paye 3,000 livres au toi par an , pat forme de 


don gratuit. Cette ville eft tir une montagne, au 
pied de laquelle parte la rivière de Gers; elle eft 
a y lieues e. de Condom, 8 f. o. d’Agen , 8 n. e. 
d Auch , 14J f. e. de Paris. 

Leiloure , capitale de la Lomagne , eft le fiége 
d’un préfidial. Elle a un gouverneur particulier 
8c un etat-major. 

Cette ville écoit le chef-lieu du peuple LaUo- 
ratet, dont le nom eft marque dans une infeription 
romaine ; mais il ne fe trouve indiqué nulle part 
avant V Itinéraire d’Antonin, où l’on voit la ville 
de Leitoure fur le chemin qui , partant pat Auch , 
alloit àComminges, Depuis le cinquième fiècle le 
nom LaUora 8c celui des évêques de cette ville 
fe lifent dans- les fignatures des conciles. Philippe- 
le-Bel acquit Leûoure en 1 300, d’Elie Talleyran, 
comte de Périgord. On lit dans Gtuterdes copies 
d’inferiptiom antiques trouvées i Leittoure, dans 
l’une defquelles il y a JL P. La cronar, 8c dans 
une autre Cirtr. Lactout. Ces titres de cité 8c 
de république marquent une ville libre. 

On a auffi découvert un très - grand nombre 
d’inferiptions tauroboliques à Lccloure ; prefque 
toutes ont été faites tous Gordien 111 , qu'on 
nomme autrement Gordien Pie, pour le retour de 
la famé de cet empereur , quoique cette ville y 
prit le plus petit intérêt dti monde. Poycy fur 
Leiâoure moderne, Had. de Vallois, Not. GjU. 
p. 139, 8c M. de Marca, dans fon Hji. de Béant, 
lir. I, ch. 10. Long. 18, 16, J3 i lut. 43, yfi, X. 
(*•). 

LhDERGUES , ville de Rouergue, a 8 lieues 
f. 8c au diocèle de Rhodcz. (JL) 

LF.DF.SMA, fotte ville d'Efpigne au royaume 
de Léon, fur la tivière de "Formes , avec une 
jurif.l éiion confiJérable , à 8 lieues f. o. de Sala- 
manque. Elle eft ancienne , 8c paroît avoir été 
connue des Romains fous le nom de Blctift. On y 
compte fix paroifles, deux couvens 8c trois hôpi- 
taux. 11 y a dans cet endroit des bains chauds. 
Long. 11, 10 ; lut. 47, 1. ( M D. M. ) 

LEDÉTSCH, petite ville 8c feigneurie de 
Bohême , acquife par l’impératrice reine Marie- 
Thérèfe en 1733 , du baron de Koch , pour une 
fomme de 140 mille florins. Cette acquifition 
fervit de dot à l’abbaye des dames nobles que 
cette impératrice venoit de fonder à Prague. La 
ville eft fituée au bord de la Safava , dans le 
cercle de Czaflam’, 8c a des julliciables. {Matton 
du MonriiLiunt.) 

LEEDS, ville d’Angleterre en Yorcltshire, 
avec titre de duché , autrefois la réfidence des 
lois de Nonhumberland , durant l’heptarchie. 11 
y a une grande manufacture de draps 8c quelques 
autres fabriques. F.lle eft fur la rivière d'Are , à 
10 milles f. o. d’Yorck , 139 n. o. de Londres. 
Long. If , 585 lac. 33 ,43. 

LEER , Leur ou Lier , gros bourg 8c bail- 
liage de la principauté d'Oofthen , près de l’Ems 
8c de la rivière de I.eda. Il y a un collige pour 
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les réformés , & il s’y fait Je belles toiles de lin. 

(R) 

Leer-Ortk. F'oycq Orth. 

LEERDA M , Lüun , petite ville des Pays-Bas , 
dans la Hollande , fur la Linge , à a lieues de 
Gorkum , & environ autant de Vian. Long. n , 
15 j ht. ji , yd. 

Cette ville eft bien moins connue comme tin 
fief de la maifon d'Arkel, que pour avoir été la 
patrie de Corneille Janfen, (1 fameux fous le nom 
de Janfénius , mort evéque d'Ypres en l6y), âgé 
de 54 ans. Son livre , ou il fe ptopofe d'expliquer 
les fentimens inintelligibles de faint Auguliin , 
fur les matières abftrufes de la grâce , a donné lieu 
à des dilputes tans nombre , entre les Janl'enifles 
8c les MoliniHes , fur des matières qu'ils n’enten- 
doient pas: on eût vu ces fanatiques créer une 
nouvelle Saint Barthélemy, 8c replonger la France 
dans le fang fi le gouvernement n'eut arrêté leur 
fureur intentée, ik fi le public n'en cûc fait jultice 
en les cou' rwt de ridicule. (R) 

LEEWIN (la terre de), c’ed-i-dire , terre 
de lionne , pays de la Nouvelle-Hollande , dans 
les terres auftiales , entre la terre d'Kndracht ou 
de la Concorde , & de la terre de Nuitz , entre 
le 1 ay* 8c le 1 )6' degrés de long. , 5 c cntie le to* 
& le 5 y* deg. de ht. feat. On ne connoit guères 
encore qu'une partie des côtes de cette valte 
contré?. 

LEGER (Saint) , abbaye d’hommes , ordre de 
Saint-Augudin , à Soldons. 

Leger ou Ligaire (Saint) riche abbaye de 
Bënidiélins , â une lieue de Niort , dans le dio- 
cèfe de Saintes. 

Leger de Préaux (Saint), très-riche abbaye 
de Bénédictins , à 6 lieues e. de Ltfieux , 1 f. de 
Pont-Audemer. 

LEGNAGO, petite ville fortifiée d'Italie, ap- 
partenante aux Vénitiens, fut l'Adige , aux con- 
fins du Padouan. 

LEGUA, bourg de France en Saintonge , élec- 
tion , & à ; lieues f. e. de Marennes. 

LE H AL, ville de Livonie, au quartier de 
Vikezland , avec un bon château fur U mer Bal- 
tique. 

LEHN 1 N, bailliage de la moyenne Marche de 
Brandebourg. C'étoi t autrefois un couvent où plu- 
fieurs éltâeurs Bc margraves font inhumés. (R.) 

LEHON, monaflere de France en Bretagne , 
diocèfe de Saint-Malo. On l‘a nommé enfuite 
Saint-Magloire. 

LEHR. FWr Leer. 

LEHSTEIN, ville 8c bailliage de l’Ofterland , 
dépendant de la maifon de Saxe-Salfeld. (R.) 

LEIBNITZ en Venede, Liptnifa , qui lignifie 
Ville ats Tdleult, fituée fut la Sulm. dans la Bafle- 
Stirie. Cétoit autrefois une forterefTe , réduite 
aujourd'hui en fimple bourg , quoique mieux bâti 
que bien des villes. Il dépend d? l'évéché de 
Seckau. A quelque dilUnce de à ell le bourg de 
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Ludenierg , près de la Muer. Il y croît un vin fort 
8c d'une grande délicatelfe. ( R ). 

LEICF.STER , très-ancienne villed' Angleterre, 
capicale à une province de même nom , 8c fituée 
fur une rivière jadis appelée Leife . 8c aujourd hui 
Soar. Sous les Romains , cette ville fe nommoit 
Rott Corîtanorum. Leur féjour s'y retrace dansplu- 
fieurs médailles. Sous les Saxons , elle embraffa le 
chrillumlme : elle lut pour un temps épifcopale, 

8c elle renferma jufqu’a trente-deux églifes. Sous 
le roi Henri II , elle lut démantelés. Sous Henri V, 
l'on y tint un parlement remarquable par la févé- 
rité de les loi* contre les adherens de Wickleff , 

& fous Charles I elle eut â foutenir deux lièges 
qui l'incommodèrent beaucoup. Aujourd'hui c'ell 
encore une grande ville , pleine d’habicans aftifs 
8c iniuftrieux , & qui rient trois gros marchés 
ar femaine. Elle renferme cinq paroiffes , un * 
ôpsal pourvu d'une bibliothèque , 8c nombre 
de fabriques de bas. Elle avoir autrefois un châ- 
teau très- vide , dont la falle fert encore aux aflifes 
de la province. Nombre de perfonnages fameux 
dans VHtfloire d'Angletetrt en ont porté le titre 
de comte. Elle eft gouvernée par un maire , 8c elle 1 
envoie deux députés à la chambre des communes. 

Long. 16, JOi ht. fl, 40. (R.) 

LE 1 CESTERSH 1 RE , province d’Angleterre , 
â-peuprès fituée au centre du royaume , confinant 
â celle de Derby , de Nottingham , de Lincoln , 
de Rutland , de Northampton 8c de Warvrick , 

8c ayant environ yo milles de l'eft â l'oued , 3 c 
lf du fud au nord. Leiceder ed fa capitale. Elle 
faifoit partie, fous les Romains, des terres occu- 
pées par les Coritanis , 8c fous les Saxons elle 
entroit dans le royaume de Mercie. C'ed une des 
contrées d'Angleterre les mieux avantagées de la 
nature : Ton air ed falubre, fon terroir ed fertile, 

8c fa population ed tris-grande. Baignée des quatre 
rivières qui en fortent de droite 8c de gauche , 
aucune eau n'y croupit , aucun terrein n'y elt acide : 
ces rivières font l’Avon, la Soar, l'Anker 8c le 
Welland. Elle produit du charbon de cetre, des 
grains , des foins, des pâturages 8c des légumes. 

Elle abonde fur-tout en pois 8c en fèves, 8c de li 
le fobriquet de btan-bellies , ventres de fèves , 
vulgairement donné à fes habitant. Le poifibn , 
le gibier 8c le gros bétail y font communs : l'on 
y élève avec fnccès quantité de chevaux de tra : r , 

8c l’on y nourrit des brebis dont la lame ed la 
plus longue de l’Angleterre. Les yeux ouverts 
fur ces divers avantages, 8c finguliérement fur la 
bonté de fon fol , cette province fe livre à l'agri- 
culture par préférence , 8c enfuite à la fabrique 
des bas que comportent fes belles laines. De 1 un 
8c de l’autre de ces objets elle tire de quoi faire 
des envois confidérables à la ronde , 8c de quoi 
fe maintenir , au moyen du reliant 8c au moyen 
des retours , dans une proipénté digne â la lois 
de fes travaux 8c du gouvernement qui la pro- 
tège. Elle renferme cent quatre vingt-douze pa- 
reilles 
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roiffcs , quatre-vingt-une vicairies , douze ville» 
& bourgs à marchés, dix -huit mille fept cents 
raaifons & environ cent mille habitant. Elle eft 
du diocèfe de Lincoln, 8c elle fournit quatre 
membres à la chambre des communes i lavoir : 
deux pour elle-même 8c deux pour fa capitale. 

Jofeph Hall, fir Edouard Leigh, 8c Thomas 
Marfchall, tous trois connus par leurs travaux , 
étoient du comté de Leicefter. 

Le premier florilîbit fur la fin du xvi* fîècle , 8c 
devint, par fon mérite .évèquede Norxich.C'étoit 
un homme fage , plein d’efprit 8c de lumières. Il 
prétendoit que le livre le plus utile feroit de 
/aucis eredendis ad falutem. Il dit dans un fermon 
qu'il prononça devant le fynode de Dordrecht , 
qu'il y avoir deux fortes de théologie; l une, bonne 
8r (impie, qui faifoit le chrétien ; l'autre, mauvaife, 
fcholaftique 8c fubtile , qui taifoit le difputeur, 8c 
qu'il comparoir cette dernière théologie à la quan- 
tité, des géomètres, laquelle eftdivifible i l'infini. 
Plufieurs de fes écrits ont paru dans notre langue. 
SonTraité contre les voyages, intituléMumbu aller 
ii idem , eft une peinture wès-ingénieufedes moeurs 
de différentes nations. 

On doit au chevalier Leigh une critique facrée , 
hébraïque 8c grecque , qu'on ellime encore. 

Marfchall juftifia fon érudition dans les langues 
fcptentrionales , par un grand ouvrage intitulé 
Oofervationet in Evangelium golkicum 6* anglvfaxo- 
nuum ; 8c comme citoyen , il légua tous fes livres 
8c fes manuferits i l'univerlité d'Oxford. (R.) 

LF.ICHTENAU, petite ville 8c bailliage de la 
Baffe -Heffe. 

LEIGNEUX, village du Forez , de la paroiffe 
de Trelins , fur le Lignon, diocèfe de Lyon , près 
de Boen , i trois lieues de Feurs , quatre de Mont- 
brifon , célèbre pat un chapitre de chanoineffes 
régulières de l'ordre de Saint-Benoît, dépendant 
de l'abbaye de Savigny. Ce chapitre conferve des 
titres du xi* fiècle. Il a été confirmé par lettres- 
patentes de 1748, il ne recevoir que des demoi- 
felles nobles de cinq degrés du côté paternel. Le 
roi leur a accordé en 1758 , le droit de porter une 
médaille d'or émaillé , attachée en écharpe à un 
ruban blanc , liferé de bleu. L’abbé de Savigni 
nomme la prieure. (R.) 

LEIGHLIN ( <>ld), ville d'Irlande, au comté 
de Caterlagh. Elle envoie deux députés au parle- 
ment. ( R. ) 

LEIGTHON, bourg 1 marché d'Angleterre , 
dans la province de Bedford. 

LEIME, abbaye de filles en France, dans le 
Quercy , au diocèfe de Cahors. 

LE 1 NBACH , bourg 8c feigneutie d'Allemagne, 
dans la Baffe-Autriche. (R.) 

LEINF. ou i* Leyne, rivière d'Allemagne. 
Elle a fa fource à Heyligenftadt , paffe à Gottin- 
gen, à Hannover, à Neuftad, 8c vafe perdre dans 
l'Aller entre Zell 8c Ferden. 

Géographie. Tome II, 
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LF.IMINGEN. Poyei Linange. 

LEINSTF.R , Lagenia , province maritime , Sc 
la plus confidcrable de l'Irlande : on la nommoit 
anciennement Lagen les naturels du pays l'appel- 
lent Lcighnigh , 8c les Gallois Lein. Sa longueur 
eft d’environ 1 tz milles , 8c fa largeur de 78 mil- 
les ; elle peut avoir }éo milles de circuit , à 
compter fes tours 8c Us retours. 

Ses principales rivières font le Barrov , le 
Shannon , la Boyne, le Letfy , la Muer, la Slane 
8c l'Inni. 

Elle abonde en grains , en pâturages , en bétail , 
en poiffons 8c en oifeaux aquatiques ; elle nourrit 
auui de très- bons chevaux. 

II y a dans cette province un archevêché , qui 
eft celui de Dublin , Sc trois évêchés. Elle a feize 
villes qui ont des marchés publics, quarante-fept 
villes de commerce , à-peu-près autant de villes 
ou bourgs qui ont droit d'envoyer leurs députes 
au parlement d'Irlande ; une cinquantaine de châ- 
teaux fortifiés Schuitcent cinquante-huit paroiffes. 
Dublin, capitale de l'Irlande , eft la première de 
toutes les villes du Leinfter. 

Anciennement ce pays étoit partagé entre di- 
vers peuples; favoir : les Brigantes , qui occu- 
poient Kilkenni , Caterlagh, King's-County 8c 
Queens - County ; les Menapitns , qui tenoient 
Wcxford 8c les environs; les Cauci , qui avoient 
Wicklow 8c fes dépendances; les Blanii ou El- 
banii , qui poftédoient Dublin , Eaft-Meath 8c 
Weft-Méath. 

Enfuite, par fucceflîon de temps, le pays fut par- 
tagé en deux royaumes , celui de Leinfter 8e celui 
de Meath ; ce qui a duré jufqu'à Henri II , qui 
en fit la conquête. On le divife préfentement en 
douze comtés. ( RT) 

LEIPE , château de Bohême , au cercle do 
Leutmeritz. On y fabrique de bons draps , de 
beaux verres 8c de la bonne poterie. ( R. ) 

LEIPHEIM, petite ville 8c château d'Allemagne, 
dans le cercle de Suabe , 8c dans le territoire de 
la ville d'Ulm , non loin du Danube. C'eft le chef- 
lieu d'un grand bailliage fort dëvafié pendant la 
guerre de trente ans. 

LEIPNICK , petite ville d'Allemagne, dans te 
marquifat de Moravie , au cercle de Prerau. Elle 
eft ceinte de murs , 8c renferme dans fon faux- 
bourg un collège des Pères des Ecoles - Pies. Le 
château de Helfenftin la couvre. Les princes de 
Dietrichftein en font feigneurs , 8c les Suédois la 
faccagèrent L'an 184;. 

LEIPSIC , Lstrsicic 8c Leipsig , Lipfta , riche 
8c célèbre ville d'Allemagne, au cercle de Haute- 
Saxe , dans la Mifnie , avec un château appe'é 
Pleifenhourg, 8c une fameufe uni verfi té érigée fous 
l'éleâeur Frédéric, en 14c 9 : plufïeurs fouverains 
en ont été les reâeurs. Il fe fait à Leipfc un grand 
commerce ; elle fe gouverne par fr s propres loix 
depuis 1165, 8c dépend de l'éleiteur de Saxe. Elle 
eft remarquable par la beauté de fes édifices, par 
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fcs foires parles batailles qui s’y donnèrent en 
1650 ÿc 164t. Kilo a Couvent fetvi de théâtre à de 
grands cvéntme'.s dans les guerres d'Allemagne, 
Les Prufliens f ayant prife en 174J 8c iyf6 , en 
ont exigé de fortes contributions, Elle eft fnuée 
dans une plaine 8t dans un terroir fertile , entre 
la Saale 6c la Mulde , au confluent de 1a Pleyffe , 
de lT.Iflcr 8c de la Barde , à 1 r lieues f. o. de 
Wirteinberg , iy n. o. de Drefde, z6 f. e. de 
Magdtbourg, 10011. o. devienne. Long., fuivant 
Caflini , Lietaud & Defplaces, 19 deg. fil jo"; 
lac. u deg. 19' 14". 

C'en le liège d’une cour fupétieure de juftice, 
& d'un conliltoire dont la jurifdiéhon s'étend fur 
vingt-tro : s furintendances. L'univerfité etl compo- 
fée de lîx collèges. 11 y a deux écoles latines, une 
fociété littéraire allemande , une autre pour les 
beaux arts , un amphithéâtre d'anatomie & un 
jardin de botanique. 

Leipfic eft une ville immédiate , chef - lieu du 
bailliage du cercle. Elle a le directoire , non-feule- 
ment dans fon enceinte , nus même à l’aflembiée 
des états, fur toutes les autres villes en général. 
Ses habitans font Luthériens ; mais les Réformés y 
jouirent du libre exercice de leur religion , 8c les 
Catholiques y ont une chapelle. Ses principaux 
édifices font la bourfe 8c le gevandhaus , où fe 
trouve la bibliothèque publique. 

Cette ville clt une des plus commerçantes d’Al- 
lemagne s elle eft fur-tout fameufe pat fes fo res , 
qui font au nombre de trois. La première, qu'on 
nomme la fa're du nouvel an , commence toujours 
le premier de l'année , à moins que ce jour n'ar- 
rive un dimanche; dans ce cas elle eft renvoyée 
au lundi suivant. La fécondé , appelée la foire 
d'apres Pâques , ou la foire de jukilate , s’ouvre le 
lundi de la troifième femaine après la fête de la 
refurreûion. Enfin la troifième , dite de la Saint- 
Michel , fe tient le dimanche d'après cette fête , 
ou feulement huit jours après fi cette fête fe 
trouve un dimanche. Chacune de ces foires dure 
quatorze jours ; les douze jours qui fe trouvent 
enfermes entie l'entrée 8c la fortie , font propre- 
ment ce qu'on nomme le temps de foire. L'accepta- 
tion des lettres-de-change tirées en foire , fe fait 
ordinairement le fécond jour après leur ouverture ; 
il eft néanmoins pernrs d’en remettre l’accepta- 
tion jufqu'à la femaine des paiemens , laquelle ne 
commence qu’aprè» h publication de la fin des 
foires , 8c dure jufqu'au cinquième jour fuivant 
inclufivement , pendant lequel (temps elles doivent 
être protellées faute de parement : on peut le faire 
jufqu'à dix heures du foit du cinquième jour , 8c 
plus tard on n'y feroit pas reçu. Les principales 
marchand! fes que l’on trouve dans ces foires, font 
des étoffes d'or, d’argent 8c de foie , des draps 
fins de France, d’Angleterre 8c de Hollande; 
quantité de petites étoftts de laine, des dentelles 
d'or , d'argent, de foie 8c de fil; delà bijouterie, } 
de la clrncaillerie 8c mercerie ; des ouvrages de l 
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mode , des toiles peintes , des toiles de coton , des 
mouffelines, des toiles de Cambray, flcc. 

On tient les écritures à Leipfic, en rifdalers , 
en bons gros 8c en penings. Le rifdaler qui eft 
imaginaire, elt compté pour 24 bons gros , 8c le bon 
gros pour 1 2 penings. L'ancien argent courant de 
Saxe confiftoit, il y a environ 20 ans, en pièces 
de deux tiers de rildaler : on y avoit fubllitué les 
louis blancs, qui font de vieux écus de France , 
fixés à 2 florins ; mais ces efpèces font devenues 
fi rares , que quoique l'agio s'étende contre les 
louis blancs , ce ne font pourtant pas des louis 
blancs efleélifs; car cet derniers gagnent 1 à 1 pour 
100 contre les leuis blancs imaginaires ; ainfi , en 
fuppofant une lettre - de - change fur Leipfic , de 
icoo rifdiles, payable en argent courant, qu'on 
paieroit en auguftes d'or fur le pied de cinq rlf- 
dales , il faudtoic ajouter à cette fomme la perte 
de 4 pour 100 environ , 8c de plus celle des louis 
blancs imaginaires en louis blancs cffeêtifs. Les 
lettres-de-change où les efpèces font dénommées, 
font payées dans les mêmes ; mais lorfqu’elles n'y 
font pas exprimées , ni le mot courant , elles le fonc 
en pièces ae deux ou un bon gros fans aucun agio. 

L'ufage de Leipfic eft de 14 jours de vue , qui 
ne fe compte que du lendemain de l'acceptation; 
ainfi une lettre qui feroit acceptée le premier jour 
d'un mois , eft payable le 1 j ; 8c li ce jour étoit un 
dimanche , elle le feroit le lamedi. Il n'y a point 
de jour de grâce à Leipfic: pour être en règle , il 
faut faire protefter le |out même de l'échéance : 
on ne peut exiger l'acceptation des lettres paya- 
bles au-delà de l'ufance , que lorfqu’il n’y a que 
l'ufance à courir. 

11 n'eft peut - être point de villes en Allemagne 
qui ait donné naiffance à tant de gens-de- lettres 
que Leipfic : j'en trouve même plufieurs de célè- 
bres. Tels font, indépendamment de M. Leibnitz, 
lavant univerfe ; tels font, dis-je, les Carpzove , 
les Ettmuller, les Fabticius, les Jungermans, les 
Mencken, les Thomafius ; car l’abondance m'oblige 
de m’arrêter à cette lifte, fan< que mon filence pour 
d'aurres puifle porter atteinte aux eloges qu'ils 
méritent. 

Les Carpzowe fe font diftinguét par leurs ou- 
vrages de Théologie , de Littérature ou de Jurif- 
prudence. L'on convient généralement que Benoic 
Carpzovius , mort en 1 666 , âgé Je 72 ans, eft le 
meilleur écrivain fur la pratique , les conflitutions , 
les jugemens, les décifions criminelles 8c civiles 
de l'Allemagne. 

1 es Ettmuller père 8c fils , ont brillé dans la 
médecine. Les ouvrages du père, fouvent réimpri- 
més , forment fept volumes in-fot. de l'édition de 
Naples , en 1728. 

F.ntre lesFabricius, perfonne ne doute que Jean 
Albert ne foit un des plus laborieux , des plus 
etudits , des plus utiles littérateursdu xvm'fiède. 
Si Bibliothèque grecque eil 14 vol. in- 4®; (iBtilio- 
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thctjue latine en 6 volumes i fes Menton es filant- 
bourg en 8 volumes ir i-8°; Ton Code apocryphe 
du vieux 1 / du nouveau Tejlameni , en 6 volu- 
mes r/i-8 a ,en font de grandes & bonnes preuves. 
Cet homme infatigable eft mort en 173b, âgé de 
£8 ans. 

Les Jungetmans frères fe font attachés avec hon- 
neur, l’un â la botanique, l'autre à la littérature. 
Louis a donné entr’autres ouvrages , l 'Hortus EiJle- 
tenfii. Le littérateur Godefroy a publie le premier 
les Commentaires de Jules-César, en grec. Cette 
édition, faite â Francfort en 1686 , in- s? , eft ex- 
trêmement recherchée des curieux : le même fa- 
vant a mis au jour une traduition latine des P amo- 
rales de Longin , avec des notes. 

Nous devons à MM. Mtnkenpère, fils & petit- 
fils , le Journal de Leipfic , fi connu fous le nom 
d Ada eruditorum j ils n ont point été difeontinués, 
ces A êtes des favans, depuis 1683 , 8c iis tormeot 
actuellement près de cent volumes 1/1-4'. 

Entre les Thomafius , Chriftien s’eft illuftré dans 
la jurifprudence par fon Hifioire du droit naturel j 
pat celle des difputes du facerdoce & de l'empire , 
Si par d’autres ouvrages écrits en latin ou en a le- 
mand. 

Enfin Léibnitz feul auroit fuffi pour donner du 
relief à Leipfic fa patrie./* Ce fameux Léibnitz, dit 
>• M. de Voltaire , mourut en fage â Hanovre , le 
« 14 novembre 1716, à l’âge de 70 ans , adorant 
« un dieu comme Newton , lans confulter les 
•> hommes. C’étoitpeut-éttele favant le plus uni- 
»• verfel de l'Europe jhiftorien infatigable dans fes 

- recherches , jurifconfulte profond , éclairant l’é- 
»> tude du droit par la philofophie , toute étrange 
•> qu'elle paroit a cette étude ; métaphyficien a Ile a 
« délié pour vouloir réconcilier la théologie avec 
» la mètaphyfique; poète latin meme , & de plus 
» mathématicien aflfez bon pour difputer au grand 

Newton l’invention du grand calcul de l’infini , 
*• Se pour faire douter quelque temps entre 

- Newton & lui. » Voyez aufii fur ce beau génie 
l’éloge qu’en a fait M. de Fontenelle, Hifi. de 
t Académie royale des Sciences , ann. 1716 , Si Van . 

Leibnitzianisme. (R) 

Lïirsic ou Lïipztc ( cercle de), canton d'Al- 
lemagne dans la Haute-Saxe Si dans l'éleélorat de 
Saxe , aux confins du duché d’Altenbourg , des 
évêchés de Merfebourg 8r de NaumbourgZeirz, 
de la Thuringe & de quelques autres diviftons 
de l’éleâorat dont il fait part ie. L'abbaye de Wurt- 
zen lui eft incorporée , Se il renferme quatorze 
bailliages , trente-deux villes , un bourg à marché , 
environ mille villages , 8c nombre de terres fei- 
gneuriales , dont les unes relèvent immédiatement 
du prince ,8c les autres des bailliages. C’eû un pays 
plat , dont le fol eft fertile en grains , en lin , en 
chanvre 8c en légumes , 8c dont les hahitans prof- 
pèrent â la faveur de leur alfiduité au travad Se 
de leur intelligence dans le commerce. Leipfic , 
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Eulenbourg 8c Orimma en fom les villes princi- 
pales. 

LEIR AC , petite ville de Guyenne en Agénois , 
proche d'Agen, Sc aujourd'hui démantelée ; elle 
éioit la patrie de Ma hit-u Laroque, un des habiles 
minirtres des proteftans en France dans le dernier 
Cède, il eft connu par de bons ouvrages theolo- 
giques , fur-tout par une H jloire de t Eucharifiic , 
dont on a fait ptuueurs éditions. 11 mourut à Rouen 
en 1684 , âgé de 65 ans. Le prieur de Leirac en 
eft feigneur , conjo.ntemcnt avec le roi. 

LEIR 1 A , Leiria , ville forte de Portugal dans 
l’Etiramadure , avec un château 8c un évêché fuf- 
fragant de Lisbonne , érigé en 1 3(4. Elle eft â 1 1 
lieues f. de Cotmbre , 17 n. e. de Lisbonne , entre 
les torrens de Lis Sc de Linerez , â 3 lieues de la 
mer. Long. 9,431 lut. 39, 40. 

Cette ville eft la patrie d’un des grands poètes 
de Portugal , de Lobo Rodrigues Ftancefco. Il 
fleutilfoit au commencement du dernier fiècle. Sa 
pièce intitulée Euphrojïne , eft la comédie favorite 
des Portugais. Toutes fes œuvres ont été recueil- 
lies Se imprimées à Lisbonne en 1711 , in fol. 

LEISBORN , célèbre abbaye de Bénédictins , 
dans l’évêché de Monder, au bailliage de Stroin- 
berg , fur la Lippe. 

LEISNICK, petite ville d’Allemagne, dans l’é- 
leétorat de Saxe en Mifnie , à 4 milles de Meilfen, 
8c â 3 de Leipfick fur la Mulde , avec un château 
nommé lViddenfttin. Lcng. 30; lai. 31 , 18. 

LE 1 TENBERG ou Leuienbebg, ville d’Al- 
lemagne , dans le cercle de Haute-Saxe 8c dans la 
principauté de Schwartzbourg-Rudelftadt, fur la 
Sorbitz. File eft entourée de montagnes m uni- 
ques que I on exploite avec fuccès. fon château , 
cul réndent les princefles douaiiières du pays, eft 
fott bien bâti , Se fon bailliage, qui étnit jadis titré 
de feigneurie immédiate du iaim-empire, eft très- 
étendu 8c fort confidérab’e. 

LE 1 TH ou Lyth , Durolitum, filon quelques 
auteurs , ville confidérable d’Ecofte , avec un porc 
dans la province de Lothiane, fut le golfe de Fortli, 
près d’Edimbourg , dont elle eft comme le pott. 
Long. 14, 34 i lut. 34 , 30. 

LEITOMER 1 TZ. Koytf LEiTOMiFRzrrz. 

LEITOMIERZITZ , Lut, Leitmeritz ou 
Leutmeritz , ville royale de Bohême , capitale 
du cercle de Leutmeritz , au bord de I F.lbe. Ile 
eft peuplée Se bien bâtie , 8c c’tft le fiége d'un 
évêque fuffragant de Prague. On y trouve un col- 
lège, un gymnafe 8c pluueurs couvem d'hommes. 
Les environs de la ville produifent d’aflèz bon vin, 
Voytr Leutmeritz ( cercle de ). 

LEJTOM 1 SCHEL ou Litomvsl , ville de Bo- 
hême au cercle de Chrudim i elle appa- tient, avec 
fes villages, aux comtes de Waldftein. C’étoit au- 
trefois le fiége d'un évêché , érigé en 1 344 , par 
l'empereur Charles LV( mais il fut ttansfcié danr 
le xiv‘ fiècle i Konigingrxtz. Le commerce de 
cette ville confite en toiles. 

Z ij 
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LEITOURE. Kuvfr Lectourb. 

LELF.SZ , ville de ta Haute-Hongrie , dans le 
comté de Zemplin , dont elle renferme les archi- 
ves. C’cft auffi le fiégt d'une abbaye de Citeaux. 

LËLOW , petite ville de la petite Pologne : il 
y a une iuftice territoriale. 

LÉMAN ( le lac ) , Lemaaus lacus , lac fitué en- 
tre la Savoie 8c la Suifle. On le nomme commu- 
nément le lac de Genève , 8c nous avons déjà dit 
qu'il a porté le nom de lac de Laufanne , qu'on 
lui donne encore quelquefois. 

La figure de ce lac approche un peu de celle 
d'un croisant , dont les deux cornes feroient 
emoulTées , 8c dont l’une des mêmes cornes auroit 
une grande échancrure par dedans. Il efi vrai que 
nous en avons plufieuts cartes, mais toutes ne 
repréfentent pas fa véritable figure; ce lac s'étend 
bien plus contre le nord , 8c moins du côté de 
l'orient que pluficurs de ces cartes ne le marquent. 

Il efi fitué entre le 24 degré ro' & le 2 j de 
longitude , i compter cette longueur depuis l'ile 
de Fer, & entre le 46 degré 12' & le 46 degré ; 1' 
de latitude, 

Sa longueur , depuis Genève jnfqu’à Ville- 
Neuve , en paffant par le pays de Vaud , efi de 
19 lieues troisquarts communes de France; mais 
cette diliance , prife en ligne droite pir-deflus le 
Chablais, n’excede pas tç lieues. 

La plus grande largeur de ce lac , à le prendre 
de Rolle iufqu'au voifinage de Thonon , efi d'en- 
viron 4 lieues , ou plutôt à caufe du biais qui le 
trouve entre ces deux endroits , fa plus grande 
largeur doit être feulement e (limée environ fept 
mille toifes de France , de fix pieds-de-.ot cha- 
cune, ce qui fait un peu plus de ; lieues commu- 
nes du même royaume. Mais ce lac fe rétrécit 
beaucoup enfuite en venant vers Genève. 

La furface du lac Léman efi d'environ 50 lieues 
communes quarrées, dont chacune à deux mille 
deux cent quatre vingt-deux toifes &c deux cin- 
quièmes de côte. 

La profondeur de ce lac efi , dans quelques en- 
droits, très-confidétable, particuliérement du côté 
de la Savoie ; cependant on n'a point fait encore 
d’expériences fuffïfantes pour la déterminer , 8c le 
fait en vaudroit la peine. Les uns eftiment la plus 
grande profondeur de ce lac , près de Meilleuie , 
à deux cents braffes , tandis que d'autres la font 
monter au double. On tient que la partie du lac 

ui s’étend depuis la ville de Nyon jufqu’i celle 

e Genève, n'a nulle part plus de quarante braffes 
de profondeur : on y a quelquefois obfervé des 
trombes , comme en 1741 8c 1742. Les trombes 
dont nous parlons , font des cfpcces de vapeurs 
épaiffes qui s'élèvent de temps à autre fur le lac 
Lénnn , occupent en largeur de quinze à vingt 
toifes, à-peu-près autant en hauteur, 8c fe diflï- 
pent enfuite dans un inftanr, fans qu’on foit en- 
core fuffi l'animent éclairé fur leurs caufes. 

Un phénomène beaucoup moins raie que nous 


offre le lac Léman , eft une efpèce de flux ic reflux 
u'on y remarque fous le nom vulgaire 8c ridicule 
e feichet ,- cette efpèce de flux 8c reflux , qui fe 
trouve d'une part près de l 'embouchure du Rhône, 
ou bien à l'autre extrémité, près de l’embouchure 
de l'Arve, doit être vraifemblablement produi te par 
la fonte des neiges, conformément au détail exact 
8c favamment raifonné qu'en a fait M. Jallaberc, 
AinsfHifloirc de C Académie des Sciences ,ann. 174X. 

Depuis le commencement de ce fiède on y re- 
marque le moteila , poifon vorace qui , dit-on , y 
avoit été inconnu juiqu'alors. 

Le lac Léman eil en partie formé par le Rhône 
qui le tras-erfe dans toute fa longueur , en (bit à 
Genève, 8c y conferve feulement fa couleur juf- 
qu’à une certaine diftance. Ce lac, au contraire de 
pluficurs autres , décroît en hiver, 8c croît en été 
quelquefois jufqu'à dix pieds & davantage. Les 
neiges fondues des montagnes dans cette laifon, 
grolliflent de leurs eaux les ruiiïcaux 8c rivières 
qui entrent dans le lac , 8c par conféquent le lac 
lui-même. 11 ne fe gèle prefque jamais dans les 
plus grands ftoids, parce qu'il abonde en foutees 
vives. 

Mais fi l’on joint à cet avantage fa belle firua- 
tion , 1 afpeét admirable qu'il procure de maifons 
de plaifance , de villes , de bourgs 8c de villages , 
de champs cultivés , de coteaux , de vignobles Sc 
de campagnes fertiles ; l'excellent poiffon de plu- 
fieurs fortes qu'il fournit en abondance ; fa pro- 
fondeur. Ton étendue , la beauté du baflîn qui ren- 
ferme fes eaux pures , légères 8c argentines , on 
ne pourra s'empêcher de le regarder comme un 
des plus beaux lacs de l'Europe, 8c de dire à fa 
gloire , avec le poète qui habita quelques temps 
fes bords : 

Que le ihar.tre flatteur du tyran des Romains , 
L'auteur harmonieux des douces Gcorgiqucs , 

Ne vante plus fes lacs Si leurs bords magnifiques , 
Ces lacs que la nature a creufés de fes mains 
Dans les campagnes italiques ,* 

Le lac Léman efi le premier 

Ceft fur ces tords heureuse 

Qu'habite des humains ta déeffe éternelle , 

L'ame dts grands travaux , l'objet des nobles vaux 
Que tout mortel embraffe , ou defire , ou rappelle , 
Qui vit dans tous les caurs , Si dont le nom fatri 
Dans tes cours dts tyrans efi tout bas adoré , 

La liberté ! . » . . 

Voycs Genève (lac de). (R.) 

LEMBACH , petite ville 8c bailliage du cercle 
de la Haute-Sr'e, dans le comté de Mansfcld , fur 
la Wipper. CVff le fiége d’un doyenné, duquel 
relèvent dix paroiffes. En 1776, elle fouffrit beau- 
coup d’un incendie. 11 s'y tient tous les ans une 
foire. 

LEMBERG (bailliage de), fitué dans les Vof- 
ges , entre l'Alface, le comté de Bitche, la princi- 
pauté de Deux-Ponts, le comté de Spoabeim, 8cc. 


Di 


LEM 

U Appartient i l'empire. Son fol eftmontueux, Si 
médiocrement fertile , mais couvert de belles fo- 
rêts qui abondent en gibier, & rempli dexcellens 
pâturages où l'on entretient une grande quantité 
ue mourons , dont la laine fait un bon objet de 
commerce. Le bourg de Lemberg efl le chef-lieu 
de ce bailliage. Il a titre de prévôté ; on y voit 
un vieux château ht une verrerie. ( Masson dc 
M o* rnttexs.) 

Lemberg, Leonberg Se Lœwemberg, jolie 
ville de Siléfie , dans le duché de Javert. (R.) 

Lemberg, château de Carinthie, à l'arche- 
vêque de Saltzboutg. (R.) 

Lemberg , Voyef Leopol. 

LEMBRO ou Imbro, île de l'Archipel , fur la 
côte orientale de la prefqu'île de Komanie s elle 
ell d’environ vingt-fept milles de circuit , avec un 
bourg de même nom , un château qui défend fon 
port , St trois autres villages. L'ile ell coupée par 
des montagnes S: des bois , où l'on trouve beau- 
coup de gibier Se de bêtes fauves. Il y avoit an- 
ciennement une ville d Imbros, confacree aux dieux 
CabiresSe à Mercure. Lembro ell entre l'ile de La- 
madrachi 8c celle deTénédos. 1a carte de la 
Méditerranée par Berthelot. Lembro ell nommée 
par les anciens, Imbros. Long. 43 , 3 3 j Ut. 48 , if. 
( Masson De Mosvillsess.) 

LEMFOERDE, bailliage de Weftphalie , au 
comté de Diepholt; il appartient â l'eleileur d'Ha- 
novre depuis 1383. (R.) 

LEMGOW, Ltmgowia, petite ville d'Allemagne 
en Weftphaüe, fur la rivière de Bège, au comté 
de la Lippe. Elle étoit autrefois impériale , mais 
prefentement elle appartient aux comtés de Lippe. 
11 y a une abbave de dames nobles , dont l'abbelle 
doit toujours être une comtelfe née de la Lippe. 
Certe ville ell â 4 milles f. o. de Minden. Long. 
16. 30; Ue. fi , 8. 

Kacmpfer ( Engelbert 1 , dolteur en médecine , 
naquit à Lemgow en i6fl , & mourut en 1716. Il 
voyagea pendant dix ans Hans les Indes orientales, 
â iiam Si au Japon , 8c nous a donné l'hifloire na- 
turelle & civile, la plus vraie & la plusintérelTante 
que nous ayons de c e dernier pays ; il l'avoit écrite 
en allemand , mais elle parut en ftançois en 1719 , 
en a vol. in-folio , d'après la verfion angloife de 
Scheuch/er. Ses Amcnùéi exotiques , écrites en la- 
tin, font pleines de chofes curieufes, 8c mérite- 
xoient d 'étre traduites dans notre langue. 

LKMNOS ( ile de ). Voyef Stalimene. 

LEMPDE, deux bourgs de France en Auvergne, 
l’un dans l‘eleâion8e â 3 lieues e. de Clermont, 
l'autre dans l'éle&ion d'ilfoire. 

LEMPS, bourg de France en Dauphiné, élec- 
tion de Vienne, à 1 lieues de la cote de Saint- 
André. 

LEMS 7 ER, Leonif Monajterium , petite ville â 
marché d'Angleterre-en Herefordshire ,avee titre 
de baronie; elle dépure au parlement : on en tire 
de beau froment 8c de belles laines. Sa iituation 
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efl près de la rivière de Lug , â 71 milles n. o. de 
Londres, Long. 14, 433 Au. 32 , 16. 

LENA, grand fleuve de la Sibérie , qui reçoit 
un grand nombre de rivières confiderables, 8c 
qui , après un cours d'environ fept cents lieues , 
va fe jeter dans la mer Glaciale, à environ 120 
lieues de la ville de Jakutsk. 

LENC 1 C 1 , Landzciutz, Landchvtz, Len- 
cicza 8c Lientschitza . en latin moderne Len- 
eicia, ville de Pologne, capitale du palatinat de 
même nom , avec une fortereCfe fur un rocher. La 
noblelfe de U province y tient fa diète. En 1462 
8c 1394, elle fut confumée par les flammes. En 
1636 elle fut brûlée par les Suédois: tous les ha- 
bilans, fur-tout les Juifs, furent pâlies au fil de 
l’épée. Elle ell dans un marais , au bord de la ri- 
vière de Bfura , â 20 lieues f. e. de Gnefne, 32 o. 
de Warlovie, 35 n.o. deCracovie. Long, yjfUt. 
fl, 12. 

LENCICZA. Voyeq Lencici. 

LENGEFELDT, petite villed' Allemagne, dans 
le cercle de la noblclle de Franconie. Elle ell pof* 
fedee par les nobles de Boinebourg 8c ceux de 
Muller. k 

LENGERICH , gros bourg , avec un château , 
en Wellphalie, dans le comté de Lingen. 11 appar- 
tient au roi de Prude. (R ) 

LENNEP, ville du duché de Berg, en Alle- 
magne , avec une bonne école. Elle ell partagée 
en deux par la rivière de Lennep, 8c efl lituée 
dans une vallée agréable, â 6 ’ieues n. e. de Co- 
logne. C'cft, par Ion rang, la première ville du du- 
ché. Elle fiege 8c vote avant toutes les autres dans 
l'aflemblée des états du pays. Pendant un temps 
eile n'a été habitée que pat des Luthériens ; mais 
de nos jours les Catholiques s'y font introduits. 
Les manufactures de laine font fa principale ref- 
fource. 

LENONCOURT, bourg'duBarois, à 4 lieues 
n. e. de Bar. Un autre â 1 lieues e. de Nancy. 

LÉNOX ou Lennocx , en latin Levinia. Voye ç 
Dunbarton 8c Dunbartonshirï. 

LENS , Lentium , petite ville de France , en Ar- 
tois , dont les fortifications ont été ratées. U y a 
long-temps que cette ville porte le nom de Lens, 
car il fe trouve dans les capitulaires de Charles-le- 
Chauve , félon M . de Valois , page 187 de fa No- 
tice des Gaules. Cette ville fut cédée â 1 a Franco 
pat le traité des Pyrénées. Elle ell fur le ruifleau 
de Sonchets , à 3 lieues d'Arras . 4 n. o. de Douay , 
46 11. e. de Paris. Long. , félon Cailfini, 10 degrés , 
»i\ 17 "l Int. 30 d. if' , yi". 

La gloire dont fecouvritM. le prince de Condé 
en 1648 , dans la bataille de Lens comte les Es- 
pagnols , a été inunortalifée par ces beaux vers de 
Defpréaux : 

C'e/i ain/i, grand Condé , quen ce combat célèbre , 

Où ton bras fit trembler le Rhin , t b. faut (j l'Ebre , 

Lotfqu aux plaines de Lens nos bataillons poujfés. 
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Fur tnt prefqua tes y lux ouverts 6' rcnvcrfés ; 

Ta valeur arrêtant les troupes fugitives , 

Rallia tl‘un regard leurs cohortes craintives , 
Répandit dans leurs rangs ton efprit belliqueux , 
ht forpa la victoire à te fuivre avec eux. 

Cette ville, ainfi que le marquifat de ce nom , 
fait partie des objets cédés à ftL le duc de Bé- 
thune , en contr’echange de la principauté fou- 
veraine d Henrichemont , unie en 1766 lia cou- 
ronne de Fiance. Les comtes de Boulogne y fon- 
dèrent un chapitre , compote d'un doyen & de onze 
chanoines , dont la collation de plein droit a ete 
egalement cédée à M. le duc de Béthune. (5.) 

LENT, petite ville de la principauté de Dom- 
bes , à 1 lieues f. de Bourg-en-Brcffe. 

LENTA, rivière d'Italie , au royaume de Na- 

Ï >les , dansl.Abbruzze citérieure. Elle fe rend dans 
e golfe de Venife. 

LENTILLAC, bourg de France » en Quercy, 
élection, Se à y lieues n. de Figeac. 

LENTLNl ou Leontini, Ltontium , ancienne 
ville de Sicile, dans la vallée de Noto. Elle fut 
fort endommagée par un tremblement de terre en 
iôoj. Elle eft t ir la rivière de même nom , à cinq 
milles de la mer , 10 f. o. de Catane , ao n. o. de 
Syracul'e. Long, ji, jo; lut. J7, 18. F uyrj Lion- 
tint. 

LENTSCHN A , petite ville de la petite Polo- 
gne , dans le palaiinat de Lublin. 

LENTZBOURG , une des quatre villes muni- 
cipales , dans l’Argow, canton de Berne , en SuitTe. 
Elle eft dam une vafte plaine , à deux lieues d’A- 
rau, au pied d’un mont fort elevé , oïl elt le châ- 
teau du bailli , qui étoit autrefois la refidence des 
comtes de Lentzbourg. Ce château eft fort , & 
firué très - avantageufement : on dit qu'il y a un 
puits taillé dans le r<Jc , â la profondeur de trois 
cents pieds. Le bailliage de Lentzbourg eft un des 
lus grands & des plus riches de la république de 
erne. C’eft dans ce bailliage que font les bains de 
Schinzenach. 

11 faut féparer cette villedu bailliage de ce nom, 
vu qu'elle n’a tien de commun avec lui. Elle a eu 
anciennement le même fort que le bailliage. Berne 
la conquit en 1415 , & lui accorda des privilèges 
très-conûdérables , en confirmation fur -tout de 
ceux qu'elle avoic déjà. Elle eft abfolument indé- 
pendante du bailli. 11 y a deux avoyers, un petit 
& un grand-confeil. Cette magiftrature & toutes 
les autres charges & commiflions font nommées 
par la villa même. Elle a auifi la haute 8e baffe ju- 
ridiction fur fa banlieue, le droit de patronage 
fur le paftoral de la ville , 8c c. Depuis quelque 
temps le commerce y prend faveur, & il eft très- 
conudérable en toileries. Il y a plufieurs fabriques 
de toiles peintes , de tabac , 8c c. Long, de la ville 
de Lentzbourg , aj , yi i lot. yq, ij. (R.) 
LENZE.N, ville d'Allemagne , dans le cercle de 


Haute - Saxe, Br dans la partie de Brandeboffg, 
appelce le Peignit q , non loin de l'Eibe. L'on y 
pâlie ce fleuve fut un bac , & I on y paie un péage. 
Ses environs font rians 8c fertiles j nuis elle ne pa- 
roit elle - même ni belle ni riche. C'eft un ûége 
baillival où trente-fept villages reflottiffent. 

LEO ( San ) , Leonis fanum , petite , mais forte 
ville d'Italie, dans l'état de l Eglife, au duché 
d'Urbin , dans le pays de Monteferro , avec un 
évêché, dont l'évêque fait fa refidence à Penna 
de Billi. Elle eft fut une montagne , à y lieues f. o. 
de San-Mariho, fin. o. d’Urbin. Long, jo j lai. 
+1.17- 

I.EOBSCHUT7 ou Lueschutz , ville de la 
Haute - Siléfie , dans la portion pruflienne , de la 
principauté de Jargemdorf. Elle eft fermée de mu- 
railles 8c préfide à un cercle. Elle profeffe la reli- 
gion catholique. Ses environs font très-fertiles en 
grains 8c en fourrages. Ils furent cruellement dé- 
vaftés pendant la guerre de trente ans , parce qu’en 
ce temps-là il y avoit encore beaucoup de protef- 
tans dans le pays. 

LÉOGANE , ville Sc plaine de l’Amérique , qui 
peut avoir quatre à cinq lieues de longueur de t’eft 
a l’outft, fur près de deux de large du nord au fud. 
C’eft un pays uni, arrofé de rivières, 8c dont le 
fol fertile produit des cannes de fucte, du cacao, 
de l’indigo, du rocou, du tabac , toutes fortes de 
fruits, de poids & d’herbes potagères. 

S’il étoit raifonnable de faite uneplace de guerre 
fur la côte de l’ouell, Léogane mériterait la pré- 
férence. Elle eft aflife fur un terrein uni ; rien ne 
la domine , 8c les vaiffeaux ne peuvent l’infulter $ 
mais pour la mettre à l'abri d'un coup de main, il 
faudrait l’envelopper d'un rempart de terre , avec 
un folié profond qui fe remplirait d'eau fans les 
moindres frais. 

La ville de Léogane n’eft plus ce qu’elle étoit 
autrefois. Elle a été floriffinte 8c al le z peuplée 
pendant quinze à feize ans qu'elle fut le chef- lieu 
de la colonie, par la télidence qu’y fàîfoient le 
gouverneur-général 8c l’intendant ; mais depuis que 
Je gouvernement , le confeil fouverain , le liege 
royal 8 : l’amirauté en ont été transférés au Pote- 
au -Prince , cette ville a beaucoup déchu. Elle fut 
prefque totalement renverfée par le tremblemenc 
de terre du 5 juin 1770, 8c fes maifons, qui étoient 
de pierres, ne font plus bâties qu’en bois 

La ville de Léogane eft fituée à cinq ou fix cents 
toifesdu bord de la met , où eft la rade, fans autre 
port , 8c a environ la moitié de la longueur eft 8c 
oueft de la plaine qui porte le même nom. Cttte 
laine eft occupée par vingt habitations confacrécs 
l'indigo , quarante au café ,dix au coton, 8r cin- 
uante-une à cinquante- deux au fucre; 1a moitié 
e ces fucrerics eft arrofée par l’eau de la grande 
rivière qui coule du fud au nord , à l’extrémité de 
la plaine du côté de l'eft. Quoique la population 
ait beaucoup diminué dans la ville , il n’tn eft pu 
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iinft de la plaine 8c des hautes K qui compoCntle 
quartier de Leogane. Cen'elt qu'une fculeparoiffe, 
mais qui elt juifi peuplée quelle peut 1 être, eu 
egard a Ion peu d'étendue , c'cd-à-dire , d'environ 
ftx lieues de longueur de l’tft à l'ouelt , fur quatre 
i cinq de Lrgeur du nord au fud. On y compte 
quatorze compagnies de milice, de cinquante hom- 
mes chacune , dont à h vérité huit font compoféts 
de mulâtre s 8c nègres libres , mais qui pour la plu- 
part poffèdent de petites habitations 8c environ 
douze mille efdaves. 

L’air du quartier de Léogane cü très - fain ; les 
chaleurs n’y font pas plus exceflivès que dans le 
relie de la colonie , ni les maladies contagieufes 
plus fréquentes que dans la zone tempérée, l.es 
vents alifés manquent rarement d’y rafraîchir l’air 
même dans la plaine , parce qu’elle n’ell entou- 
rée que de petites montagnes, 8c qu’elle n’eft bor- 
née dans fa longueur , du côté du nord , que par 
la mer. La chaleur fe fait un peu plus reflemir 
dans la ville , mais elle a cet inconvénient de com- 
mun avec toutes les autres des villes des Antilles, 
parce que les vents frais» lorfquils font modérés , 
y circulent moins librement que dans la campa- 
gne (1). 

Cette ville , par fa pofition dans une plaine 
étroite , Seconde , arrofee , ne lailTeroïc pas beau- 
coup à defirer fi un canal de navigation lui ou- 
vroit une communication facile avec fa rade , qui 
n’ell éloignée que d’un mille. 

Ce quartier ell à la France depuis 1691 -, mais 
il n'ell pas à beaucoup près suffi peuplé qu’il de- 
vroit l’étte. Jufqu’ici on n’a pas plus fait pour 
défendre Se protéger les colonies , que pour les 
rendre florillantes : la plupart du temps elles font 
abandonnées à elles-mêmes, ce qui ell toujours 
un grand mal , ou bien elle» font livrées à des 
gouverneurs aulTi defpores qu’ignorans ; ce qui eil 
un plus grand mal encore. ( Mxstotc m Afoa- 

riLtiià t, ) 

LÉON ou Saint -Pot -de - Leon , Legio , 
ancienne ville de France, dans la Baffe- Btetagne, 
capitale du Léonois, avec un évêché fuffragam de 
Tours , 8c titre de baronie , qui ell une des pre- 
mières de la province , 8c polfedée depuis long- 
temps par les ducs de Rohan , qui , à caule de cette 
baronie, ont droit d’affilier aux étais de la pro- 
vince , alternativement avec le duc de la Tré- 
mouille , baron de Vitré. Un nommé Pol Aurélien , 
dans le vi* fiècle , fut le fondateur Si le premier 
évêque de cette ville i ce qui la fit appeler depuis 
Sair.t-Pol-Ut-Lion ; il établit le fiége épifcopal des 
Ofifmiens , les plus célèbres entre les Armori- 


(it Ceit bien gratuitement qu’il a clé dit dant ['article 
Leogane du JJjcî. rs'f des Sciences . a ce. que fet envi- 
ron* étoiem des fotftt de citoyen ; je n’ai jamais entendu 
dite qu'il y en eût autrefois, Sc actuellement on n'y eu 
cultive pat. 
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ques : on le s appelle Ofsfmii Sc Oximii. L’évêché 
de Léon occupe toute la longueur de la côte de 
la Baffe-Bretagne , depuis la rade de Brcll julqu'à la 
r.vière de Morlaix. La ville de Léon cil près de la 
mer, i iz lieues n. e. de Bref!, :iç/ f. o. de Paris. 
Long, ij d, 39', J9"i ôh. 48 d.qc’, j6". 

L'évéque de Léon ell ltignr.tr ttmporel de la 
ville, dont on tire beaucoup de toile 8c de che- 
vaux. (K.) 

Leon, province d’F.fpagne , avec titre de royau- 
me, bornee nord par l’AUurit , oued par la Ga- 
lice Se le Portugal, fud 8c ell par la Vieille 8c la 
Nouvelle-Caltille. Elle a environ cinquante lieues 
de long fur quarante de large. Le Duero li par- 
tage en deux parties prefque égales. Elle abonde 
en tout ce qui ell neceflaire à la vie. Le terroir 
ell très - bon , particuliérement dans un didriél 
appelé te pays de Pierre , 8c dans celui de Lede fma . 
Le vin y elt pafliblement bon : on y trouve d’ail- 
leurs des mines de turquoifes. Léon en ell la capi- 
tale. Allorga , Salamanque , Palencia , Zamora 8e 
uelques autres villes y font honorées du titre 
e cité. 

Léon, ville d’Efpagne , capitale du royaume de 
même nom. Elle fut bâtie par les Romains du temps 
de Galba , & appelée Legio Stptimana Germanica t 
à caufe qu’on y mit une légion romaine de ce 
nom, 8c c'ell de là que le mot Léon s’ell fottné 
par corruption. Son évêché, fuffragamde Compof- 
telle , mais eiempt de fa jurildiûion, 8c des plus 
anciens d’Efpagne, fut la réfidence dts rois juf- 
qu'ert 1019, que le royaume fut uni à celui de 
Caliille par la mort de Vérémont III. Son églife 
cath lirais furpaffe en beauté toutes celles d’Ef- 
pagne pour la uruélure. 

C’ell Pelage, prince des rois goths d’Efpagne , 
qui , apres une grande viéloirc remportée fur les 
Maures , leur enleva ta ville de Léon en 711, Se y 
établit le fiége d’un nouveau royaume. Cette ville 
ell entre les deux foutees de la rivière d’Ezta. Elle 
contient environ douzè mille Itsbitans, huicégtifes 
paroifliales , fept couvent de moines , fix de reli- 
gieufes 8c quatre hôpitaux : elle ell à 10 lieues 
d’Oviedo, ij n. o. de Vallaùoltd, 38 n. o. de 
Burgos, jj e. de Co npodtile, 7» 11. e. de Ma- 
drid. Long il. Il ) test. 41, 4j. ( Messotc ut 
MoixitinsLi. ) 

Léon ( le nouveau royaume de ) , royaume de 
l'Amérique feptentrionale .dans le Mexique , mais 
royaume entièrement dépeuplé, qui n’a en par- 
tage que quelques mines , dont on tire peu de 
profit ; des montagnes dénies , point de villes ni 
de colonies. 

Léon de Nicaragua , ville de l’Amérique 
feptentrionale , dans le Mexique 8: dans la pto- 
vince de Nicaragua. C'ell la réfidence du gouver- 
neur de la province , 8c le fiége de l’évlqtie de 
Nicaragua. Les flibudiers anglois la pillèrent en 
1683, a la vue d’une armée cl’pagnole qui n’ofa les 
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attaquer quoique fit fois plus fort* Elle eft fur 
un grand lac qui a flux 8c reflux comme la mer , 
à ta lieues de la mer du Sud. Long. 191,101 
Ut. 11 , îr. 

Leon (Saint) , abbajre d'hommes, ordre de 
Saint- Auguftin , à Toul. 

LEON ARD ( Saint ) , dans la Carinthie , avec 
un (hiteau fort , appartient à l’évéque de Bam- 
berg. 

Leonard ( le noble Saint ), Noiiliacum , an- 
cienne petite ville de France , dans le Limoufm , 
avec une manufacture de papier & une autre de 
draps. Il y a un chapitre dans l’églife où font les 
reliques de Saint-Leonard. Elle efl fur la Vienne, 
à j lieues n. e. de Limoges, 78 f. o. de Paris. 
Long. 19, 10; Ul.+f, JO. . 

Leonard-des-Bois (Saint) , bourg de France, 
dans le Maine , élection du Mans, à 4 lieues f. o. 
d'Alençon. 

Léo nard- de s-Chaume s ( Saint), abbaye de 
Bernardins , diocèfe , Se il lieue de la Rochelle. 
Voytf Ferrières. . 

Leon ard-en-Vorst (Saint), ville de la Baflc- 
Autriche, avec un château, dans le quartier du 
Haut- Wiener Wald. 

LÉON BERG, château, ville 8c bailliage d'Alle- 
magne , dans le cercle de Suabe 8c dans le duché 
de Wirtemberg. Le château et! un palais. La ville 
fut donnée par l'empereur Ferdinand II , au géné- 
ral Gallas, Van 1 6ff, après la bataille de Nord- 
lingeu } mais elle fut reftituée à fon ptince à la 
|>aix de Weftphalie , 8c le bailliage comprend dix- 
iept paroiiîes , du nombre defquelles efl la petite, 
mais ancienne ville de Heimsheim. 

Léon berg. Foyti Lemberg. 

LEONCEL , abbaye de France , fondée en 
ti$7, au diocèfe de Valence, à 1 lieue f. e. de 
Romans , ordre de Citeaux. 

LEONRODT , dans le marquifat ,8 c à 6 lieues 
d'Anfpach , en Franconie, elt le patrimoine des 
comtes de Leonrodt. 

LÉONSBF.RG, château deplaifance de l'élec- 
teur de Bavière, dans la régence de Straubing. 

(R). 

LEONTARI ou Léondario , ville de la Mo- 
rée, dans la Zaconie, fur l'Alphée , aux pieds des 
monts. De Witt croit que c'ett la fameufe Méga- 
lopolis. Voyt{ Mecalopous. 

LÉOPOL ou Lemberg , Leopolit , ville de la^ 
petite Pologne, au palatinat de Ruflie, dont elle' 
efl la capitale. Les Polonois l'appellent Lwow. 
Elle a un archevêché pauvre 8c un chapitre du 
rite latin ; mais c'eft une des meilleures (laroflier 
de la province. Calimir II ou le Grand fe rendit 
maître de Léopol en 1J40, 8c fon évêché fut ho- 
noré du titre d'archeveché l'an 1 56t. Il n'y a dans 
toute la Pologne que cet archevêché 8c celui de 
Gnefne. La ville efl fituée auprès de la rivière de 
Pieteva, à }<S lieues n. o. de Kaminieck, éq f. o. 
de Cracovie, 8 g f. e. de Watfovie. 
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C’eft aufli le fiége d'un évêque grec 8c d'un 
archevêque arménien. On y voit deux châteaux , 
l'un dans l'intérieur de la ville, 8c l'autre fur une 
montagne, à côté d'un couvent de Carmes dé- 
chauffés , dont 011 peut faire ait befoin une cita- 
delle. Outre la cathédrale , qui eft fort belle, il y 
a plulïeurs autres égliles , entr’autres une ruf- 
lienne 8c une arménienne. Parmi les couvens , on 
remarque celui des Dominicains qui eft fort riche, 
8c qui n’a pas fon fembtable dans toute la Polo- 
gne. Dans le nombre des édifices publics , on dif- 
tingue deux collèges, dont un pout les nobles , 
un gymnafe académique , un arlenal , un ntagafiu 
public de bled , deux fynagogues. La ville fait un 
grand commerce. Les habitans font un mélange de 
plulïeurs nations ; mais les proteftans n'y font pas 
l'oulferts. 

Il fe tient tous les ans en cette ville une belle 
foire le jour de Sainte-Agnès. Les Turcs la rançon- 
nèrent en 1671 , 8c les Suédois Fefcaladèrent en 
1704, St y firent couronner Staniflas Leczinski pat 
l'archevêque. Cell la patrie de ce grand prince , à 
qui fes vertus, fa douceur 8c fon amour généreux 
pour fes peuples ont fait donner le nom de Bien- 
faifant. Un Athénien fe féliciroit d'être né du temps 
de Socrate : tous les Lorrains fe regardoienc heu- 
reux d’être nés fous le règne de Staniflas : un avo- 
cat de Nancy nous a donné fa vie en deux volu- 
mes, 1769. On y peut voir les établilfemens uti- 
les , les édifices (uperbes , les embellilTemens de 
toute efpèce créés de fes propres deniets, pour 
la gloire Se Futilité de la Lorraine. 

Cet ami des hommes 8c des lettres, après nous 
avoir édifiés pendant fa vie par l'exemple de toutes 
les vertus, nous in(lruit_encore après fa mort dans 
les écrits qu'il a lailfés , 8c qui ont été raflemblés 
en quatre volumes in- ta, fous le titre Œuvres du 
philofophe iUnfoisant. Il eft mort fort âgé 8c fort 
regretté en Lorraine, en 1766. En 177), lors du 
démembrement de la Pologne , Léopol , avec tout 
fon palatinat , eft paffée fous la domination autri- 
chienne. Long. 41, 49; Ut. 49, fl. ( Mjssos di 
M ot riment. ) 

LÉOPOLDSBERG ou Mont de Léopold, 
haute montagne de la Balfe- Autriche , dans le 
quartier du Bas- Wiener- Wald. Il y avoir fur cette 
montagne un château où les anciens margraves 
faifoient leur réfidence ; mais il fut réduit en cen- 
dres par les Turcs, en x 68g. (R.) 

LÉOPOLDSTADT, Ltopolaifhtïtum . petite, 
mais forte Ville de la Haute- Hongrie , bâtie par 
l'empereur Léopold , en 1665. Les mécontens de 
Hongrie l'afTiégerent en 1707; mais le comte de 
Staremberg leur fit lever le fiége. Elle eft fur la 
Waag, à 18 lieues n. o. de Neuhaufel , îan. e. 
de Presbourg , 40 n. o. de Bude , 34 n. e. de 
Vienne. Long. }6, 10; lot. 18,4t. 

LÉPANTE, ville de Grèce, dans la Livadie 
propre , avec un port fur la côte feptentrionale 
du golfe , qui prend d'elle le nom de golfe de 
* Lepar.te . 
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Lépante , avec un archevêché 8c une bonne for- 
terefte. 

Cette ville eft appelée des Latins, NaupaStts , 
d‘un mot grec qui lignifie bâtir un \aiffeau , loir 
que les Héraclides ou les peuples de la Locride , 
comme le veulent d'autres auteurs , aient confirait 
leur premier navire dans cet endroit-là. Les Grecs 
modernes nomment Lépante EpaBot , 8c les Turcs 
Einbachti. 

Elle eft fituée fur le rivage , peu loin de l’ouver- 
ture du golfe de fon nom , autour d'une montagne 
de figure conique , fur le fommet de laquelle eft 
bâtie la forterelîe, fermée de quatre rangs de 
grofies murailles fèparées par de petits vallons en- 
tre deux , où les habitons ont leurs maifons. 

Les anciens Grecs avoient à Naupaâe quatre 
temples célèbres i I un confacré à Neptune, 1 autre 
à Venus, le troifièmeâ Efculape, 8c le quatrième 
i Diane. Aujourd'hui que Lépante eft fous la do- 
mination du fultan, 8c qu’elle eft gouvernée par 
un vaivode , il y a fept mofquées , deux églifes 
pour les Grecs, méprifés par les Turcs, 8c trois 
fynagogues de Juifs qui font le commerce du 
pays , confiftant en apprêts de maroquins. 

L'attaque de cette place étoit très-difficile avant 
l'ufage du canon. En 1408 , elle étoit foumife i 
l'empereur de Conftantinople ; mais l'empereur 
Emmanuel , craignant de ne pouvoir pas la confer- 
ver, prit le parti de la céder à la république de 
Venife , qui la munit de manière à réfifter à une 
puiffame armée. En effet , les Turcs s'y morfondi- 
rent en 1473, 8c furent obligés, au bout de quatre 
mois d'atraque 8c une perte de trente mille hom- 
mes , d'en lever honteufement le fiége. Enfin , 
Bajazet fut plus heureux ; il la prit fur les Véni- 
tiens en 1490. Ces derniers la reprirent en 1687 1 
mais ils l'évacuèrent après avoir rafé le château de 
Romelie en 1699, en exécution de la paix de 
Carlovitz. 

Lépante eft à 45 lieues n. e. d' Athènes, 140 
f. o. de Conftantiaople. Long. 59 , 48,- Ut. 38 , 
34. (R.) 

Lepante (golfe de). Ce golfe, pris dans fa lon- 
gueur du feptentrion jufqu'au rivage del'Achaie, 
8c au midi jufqu’â celui de la Morée , fspare ces 
deux grandes parties de la Grèce l'une de l'autre. 
11 a eu plufieurs noms que les auteurs lui ont don- 
nés , félon les différons temps 8c les occafions par- 
ticulières. Quelques anciens l'appeloient Cru fut. 
Strabon le nomme Mort Alcyonium , 8cc. Son nom 
le plus ordinaire étoit le golfe corinthien, Corin- 
thiaiut finut. 

Ce golfe comprend quatre écueils dans fon éten- 
due , 8c reçoit les eaux de la met Ionienne entre 
les deux promontoires qui font i fon ouverture , 
8c fur lelquels font deux châteaux qu'on nomme 
le 1 DarJumUei. Toutes les marchandifcs qui for- 
tent de ce golfe , comme les cuirs , les huiles , le 
tabac, le tiz , l’orge , paient à l'emir 3 pour ico, 
IcJ cet officier en rend 6000 piallres pat an au 
Géographie. Tomt 11 . 
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grand-feignenr ; mais l'entree n'en e# plus libre 
aux navires étrangers. 

■< Ce fut dans le golfe de Lépante , non loin de 
» Corinthe , que Dom Juan d’ Autriche 8c les Ve- 
» nitiens remponèrent fur lesTurcs , le j oétobie 
» 1371 , une viâoire navale, d'autant plusilluftre, 
» que c’étoit la première de cette efpèce. Jamais , 
a depuis la bataille d'Aélium, Us mers de laGièce 
» n avoient vu ni des Hottes fi nombreufes , ni un 
» combat fi mémorable. Les galères ottomanes 
a étoientmanoeuviées par des efclaves chrétiens, 
a qui tous fervoieut maigre eux contre leur pays, 
a Le fuccès produifit la liberté â environ cinq milia 
a efclaves chrétiens. Venife fignala cette vidloire 
» par des fêtes qu'elle feule favoit donner. Zatlino 
a compofa les airs pour les réiouiffjnces de cette 
a victoire , 8c Conilantinople fut dans la confter- 
a nation. 

» Dom Juan, ce célèbre bâtard de Châties V, 
» comme vengeur de la chrétienté . en devint le 
a héros. Il mérita fur-tout cette idolâtrie des peu- 
a pies, lotfque deux ans après il prit Tunis à 
» l'exemple de fon père , 8c fit comme lui un roi 
a africain tributaire d'Efpagne ; mais quel fut le 
a fruit de la bataille de Lépante 8c de la conquête 
a de Tunis? Les Vénitiens ne gagnèrent aucun 
a terrein fur les Turcs, 8c l'amiral deSelim II re- 
a prit fans peine le royaume de Tunis deux ans 
a après, en 1374. Tous les Chrétiens furent égor- 
a gés. Il fembloitque les Turcs euffent gagné la 
» bataille de Lépante. a Bataiéleâe Lépante , dans 
M. de Voltaire, f R.) 

LÉPAUD, bourg de France en Auvergne , à 6 
lieues e. de Gueret. Ceft une des cinq châtelle- 
nies du pays de Combrailtes. U appartient au duc 
d'Otléans. 

LEPEL , petite ville de Pologne , dans le grand 
duché de Lithuanie. 

LEPOGLAGA ou Lupogiava , petite ville 
de l'Illyrie hongroife, dans la Croatie , au comté 
de Zagor. Elle n’eft rem^uable que par les tom- 
beaux des anciens gouv 4 Hurs de la contrée. 

LEPORIE, Leporia *<£ft le nom qu'on donne 
à la partie de la Laponie qui appartient à la Ruifie. 
On la divife en maritime ou mourmjns-koy , où 
eft Kola;, en Leporie Ters-koy , fur la mer Blanche , 
8c en Leporie , Bella-Motetkoy , qui eft au fud-eit 
de la même mer. Ce pays eft peu de chofe , 8c 
couvert de montagnes 8c de forêts. (R ) 

LEPTINES ou LestiNES , Leptine , lieu proche 
Binche , en Hainaut , diocèfe de Cambray , où 
étoit autrefois un palais de nos rois de la première 
race. Pépin 8c Carloman y affemblèrent un concile 
fous Childebert III , en 743. Ce concile eft le pre- 
mier où l'on aie commencé à compter les années 
depuis l'incarnation. Cette époque a pour auteur 
Denis le Petit, dans fon Cycle de l’an 316,8 Bède 
l’employa depuis dans son Hiftoire. Il y a eu un 
autre concile en 739. 

Le Blanc rapporte une monnoie fur laquelle oa 

A a 
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lit Leptinas fifeo i ce mot ffco indique aflez que 
te lieu étoit du domaine royal. Le Blanc, Main. 
m-4°. pag. 1 30. _ - 

On voit une charte de 1 193 , datée de Leftinas. 
Val. Nat. Gall.p. 181. (H.) 

LF.QUIOS , Liquios ou Lisov-Kiïou , île» 
de l’Océan oriental , au nombre de fia principales , 
entre l'ile de Bongo 8c l'ile Formofe. Ce petit 
archipel coupe obliquement le 143* d-gré de long. 
vers le 16* ou 17 1 de Jai. au fud-oueft deSaxuma, 
province du Japon , dont elles dépendent , un roi 
de Saiuma en ayant fait L conquête vers l'an 
jfi o. . . 

f.e langage du pavs eft une efpèce de chinois 
corrompu, parce que dans la dernière rëv olution 
de la Chine, plufieurs des habitans de ce valte em- 
pire fe réfugièrent dans ces ries , où ils s appliquè- 
rent au négoce. Depuis que le commerce du Ja- 
pon eli fermé aux étrangers , les inlulaires lequios 
ne font reçus que datis un port de la province de 
Sixuma , pourle débit de quelques marchandifes, 
pifqu'à la concurrence de vingt-trois carflts d ar- 
gent par an; mais ils ne font ni moins hab les, ni 
moins heureux que les Chinois, à taire la contre- 
bande. I es habitans font doux , 8c aiment la mu- 
fique avec paflinn. Ces îles lom très-abondantes. 
O r y fart un grand commerce de greffes coquil- 
lt s , dont les Japonois fe fervent au lie» de vitres. 
Vyt\ Us dé lai h dans Kaemptèr, ii U P. Charle- 
VOIX , fijt. du Japon, (ff.) 

Ll.RI , bourg de Normandie , o*eâion, Ee i t 
lieue de Pont-de-!' Arche , fur l’Eure. 

LERICF. , en latin E ri x ou Erieis Portas, bourg 
ou 3>etite ville d'Italie, avec une efpèce de port 
fur la c6te orientale du golfe de la Spécia , dans 
l’état de Gènes , à J milles de la Spécia , 8c à 40 
de Porto-Fmo. Long. 17, 30 1 Au. 44 , y. 

LÉRIDA , ancienne 8c forte ville d’F.fpagne , 
dans la Catalogne , avec un évéché confidcrable , 
fuffraganc de Tarragou» ; une univerfité Sc un 
bon château. Il s’y tflBhn concile en 314. Jac- 
ques I , roi d'Arragonfpien empara fur les Mau- 
res , en 1238. Le comte d’Harcourt fut oblige 
d’en lever le fiége en -1646 , 8c le grand Condé 
en 1 6 47. Elle prit le parti de l’archiduc dans la 
guerre de la fucceffton , mais M. le duc d’Or- 
I- ans la prit d affaut en 1707. Elle eft proche de 
la rivière de Segre, dans un terroir fertile, à 6 
lieues f. o. de Balaguer, 16 n. o. de Tarragone , 
jo n. o. de Barcelone, 76 o. e. de Madrid On y 
compte fix parodies , onze couvent 8c un bon 
hôpital. 

Les anciens ont connu Lérida fous le nom d'J- 
Urda , dont le rom moderne n'eft qu'une efpèce 
d’anagramme; elle fe rendit célèbre dans l’anti- 
quité , par fon commerce 8c pir la viéioire que 
Jules-Cefar y remporta fur les lieutenant du grand 
Pomoée. Long. 18, 10; Arc. 41, 31. (M.D. M. ) 

LER 1 N, Urina , petite ville d’tdpagne dans la 
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Haute Navarre, fur la rivière d’Ega , i fi lieues 
fud d’Eltcila , avec titre de comté. 

Lerin, Luro ou Saint- Honorât , l’une 
des deux îles connues fous le nom générique 
Hiles dt Lcrins, dont nous parlons i l’article fui- 
vam. Le nom de cette ile , dans Strabon , ell Pla- 
nafia , parce qu’en effet elle ell très- unie Sc fans 
hauteurs. Elle n'a guèresque 1000 toifes de long , 
fur une largeur moindre de plus de moitié. Elle a 
des bots de haut»- futaie. On y recueille des grains, 
du vin, des fruits, des légumes, 8c U mer, fur fe* 
cotes , eft fort poiffonneufe. 

Lerin eft recommand,ble par le monaftère de 
Saint-Honorar, qui fut une pépinière de faims 8c 
d’évéoues. Il fut fondé en 4:0. Danv.Ue , Nat. 
C oui. in, 4 0 . pag. 410. 

De cette abbaye l'ortirent S. Loup de Troyes, 
S. Maxime de Riez, S. Hilaire d’Arle*, S. Eucher 
de Lyon : S. Vin. eut le Lerm eft très connu dan* 
ÏUifioire tcctijiaftiquc. (R ) 

LERINS ( les ries de ) , Le'ine infule , nom de 
deux 3>etires ries de la mer Méditerranée, fur la 
côte ae Provence , au voilrnage d’Antibes. 

_ Celle de ers deux ries qui eft le plus près de la 
côte , a une petite lieue de long , fur une demi- 
lieue de large; elle s'appelle l ‘Ut Saiue - Margue- 
rite. Elle a une forte de for ter; lie , avec une 
garnifon d'invalides pour y garder tes piifonnit-r* 
a’etat. 

L'autre île s'appelle aujourd’hui Vile S ùnt-Ho- 
norat , parce que ce faint, en 41 o, la choifrt pour 
fa retraite, 8c y fonda le monai ère de Lerins, qui 
fuit la règle de S. B-noît. La menfe abbatiale eft 
reunie à l’evêchè de Graffe. L'île Suint-Honorat 
eft du côté de l'oueft , 8c plusbaffeque l’ile Sainte- 
Marguerite. Lerin. Les Autrichiens s’é- 

toient emparés de ces îles en 1748. 

LERIX , petice rivière d’Efpagne en Galice. 
Ponte- Vectra elt près de fon embouchure. 

LF.RME, petite ville d’Efpagne dans Ia vieille 
Caflille, étigee en duché par Philippe 111 en 1 399, 
en faveur de fon favori 8c premier miniftre le duc 
de Lerme , qui devint cardinal après la mort de fa 
Emme , 8c qui y bât't le château de Lerme. La 
ville eft fur la petite rivière d’Arlanzon , à 6 lituei 
de Burgos 8c à 12 de Valladolid. Long. 14, 13 ; 
Air. 31 , 36. 

LEKNECA , ancienne ville de Chypre, qui a 
dû être autrefois confrdétable, i en ;uger par fe* 
ruines. Elles forment encore un village de ce nom , 
fur la côte méridionale dt l’ile dt Chypre ; ce 
village a une bonne rade 8c un petit fort pour fa 
defenfe. 

LÉRO , île d’Afie, dans l’ Archipel , l’une des 
Sporades , fur la côte de Can • ; c etoit une des 
col mies des Miléftens ; fes habitans avoient affea 
mauvaife réputation du côté de la probité , fi 11 .us 
en jugeons par un épipnmm* de Phocydide , 
qui fe trouve dans l'anthologie; mais au lieu de 
l’original que peu de ledeurs entendtoiuu j : y 
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fubftiruerai U tnduüor qu'en a faite M. Chevreau 
dans Tes Œuvres milles , p. 369. 

Ceux de héros ne volent rien , 

Hors Patrocle pourtant , qui malgré fa naijfanct . 

A paffé jufqu ici pour un homme as bien ; 

Mais quand avec Patroeole an a fait connoijfancc , 

Encor s' apperf oit-on qu'il tient du Léricn. 

Long, de Léro , 44, 405 lat. «7. 

LERS , rivière de France dans le Haut-Langue- 
doc ; elle prend fa fource dans les monts Pyrénées 
& fe jette dans l'Ariège , un peu au-deOiis deCin- 
tegabtlle. 

Lïfts ( le petit ), petite rivière de France au 
Haut- Languedoc i elle prend fa fource dans le Lau- 
ragais, St fe jette dans la Garonne, à 1 lieues au- 
delfous de Touloufe. 

LERWICH , ville capitale de la plus grande des 
îles de Schetland, au nord de l'Ecoflè, fur le dé- 
troit appelé Brajfos found. Elle ell d'environ trois 
cents maifons , qui font toutes de pierres, parce 
que U bois manque au pays. 

I ESBOS. Koyrf MtTtLIH. 

LESCAR eu Lascar , en latin moderne Laf- 
cura , ville de France dans le Béarn, avec unévé- 
ché fuffragant d'Auch. M. de Marca croit qu’elle 
fut bâtie vers l‘an 1000, des ruines de Benehar- 
num , que détruilîrent les Normands l’an 845 i 
d'autres favans prétendirent que Lefcar fut fondée 
par Guillaume Sanche . duc de Gafcogne , l'an 980 , 
dans un lieu couvert d'un bois épais , od il n'y avoit 
nul veftige de bâtiment. On la nomma Lefcourre, 
i caule des tournant de quelques ruifTeaux qu'on 
anpeloit dans la langue des Gafcons, lefcourre ou 
efeourre : par la fuite des teins on a corrompu le 
mot Lefcourre en Lefcar. 

Le n>é ne Guillaume Sanche , fouverain du pays , 
établit dans fa nouvelle ville l’évèché de Lefcar , 
qui vaut aujourd'hui 18 à îoooo I vres de rente: 
Ion évêque jouit de beaux privilèges , comme de 
préfi 1 er aux états de Béarn de d'ètie premier con- 
feiller au parlement de Pau. 

Les anciens titres nomment cet évêque Lafcur- 
renfis , J e la ville de Lefcar, Lafcwris. 

-' On remarque la cathédrale qui eft antique, le 

Î alais éplfcopa! récemment conllruit. Se le col- 
ège d< - Uatnabites. 

La ville de Lefcar ell fituée fur une colline , â 
1 lieue n. o. de Pau. Long. 17 , { •, lut. 4} , 16. (R.) 

LESCH A 1 SK, petite ville de ta petite Pologne, 
dans 1» Ruflte rouge. 

LESCHE ( U ) , M. de Lille écrit la Ltjfe , ti- 
vière des Pays-Bas , qui a fa fource au duché de 
Luxembourg , & fe jette dans la Meufe , un peu 
èu-deffus de Oinant. 

LFSCHEZ ( le ) , petite rivière de France en 
Gafcogne, qui a fa fource en Bigore, 8e fe jette 
dam l’Adour , à l’entrée de l'Armagnac. 

LESCHN 1 TZ , petite ville de Siléfie , dans le 
dtocèfe & à 10 lieues f. e. d'Opptln. Elle ell toit i 
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connue â caufe des fréquens pèlerinages qui, fe 
font i la montagne Sainte- Anne, qui n'en ell pas 
bièn éloignée. 

LESCUN , bourg de Béarn , vallée d’ Afpe ,fé- 
nechauffée 8c à 6 lieues d’OIeron. 

LESCURE, petite ville 8t baronnie de France , 
dans le Haut Languedoc , fituée dans un terroir 
auifi fertile qu'agréable , à quelque dillance de la 
rive droite du Tarn, dans le dtocèfe 8c à une 
bonne lieue nord d'Alby. 

LESD 1 GUIERES , bourg de France en Dau- 
phine , au diocèfe de Gap , à p lieues de cette 
ville, 10 de Grenoble , dans une vallée près du 
Dtac : il fut érigé en duché en 1 61 1 , en laveur de 
François de Bonne , feigneur de Lefdigitières, ma- 
réchal de France, â qui fes fervices fignalés ten- 
dus i trois de nos rois , méritèrent l'épée de con- 
nétable en 161a j ce grand homme mourut â Va- 
lence en 1 616 , rajfofté de jours fc comité de gloire , 
dit le duc de Rohan dans fes Mémoires. LouisXlll 
fit de lui cet éloge , d’ avoir toujours été vainqueur (f 
de ri avoir jamais été vaincu. Louis V’idel fon fe- 
crétaire a écrit fa vie. Sa tépuration étoit fi grande 
en Europe, que la reine Elifabeth difoit que s'il y 
avoit deux Leftiguiires en France , elle en demande- 
rait un à Henri IV, 

Comme il étoit chef des protelhns avant que 
d’être connétable , un archevêque d'Embrun , fé- 
roce par fuperftition, corrompit Platel, domefti- 
que de Lefdiguières , 8c le détermina à aflaflinex 
(on maître : Platel en trouva fouvent l'occafionfans 
ofer la faifir ( Lefdiguières , averti du da-ger , lui 
pardonna , 8c continua de s'en fervit, difant à ceux 
qui le blâmaient : « Si ce valet a été retenu par 
" l'horreur du ctime , il le fera encore plus puif- 
» famment par la grandeur du bitnfair, » (R.) 

LESER ( le ) , en latin Lefura exilés , Anto ine 
dit Lsjeura , petite rivière d’Allemagne dans l'élec- 
torat de T rêves : elle a fa fource aux confins de 
l'Eisfel, 8c fe rend dans la Moftlle, à deux petites 
lieues au-deflus de Traetbach. 

LESINA , ville d Italie au royaume de Naplts. 
Cette ville qui a eu un évêché fuffragant de Béné- 
venr, fut détruits en 1617 par un tremblement 
de terre ; ce n’ell plus guères aujourd'hui qu'un 
village , à trois milles du golfe de Venife. 

I.ESKARD, ville d’Angleterre, dans la pro- 
vince deCorrmiailles, agréablement fituée fur une 
colline, Se renfermant plufieurs fabriques renom- 
mées, que la ville d'Excefter fait fur-tout valoir: 
ce font des ouvrages en fil Se en cuir que l’on en 
tire. L'on y trafique auflî beaucoup en bétail , en 
denrees , 8c Pdn y élit deux des membres de la 
chambre des cointnunrs. L'on y voyoit autrefois 
un château occupé par les anciens ducs du pays. 
H y 1 une fort bonne école gratuite. Long. 1 a , joj 
lat. 50, tq. 

LF.SNF.VEN , petite ville de France en Breta- 
gne , au dtocèfe 8c à 7 lieues f. o. de Saint-Pol de- 
Leon , avec une fénéchaolféc. 

Aa ij 
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LESNOW, L fnovia, petite place «le Pologne 
dans la Volhir.ie, à quinze milles de Lut ko; elle 
eft remarquable par la vidloire que Jean Cafimir , 
roi de Pologne, y remporta en i 6 fi, fur l'armée 
réunit- des Cofaques âc des Tartares; elle fut in 
cendiee & ficcagée en i 6 f 6 par Charles Gutlave, 
roi de Suède. Long. 43, jj j Ut. fo, 4J. 

LESORT ou Ltsow , p titeîle de Danemartk, 
fur la côte orientale du Jutland. On y compte trois 
à quatre villages , 8: on y trouve deux mouillage s, 
l'un au nord 8c l'autre au levant, quoiqtt entourés 
d'un banc de fable. 

L ESP ARE , petite ville de France dans le Bor- 
ds lois, au canton de Médoc, à 3 lieues oueft de 
Cafiillon. 

LESQUF.MIN , ile 8c port de l'Amérique en 
Canada, fui I fl uve Saint-Laurent , près de Ta- 
doufic : l’île eft peu de chofe , 8c le port , mal fûr, 
nèft fréquenté que par quelques liefqu_s qui y 
viennent à la pêche de la baleine. Long. 309 ; Air. 
48 , a j. 

LF.SQUI ou Lesci , peuple tartare du Daghef- 
tan. raw Laze. 

LESSAR , bourg de Fiance en Poitou , au dio- 
cife de Poitie.s, élcéiion, 8c à 1 lieue nord de 
Confolens. 

LF.SSAY , Exajuenft opp/Jum, bourg de France 
en Normandie , au diocèfe 8c à 4 lieues nord de 
Gourances, vis-à-vis de l'île de Jcrfey, avec une 
riche abbaye de Bénédictins , un marché par fe- 
maine 8c des falines. 

LESSE ( la ). Voyt p Lesche. 

LESSEN, en polonois Lachijj, petite ville 
royale de Pologne, au territoire de Culm, bâtie 
en mS. Elle eft prefque entourée d'eau. 

L .SSIN ou Beaulieu , abbaye de France, au 
diocèfe d'Arras. Ce font des religieufes qui fui- 
vent la régis de Saint- Auguftin. 

LESSINA ou , comme écrit M. Spon, Lepsin a, 
rom moderne de l'ancienne Eleufis, à dôme milles 
d'Athènes. Cette ville , autrefois fi célèbre par fa 
fête à l'honn.ur deCérès, n’offre à préfent que 
des décombres. Lescorfaires chrétiens, beaucoup 
plus inhumains que les Turcs , l'ont fi maltraitée , 
que les htbitans ont généralement déferté , 8c 
qu'on n'y voit plus que des ruines. Le temple-de 
Gérés 8c celui de Proferpine fe réduifent à un 
amas informe de colonnes , de frifes 8c de corni- 
ches de marbre toutes brifées j l’enceinte du lieu 
peut avoir deux milles de tout : une partie étoit 
proche de la mer , 8c une partie fur la colline , au 
pied de laquelle étoit le temple. La rade peut fer- 
vîr de port, étant à couvert par l'île de Colomis, 
qui eft l’ancienne Salamine : la plaine voifine a fept 
ou huit milles d'étendue , quatre de large , 8c eft 
labourée. Le vaivode du pays dit, en 171p. à 
M. l'abbé Fourtnont , qu’il étoit bien fâché que 
fesefclavcs euffent détruit tout récemment à Lef- 
fina plus de trois cent cinquante marbres inferits, 
mais qa'il y feioit encore fouiller aux endroitsque 
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M. Fourmont indiqueroit. Notre voyageur"ayinr 
profité de cette honnét-té. raflembla quelque* 
nouveaux tmrbres précieux , entr’autres de ce* 
inferiptiuns écrites de la droite à la gauche , que 
l’on cnnnoi: fous le nom de bouftrophedon. Cette 
manière d'écrire étoit en ufage chez les Grecs 
long-temps avant la guerre de Troie , 8c elle a 
duré plufieurs fiècles après Homère. (R.) 

LESS1.NES, petite ville des Pays Bas dans le 
Hainault, fur la Denre , à 1 lieues n.d’Ath,én.o. 
de Mons.r f. o. de Bruxelles , dans une belle 
plaine aux frontières de la Flandre. Elle a été prife 
plufieurs fois durant les guerres. Il s'y trouve des 
manufactures de lin. Long, it , 18 i lot. { 1 ,.41- 

LESiOÉ , île de Danemartk dans le Cattegat , • 
à trois milles des côtes du Nord-Jutland , 8c foc* 
la préfecture de Wibourg ; elle a huit milles de cir- 
conférence 8c elie renferme trois paroiifes : fon 
fol n’eft point ingrat, mais fon produit elf à-peu- 
près tout perçu pat les chanoines de Wibourg. 
Tout proche de cette île font les rocs de Riding , 
écueil très- redoutable. 

LESTELLES , bourg de France au pays de 
Cominges, châtellenie d’Aurillac.à 1 lieues n. 
de Saint Gaudens. 

LEST ERP , abbaye du diocèfe 8c à 8 lieues 
n. o. de Limoges , à 1 lieue e. de Confolens , or- 
dre de Saint- Auguftin. 

LESTORF ou Leostorf , ville d'Angleterre , 
dans la province de Suffolk . fur la mer du nord , 
où elle a un très-bon port, qui lui fait faire uo 
grand commerce. Cependant elle s'occupe princi- 
palement de la pêche du hareng 8c de la baleine. 

Il efifingulierque, renfeimam ctnqà fix cents mai- 
fous , cette ville o'ait, peint d’églifedans fes murs , 

8c que, pourvue d'une fimplc chapelle, elle fort 
obligée d'aller au prêche à un quart de lieue hors 
de fes portes. Long, il, 10 ; lot. r 1 , 37. 

LESTWITHltL, ville à marché d'Angleterre, 
dans la province de Cornouailles , fur le Fou-ey , 
à 188 mi. les o, de Londres. Elle députe au parle- 
ment. Speed écrit Ltfttthitl ; Cambden, Litthytl 
dans fa carte , 8c Loft - Uikiti dans fa table. Ce 
nom, félon lui, lignifie une nUiiu itcoit . parce 
que ce bourg à marché, fitué maintenant dans la 
plaine, étoit autrefo s fur la colline où eft aujour- 
d'hui Ltftormiu. Il étoit alors habité par les Dam- 
moniens. Long. 11 , 58 3 Ut. 30, 14. 

LF.SVAQUES , village avec titre de marqui- 
fat, en Artois , à a lieues f. o. de Bapaume. 

LESZCTNO, petite place de Pologne, dans la 
Lithuanie, à a lieues de Propoif.k , remarquable 
par la fanglante bataille qui s'y donna en oUobre 
1708. 

LF.TANE , rivière d'Afie, dans la Syrie j elle a 
fa fource à deux journées de la vallée de Bucca , 
près de Balbec. 

LÊTHÉ. Il y avoit en F.fpagne deux fleuve* 
du nom de Léthé , dont l'un le confctve encore ; 
c'eft le Guadalete qui coule en Andaloufie , 8c fe 
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jette dans la baie de Cadix. Gua, en arabe, fi g ni fie 
flejvt. 

L'autre eft eu Portugal, & coule entre le Minho 
8c le Douro. C'eil fur les bords de celui-ci que D. 
Ënitus , après avoir fubjugué la Luficanie jufqu'à 
l'Océan, le vit arrête par les foldats, qui, effrayes 
du nom de ce petit fleuve , n'oferent le palier ; il 
fut obligé de prendre lui-même 1‘ étendard , 8c de 
montrer, en le paffant, que fes eaux n’avoient rien 
du funelie. 

LE fHRABORG , comté de Danemarck, dans 
l'île deSeeland, 8c dans la préfecture du Rofchild, 
fous la feigneurie des comies de Holfiein. L'on y 
trouve un château magnifiquement bâti à la mo- 
derne, mais beaucoup moins remarquable par lui- 
méme , que par celui dont il a pris la place , 8c 
qu'habitoientles rois du pays dans les anciens ttms. 
A.i voifinage de cet antique château étoit un tem- 
ple de la déelfe Hertha , 8c dans ce temple fe fal- 
loir tous les neuf ans, au mois de janvier, l'jffreule 
cérémonie d égorger à l’honneur de la décile trois 
cent quatre-vingt feixe victimes i favoir : quatre- 
vingtdix-neufper fonnes de tout âge 8c de tout fexe, 
quatre- vingr-dix-tieuf chevaux, quatre-vingt-dix- 
neuf chiens, 8c quatre-vingt-dix-neuf coqs , Sc ce 
lieu palfoit pour le plus faine de tout le Seeland. 

LETRIM , contrée montagneufe d’Irlande , dans 
la province de Connaught , au nord-eft de cette 
province. E le a 40 milles de longueur, fur 18 
de largeur ; abonde en excellens pâturages , 8c eil 
divifée en cinq baronks. La capitale de ce comté 
porte te nom de Litrim. 

Letrim, petite ville d’Irlande, avec titre de 
comté, i l'oueft de Cavan 8c de Sermanag; c’eft 
peu de chofe aujourd'hui , 8c bien moins une ville 
qu'un bourg. Long. 9, jj; Ut. 54, 3. Cette ville 
elt fituée .1 -jj milles de Dublin. 

LE ITERE, Leterum ou Letttranu-n , petite 
ville d'Italie au royaume de Naples, dans la prin- 
cipauté citérieure , avec un évêché fuffragant d‘A- 
malfi Elle efl allife fur le dos du mont Laâarius , 
8c fait un affex bon commerce, â j lieues nord- 
ouefl de Salerne , 8 fud -eff de Naples. Long. 40 , 
3 -, Ut. 40, j 1. 

LEU ( Saint ),SanHus Lupus , bourg de France 
•u diocèlè d; Beauvais , fur l’Oife , â 3 lieues n. 
e. de Beaumont , avec un prieuré de l'ordre de 
Cluny. il y a une très-bonne carrière de pierres. 

LKUBEN , petite ville archiducale d'Allema- 
gne , dans la Ilaute-Styrie , au cercle d'Autriche , 
capitale d’un grand comté , 8c appartenant â pré- 
fent à la ma.lun d'Autriche { elle eff fur la Muer, 
près de Cof. , fimeufe abbaye de religieufes qui 
font preuve de noblcfie. 

Cette ville contient un collège , un couvent de 
Dominicains : hors l'enceinte de fes murs font deux 
églifctrarOifli.iLs, dont l'cnreft dans lefauxbourg, 
fitué de l'autre côté de la Muer, où fe trouve un 
couvent de Capucins. Le commerce de cette ville 
coniille en fer, 8c il elt ailée confiderable. 
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LF.UBUS, Ltaiulium, petite ville de la fiiLfie , 
fur l'Oder, dans le duché 8c â 3 Itattlf o. de Volt- 
lau. Il y a un couvent de même r. oui à une demi- 
lieue de lâ, ordre de Citeaux. Plulicuts princes 
8c princcllesy ont été inhumés. 

LEUCATE , ancienne petite ville de France, 
dans le Bas-Languedoc. Eile n'elt remarquable que 
par le liège qu'i-ile foutinten 1637, contre l'armée 
efnagnole, qui fut défaite par le maréchal de 
Scnomberg. Les fortifications ont été démolies 
fous Louis XIV. Elle ell auprès de l'étang de mê- 
me nom, à 7 lieues f. de Narbonne, 6 n. e. de 
Perpignan, 168 f. e. de Paris. Long, ao, 44; Ut. 
4J . 4°- 

Lorfque les Efpagnols étoienc maîtres du Rouf- 
fillon, Leucate etoit la feule place qui couvrît Nar- 
bonne de ce côté-lâ. Philippe le-Bel l'acquit en 
1309, de Raimond d'Urban, écuyer. Le château 
dé Leucate fur défendu vaillamment par la femme 
de du Barri , gouverneur , fait prifonnier par les 
Efpagnols, fous Henri IV. Elle reçut de ce prince 
des lettre» de gouvernante. 

Son fils Barri de Saint-Aunai la défendit de 
même en 1637 , contre Serbelloni , qui fut défait 
parSchomberg , duc d'Halluin , qui y gagna le bâ- 
ton de maréchal de France. 

LEUCHTENBF.RG ( Landgraviat de ) , petit 
canton d'Al'emagne , dans le Notdgow, au pala- 
tinac de Bavière, dans lequel il eft enclave. Il n'a 
qu'une feule ville ; favoir: Pfreimt, 8c prend fon 
nom du bourg Sc château fitué fur une montagne , 
à un mille de la rivière deNib, t J n. e de Ratis- 
bonne , 10 n. e. de Nuremberg i il appartient à la 
maifon de Bavière; mais après la more du dernier 
éleûcur , l'empereur le réclama en 1778 , comme 
fief de l’empire. Long. 30 , loi Ut. 49 , 36. 

LEUCK, petite ville de Suifle . prefqu'au mi- 
lieu du Valais remarquable par l'importance de fa 
fituation , par l'affemblée fréquente des d.putés du 

K vec ceux de l'évéque pour y délibérer fur 
aires communes, 8c par les bains de Leuck, 
qui font à deux lieues. Ce font des eaux minérales 
chaudes, fans odeur , dont on a trouvé cinq four- 
ces. Long, if , 30 ; Ut. 4 6, ■ 1. 

Ces bains font fitués au pied du mont Gemmi. 
Le paüage que l’on a pratiqué contre le flanc de 
la montagne, pour y pénétrer du canton de Berne, 
efl un des plus terribles des Alpes. (R) 

LEUSE , Lutofa , petite ville des Pays-Bas 
autrichiens , dans le Hainatit , à 1 lieues d'Ath , 
3 de Condé , f de Mons, fur un petit ruiffeau. La 
prince de Waldec y fut battu par le maréchal de 
Luxembourg en 1691 , le 19 Septembre. Long. 11 , 
18; Ut. 30, 34. 

LEUTEMBERG ou Liutenbourc , ville de 
Thuringe dans la principauté 8c â 6 lieues efl de 
Schawambourg-Rudelftadt. Il y a des mines d'ar- 
genr 8c de cuivre dans la montagne qui efl au- 
près. 
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LEUTENHAUSEN. ville 8 c bailliage de la 
BalTe-Heffe , i ; lieues e. d'Hirfchfeldt. 

LF.UTKIRCH , ville libre 8c impériale d'Alle- 
magne, cil Suabe, dans l'Algow , fur le torrent 
d’Efiharh, à fix mjj'es n. e. de Lindau, quatre o. 
de Kempten , trois f. o. de Mimmingen. Long. 
* 7 . 4 Jt *«• 47 , U- 

Jean Fabert, de l 'ordre de S. Dominique, 8 c qui 
fit tant d'écrits contre les Luthériens au commen- 
cement du x vt‘ fiède, étoit de Leutkirch. Ses prin- 
cipaux ouvrages polémiques forment trois vol. 
irt-foL Celui qu'il intitula Ma.ltat Ht’cucornm , 
le Marteau des Hérétiques, lui en valut le furnom. 
Il foutint Zuingle tant qu'il ne prêcha que contre 
les indulgences; mais il fulmina contre tes dogmes 
8 c ceux de Luther. Dans la célèbre conférence 
qu'il eut â Zurich en t jad , où on lui alléguoit 
l’évangile comme règle de la foi , il répondit 
n Qu’on auroit bien pu vivre en paix quand il 
» n'y auroit point eu d évangile. » Cette vivacité 
qui lui échappa dans la difpute , ne lui fit point de 
tort auprès de l'empereur f erdinand , qui le nomma 
fon confeflèur, 8c lui donna pour técompenfe de 
lies travaux l’évêché de Vienne. Erafme en ayant 
appris la nouvelle , dit que Luther , malgré fa pau- 
vreté , rrouvoit encore le moyen d'emichir fes en- 
nemis. Jean Faber mourut à Vienne en i J41 , âgé 
de fi? ans. 

LF.L'TMÉRITZ , Liiomeriam , ville de Bohême, 
capitale du cercle de même nom , avec un évêché 
fuffragant de Prague, érigé en tfijj ; elle eft peu- 
plée 8c bien bâtie. On y trouve un collège, un 
gymnafe 8c trois couvens : fes vins font renom- 
mes; elle eft fur la rive droite de l'Elbe, à g milles 
n. o. de Prague , 8c à 10 f. e. de Drefde. Long, j t, 
jo ; Ut. jo , J 4. 

Lkumeritz ( cercle de). La fertilité de ce cer- 
cle 8c fa beauté l'ont fait nommer le paradis de la 
Bohême ; il reçoit par IT.Ibe les productions des 
autres provinces du royaume 8c des pays étran- 
ger». Le vin appelé poiLkaltki, qui croit aux envi- 
rons d'Aufti, eft très-renomme. Les eaux chaudes 
de Txpliti font tres-falutaites. Les eaux amères 
te 'e fel de Saidfchitx ne font pas moins connus. 
On y trouve du charbon de terre , des mines 
d'étain 8c des pierres précieufes : on fait dans l'Elbe 
une riche 8c abondante pé.he de faumons. ( M. 
D. Af.) 

LEUTSCH AU, ou Lolze , ou Le wotz , ville 
royale de la Haute-Hongrie , capitale dia comté 
de Zyps , 8c lituée fut une hauteur , où elle fut 
bâtie l'an 114J, pour pouvoir découvrir de loin 
les incurfions «.tes Tartares. Elle eft teinte d'une 
foire murai le 8c de douze tours, 8c elle renterme 
une églife fuperbe 8c un riche couvem de Jefui- 
tes. Il n’y a par de ville dans le royaume, plu» 


fouvem ruinée. La peûc , la guerre 8c les incen- 
dies l'ont dépleuplée â quinze reprifes. C'eft la 
première ville de Hongrie où l’on ait imprimé 


première 
des livres. 
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LEVANT, en géographie, lignifie les pays (itué* 
â notre orient. 

Levant ( Echelles du ). f'oyri Échelles du 
Levant. 

LEVANZO ou Levenzo, PhoriamU , Bue- 
cina , petite île i l’o. de la Sicile; elle a 11 milles 
environ de circuit. 

LEVERPOOL ou plutôt Liwerpool, en la- 
tin Uftrpalut , petite ville d'Angleterre, dans le 
comte de Lantallre , â 18 milles de Chelier, « jo 
n. o. de Londres, 8c i l'embouchure du Merfcy, 
dans la mer d'Irlande, où elle a un grand port. 
Cette ville eft très - commerçante. Elle envoie 
beaucoup de navires aux côtes de Guinée 8c 
d Angola, 8c fait un grand commerce avec le» 
colonies angloifes. Long. 1 a , jo . 8c félon Streit . 
M >. i Ut. jj , 16 . 8c félon Streâ, jj , u. 

Liwerpool envoie deux députés au parlement. 
Son port eft défendu par un château. On y compte 
vingt-cinq mille habitant (R.) 

LEVESTE , village du quartier de Hanover, 
près de Calenberg , fameux pat la bataille qui s'y 
donna en 1 57 j , 8c dans laquelle le duc Magnat 
Torqantut fut tué par Octon , comte de Schauen- 
bourg. 

LEVIGNÀC, petite ville de France dam le 
Rouergue , éleéiion de Ville-Franche , fur le Lot, 
vis-â-vis Cadenac. 

LEVIN ( le lac de ) , Ltvinat U cm , lac de l'E- 
cofle méridionale , dam la province de Fife. Ce 
lac eft remarquable par fon aie , où eft un vieux 
château dans lequel la reine Marie d'Ecoffe fut 
confinée. Il fe déchargé dans le golfe de Forth , 
par la rivière de même nom. 

LF.VINSMOUTH, ville d'Ecoffe, dans la pro- 
vince de Fife, fur la partie feptentriooale du golfe 
de forth , â l'embouchure de la rivière de Levin 
à 7 lieues n. d'Edenbourg. 

LEVIS ou Levi , duché dans le Hurepoix, i 

I lieue n. o. de Chevreufe. 

LE VONT INA ( vallee ) , les Allemands difer* 
Lcvincr- Thaï , vallée de Suiffe , dans laquelle on 
defeend du mont Saint- Gothard lorfqu'on prend 
ta route d'Italie. Ses habitans , qui font de l'évé- 
chéde Muan , vivent fous la fouverainete du can- 
ton d'Uri , en conféquence du traité de Lucerne, 
conclu en 1466. 

LtVROUX , en latin Leprojum ou Lthrvfum , 
ville de France dans le Berri , élection d'iffoudun, 

II eft juftifié que c'eft une ville ancienne , par de» 
veftigesdela gandeur romaine que Ton y remar- 
que encore , tels que la place des arènes 8c l'amr 
phithéâtre. D’ailleurs, on y a trouvé des médaille» 
Bc des tnonnoies romaines. Au commencement du 
dernier fiècle , on y découvrit une lame de cuivre, 
fur laquelle étoit cette inscription : FUvia Cuîa . 
Firmiani plia , Colon n Dto Marti fao , hoc Jignum 
fait Auguflo: tout cela paroit prouver que tes Ro- 
mains ont autrefois habité ce lieu. Levroux eft au 
pied d'un coteau, à j lieues d'iffoudun &l à 1 j de 
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Bourges. M. de Valois croit que et lieu fut aînC 
nommé t i caufe de la multitude de lépreux qu'il y- 
avoit , ou peut être à caufe que c'étoit un endroit 
otl on les recevoit dans des hôpitaux. Long. 19,1/5 
lot. 41,1. 

LÉWARDE.Z.rovt'Wid, belle, riche Sc grande 
ville des Pays-Bas , dans la république des Pro- 
vinces-Unies 5 elle eft capitale de la province de 
Frite 8c le liège du confeil fouveratn & de la 
chancellerie de toute la Frife. Les bâtimens , tant 
publics que particuliers , font beaux & propres. 
Cette ville eft partagée par divers canaux qui fa- 
cilitent fon commerce. Elle eft fituée fut trois ri 
vières. à 11 lieues o. de Grooingue , 14 n. de 
Déventer , 26 n. e. d' Amftetdam. Long. 2 j , 17 $ 

Ses fortifications font affex négligées. L’hôtel- 
de-ville eft un édifice de beaucoup d'apparence. 
Elle a trois églifes réformées hollandoifes , une de 
réfugiés français , une de Luthériens , trois de Men- 
tionnes 8c plufieurs de Catholiques. ( R. ) 

LEW ARTOW , petite ville de la Petite - Po- 
logne , au palatinat de Lublin. 

LEWE-LEWECK, ville de l’Inde , au-delà du 
Gange, dans le royaume de Cambaye , dont elle 
eft la capitale. On l'appelle aufti Camhjye. 

LEW EN , Leuw ou Leuwe , petite ville de 
Brabant , dans les marais que fait la rivière de 
Jette , à 4 lieues de Louvain , 1 de Tillemont , 
une de Saint-Tron. Ses éclufes la remuent très- 
forte. Long, aa , 4j ; lot. jo , jo. Elle fut prife par 
les François en 167$ , 8t rendue à 1 a paix de Ni- 
niègue. (R) 

LEWENTZ , Leuca en latin moderne , ville de 
la Haute Hongrie , au comté 8c fur la rivièie de 
Gtan , dans le gouvernement de Neuhaufel , à 5 
milles de cette ville , ton. e. de Gtan. Les Turcs 
y furent défaits en 1664. Les mécontrns s'en ren- 
dirent maîtres en 170/. Long. }6 , j8 5 lot. 48 , 
>/• 

LEWES , Lefva , ville i marché d'Angleterre , 
dans le comté de Suftex , fur une éminence. Elle 
cl! connue par la bataille qui s’y donna en 1164 , 
fous Henri 111. Elle envoie deux députés au par- 
lement, 8c eft à f milles de la mer , j 40 de Lon- 
dres . 8c prefqu'à mi-chemin entre Chichefter 8c 
la Rye. Long. 17, 405 /<«. jo, }f. 

Lïwes. f'ojei Le w en. 

LEWIS , île de l’Ecofle feptentrionale , la plus 
grande des Hébrides ou Wefternes , mais l'une 
des plus défertes. Elle a près de 10 milles du 
nord au lad , 8< 1 j à 14 de l'eft à l'oueft , 8c dans 
cette étendue l'on ne trouve quequelques villages , 
avec denx forts , 8c les ruines d'un temple des 
Druides ; cependant elle ne manque pas de fer- 
tilité : il y croit d'afte/. bons grains isc d’excellens 
pâturages ; elle a suffi quelques baies fort poif- 
ionneufes , 8c c'eft une des meilleures flattons 
que puiflent prendre ceux qui vont ila pèche du 
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hareng. La pat tie méridionale de cette île fe nomme 
Harris. 

LEYDE , Lug.unum Bjiavorum , ville des Pro- 
vinces Unies, capicalèdu Rhinland t elleeft grande, 
riche , agréable, 8c la plus peuplée des Provinces- 
Unies, après Amfterdam. C'eft auifi une des fi x 
premières villes de la Hollande, ayant quarante- 
cinq bourgs ou villages qui dépend. nt de fon ter- 
ritoire 5 mais fon academie ou fon univerfité , 
fondée en 1 y6y pat le prince d’Orange 8c les états 
de la province , eft ce qui conttibue le plus à fon 
illuftration. 

Le nombre de s maifons de cette ville , en 17$ 1 , 
moncoit à dix mille huit cent quatre-vingt-onze , 
8c depuis ce temps il eft encore augmenté de beau- 
coup. Les rues y font longues , larges 3 c pi optes. 
Beaucoup d'entr'e les font entrecoupées de beaux 
canaux. On compte à Leyde cinq églifes réformées 
hollandoifes, une françaife , deux luthériennes , 
une angloife , 8c une communauté d'Anabaptillc». 
Les Catholiques , qui y forment b plus grande 
partie des habitant, ont plufieurs en iroits où ils 
exercent le culte de leur religion. Les îles font au 
nombre de cinquante , 8c on y voit cent quarante- 
cinq po its. Les édifices publics que l’on diiüngue, 
font l'académie , dont la bibliothèque , outre le 
grand nombre de livres qu’elle renferme, contient 
plus de deux mille manuferits orientaux , 8c fur- 
tout des arabes 5 un obfervatoire , un amphithé àtre 
anatomique : ces deux édifices font corps de l'aca- 
démie 5 un jardin des plantes , une école latine , 
un féminaire , un collège français , 8cc. Il s'y 
trouve des manufaâures de draps , mais dont Es 
étoffes qui en forcent , font bien moins recherchées 
qu'autrefois. 

On convient affex généralement du nom latin 
de Leyde : les géographes la reconnoillent pour le 
Lugdunum Batavorum, dont Ptolomécfait une men- 
tion honorable , 8c que V Itinéraire d’ Antonin ap- 
pelle Lagditnutn ad Rjunum caput Germanorum. A 
l'egard de fes anciens noms du pays , Alting vous 
en inftruiri. 

Il n'eftpas aufti facile de décider du temps de fa 
fondation, quoiqu'il foit prouvé qu'elle eft plus 
ancienne qii'Harlem, fondée en 406 , pat Lemus , 
fils de Dibba-’d , roi des Frifons ; elle eft même plus 
ancienne que Dort , puifque nous avons vu qu'elle 
étoit déjà fameufe du temps de Ptolomee , oui 
vivoit fous AntoninPie, fondateur de Dort. Enfin, 
dans l'année IC90 , on la rrgardoit pour une fei- 
gneutie conftdérable , 8c les comtes de Holiando 
lui donnèrent/les feigneurs héréditaires avec le 
titre de Burgraves. 

Mais pour paffer à des fièctes moins reculés , 
fes citoyens fe comblèrent de gloire dam Je liège 
que les Efpagnols firent de leur ville en ■ (71 , Se 
qu ils renouvelièrent l'année fuivatite. Cette dé- 
tente eft un des plus grands témoignages hiftoriques 
de ce que peut fur les hommes l'amour de la li- 
berté. Les tiabitans de Leyde fouffri renc alors tout 
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ce qtj.’’! eft poffib'.e d'imiginer de plus cruel, ta 
famine 8c la pefteles réduilirent à l'extrémité, fins 
leur faire perdre courage. Ils mandèrent leur trille 
état au prince d'Otange par le moyen des pigeons, 
pratique ordinaire en Afie , Se peu connue des Eu- 
ropéens ; enfuite ils firent la même chofe que les 
Hollandois mirent en ulage en 1 671 , lorfque Louis 
XIV étoit aux portes d'Amfterdam ; ils percèrent 
les digues ; les eaux de l'ilfel , de la Meufe Se de 
l'Occan inondèrent les campagnes , Se une flotte 
de deux cents bateaux apporta du fecours dans 
leur ville par-delTus les ouvrages des Efpagnols. 
Vainement ceux-ci entreprirent de faigaer cette 
vafte inondation ; ils n’y purent réuflir, 8: Leyde 
célèbre encore tous les ans le jour de fadélivrance. 
La monnoie de papier qu'elle fabriqua avec 1 a lé 
gende admirable qui peignoir les lemimens qui 
l'animoient , Libtrtaiii trgô , fut toute échangée 
pour de l’argent quand la ville fe trouva libre. 

Elle ell très-avuntageufement fituce fur le Rhin, 
dans une plaine , au milieu des autres villes de 
la Hollande , à 1 lieue de la mer , ? de Dclfc , 6 
f. e. de Harlem ,7 o. d'Utrecht, 8 f- o. d'Amf- 
terdsm , fin. o.de Rotterdam, Sc 9 de Dort. Long., 
fuivant Zumbac ,11,48; lut. ji , 11. 

LVnivcrfité de Leyde eft une des plus célèbres 
de l'Europe. Il femble que tous les homme* cé- 
lèbres dans la république des lettres s'y font rendus 
pour la faire fleurir depuis fon étabiiffemem juf- 

u'à nos jours. Jean Douta , Jofeph Scaliger , 

aumaife , Adrien Junius , Pierre Fotefl , Rembert 
Dodonée , François Rapheleng , Jean Cocceius, 
François Gomar , Paul Merula , Charles Clufius , 
Conrard Vonftius , Philippe Cluvier , Jacques 
Arminius , Jacques Golius , Daniel Heinfius , Do- 
minique Baudius , Paul Herman , Gérard Noodt, 
Schulte ns. Burmann , Vitriarius, S'Gravefrnde & 
Boethaave, dont les grands élèves font devenus 
les médecins des nations ; je ne dois pas oublier 
de joindre J cette lifte incomplète, les Gronovius 
8 c les Voflius , nés dans l'académie. 

Les Gronovius nous ont donné tous les auteurs 
claffiques , cum nolis variorum ; niais nous devons 
i Jacques , mort en 1716 , âgé de 61 ans , un 
nombre étonnant d'autres ouvrages , dont vous 
trouverez le catalogue dans les Mim. du P. Ni- 
ceron , lit. II. Je me contenterai de citer le Trijor 
det antiouites grecques. Lugd. Bot. léj7 , en I ; vol 
in-fal. Les meilleures éditions des anciens géo- 
graphes . Scylax , Agathamer, Palmerius , Mané- 
thon , Étienne de Byzance , Pomponius Mêla , 
Arrien . Sc la belle édition de Marcellin , Lugd. 
Bel. ifipj , in-folio , 8c celle d'Hérodote , Lugd. 
Bat. 171; , in-folio, fonde fruit de* veille* de cet 
illultre littérateur. 

Vollius (Gérard-Jean) doit appartenir à Leyde, 
quoique né dans le Palatinat , parce que fon pète 
remmena en Hollande, n’ayant que lix mois , Sc 
qu'il y mourut en 1649, âge de 7} ans. On con- 


L E Z 

noît fes ouvrages latins fur l’origine de l’idolâtrie, 
les feiences mathématiques , 1rs arts populaires , 
l’hiftoire du Pélagianilme , les hil'oricns grecs & 
latins , les poéres grecs & latins , le recueil éty- 
mologique de la langue latine, Scc. On les a raf- 
femblésà Amfterdam, en 6 vol. in-folio. Il lailfa 
cinq fils , Diiiis , François , Gérard , Mathieu Sc 
Ifaac , qui , entr'eux 8c leur père , or.t rempli le' 
xvir* uècle de leurs ouvrages. G’eft i lfiac que 
M. Colbert écrivit en ijôj : « Monfieur, quoique 
» le roi ne fort pas votre fouverain , il veu- néan- 
•* moins être votre bienfaiteur , Ifc m'a commandé 
o de vous envoyer la lettre de-change ci-jointe , 
•• comme une marque de fon eftime 8c un gage 
•> de fa protection. Chacun fait que vous fuirez 
>> l'exemple du fameux Voftius votre père , IV 
•> qu’ayant reçu de lui un nom qu'il a rendu il* 
*> luftre pat fes écrits , vous en confcrvez U gloire 
•> par les vôtres , 8cc. *» Ifaac Volfms mourut à 
Wmdforen 16S8 , 171 ans. 

Pour ce qui eft de Jean Douze ( Jan Vander 
Doès ) , que j'ai mis â la tète des hommes qui , nés 
dans le fein de Leyde, ont fait fleurir cette ville, 
il faut ajouter ici que fon nom lui eft doublement 
cher , non-feulement comme celui d'ua aimable 
poète 8c d’un favant qu'on nommoic , pour fon 
érudition , leVarron de la Hollande, mais fur-tout 
celui d’un grand capitaine , au génie duquel elle 
fût redevable de fa liberté. Le prince d'Orange lui 
confia la défenfe de cette place , dans le fameux 
fiége des Efpagnols dont j'ai parlé , 8c que Réque- 
fens commandoir. Vander l>ocs ne trompa point 
l'opinion favorable qu'on avoitde lui ; il défendit 
conlfaminent fa patrie avec la même valeur 8c la 
même figeffe. Doué d'un fang- froid admirable , 
au milieu des plus grands dangers , il foutenoit le 
courage de ffs compatriotes , Sc répondoit en vers 
au bas des lettres que le général efpagnol lui adref- 
foit pour fe rendre , tout ce que l’efprit pouvoir 
diâer d'ingénieux & de propre à trompa fon en- 
nemi. Il mourut comblé ae gloire en 1597, i l’àgo 
de y a ans. 

LEYME , abbaye de Bernardines , â 9 lieue* 
n. e. de Cahors. 

LEYOANG , ville de la Chine , la principale de 
la province de Leaotung. 

LF.YRAC , ville de France, dans le Haut-Ar- 
magnac 8c dans l'Éaufan , à 4 lieue s n. de Leétoure. 
(R.) 

LEYTE ( la) , rivière d'Allemagne ; elle a f» 
fource aux confins de la Sryrie 8c de la Baffe-Au- 
triche, 8c finit i Owar , od elle fe joint â une 
branche du Danube , qui forme le Schut. 

LEZ ( le ) ou Letz , en latin teint , petite ri- 
vière de Languedoc. Elle a fa fource dans les de- 
venues , coule près de Montpellier, 8c va fe jetee 
dans la mer par l'étang de Thau. Voyt\ Hadrien 
de Valois, Not. Galhi , pag. 16; & 167. 

LEZADOTS 
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LEZADOIS (le ) , petit pays <ie France dans le 
comté de Foi*. 

LEZAT, petite ville du pays de Foix , fur li 
Leze , i $ lieues e. de Rieux , avec une tiche ab- 
baye de l'ordre de Cluny , fondée vers 840. 

LEZ 1 GNAN, petite ville dudiocèfe&à 5 lieues 
n. o. de Narbonne. 

LEZ 1 NA ou Lusina, Phar 'ia , île de la Dal- 
matie , dans le golfe de Venife , à huit milles de 
la terre-ferme , n'ayant uue feue milles dans fa 
largeur, foixante-dix milles de longueur 8c cent 
trente de circuit. On y reçu aille en abondance 
des olives, du fafran, du miel, du grain , 8c en- 
viron tous les ans cinq mille muids de vin. Sps ha- 
bilans font vifs Sc robuftes. L'ile a onze bourgs 
bien peuplés , avec de riches églifes. LieGua eft la 
capitale de lie. 

Le fiége épifcopal , fous la métropole de Spa- 
latro, fut érigé en 1140, fous Eugène III , & 
conirmé par Innocent III en 1178. Le port, qui 
eft allez fréquenté, fut creufé en 1J97, des de- 
niers des habirans. 

Demetrius , originaire de cette île , roi de 1*11- 
lyrie , combattit long-temps contre les Romains , 
pour la liberté de fa patrie. Liefïna fut faccagée 
en ij/j , par les Génois. En troo, les Turcs 
vinrent l'attaquer , mais le général Pefara les défit 
entièrement. Depuis l'acqu'fition qu'en fit le doge 
Pietro Orfeolo II , en 9514, elle a effuyé bien des 
révolutions. La domination de la république de 
Venife, fur cette île , ne fut folidement établie 
qu'en 14x1. Elle y envoie tous les ans deux no- 
bles vénitiens , fous le titre de comte ou de pro- 
• véditeur & de camerlingue Voyt[ Liesina. (ft.) 

LEZOU , ancienne petite ville de France , en 
Auvergne, dans la Limagne , pris de l'Ailier, 1 
4 lieues e. de Clermont , avec une collégiale. 

LIANCOURT, bourg de France, éleâion & 
i 1 lieue de Cletmont, en Beauvoifis. 

• LIANNE (la), petite rivière de France, en 
Picardie 1 elle tire fa fource des frontières de 
l'Artois 8r fe jette dans la Manche , au deflous 
de Boulogne. 

LIBAN (le), Libanus, montagne célèbred'Afie, 
aux confins de la Paleftine 8c de la Syrie. 

Nous ne nous arrêterons point à ce que les an- 
ciens géographes difent du Liban Sc de l'Antili- 
ban , parce que nos modernes en ont beaucoup 
mieux connu la fituation & l'étendue. 

Ils appellent le Liban les plus hautes montagnes 
de la Syrie 1 c'eft une chaîne de montagnes qui 
courent le long du rivage de la mer Méditerra- 
née , du midi au feptentrion. Son commencement 
eft vers h ville de Tripoli & vers le Cap-Rouge i 
fa fin eft au-delà de Damas , joignant d'autres 
montagnes de l'Arabie déferte. Cette étendue, du 
couchant à l'orient, eft environ fous le jj* degré 
de latitude. 

Géographie. Terne 11 . 


L I B ig3 

L’Antiliban . ainfi nommé à caufe de fa fitua- 
tion oppofée à celle du Liban, eft une autre luire 
de montagnes qui s'élèvent auprès des ruines de 
Sidon , 8c vont fe terminer à d'autres montagnes 
du pays des Arabes, vers la Trachonitide , fous 
le i +' degré. 

Chacune de ces montagnes eft d’environ 100 
lieues de circuit, fur une longueur de jf à 40 
lieues r ce qui eft facile à comprendre fi on fait 
reflexion qu elles occupent un efpace fort vafte , 
en trois provinces qu’on appeloit autrefois 1 a Syrie 
propre , la Ceele Syrie & la Phénicie, avec une par- 
tie de la Paleftine. 

De cette façon le Liban 8c l'Ami liban , pris en- 
femble , ont à leur midi la Paleftine j du côté du 
nord , l'Arménie mineure: la Méfopotamie ou ie 
Diarbeik, avec partie de l'Arabie déferte, font 1 
l’orient, 8c la mer de Syrie du côté du couchant. 

Ces deux hautes montagnes font feparées l'une 
de l’autre par une d ftance aflèi égale par-tout , 
8c cette diltance forme un petit pays fertile, auquel 
on donnoit autrefois le nom de Cale Syrie ou Syrie 
creufe ; c'eft une profonde vallée , preïque renfer- 
mée de toutes parts, y^oye^ de p ue grande détails 
dans Relandi Paleftina; (es Voyages ie Maundrell , 
le Voyage de Syrie (i dm mont Liban , par la Roque. 
Lucien parle d’un temple confacré à Vénus, fur 
le mont Liban , 8c qu'il avoir été voir. L'empereur 
Conftantin le fit démolir. 

Dom Calmet croit que le nom de Liban vient 
du mot hébreu leban ou laban , qui veut dire blanc, 
parce que cette chaîne de montagnes eft couverte 
de neige, (fi.) 

L 1 BANOVA, bourg de Grèce, dans la Macé- 
doine 8c dans la province de Jamboli , fur la côte 
du golfe de Contcfla , au pied du Monte Santo. Ce 
bourg eft pauvre 8c dépeuplé , mais c'eft le relie de 
Stagyre, fa patrie d'Ariftote, 8c cela me fuffiroit 
pour en parler, (fi.) 

L 1 BATTF. ou Chilongi , terme ufité dans 
quelques provinces d'Ethiopie, pour lignifier un 
amas de maifons , de cafés , ou plutôt de balles 
chaumières conftiuites de branchages , enduites de 
terre gratte 8c couvertes de chaume. Elles font en- 
vironnées d une haie de grottes épines , laquelle 
haie eft très-épaiffe , pour empêcher les animaux 
carnafliers de la franchir ou de la forcer. Il n’y a 
dans chaque café qu'une porte , que l'on a foin de 
fermer avec des faifceanx de grottes épines, car 
fans toutes ces précautions les bêtes dévot toienc 
les habitans. Ces amas de cabanes font faits en 
manière de camp , de tracés par les officiers du 
prince , qui en om le commandement 8c l'inlpcc- 
tion. Voye^ e lesd taiis dans les relut, de l’Èthio, ie. 
Tout ce qui en réfulte , c'eft que ces mnêrabk-s , 
comparés aux aurres peuples , ne pu Tentent que la 
pauvreté , l'hotreur 8c le brigandage, (fi.) 

L 1 BAU , Liba , place de Curlande , avec un port 
fur la mer Baltique *8c aux frontières de L Samo- 
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gitie. Cette place appartient au duc de Curlande, 
& ell à dii-nuit milles germaniques n. o. de Mé- 
mel , vingt-cinq o. de Mittau , leize f. o. de Gol- 
dingen. Long, 39, lj loi. 56 , 17. 

Cette ville ell ouverte & de moyenne gran- 
deur. Ses maifons font de bois & d'un feu! étage. 
Elle aune belle églife luthérienne, une églife ca- 
tholique & une école. Le port n'étant pas allez 
profond pour porter des vaiffeaux pefamment char- 
gés, ils font obligés de relier à la rade. On y voit 
chaque année plus de cent cinquante vaiffeaux qui 
viennent y charger du chanvre, de la graine de 
lin , Sec. ( ( Maison de Monruiitts. ) 

Li B a u , bout g d u royaume de Bohême , au cer- 
cle de Bunzlau. (R.) 

LlBERTH , ville de la BalTe- Hongrie , dans le 
comté de Soly, au voifïnage de montagnes qui ne 
lui fournilfent plus, comme autrefois, dufer & du 
cuivre, parce que les mines en font , ou épuilées , 
ou perdues; cep. niant il lui relie les titres de li- 
bre 8e de royale , avec des campagnes affex fer- 
tiles pour lui faire mériter ces titres. 

LIBOWA ouLiebau, petite ville du marqui- 
fat de Moravie , au cercle de Prereau. On y compte 
cent dix-huit maifons. 

LIBOURNE, Liburnum , 8c félon M. de Valois , 
ElU borna , c’eft-â-dire , la borne de l’île, ville de 
f rance en Guienne, dans le Bordélois, plufieurs 
fois prife & reprife durant les guerres avec les An- 
glois 8c durant les troubles de France. On ne voit 
pas que ce lieu ait été marqué dans l’antiqu’té, 
quoique le nomlatin Liburnum qu'on lui donne, ait 
un cettain air d'ancienneté. Cette petite ville, 
marchande & affez peuplée , eft au confluent de 
■ l'jle avec la Dordogne , qui eft fort large en cet 
endroit, à 5 lieues n. e. de Bordeaux, 8c 111 f. o. 
de Paris. Le fel fait une bonne partie de fon com- 
merce , 8c on en envoie dans le Périgord 8c dans 
le Quercy par la Dordogne. C’eft un des entre- 
pôt du commerce de Bordeaux. On y voit piu- 
iieurs couver». Long, ly d. 14' jl"; lai. 44 deg. 
SS ' *''• (*.) 

LIBURY , ville d' Angleterre , dans la province 
de Hereford , fur la rivière de Liden 8c au milieu 
d s campagnes fertiles , où fe trouvent les traces 
d'un ancien camp romain. Elle eft généralement 
bù.n bâtie 8c habitée d'une multitude de manu- 
fâéduriers. Ses marchés & fes foires ne le cèdent à 
aucune autre de la province. (R.) 

LIC ATE ( la ) , Laoeata , petite ville de Sicile , 
dans la vallée de Noto , dans un pays fertile en 
bled, avec un port fur la côte méridionale. Elle 
eft fur les confins de la vallée de Mazara , 8c s'a- 
vance dans la mer en forme de prefqu’ile, â l’em- 
bouchure de la rivière de Salfo. Long. 3°» ifi 
Lu. si . 44- 

LfCDON ou Saint -André de Licdon , 
bourg de France , dans la Saintonge, diocèfe 8c 
parlement de Bordeaux, 8c éleélion de Saintes-la- 
hlartinièie. 
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LICH, château .ville Scbailliig» d'Allemagne, 
dans le cercle du Haut Rhin, 8c dans la portion du 
comte de Munzenberg, qui appartient à la mai- 
fon de Solins. Le chateau eft fort ancien ; la ville 
eft limée fur le Wetter ,8c renferme une Ct.liegi.de, 
8c le bailliage , peuplé de Luthériens, comprend 
fept villages. (R.) 

LICH-FIELD, Lichftldia, ville d’Angleterre en 
Staffordsliire, avec titre de comté , 8c un vè- 
che fuffragant de Cancorberi. Elle envoie dtux 
députes au parlement, 8c eflâ 3 lieues d? Stafford, 
ja n. o. de LonJres. Long. 1 j , yo; ht. 51,40. 

t.ICHINC, ville de laChine, qutiriè.ne métro- 
pole dans la province deChannfi, au département 
de Lugan. 

L1CHO , rivière de l'Afie mineure dans la Tur- 
quie. 

LICHST ALL , jolie ville de Suiffe, au canton 
8c â 1 houes f. de Bâle, fur PEtgetz. Long, ay, 3 1 ; 
lot. 47 , 40. • 


L1CTF.NÀU , petite ville de Franconie , dans 
le territoire delà ville de Nuremberg , avec un châ- 
teau tort. 

Lichtenau, bourg conlidérable d'Allemagne , 
dans le cercle du Haut Rhin, principauté de Hanau- 
Lichtenberg, chef-lieu d'un bailliage du même nom, 
important par la pèche 8c la navigation. Le terroir 
eft fertile en grains de toute efpèce , 8c en chanvre 
donc on fait un grand commerce avec les Hollan- 
dais. (R ) 

Lichtenau, petite ville d’Allemagne dans U 
Heffe , chef-lieu d'un bailliage de même nom , li- 
tuée dans un canton froid 8c ftcrile. Elle effuya des 
incendies en tyit 8c 1637. ( M. D. M. ) 

Lichtenau, petite ville de Weftphalie , dans 
l’évêché de Paderborn , chef-lieu d'un bailliage de 
même nom. Elle a fiance aux affemblées provin- 
ciales. Il y a encore plufieurs lieux de ce nom en 
Allemagne , foir bourgs, villages 8c châteaux. 

LICHTENBERG : ce n'eft qu'un château do 
France dans la Baffe - Alface ; mais ce château eft 
le chef-lieu d’un comté de même nom , apparte- 
nantau prince de Heffe-Darmfladt , qui en fait horrv 
mage à la France , dont une partie eft (nuée en Al- 
face ; l’autre , qu i appartient à l’empire , confilte en 
quelques bailliages. Toutes les affaires judiciaires 
de la feigneurie vontâ la régence de Baucvillrrs, 
chef-lieu de la feigneurie. La religion en ell la lu- 
thérienne. On y trouve auffi beaucoup de catholi- 
ques 8c quelques réformés dans les bailliages fran- 
çois 8c dans celui de Lember g. Le château ell fur 
unrocherprèsdes mo tagnes «S s Volga*, â t lieues 
de Haguenau. Long, îy d. 9' j j iat. 4S d. yyf 

il". (R.) 

Lichtenberg, petite ville d* Vle-nagneen Fran- 
conie, avec un châi- au, chef-lieu J'un bailliage Je 
même nom, fur laS-lSri.tr. Ontro tv_ dans Tes en. 
virons les mines de enivre 8c de fer de Friedenf- 
grube. U y a autfi diverfes fortes de marbre. 
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Lichtenberg, bailliage d'Allemagne, dans le lac de la Campanie (aujourd'hui du royaume de 
cercle de Franconie , au comté princier de Hen- N'aples , dans la Terre de Labour), 8c près de l'an- 
neberg. 11 y a un grand nombre de châteaux , cienne ville de Baies. L'an 1 5 a 8 , un tremblement 
de feigneuries 8c de villages de ce nom en AUe- de terre bouleverfa ce lac , élevant de fon fond 
magne. (R.) une montagne de pierres calcinées , 8c changeant 

LICHTENBOURG , petite ville d'Allemagne le re « e eD r un n,1 "« / an 8' UI 1 ui ne P ro<iuu P lus 
dapsl elcûoTat de Saxe .avec un château 8c de <l ue des tofeîu]£ - W 

beaux jardins fur l'Elbe , à 4 lieues n. de Torgau. LICOSA , petite île d'Italie , au royaume de 
L 1 CHTENFELS , ville , château 8c bailliage Naples fur la côte du golfe de Policaftro , dans 
d'Allemagne , dans la Franconie 8c dans l'évéché la principauté citérieure. C'eft la Liucofia des an- 
de Bamberg. La ville eft fur le Meiu, 8c fait un ciens. 

grand commerce de bois avec Francfort, 8c le L 1 COSTOMO , Scotufa ou Seotuffd , ancienne 
bailliage a dans fon reflort pluheurs bourgs 8c plu- v j|| e <j f Grèce dans la Theffalie , aujourd'hui dite 
fieurs couverts. province de Janna , fur le Pénée , auprès du golfe 

LICHTENSTEIN (états des princes de) : ce de Satanique , SatonUhi , avec un évêché fuffra- 
font les comtés 8c feigneuries ue Vadutz 8c de gant de LarilTe. 

St hellenberg , fitués en Allemagne , dans le cercle LICQUES, bourg, avec titre de marquifat , 8c 
de Suabe , aux confins de la SuifTe , 8c des comtés une ancienne abbaye de Prémontres , dans le dio- 
de Feldfccirch 8c Piudenrz , bordant le Rhin â Foc- cèfe de Boulogne , à a lieues f. d'Ardres. (K.) 
cident , 8c renfermant quelques châteaux , villages L 1 DA , en latin Lida , petite ville de Pologne , 
îc couvens , fans aucune ville. I.a maifon de Lich- avec une citadelle lituée dans la Lithuanie , au 
tenftein , élevée à la dignité de prince de 1 empire palatinat de Troki , dont elle eft à 17 lieues f. e. 
aux années 1618 8c léi} , dans les branches Caro- f ur | e ruifteau de Oaila. Long. 44 , 4 s lut. y 5 , yo. 
line 8c de Gundacker , les poffède par achit des Lida , petite riviète de Suède , dans le Weftro- 
comtes de Hohen- Embs depuis Fan 1699 ■ S: elle gothland ; elle tombe dans le Waner, auprès de 
en prend lieu de fiéger à la diète de Ratisbonne , Lidkoping. 

entre Sch wartxenberg 8c Taxis , 8c de payer des LIDDEL (la) , rivière de l’Ecoffe méridionale ; 
contributions à l'empire lur un pied modique, les elle a fes fources dans la province de Liddefdale , 
principautés de Jatgerndorff 8c de Troppau , lituees } Laquelle elle donne fon nom , va fe joindre â la 
dans la Haute-Siléfie , appartiennent auflt . mais : i v iére d'Efck , 8c elles fis rendent enfemble dans 
non pas â titre d’éiars de l'empire , à cette maifon Jj baie de Solway. 

de Lrchtenttcin. ( ft. ) # L 1 DDESD ALE, LiddrfdaJIa , province de FE- 

LichtensteiN, petite ville 8c comte du cercle eofle méridionale, aux confins de F Angleterre, où 
de laHaute-Saxe, chef-lieu dubailliagedece nom, elle e ft féparée par une chaîne de montagnes du 

appartenant aux comtes Eucheuftem, de la maifon Northumberland au levant , 8c du Cumberland au 
de Schoembourg , élevés , comme nous venons de midi. Elle prend fon nom de la rivière de l.iddel , 
le dire , â la dignité de princes de l'empire. Cette quiFarrofe. 11 faut rapporter â cette province FI, »k- 
ville, à t lieue n. e. de Swickau , relève de la dale.FEufdale 8c le Wachopdale, trois territoires 
couronne de Bohême, comme arrière-nef. Le qui tirent 1 urs noms des petites rivières, FEfck , 
château de réfidence eft furlahauteur. Lichtenftein f£ w gj ]. Wachop. 

n'a que trois cent vingt neuf maifons , une inf- LIDKdT.PiNG , ville de Suède , dans la Wcftro- 
peûion eedéfiaft que furfept paroirtes, 8c unfiége gothie 8c dans la orélcélure deScarabourg, à l'em- 
de (ullice. Un incendie réduifitencendres Fétlife , bouchure de la rivière de Lider , dans le lac de 

l'école 8c quatre-vingt dix-huit mailons. La petite Waner. Elle eft petite, mais bien bâtie 8c fort mar- 

ville de Calemberg & fix villages font du reflort chande , ayant même pour fes foires 8c marchés 

de ce comté. ( M. D. Af. ) publics un» des belles places du royaume. C'eft 

Lichtenstein ou Lirchtensteig, ville de jj cinquantième des villes qui afliftent à b diète. 

SuifTe dans le Tockembourg , remar ,uible parce tg. ?i , 1 y } Ut. y8, ay. (K.) 
eue le confeil du pays s'y tient. Elle eft fur le L 1 EBANA ou Lievaîia , petite contrée d'Ef- 
Thour. Long. ié, fo j Lot. 47 , iy. ( R. ) pagne , dans l’Afturie de Santillane. L'abbé de 

LICHW 1 N , petite ville de l'empire ruffe , dans Vayrac lui dôme neuf lieues de long 8c quatre de 

le gouvernement de Mofcovie. large. C'eft un petit canton entrecoupé de hautes 

L 1 C 1 N , ville de la Chine , première métropole montagnes, 
de 1 a province de Channton, au département de LIEBF.NAU , petite ville de la BafTe-HefTe, 
Ginan. dans 1 “ bailliage de Geifmar. Elle eft fituée dans 

LICODI A , petite vi le de Sicile , dans la vallée une île formée par la Dymel , à y lieues n. o. de 

de Nom , à jo milles de Syracufe. Long, ji, yo; Cartel. 

Ut. $6, y6. liEBENAU, petite ville de la Siléfie, dam la 

LlCOLA(lac de) , telle du bc Lutrin , ancien principauté de Glogau. Elle a une eçlife caibo- 

Bb ij 
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tique , une luthérienne , & appartient au monaf- 
tère du Paradis , fitué en Pologne , fur 1 a küère de 
ce cercle. 

LiEhenau , petite ville & bailliage d'Alle- 
magne, au cercle de Weftphalie , dans le comté 
d'Hoya. 11 s'y fabrique beaucoup de faulx , Si des 
dent.iles aufli fines que celles du Brabant. 

LIEBENTH AL , abbaye de religieufes dans la 
Siléfie , au duché & à 10 lieues de Javet. 11 s'y 
fait un grand commerce de Ël. 

LIEBENWALU , petite ville d'Allemagne , 
danslamoyenne Matche de Brandebourg.au cercle 
du Bas-Barnim , fur la Havel , à 10 lieues n. de 
Berlin, (fi.) 

LIEBENW'ERDA , petite ville de l'éleâorat 
de Saxe , avec un château , à 6 lieues 11. e. de 
MeilTen. (fi.) 

LIEBENZELL , en Suabe , dans le duché de 
Wirten.berg, à 10 lieues e. de Stutgard , en un 
endroit près duquel eft le fameux Zeller Bade , eu 
Bain de Zell , qu’on recommande fur-touc aux 
femmes Hérites. 

LIEBEROSE, petite ville 8c baronie franche 
de la Balle- Luface , avec un château , entre Cuben 
& Lubbtn. 

LIEBMUHL , petite ville de Pruffe , au dépar- 
tement allemand , avec un château , dans lequel 
les évéques de Pomeranie faifoienc leur réfidence 
vers la fin du xvi* ûècle. II y a un bailliage royal, 
(fi.) 

L 1 EBRE, Lievre ou LfBEREAU (valléede ), 
petit pays entre la Lorraine 6c la Haute- Alface, 
qui s'étend depuis les Vofges juiqu'à Scheleftadt , 
le long de la rivière de Leber. Elle eft connue par 
fes mines d'argent,& a pour lieu principal Sainte- 
Marie-aux-Mines. 

LIEBSTADT , petite ville de Pruffe , au dépar- 
tement allemand , avec un château. Il y a un col- 
lège de milice , dont dépendent les bailliages de 
Liebftadt, Mohrungen, Ofterode 6c Hohenftein. 
Elle a beaucoup fouffert des guerres & des incen- 
dies. 

LIÈGE , en allemand Luiiich , en hollandois 
Lyc*, ville d'Allemagne, dans le cercle de Weft- 
phalie , capitale de i'évéché de même nom, dont 
l'evéque eu fouverain. Elle eft grande , commer- 
çante 8c très-peuplée. 

On nomme aujourd'hui cette ville, en latin, Lee- 
dium , Leodicum 6c Leodica. Selon Boxhornius, on 
la nommoit anciennement Legia , â caufe d'une 
légion romaine que les habitans du pays déli- 
rèrent , de même que cinq cohortes commandées 
par Cotta 8c par Sabinus, comme le remarque 
Céfar, fis. V. 

La plupart des meilleurs écrivains prétendent 
que Saint-Hubert, originaired’ Aquitaine , qui (lo- 
riffoir en 700, fut le premier évéoue de cette ville, 
qu’il la fonda , lui donna le nom de Legia , 8c qu'a- 
vant fon temps ce n'étoit qu’un village. 

Quoique cette ville foit foumîfe 1 fou évêque 
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pour le temporel 8c le fpirituel , elle jouit de li 
grands privilèges, qu'on peut la regarder cqpjme une 
république libre, gouvernéepar ftsbourg-mèftres, 
par Es lenateurs & par fes autres magrftrats muni- 
cipaux j car elle a trente- deux collèges d'aitifans, 
qui partagent l'autorité dans IcgouVernêmtntqnjais 
le nombre de fes égiifes , de (es aLbay^S 8c de f«s 
monaftères lui font un tort confiderable. Pétrar- 
que, en fortantde cette ville, écrivit à fon amante: 
rida Ledium mjlgnem ctero tocum ; il diroit encore 
la même chofe aujourd’hui. 

Son évêché renfermoit autrefois tout le comté 
de Namur , une grande partie du duché de Gueldies 
8c de celui de Brabant. 11 n'a plus cette etendue i 
cependant il comprend encore fept archidiaconés. 
vingt- un doyennés ruraux, 8c en roue environ 
mille cinq cents paroiflVs. 

Le pays de Liège eft divifé en dix droflar Jeries 
ou grands b ailliages.qui font à lacoltacion du prince» 
quelques villes , Liège, Tongres, Huy, Malcick, 
Dinant , Haffel , 8cc. piufieursgros bourgs, baro- 
nies fk teigneuses , fur lefquels l'évêque a la ju- 
rifdiétion de piince ou d'éveque. Le terroir y eft 
fertile en grains, fruits 8c venaifon. Il fe trouve 
dans le pays , des mines de fer 8c quelques-unes de 
tomb, avec des carrières d'une efpece de char- 
on de terre qu'on appelle de 1a houille. 

La ville de Liège eft fiiuéedars une vallée agréa- 
ble , abondante .environnée de montagnes que des 
vallons féparent , avec des prairies bien atrofées. 
Elle eft fur la Meufe.à y lieues n. e. de Huy,j f. 
de Maftritht, Il n. e. de Namur, i| f. e. de 
Cologne , 16 n. de Luxembourg , 50 n. e. de 
Mons, 77 n. e. de Paris. Long . , félon CafBni , 16, 
$0,40. 

« C'cft ici qu'eft décédé , à l’âge de ç f ans, le 7 
» aoilt 1106, HenrilV, empereur d'Allemagne , 
» pauvre , errant , 8c fans fecours , plus miférable- 
» ment encore que Grégoire VII , oc plus obfcuré- 
« ment , après avoir fi long-temps tenu les yeux de 
» l'Europe ouverts fur fes viâoires, fur fes gian- 
» deurs , fur fes infortunes , fur fes vices & fur fes 
» vertus. Il s'écrioit en mourant , au fu ee de fon 
» fils Henri V : Dieu des vengeances , vous ven- 
» gerec ce parricide 1 De tout temps les hommes 
•> ont imaginé que Dieu exauçoit les malédiûions 
» des mourans , 8c fur-tout des pères ; erreur utile 
» 8c refpcâable fi elle arrètoit le crime. » Vol- 
taire, Hifioire unive'ftl/e , tom. I , pag. 180. 

Liège eft ordinairement divifée en ville vieille ou 
haute, 8c ville neuve ou baffe. Cette detnière com- 
prend deux parties ; favoir : file 8c le quartier de la 
MeuE. La ville haute eft bâtie fur la pente de la 
montagne, 8c s'eiend vers le midi jusqu'au bras 
de la Mcufe , qui la fépare de la ville baffe , appelée 
Ytfle , 8c vers le levant elle touche â la grande 
Meufe, qui la fépare du quattier de d là laMeufe. 
Le quartier app- lé 1 ’lfie , eft tormé par deux bras 
de la Meufe , qui fe rejoignent au bas de ce même 
quartier. Le quartier de delà la Meufe , qui eft 
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une prefqu’üe, eft fitué, ainfi que le fauxbottrg 
d'Amer. ocur , entre la Meufe & le mont Cornillon. 
Les dirtérentes panies de la ville communiquent 
entr'ellcs par des ponts. La ville eft bien fortifiée, 
mais la citadelle, qui étoit fur la montagne Sainte- 
Walburge , a été rafée. Au pied de cette mon- 
tagne eft le palais épifcopal. Il e(l d'une architec- 
ture lourde j mais il eft fort vafte. Les états du 
pays s’y afiembtem , & les collèges fupéneurs y 
tiennent leurs féances. La cour du palais eft envi- 
ronnée d’un périftile formé par des colonnes demi- 
gothiques. L'hôtel-de-ville , qui a fon afpeét fur 
la place principale, tft grandi ma'S il n'eft pas, 
à beaucoup près , un modèle de goût : il contient 
ui e bibliothèque publique. En général la ville eft 
mal bâiie, remplie d'une multitude de petites 
rues& de ruelles , tir d'une mal- propreté d autant 
plus frappante, qu’elle contrafte avec la fingulière 
propreté des autres villes des Pays-Bas , Louvain 
excepté. On y eft d'ailleurs obfédé de mendians. 

Outre l’églife métropolitaine de Saint-Lambert , 
elle a fept églifes collégiales , trente-deux églifes 
paroiflijJes , cinq abbayes d'hommes , cinq de 
femmes , trente deux couve s des deux fexes , un 
collège , un fénvnaire , plufieurs hôpitaux , une 
chart eufe au voiliiiage de la ville , & un bégui- 
nage. 

Les habitant font un grand commerce , ftir 
tout avec les Pays-Bar. La fabrique des armes à 
feu y eft fur le pied le plus flotiffant. Les ouvrages 
en fonte, les f. rs, la clouterie, y font use bran- 
che confidé.able de commerce. I.es François la 
bombardèrent en 1691 , & les Alliés s’en rendi- 
rent maîtres en 1701 , l'évêque ayant embralTe le 

E arti de 1 a France. 11 s'y brade beaucoup de bière. 

‘imprimerie y a fait de gtands progrès , 8c fes 
tanneries font réputées les meilleures de l'Europe. 
La douceur du gouvernement , les prérogatives 
t des citoyens , la modicité des importions , tou- 
jours réglées par les états même du pays , y en- 
tretiennent la bon lance , y attirent & y fixent des 
étrangers de toutes nations. On y vit ttès-bien Sa 
d fort bon compte. 

L'églife cathédrale de Saint - Lambert eft un 
édifice fort vafte , mais un affez mauvais gothique. 
Cette églife fut fondée en 71 1 par faint Hnbert , 
fur le lieu même oû faint Lambert , évêque de 
Maftricht, avoit fouffert le martyre , tic le corps 
de faint Lambert y fut tranfporté. L'illuftre cha- 
pitre de Liège eft compofé de foixante chanoines , 
dont le revenu eft confidétable , 8c qui doivent 
être nobles ou doâeurs, licenciés au moins en 
théologie ou en droit. On les nomme communé- 
ment trifo aciers. Le tréfor de l'églife de Liège eft 
un des plus tiches Se des plus curieux qui exiftent. 
L’évêque de Liège , prince de l'empire , eft fuf- 
fragant de Cologne. 11 eft élu par fon chapitre. 
Environ d un demi-mille de la ville , au bord tir 
au-delà de la Meufe, eft une maifon de plaifance 
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très * agréable , nommée Seraing , appartenante 
aux évêques , qui y partent une bonne partie de 
l'été. 

Au nord-oueft & à environ une demi-lteue de 
la ville , eft le village de Raucoux , près duquel 
les François battirent , en 1746 , l'armée com- 
binée. ■ 

L'état de Liège eft fitué dans le cercle de 
Weftphalie , aux confins des duchés de Brabant , 
de Gueldres , de Limbourg , de Luxembourg tic 
de Juliers , de la province de Champagne & des 
comtés de Naimtr tic de Hamaut. Ses dimenfions 
en largeur font difficiles à prendre avec exaéfitude ) 
mais en longueur on lui donne , avec artez de pré- 
cifion, vingt milles d'Allemagne. 

L'on y c-mpte vingt- lix villes , quatorze centi 
villages, tir une multitude d'abbayes, de fsigneu- 
ries tir de châteaux. Il eft arrofé de plufieurs ri- 
vières , dont la Meule 8r la Sambre font les prin- 
cipales. Il produit des grains tir des fourrages, des 
bois tir de la houille , des métaux de bon ufage , 
tels que le fer, le plomb tir le cuivre , des mar- 
bres très - eftimés tir des eaux minérales de la plus 
grande réputation , Chaufontaine tir Spa fe trou- 
vant dans fon enceinte. Il y croît même du vin , 
mais de qualité médiocre , Sc ce n'eft pas un objet 
d'exportation comparable à tout ce que la contrée 
envoie d'ailleurs chez l'étranger : fon vin ne vaut 
pas fa bière , tir elle ne le vend pas comme elle 
fait fes cuirs , fes ferges , fes atmes à feu , fes 
aiguilles & fon charbon. 

Le premier fiége de cet évêché étoit dans la 
ville de Tongres , où faint Servati le fonda l’an 
410. Mais cette ville ayant été détruite parles 
Huns l'an 4J0 , ce fiége fut alors transféré à 
Maftricht , d'où faint • Hubert , protégé par 
Charles Martel , alla le fixer à Liège Fan 700. 
Dans ces tranflations diverfes , le titre de Tongres 
futvécut â fa ruine : ce ne fut qu’en 96 1 , fous 
l'évéque Ebethard ou Héraclius, qu'on lui fubfti- 
tua celui de Liège. 

Cet évêché eft un pays d'états , dont les députés 
s'artemblent annuellement dans la capitale tir dans 
le palais épifcopal , tic dont les délibérations n« 
roulent que furies matières de finance. Quatre de 
ces députés font U pour le haut-clergé ou le cha- 
pitre , quatre pour la noblefte , 8r fix bourg- 
meftres pour les villes. 

A la tête du chapitre de Liège eft l’évêque, titré 
de par la grâce de Dieu, évêque h prince de Li'ege , 
duc de BouilUn , marquée de Franchimont , contre de 
Looç , de Hoom , (de. Sa place , dans tes diètes de 
l’empire, eft fur le banc eccléfiaftique du fécond 
collège . alternant avec Munfter , mais de façon 
qn'Ofnabruck eft toujours entre deux. Dans les 
affemblées du cercle de Weftphalie, il fuit Pader- 
born, tic précède Ofnabruck. Ses contingens, pour 
les mois romains , font de cinquante cavaliers tic 
de cent foixante dix fantaffins , ou de 1 xüo florins , 
réduits depuis, fut les repréfemations de l'évéque. 
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i 816 florins ; 8c pour la chambre impériale , de 
j6o écus d'empire ,61 8c demi creutzers , dont 
on a egalement rabattu un tiers. 

Ce prince a divers collèges 8c confeiis d'admi- 
fliftratinn. Il a un confeil-privé pour les affaires 
générales de l'état , un confeil auiique pour celles 
de fa cour , une chambre des rentes , un offîcialat , 
8c plulîeurs tribunaux où fe jugent en dernier ref- 
forc toutes les cautes plaidees devant les cours 
fubalternes du pays. L.'evéqu? aujourd hui régnant 
eft né comte de Weltbruck. 

Quelques petits diftriéts de cette fouveraineté 
fe trouvent enclaves dans les duchés de Brabant 
& de Luxembourg. 

Le pays au nord de la Demer ne cor.fifle qu’en 
bruyères; la partie au fud de celte riviete clt d'un 
bon rapport ; 8c vers les duchés de Luxembourg 
Se de Limbourg , ce 11e font que montagnes , fables 
fe brouflailles. Prefque toutes les terres appar- 
tiennent à la noblefle 8c au clergé: le payfan eft 
pauvie. & ne vit que de fa main-d oeuvre. L'état 
de Liège fe divife en fept provinces , quartiers 
ou archi Jiaconés jfavoir : de Hasbein , de Brabant, 
des Ardennes , de Hainaut , de Campine , de Gon- 
dros 8c de Famenne. ( X.) 

Liège (le), bourg de France dans la Touraine, 
éleétion de Loches. 

LIF.N , rivière de la Chine , dans la province 
de Quang-Tung ou Canton, dans le territoire de 
Lier.cheu, ville à laquelle elle donne fon nom, 8c 
va fe jeter dans l'Océan, dans un golfe formé en 
partie par l’île de Haynan. 

Lien, forterelfe de la Chine, première métro- 
pole de la province de Canton, au département 
de Quang-Cheu. 

LÏENCHEU, ville de la Chine, huitième mé- 
tropole de la province de Quang-Tung. Son terri- 
toire produit des paons, des perles, 8c on y fait 
beaucoup d'ouvrages en écailles de tortue. Elle a 
deux temples principaux, érigés en l'honneur des 
hommes célébrés. 

LIENK 1 ANG , ville de la Chine , première mé- 
tropole de la province de Fokien , au département 
de Fotheu. 

LIENTZ ou Luentz , en latin Lontium , petite 
ville du Tyrol , fur la Drave, au confluent de 
rifola , à quatre milles getmaniques d'iunichen , 
dans l'évêché 8c i 1 J lieues n. e. de Brixen. Long. 
29 , 10; latit. 47, If. 

LIENXAN , ville de la Chine , première mé- 
tropole de la province de Quang-Tung , au depar- 
tement de Quang-Cheu. 

LIEPITZ , petite ville de Ruflie , dans le gou- 
vernement des Slobodes. 

LIEPU , ville de !a Chine , quatrième métro- 
pole de la province de Quang-Si, au département 
de Pinglos. 

LIER. Fbytp Lee*.. 

LIF.RENA. Foyer Eileaenc. 

LiERNOlS, grade pareille du Morvan J , entre 
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Sautieu , Autun 8c Arnay-le-Duc , fituée enNiver- 
nois.mais qui a plufieurs hameaux en Bourgogne, 
chef lieu de trois châtellenies. Les comtes de Ne- 
vers y a voient lin château tort, qui eft prefque tout, 
démoli. Louis deGonxigueSc ILnrittte de Clèvcs 
fa femme , y ont fait une fondation de 50 livres par 
an , pour aider â marier une pauvre fille. Ces prin- 
ces généreux en ont fait autant pour foixante pa- 
roill.s de leur duché. 

Liernois cil remarquable pour avoir donné naif- 
fance â Laurent Bureau , qui , de pâtre , devint 
Carme , docteur de Navarre , 8c provincial de fon 
ordre. Son mérite fupérieur le fit choifir pour pré- 
dicateur 8c confefleur de deux de nos meilleurs 
rois, Charles VIII 8c Louis XII, 8c enfin e plrça 
fur le fïége épifcopal de Sifteron en 1494. On 
croit que l’envie le fit périr de poifon aux états Je 
Blois en 1504. Son cœur fut apporte aux Carmes 
de Dijon , dont il eft un infigne bienfaiteur , 8c 
fon corps à Orléans. • 

a Le cardinal de Tournon , qui étoit dur , dit 
*• l'auteur fi etlimé de la vie de François |* r . , fut 
*• caul'e de l'exécution cruelle des Vaudois en Pro- 
*> vence , tandis que Laurent Bureau , confeff ur 
» de Louis XII, bi.-nfailant comme lui , les avoit 
» prêché* , inftruits 8c dérobés aux pourfuites des 
n d.lateurs. •> ( R. ) 

UEROORT-SCHANTZ , fort des Pays-Bas, 
dans l'Oftfrife , fur la rivière d'Embs. Il eft aux 
états-généraux des Frovinces-Unies. 

LIESINA, ville de Dalmatie, capitale de l'ile de 
même nom , avec titre de comte , 8c un évêché 
fuffraginr de Spahtro , bâtie au pied de deux mon- 
tagnes. Elle eft affez bien fortifiée, 8c eft dominée 
par une forterelfe élevée fur la cime d'une mon- 
tagne inacceffible. 

Sa pofttion vers le couchant eft agréable. Le 
port , flanqué d'une bonne muraille pour fa fûteté , 
eft beau, 8c d'une profondeur fuffifante pour tottto 
efpèce de vaiffèaux. Le pain 8c le vin font â très- 
bon marché , 8c l'on y a des figues en abondance. 
La pêche des fardines eft fi confidérable , qu'elle 
fuffit a approvifioner l'Italie 8c h Grèce. En 1 joo, 
les Turcs attaquèrent cette ville, mais le gênerai 
Pefaro les défit entièrement. En ifyi, elle tomba 
fous la puiflance du corfaire Utazali. Elle eft re- 
tournée aux Vénitiens Long. 54, jS ; /ai. 45 , jo. 
(ALraio.v m Mosvtitisas.) 

Liesina, par les Efclavons, Huar , ile de Dal- 
marie. Lezina. 

LIESSE ou Notre-Dame-de-Liesse, KoJIra 
Domina dt Ltiitia. Les aétes de Charles VI, roi de 
France , écrits par un moine de fon temps , nom- 
ment ce lieu Liais ; nos anciennes tables géogra- 
phiques l'appellent Lijnce ou Litnet , que le peuple, 
a changé vraifemblablement en celui de Liefft, i 
ce que penfe M. de Valois dans fa Notit. Gai/, 
pag. 27 y 

Quoi qu’il en foit , c’ell un bourg de France 
en Picardie* au diocèfe de Laon , i 3 lieues e. de 
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cette ville ; il eft très connu par une image de la 
frinte Vierge, qui y attire lts pèlerinages du petit 
peuple, & l’entretient dans loitivete. Ce n’eft 
qu hôtelleries , marchands de chapelets 8c de mé- 
dailles. 11 v-uJroit bieu mieux qu’il rôt remarqua- 
ble par que'que bonne mqpufaéture , qui occupât 
les lubitans 8c les mit à 1 ailé. Long, zi , 30 j Int. 
4 9 , 36. ( Af. P. AL ) 

LIF-SSIES, Lariti'j , petite ville ou plutôt bourg 
du Hai aut, remarquable par fon abbaje de B.-né 
diûins, f ndée en 73 i.Ce lieu a pris Ion nom des 
peuples qu’on nommoii Lui , 8c qui laifoient une 
pauie de s Nervi; ns. t.ierties eft furla petite rivière 
d’fkfpres, diorèle de Cimcr y, 1 4 lieues de 
Maubeuge, 8c à 8 lieues f. de Mon». Long. 11 , 
J4i ht. jo, 18. 

LIEU - CROISSANT, abbaye de France, au 
dioceie de Besançon, ordre de Citeaux, fondée 
en 11 34. 

Lieu - Dieu , abbaye de France, fo-dée en 
1107, au diocèfc d’Amiens , ordre.de Citeaux , 
fur la Bk fie , au-delfous de Gamxthes. 

Lieu-Dieu , Lo.us Dci , abbaye de l'ordre de 
Citeaux , fille de Ponn'gny , près de Vergy, en 
Bourgogne , entre Nuys 8c Beaune , fondée au 
xui' iiècle par Alix de Vergy , mère du duc Hu- 
gues IV. La première abbelie fut Marguerite, 
fille de Jean, feigneur de Romaines- lès Dijon ; 
Alix de Blaily, la cinquième, en 133a; Iotande 
de Frolois , la feptième , en 13JO > Marguerite 
de Villiers-la-Faye , la neuvième , en 1 391. 

Elle a été transférée â Beaune en 1616 , fous 
Louife d’Aucins; Marie Sjyreau, religieufe de 
Port-Royal , qui avoir établi la réforme â Argen- 
teuil , l'établit aulfi au I ieu-Dieu ; Marie Lietard , 
au fli élève de Porc - Royal . lui fuccéda en 1641. 
(lî.) 

Lieu-Dieu- en-Jard, riche abbaye deFrance, 
au Bas-Poitou , diocèlè , 8c à 6 lieueso.de Luçon , 
Ordre de Prémontré. 

Lieu-Notre-Dame, abbaye de Bernardines, 
à 1 lieue n. o. de Romorentin. Il y en a une autre 
dans le diocèfe de Lyon. 

Lieu-RestaurÉ, abbaye de France , au dio- 
cc-fe de Soifion , â 1 lieue de Crefpi. Elle eft de 
l'ordre de Prémontré. 

L 1 EUCHEU , ville de la Chine , fécondé mé- 
tropole de la province de Quang Si. Son territoire 
eft très-arrofe U comprend douze villes. 

LIEUCH 1 NG , ville de la Chine , fécondé mé- 
tropole de la province de Quang-Si , au déparce- 
taenr de Eieucheu. 

LIEUE, mefure itinéraire dont fe fervent les 
François 8c les Efpignols, pour marquer ladiflance 
d'un lieu à un autre. Les Anglois, les Italiens, 
les Allemands , 8tc. ufent du mot de mille, quoi- 
qu'ils ne donnent pas la même étendue à leurs 
milles. 11 en eft de même des lieues ftançoifes ; la 
lieue gculoif. étoit de quinze cents pas romains 1 
la lieue commune de France eft de deux mille 
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deux cent quatre-vingt-trois toifes ; la grande , 
de trois mille. 

Vtgenère 8c M. d’Ablancourt ne fauroient être 
approuvés dans leurs évaluations des lieues j l'un 
8c l’autre, en traduilânt les auteurs latins, évaluent 
toujours quatre milles anciens à une lieue , pre- 
mière faute > 8c féconderaient , ils roniondent le 
mille romain avec le mille italique. 

Ménage dérive le mot de lieues Je Uuoa , teuga 
ou Lga , c'eft tout comme il voudra > mais il faut 
remarquer que ces trois mots ont été inconnus 
aux auteurs de ta bonne latinité, 8c que ce font 
ceux de la baffe latinité qui s'en font les premiers 
fervis. 

il eft encore à propos d’obferver que les mots 
leg , lega 6> Uaga deligi'.ent dans Antonin , une 
lien de quinze cents pas : cependant quelquefois, 
8c non pas toujours ( comme l’a imaginé Zuiita), 
le mot A j lignifie dans {'Itinéraire de ce géographe, 
legio, légion, 8c ct|j eft clair -, quand après le mot 
Ug eft ajouté le mot ata , ou des nombres , comme 
I, IX, XI, XIV, 8cc. fuivis des noms italien, 
ionica , gemina Se autres femblables, qui font cer- 
tainement des noms de légions , le bon fens, aidé 
d’un peu de favoir , fera fans peine ce difeerne- 
ment , 8c diilinguera fans erreur les partages 
d’ Antonin, où il s'agit de légions , de ceux qui 
dé lignent les dlltances par lieues. 

Il me relie à rapporter nos diverfes lieues ds 
France â un degré de l’équateur. 

Or, les lieues communes de France, de trois 
milles romains , ou de 1183 toifes, fout de zj au 
degré , plus 1 j toifes. 

Les lieues de Paris, de Sologne, de Touraine , 
de zooo toifes , font de z8 un quan au degré. 

Les lieues de Beauce , de Catmois, contenant 
1700 toifes , font de 34 au degré. 

Les lieues de Bretagne , d’ Anjou , comprennent 
1300 toifes, 8e font de zq trois quarts au degré. 

Les lieues de Normandie , de Champagne, font 
de zj au degré. 

Les lieues de Picardie contiennent Zzjo toifes, 
8c font d’environ zj an degré. 

Les lieues d’Artois font de zS au degré. 

Les lieues du Maine, du Perche, du Poitou, 
font de 14 au degré. 

Les lieues du Berri font de z6 au degré, moins 
un onzième. , 

Leslieuesdu Bourbonnois font de zj au degré. 

I.es lieues du Lyonnois contiennent 14 je toi- 
fes, 8c font de zj au degré , plus 710 toifes. 

Les lieues de Bourgogne font de zi 8c demie au 
degré. 

Les lieues de Gafcogne 8c de Provence con- 
tiennent 3000 toifes, 8c font de i9au degré: voilà 
nos plus grandes lieues. 

Les lieues de France , fuivant l’ordonnance de 
Louis XIII , dévoient être par tout de zzoo toifes , 
mais on n’a fuivi aucune règle jufqu'à préfent dans 
les différentes parties du royaume. L’étibliflément 
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des pierres millisires qu'on a placées depuis 1-63 
fur toutes les grandes rouces, de mille en mille toi- 
fes , feront probjblem-. nt naître l’ufage de compter 
les lieues de ioco toifes , 8c les lieues de polies 
font en effet prelque par tout le royaume de cette 
quantité. Les allronomes comptent les lieues de 
lf au degré moyen de latitude, ou de 1183 toifes 
chacune 1 les navigateuis comptent par lieues ma- 
rines de ac au degré , c'elt-i-dire, d'environ a8jo 
toifes. Voyet le Traité des mefures itinéraires de 
M. Danvifle. ( R. ) 

LIF.VE (la), petite rivière des Pays-Bas. Elle 
a fa l'ource en Flandre , près de Danrme , emte 
Btuges 8c l'Eclufe, 8c fe jette dans les foffés de 
Gand. 

LIEUVIN ( le ) , en latin Ltxovier.fi s Ager , pe- 
tite contrée de France, en Normandie, au dio- 
cèfe de Lifieux , dont elle fait partie. Le Lieuvin 
comprend Lifieux , Honfleur , trois ou quatre 
bourgs , fept abbayes 8c quelques bailliages. Ce 
petit pays, un des plus fertiles de la Normandie , 
abonde en pommes , en grains 8c en pâturages j il 
a d'ailleurs des mines, des forges 8c des manufac- 
tures de groffières étoffes de laine, qui occupent 
utilement les habitans. 

LIEXUI, ville de la Chine, première métro- 
pole de la province de Nankin , au département 
de Nankin. 

L 1 EYANG, ville delà Chine, première métro- 
pole de la province de Nankin, au département 
de Nankin. 

Je ne puis croire que ces villes foient toutes 
deux les premières métropoles de la même pro- 
vince , St du même département j il faut que l'atlas 
chinois fe trompe. ( M a s s o h ds Mos.ru- 
uses.) 

LIFFORT, petite ville d'Irlande , au comté , 
â 10 lieues n. e. de Dennugal. Elle envoie deux 
députés au parlement. 

L 1 GÉF. , Ligea , île imaginaire, forgée par Folin, 

3 ui dit qu'elle prit fon nom d'une des trois firènes, 
ont le corps fut jeté dans cette île. Ligée ell à 
la vérité le nom d'une firène, mais il n'y a point 
d'îlequi fe nomme de la forte; aucune des îles 
lirénufes ne s'appelle ainfi. Enfin, la firène Ligée 
eut fafépulture àTerine, qui ell une ville en terre- 
ferme. Foyff TERINS 8t SlRENUsES ( îltS ). 

LIGNE , bourg 8c principauté des Pays-Bas , 
dans le Hainaut autrichien , fur la Denre , à 1 
lieues au - deffus d'Ath. Son titre de principauté 
date de l'an 1601. La maifon de Ligne ell divifée 
en deux branches , Atemberg 8c Atfcbot ; Chimay 
8f Barbençon. (R.) 

LIGNERIS, bourg de la généralité d'Alençon , 
où eft né Gilles de Caux, plus connu par fa pièce 
fur l 'Horloge de fable , que par fa tragédie de Ma- 
riai ; il eft mort en 17/3 , âgé de cinquante - un 
ans. 

LIGNERE - L A - DOUCELLE . gros bourg 
de Francs, au diocèfe, éleûion, & i 11 lieues 
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n. o. du Mans , remarquable par fes eaux miné- 
rales. 

LIGNIERES , bourg de France , dans la Sain- 
tonge , eleéiion , fie i 4 lieues f. e. de Cognac. 

LtCNiàRES . petite ville de France , en Betti , 
fur la rivière d’Auron, avec une collégiale. Elle 
eft à rc lieues de Bourgs. ( R. ) 

LIGNIEZ ( principauté de ) , dans la Siléfie 
pruftienne , Sc une des plus confidérables fie des 
plus fertiles du pays. Elle eft également diftinguée 
par fes vartes forets 8c par l'excellence des che- 
vaux qu’elle produit. On cultive la garance avec 
beaucoup de fuccès dans les villages des environs 
de l.ignitz. On compte cinq villes dans cette prin- 
cipauté. Elle dépend de la régence royale 8c de 
la chambre des guerres 8c domaines, établies i 
Glogau. Elle eft divifée en quatre cercles, indé- 
pendamment d'un bailliage féparè; favoir: le cer- 
cle de Lignitz, le cercle deGoldberg, le cercle de 
Haynau , le cercle de Lüben 8c le bailliage royal 
de Parchvitz. ( Maison o* Moe.rn.usss. ) 

Lignitz , Lignicium , ville forte de la Siléfie 
pruftienne , capitale d'une principauté de même 
nom. On a prétendu qu'elle avoit été fondée par 
es t.ygiens ; mais ce peuple n'avoitpoint de villes , 

8c d'ailleurs nous ne favons pas allez précifément 
quel pays il occupoit. Ceux qui croient que Lig- 
nitz ell VHtgttmatia de Ptolomée, ne font pas 
mieux fondés, puifqiÆ du temps de ce géographe 
la Germanie au-delà du Rhin étoit auffi fans villes: 
les urnes 8c autres monumens que l'on a décou- 
verts aux environs de Lignitz, ne prouvent point 
une origine romaine. Les Sarmates 8c les Slaves 
brûloient leuts morts, de même que les Romains; 

8c de plus , on trouve ces fortes d'antiquités dan* 
toute la Siléfie. Enfin , Lignitz n'étoit qu'un village 
quand Boleflas , furnommé le Haut , l'entoura de 
murs , 8c en fit une ville. Elle eft fur le ruiffeau 
de Cat , à 1 milles n. de Javrer , â 7 n. e. de Bref- 
lav , 8c autant f. de Glogav. Long. 33 , jo; lat. 
Si, SS- 

Le château de Lignitz eft Stu» dans l'enceinte 
de 1 a même ville. On diftingue l'hôtel fuperbe où 
fe tiennent Us états de la province. Les Luthériens 
ont deux églifes paroiffiales. Les Catholiques pos- 
sèdent la collégiale de Saint - Jean, enlevée aux 
Luthériens en 1 698 ; l'églife 8c le couvent des rcii- 
gieufes bénédiâines de Sainte-Croix, l'églife de 
Saint- Jean-Népomucène, l'églife 8c lecouver.tdes 
Francifcains. On y voit auffi un collège, un hôpi- 
tal , une académie équeftre , une école royale 8c 
municipale de la conteflion d'Ausbouig. Le com- 
merce des habitans confifte en draps 8c en garance. 

Le roi de Pruffe v eut un avantage fut les Autri- 
chiens en 1760. Elle a fouffert très - Sauvent des 
incendies. 

Un gentilhomme né à Lignitz, Gafpard de 
Schwencfeld, fit beaucoup de bruit dans le xvi* - 
ficelé , par fes erreurs 8c ton fanatifme. Il finit fea 
jours àUlm, en rjfii, âgé de lbûunte-onze ans ; 

* mais 


Google 


201 


L I G 

mais le» perfécutions continuelles qu'il effuya pen- 
dant fa vie , lui procurèrent, après fa mort , un 
grand nombre ie feétateurs : alors tous fes ouvra- 
ges difpeifés turent recueillis avec foin, 8c réim- 
primes enfemble en : 191 , en 4 volumes in-4 0 . 11 
y fotitient que l'admimllration des facremens eft 
inutile au alut i que la manducation du corps 8c 
du fang de Jéfus-Cnrift fe fait par la foi ; qu'il ne 
faut baptiter perfonne avant fa convetfion s qu il 
fufiit de fe confelTer à notte Sauveur , que celui-là 
feul eft un vrai chrétien qui eft illuminé » que la 
parole de Dieu e(t Jefus-Chiill en nous : cette der- 
nière propofition ell un non-fenfe , diroient les An- 
glois , & je crois qu'ils auroieut raifon. ( Mass os 
DC Mnevillltss. ) 

L 1 GNON , rivière de France , dans le Haut- 
Forei. Elle a fa fource au* confins de l’Auvergne, 
au-delîus de Tbiers, Sc fe jette dans la Loire, 

r roche de Leurs ; mais elle tire fou plus grand 
uftre de ce que M. d'Urfé a choifi fes bords pour 
y mettre la icène des bergers de fon Aftrée s ce 
qui a fait dire à M. de Fontanelle : 

O rives au Lignait ! 6 plaines du Fore j / 

Iacux confaerts aux amours Us plus tendres! 
Mimtlnjon , Manelly , noms toujours pleins £ at- 
traits ! 

Que n êtes-vous peuplés d’Hylas (/de Sylvandrtsl 

L 1 GNY , en latin modems Lintium, Liniacum 
ou Licmacum , ville de France avec titre de comté, 
dans le duché de Bar , dont elle eft la plus confidé- 
rable après la capitale. Elle a un afft a beau parc, 
un château, une collégiale, deux couver» d'hom- 
mes 8c trois de filles \ un collège , une églife pa- 
roifltale , qui a trois chapelles a (1er bien tentées, 
8 c un hôpital, Ltmguerue vous en donnera toute 
l’Wftoire. Lignyeft furl'Orney,à $ lieuesf. e. de 
Bar-le-Duc , 8 o. de Toul, fo f. e. de Paris, Long, 
i}, ii lat. 4Ï, 16. (fi.) 

L 1 GOR .ville d' Afie , capitale d’un petit pays de 
même nom , fur la côte ortentale de la prefqu'ile 
de Malaea, avec un port d’une entrée difficile, St 
nn magafiu de la compagnie hollande ife. Elle ap- 
partient , ainfi que le pays , au roi de Siam. Long. 
118, go» lot. 7, 40. 

LtGOURE, petit pays de France , dans le Haut- 
Limoufin, d'environ quatre lieues d'étendue. Le 
lieu le plus remarquable de cette contrée eft Saint- 
Jean de ( igoure. 

LIGRF , bourg de France, en Touraine , élec- 
tion de Cbittnn. 

L 1 GUAIRE (Saint) , riche abbaye de Bénédic- 
tins, fondée en 961 , auprès de Niort, diocèfe de 

Saintes. 

LIGUE , nom commun aux trois parties qui 
compofent le pays des Grifons ; l’une fe nomme 
la ligue grife ou haute , l'autre la ligue de la Ca- 
dee , 8c la troifième la ligue des dix jurifdiâions 
ou des dix droitures f y<q Giusoks, 

La ligue grife on la ligu. haute , en allemand 
Orographie. Tome II. 


t 1 L 

grawlunds, en latin faedus fupoiusGttfadus catutm , 
eft la plus confiderable des trois. C eft ici que fe 
trouvent le-- trots foutees du Rhin. Cette ligue eft 
partagée en huit grandes communautés, qui con- 
tiennent vingt-deux jurifdiitions. Les habitans de 
la ligne grife parlent, les uns allemand, les au- 
tres italien , & d’autres un certain jargon qu’ils 
appellent roman , 8c qui eft un mélangé d'italien 
ou de latin, fa- de la langue des anciens Lé- 
contiens. Leurs diètes fe tiennent annuellement à 
Ttuns. 

La ligue de la Cadée ou maifon de Dieu , en 
allemand gotts kaufs - bund , eft partagée en onae 
grandes communautés , qui fe fub livifenr en vingt- 
une jurifdiûions. Dans les affaires générales qui fe 
nomment autrement dlites^ cette ligue a vingt- 
quatre voix. V byej Cadfe. 

La ligue des Six jurifdi&ions ou dix droitures 
tire fon nom des dix jurifdiâions qui la forment , 
fous fept communautés générales : tous les habi- 
tat» de cttte dernière I gue, à un ou deux villages 
piès , parlent alLmand. 

L 1 GUE 1 L, petite ville de France, en Touraine, 
éleélion , 8c à 4 lieues f. o. de Loches , avec titre 
de baronie. On trouve dam une plaine du voifi- 
nage une infinité de coquillages qu’on nomme 
fat/un de Touraine, On les broie, & on s'en fert 
comme d'une excellente marne pour fertilifer les 
terres. 

LlGUEUX , abbaye de Bénédiâins, i 4 lieues 
n. 0. de Périgueux. 

L 1 GUGEY , en latin Locociac um , Locogciaeum , 
8c dans ces derniers temps ügugiac-m C’eft le Le u- 
diacum qui eft le premier monaftère des Gaules , 
dont l’hiftoire ait parlé. Saint-Martin, par gotltpour 
la folitude , l 'établit à trois lieues de Poitiers , avant 
fon epifeopat , c’eft-à-dire , avant l’an 57t. 

LIMONS, bourg de France, élection, & à 4 
lieues f.o. de Péronne, Il y a un prieuré de Béné- 
diÛms non réformés , d’une extrême richeffe. 

L 1 L 1 ENFF.LD, Campolilium , riche couvent de 
l'ordre de Citeaux , dans D Baffe- Autriche , au 
quartier du Haut- Wiener-Wald. Laprinceffe Cim- 
burgis , époufe du duc Erneft, morte en 14 19 , eft 
inhumee dans ce monaftère. 

LIL 1 NTGOW, en latin Lendum , ancienne ville 
d'Ecoffe , dans la province de Lothtan; , fur un lac 
très - poiflonneux , i 4 lieues n. e. d'Edimbourg, 
rjo n. o. de Londres. 11 y a un château royal. 
Long. 14, 10 ; tat. y 6, 18. 

LILLE, grande , belle , riche 8c forte villa de 
France , capitale J? la Flandre françoife , 8c d’une 
châtellenie confiderable, avec une citadelle conf- 
truite par le maréchal de Vauban , ouvrage qui 
dans fort genre eft un des plus beaux de l'Europe» 
une généralité à laqtt Ile refforiiffem les bailliages 
de l'Artois 8c de la Flandre frar.çoife ; un bétel 
des monnoies 8c une célèbre coll giale. La grande 
place 8c les édifices publics font d'une grande 
beauté. On y compte environ cent louante -dix 
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rues , dont plufieurs font très-belles i trente places 
publiques, vingt-quatre court, huit mille mations 
& environ cinquante -fix à foirante mille âmes; 
une églile collegiale, dont le chapitre cil nom- 
breux; lept paroiflls , nombre d'autres églifes, huit 
maifons rcligieufes d'hommes, feizc de filles, une 
maifon de béguines , 8c la maifon du falut fondée 
pour la correction des filles de mauvaife vie jj un 
grand hôpital -général , deux autres grands hôpi- 
taux, trois autres moins confidérables ; deux mai- 
fons pour les enfans mâles orphelins, une maifon 
dite des vieux hommes , où l'on reçoit les vieillards 
âgés au moins de foixance ans ; la maifon des 
bonnes filles pour les orphe'ines, celles des vieil- 
lottes pour les femmes paralytiques , celle de Saint- 
Jacques pour recevoir Jic pour lecourir les femmes 
en couches ; celle deft noble famille pour élever 
les demoifelles de condition des provinces de Flan- 
dre ? d'Artois 8e de Hainaut ; trois collèges , un 
fémmaire particulier pour les Irlandois ; un mont 
de piété ou l'on prête , fans aucun intérêt , jufqu'à 
tco livres; une bourfe commune des pauvres, 
plufieurs écoles gratuites & beaucoup d'autres 
établiflcmens pieux. 

Le commerce de cette ville eft ttès-confidéra- 
ble. II confifte en draps, étoffes de laine de toute 
efpèce , toilts , dentelles , galons , rubans , tapiffo- 
ries, fil â coudre, chapeaux, maroquins & au- 
tres cuirs ; favons blancs 8c noirs , papier , car- 
ton, 8cc. Louis XIV la conquit fur les Efpagnols 
en 1667. Les alliés , fous la conduite du prince 
Eugène, s'en rendirent maîtres en 1708, après 
un fiege aufli coûteux qu'opiniâtre ; mais elle fut 
rendue à la France par le traité d'Utrecht en 
I71J. 

La châtelleniede Lille comprend cent trente- fept 
■villages 8c plufieurs villes, 8c fe divife en fept 
quartiers , qui font le Mélamois, le Férain, l’A- 
vefne , le Clarembaud , la Peule , le comté de 
lannoy 8c le quartier d'Awes. 

Lille a commencé par un château qu’un des 
comtes de Flandre fit bâtir avant l‘an 10J4. Bau- 
douin, comte de Flandre, en fit une ville qu'il 
appelle Ijls dans fts lettres , 8e nomme fou terri- 
toire lflenfe lerriiorium. Rigord , dans les Gefles du 
roi Augulle , ad anr.. 1 1 1 j , la nomme Infula. Guil- 
laume le Breton lui donne aufii ce dernier nom 
dans les vers fuivans : 

Inf.la , villa place us , gens catlida , tuera ft~ 
q vendu j 

Infula , que nitids fe mercatorihus ornas , 

Régna co/oratis illuminât extera panais. 

Les Frarçais dirent 1 ’ljte ou Lille , 8c les Alle- 
m >n.h K Jii. Elle eft appelée Infula, à caufe de 
{. fit iution entre deux rivières , 1 a Lys 8c la Deule , 
ui l’eRvironn lit de toutes parts. Sa fituation eft 
j;,s un terroir très-fertile 8c trcs-aftréable. 

Sa pofitioo eft i f litues n. 0. de Tournai, 7 n. 
de Douai, 15 f. o. de G au J, 1; f. o. de Dunlier- 
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que, if d. o. de Mons, fi n. e. de Parts. Long., 
félon Caftini, 10 , 56 , 30 ; las. 50, 38. 

On fait peut-être qu' Antoinette Bourignon , 
cette célèbre vifionnaire du fiècle pafle , naquit 1 
Lille en 1616. Comme elle étoit riche, elle acheta, 
fous le 110m de fon direâeur, Elle de Nordftrand , 
près de Holfteio , pour y raffembler ceux qu'elle 
prétendoit affocier â fa Ieâe. F.lle fit imprimer, i 
les frais , dix-huit volumes i/1-8®. de pieufes rêve- 
ries, où il ne s'agit que d'infpirations immédiates, 
& d. penfa la moitié de fon bien à acquérir des 
profelytes ; mais elle ne réuffit qu'à fe rendre ridi- 
cule, Jk à s’attirer des perfécutions attachées d’or- 
dinaire â toute innovation. Enfin, défelpérant de 
s’établir dans fon île , elle la revendit aux Janfe- 
nilles , qui ne s’y établirent pas davantage. Elle 
mourut à Franekér en 16S0. 

Dominique Bodius , poète latin , étoit aulli 
né â Lille ; il fut nommé profeffeur dans l'uni- 
verfité de Leydtn, où il donna plufieurs ouvra- 
ges eftimés, Sc y mourut en 161 f , à cinquante- 
deux ans. 

Mathias de Lobel , botanifte , compatriote de 
Bodius , mourut à Londres en 1616 , âgé de 79 
ans : le meilleur ouvrage qu’il ait donné font fes 
Adverfaria , 8c la meilleure édition eft d’Angle- 
terre, en i6ff , »'«- 4°. 

La ville de Lille a encore produit, dans le der- 
nier fiècle, quelques artiftes de mérite , comme 
Monnoyer , aimable peintre de fleurs , 8c les 
Vander-Meer , qui ont excellé à reprefemer le 
payfage , les vues d# marine , les moutons, f M. 
D. M. ) 

Lille, ville de France, dans le Haut-Langue- 
doc, diocèfe d’Albi, une bonne lieue au-deflous 
de Gaillac, Elle eft moderne 8c affez bien bâtie. 
]i s’y trouve un couvent d'Auguflins , un d’Au- 
uftmes , & environ deux mille cinq cents ha- 
itans. 

Lille , ville de France , en Provence , diocèfe 
de Cavaillon. 11 y a une collégiale , un collège 
dirigé par les Doctrinaires , cinq autres maifons 
religieufes , 8c fix à fept mille habitans. Voyer 
lSLE (F). 

Lille en Doudon, petite ville de France , 
en Gafcogne , au comté de Cominges , à prés 
de 4 lieues ’d’Aurignac. On y trouve un couvent 
de Jacobins 8c à peu pris mille deux cents ha- 
bitans. 

L 1 LLEBONNE, Ju/iaiona , petite ville de Fran- 
ce , en Normandie , au pays de Caux, à 10 lieues 
o. de Rouen, 8c 8 e. du Havre- 

LILLERS, Lilercum, petite ville de France, en 
Artois , fur le Navez , à 7 lieues d’Arras , entre 
Aire 8c Béthune. Ses fortifications ont été démo- 
lies. Long. 10, 7; lat. 50, Jf. 

L 1 L .O, fort des Pays-Bas hollandois, fur l'Ef- 
caut, à f lieues d'Anvers; les habitans d'Anvers, 
qui foucenoiem le parti des confédérés, le bâtirent 
en if 83 , pour fe confervcr la navigation de FEf- 


Digitized by Google 


L I M 

«ut i mais il appartient aujourd'hui au* Molhn- 
dois. Les Efpagnols turent obliges d'en lever le 
liège en i j88. Long. 11 , 47} Air. yi , 18. (S.) 

LIMA , ville de l'Amtfrique méridionale , au 
Pérou, dont elle eft la capitale , ainfi que la refi- 
dence du vice-roi , avec un archet ech érige en 
IJ46, 8c une efpèce d'univerfite dirigée par des 
moines , Si fondée par Oharles-Quint j un tribunal 
de l'inquifition Si uii hôtel des monnoies. 

François Piastre jeta les fondement de Lima en 
lj$4 ou ifjf , 8e doute Efpagnols , fous fes or- 
dres , commencèrent à s'y loger. Le nombre des 
habitant augmenta promptement : on aligna les 
rues 1 on les fit larges , St on dmfa la ville en 
quartés , eue les F.fpagnok appellent quadras. 

Le roi d'Efpagn- y établit un vice-roi avec un 
pouvoir abfolu , mais dont le gouvernement ne 
dure que fept ans 1 les autres charges fe donnent , 
ou plutôt fe vendent , pour un temps encore plus 
court -, favoir :pour cmq ans , pour trois ans. Cette 
politique, établie pour empêcher que les pourvus 
ne forment des partis contre un prince éloigne 
d'eux , eft la principale caufe du mauvais gouver- 
nement de la colonie, «le toutes fortes de dépré- 
dations Se du peu de profit qu'elle procure au 
roi ; aucun des officiers ne le loucie du bien 
public. 

L'univerlité a été incorporée i celle de Sala- 
manque en IJ71 , pour jouir des mômes préroga- 
tives. Son reoeurenélu tous les ans. On y compte 
environ centquatre-vingts doéteurs dans toutes les 
facultés, & communément deux mille étudians. Il 
y a trois collèges & vingt chaires bien rentées 
pour toutes les feienees. 

Le vice-roi a la pompe de la royauté. Il a deux 
Compagnies de gardes , dont l'une i cheval , de 
cent foixante maîtres, tous efpagnols } l'autre , 
également efpagnole , eft compofée de cinquante 
hallebardiers , qui font la garde à la porte des 
falles de juflice & du palais. Il ne fort jamais 
fans être accompagné d'un piquet de huit des 
gardes à cheval , dont quatre le précèdent , 8c 
quatre le fnivent. Outre ces deux troupes , il a 
toujours , dans l'intérieur du palais , un détache- 
ment d'infanterie de cent foldats , pour l'exécu- 
tion de frs ordres. 

Ses fondions confident â préfider aux délibéra- 
tions des cours de juftice , du confeil de guerre 
8c de celui des finances. Il donne journellement 
trois audiences, l une aux Américains 8c aux mu- 
lâtres, l’autre aux Efpagnols, 8c ta troifième aux 
dames. 

Les affaires qui concernent le gouvernement , 
font expédiées par un fecrétaire d'état, avec fon 
affeffeur i c'eft de ce bureau que fortent toutes les 
expéditions militaires 8c civiles. Ceiles qui regar- 
dent l'adminidration de la juftice , font le partage 
du tribunal qui porte le nom i' audience dits y 
font décidées en dernier reffort , fans appel même 
au confeil fupréme des Indes, excepté dans le cas 
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de déni de juftice. C’eft le principal des tribunaux 
de Lima , mais rie» ne s'y pafle (ans la participa- 
tion du vice-roi. Un fécond tribunal eftla chambre- 
des- comptes , où l'on juge définitivement tous les 
corrégidors charges des tributs , 8c où l'on règle 
tout ce qui appartient à l'adminidration de* finan- 
ces. Un troifième tribunal eft !â caifTe royale. 
Les magiflrats de ce tribunal ont infpeâion fur 
tous les biens du domaine royal , 8c fur les alca- 
valas, nom qu'on donne au quint du produit des 
m nés. 

Le corps de ville eft formé de régidors ou 
échevins, d'un lieutenant- général de police , de 
deux alcades, qui font les juges royaux. Ces offi- 
ciers font tirés de la principale noblefle de Lima, 
l-eur objet eft l'adminidration économique de la 
ville. 

La caifTe des morts eft uo autre tribunal qui 
connoit de toutes les caufes qui concernent le* 
biens de ceux qui font morts imeftat ou chargés 
des deniers d'autrui , fans avoir laiffé de légitime 
héritier. Les négociins ont aulfi leur tribunal pour 
les affaires de commerce s c'eft celui du confulat, 
qui eft compofé d'un prévôt des marchands 
8c de deux confuls élus par les négocians. Ces 
trois magiftrats , fécondés d'un afleflêur , jugent 
fuivant les réglemens des confulats de Cadix & de 
Bilbao. 

Les habitans de Lima font compofés d’F.fpa- 
gnols, de nègres, de races de nègres, d'Améri- 
cains , de métis 8c d’autres races mélangées : leur 
nombre monte de cinquante-quatre à cinquante- 
cinq mille , parmi lefquels on ne compte qu'environ 
dix-fept à dix-huit mille F.fpagnols , dont un quart 
eft compofé de la noblefle la plus diflineuée 8c la 
plus averée du Pérou. On fait monter le nombre 
des calèches à cinq ou fix mille, 8c celui des car- 
rofleseft aulfi fort grand. Les familles nobles, i 
Lima, peuvent joindre aux revenus de leurs ter- 
res , les profits du commerce. La qualité de né- 
gociant n'eft point incompatible avec la noblefle. 
Les nègres 8c les mulâtres exercent les arts méca- 
niques, non cependant que les mêmes profelfions 
ne foient exercées aulfi pat des F.uropeens , mai* 
cela eft plus rare. Les Américains 8c les métis n'ont 
d'autre occupation que de cultiver ta terre , de 
faire des ouvrages de poterie , 8c de vendre le* 
denrées au marché. Tout le fervire domeftique fe 
fiait par des nègres 8c des mulâtres libres ou cfcla- 
ves j mais le plus grand nombre eft de cette der- 
nière clafle. 

Rien ne doit approcher de l'idée qu'on doit fo 
former du luxe de Lima ; il inveftit toutes les claf- 
fes, &• confond prefque tous les rangs. Le prit des 
étoffes les plus ricnes n'arrête perfonne ■, c'eft 
moins un goût qu'une paflïon. Les femmes fur- 
tout jouiffent , d»ns cette ville , comme dans le 
monde entier , du privilège de fe diftinguer par un 
luxe auffi recherché que ruineux. Ce que les cours 
les plus brillantes de l'Europe peuvent offrir de 
Ce ij 
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plus précieux en diamant , en odeurs exauifes, en 
effjnces, en étoffes precieufes , ne peut être com- 
pare avec la mignincence de leurs véremens fie 
de tout ce qui contribue à leur parure. Ces fem- 
mes font d’une taille moyenne , mais prefque tou- 
tes belles ou rôties. Leurs cheveux font noirs , fort 
épais , & fi longs qu'ils defeendent au-deffous de 
la ceinture ; leur peau efl d'une grande blancheur , 
leurs yeux charmans fit leur teint admirable. Elles 
cm beaucoup d'e prit , aiment la mufique avec 
pallion , Se font toutes d’une gaîté audi vive que 
piquante. On n’entend de tous côtés que des chan- 
fons ingénieuf.s & badines, Ür on voit danfer 
avec une légèreté qui étonne. En général , rien de 
plus oppofe a la mélancolie que l’humeur des ha- 
bitant de Lima, & leur goût pour la mufique & 
la danfe aide encore à faire régner la joie. Les 
environs de la ville font remplis de jardins où 
croiflent touieslesefpèces de légumes & de fruits. 
Leur bonté répond à leur abondance ; d'ailleurs, 
toute l'année efl le temps des Heurs 8c des fruits , 
parce que les faifons étant alternatives dans les 
montagnes & les vallées , les productions mûriflent 
d’un coté lorfqu’elles cefîent de l’autre. 

Le Père Feuillée, M. Freaiet Se les Liant ldi- 
pontes, abdique do n Ulloa, inflruiront en détails 
plus étendus, du gouvernement de Lima, de fon 
audience royale , de fon commerce , de fes tribu- 
naux civils 8e eccléfufliques , de fon univerfité , 
de fes églifes , de fes hôpitaux 8e de fes légions 
de moines, suffi fuperlliueux qu'ignorans 8e fu- 
perbesj de la quantitedecouvens de filles , qui n’y 
font guères moins nombreux ; enfin des nururs 
dilfolucs qui régnent dans un pays où la fertilité , 
l'abondance de toutes chofes , la richeffe 8e l'oiû- 
veté ne peuvent infpirer que l’amour 8e la rool- 
lefTe. 

On n’y éprouve jamais l’intempérie de l’air: 
les nuages y couvrent ordinairement le ciel pour 
garantir ce beau climat des rayons que le foleil y 
darderoit perpendiculairement. Ces nuages ne font 

Q uelquefois que s’abaiflst en brouillards pour ra- 
raichir la fuifacc de la terre , fertile en toutes 
fortes de fruits délicieux de l’Europe 8e des tirs 
Antilles : oranges , citrons, figues, raifins, oli- 
ves , ananas , goyaves , patates , bananes , fendies , 
melons, lucumos, cheriinolas 8e autres. 

Les campagnes de la grande vallée de Lima of- 
frent des prairies vertes toute l'année, ici tapiifees 
de luzerne , là des fruits dont nous venons de 
parler : 1 a belle rivière de Lima arrofe cette vailée 
par une infinité de canaux pratiqués au milieu des 
plaines. 

En un mot, Lima donneroit l’idée du féjour le 
plus riant fi tous ces avantages n'étoiem pas ttom 
blés par de fréquens trcmblemens de terre, qui 
doivent inqu éter fans refle fes habitans. Il y en 
eut un le 17 juin ié?8, qui ru na une grande 
partie de la ville. Celui de 1687 démolit prefque 
entièrement le* édifices publics. Depuis, la piu- 
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part des maifons des particuliers y ont été faites 
généralement d'un feul étage , 8e feulement cou- 
vertes de rofeaux , fur lefquels on répand de la 
cendre , pour empêcher que la rofée ne pafle à 
travers. 

Enfin , le 18 oâobre 1746 , on entendit à Li- 
ma , fur les dix heures 8e demie du foir , un bruit 
fouterrein qui précède toujours, en ce pays-là, 
lestremblemens de terre, 8e dure affez long-temps 
pour qu'on puilfe fortir des maifons. ^es fecouffes 
vinrent enfurte , 8e furent fi violentes , qu'en quatre 
à cinq minutes de temps il n'efi relie de route 
cette capitale , que vingt maifons fur pied. Soi xante- 
quatorze églifes ou couvens , le palais du vtee-roi , 
l’audience royale, les hôpitaux , les tribi naux 8e 
tous les édifices publics, qui étoient plus éleves 8e 
plus fol dement bâtis que les autres , ont été ruinés 
de fond en comble. 

Le Callao , ville fortifiée fie port de Lima , 1 
deux lieues de cette capitale, fut vraifemblable- 
ment renverfé par les mêmes fecouffes. Dans le 
même temps où le tremblement fe fit fentir, la 
mer s'éloigna du rivage à une grande diftance ; 
elle revint enfuite avec tant de furie, qu'elle fub- 
mergea treize des vaiffeaux qu'elle avoit laiffes à 
fec 8c fur le côté dans le poi t. Elle porta quatre 
autres vaifTeaux fort avant dans les terres , où elle 
s'étendit à une de nos lieues , rafant entièrement 
Callao ic engloutiffant tous fes habitans , au nom- 
bre d’environ cinq mille, St plufieurs de ceux de 
Lima qu'elle trouva fur le chemin. 

Les ofcillations que fit la mer jufqu'à ce qu'elle 
eût repris fon affrète naturelle , couvrirent les rui- 
nes de cette milheureufe ville de tant de fable , 
qu’il refle à peine quelque veflige de fa fituation. 
On avoit trouvé deii onze cent qua ante-un corps 
enfevelis fous fes décombres , au départ du pre- 
mier vaiffeau qui porta cette ttifle nouvelle en 
Europe > j’ignore combien on en a déterré dans 
la fuite. 

Mais on a travaillé infenfiblement à tirer des 
ruines de Lima la plus grande partie des effets pré- 
cieux qui y ont été enfouis , 8c à rebâtir Us édi- 
fices publics plus bas qu'ils n'étoient avant cet 
accident. 

Cette ville a à l’orient les hautes montagnes des 
Andes, autrement appelées Cordaient; elle efl 
arrofée par la belle rivière qui defeend de ces hau- 
tes montagnes : au lud efl !a grande vallée de Li- 
ma , dont nous venons de parler. 

La pofitron de cette ville , fur la carte d’Améri- 

tre , publiée en 1700 par M. Halley , revient à 78 

eg. 40' de long, occidentale du méridien de Paris ; 
8c fuivant le P. Feuillée , la long, efl 17J d. jj' 
)0"j loi. 11 d. ; min. 16 1 . Selon Caffini , la long. 
de cette ville efl de 299 d. 1 min. o"; lot. 11 d. t 
min. if" (, Vf .D.M.) 

LtMA ( audience de ) , grande province du Pé- 
rou, dont Lim» efl la capitale. Cufco le fut autre- 
fuis. Cette province efi bornée au nord par i’au- 
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dience de Quito j à l'orient , par U Cordillère des 
Andes; lu midi, par l'audience de los Charcas , 
8c à l’occident , par la mer du fud. Les principales 
montagnes qu’on trouve dans cette audience , font 
la Sierra 8c les Andes. La rivière de Moyabamba 
prend fa fource dans cette province , & apres avoir 
été groflie des eaux de plufieurs autres rivières , 
elle va fe jeter dans celle des Amazones. 

Lim a (la vallée de ) , appelée auflî , 2 vant Pi- 
zatre, la vallée de Rimac , du nom de l’idole qui 
y rendoit des oracles : or , foie par la corruption 
du mot , foit par la difficulté aux Efpagnois de dire 
Rimac , ils ont prononcé Lima. Cette vallée s'é- 
tend principalement à l’ouetl de la ville de Lima 
jufqu’i Callao , & au fud jufqu’à la vallée de Pa- 
chacamac. La luzerne y vient en abondance, & 
fett à nourrir les bétes de charge pendant toute 
l'année. 

Lima (la rivière de), belle rivière de l’Amé- 
rique méridionale , au Pérou , da*s l’audience & 
dans la vallée de Lima. Elle defeend de ces hautes 
montagnes de la Cordilière des Andes , palfe au 
notd de la ville de Lima 8c le long de fes murailles ; 
elle arrofe toute la vallée pat un grand nombre de 
canaux qu'on a pratiqués , 8c va fe îeter dans la 
mer au nord de la ville de Callao , détruite par le 
tremblement de terre de 1748, où elle fournit de 
l’eau pour l’aiguade des vaiffeaux. 

Lima ou Ponte de Lima , petite ville de 
Portugal , dans la ptov nce entre Minho 8 c Douro, 
au fond d’un golfe que forme à fon embouchure 
la rivière de Lima , qu’on croit le Utht des an- 
ciens. C’ell la capitale d’un petit pays nommé 
Lima . 

LIMAGNE ( la ) , contrée de France , dans la 
Baffe-Auvergne , le long de l'Ailier. Elle eft d’en- 
viron quinze lieues d’étendue du nord au fud , & 
renfermée entre l’ Allier & la Dore. Ses lieux prin- 
cipaux font Clermont , Riom , lffoite , Vic-le- 
Comte , Scc. Grégoire de Tours appelle ce pays 
la Limant , en latin Limania. Ceft une des plus 
agréables plaines 8c des plus fertiles qu'il y ait en 
France ; ce qui eff caufe qu’elle eft très-peuplée. 
Mais Sidonius Apollinarius , lit. IV, tpift. 1 1 , en 
a fait une trop belle defetiption pour que je puiffe 
la fupprrmer. Tacco , dit-il , territorium , viatoritus 
molle , fruBuofum araioritus , Venator: tus vtluptuo- 
fum , quod montium cingunt do'fa pafeuis , latera vi- 
nt lis , terrtna villit , faxofa caftellis , opata luftris , 
aperta tulturis , concava fomitus , abrupta fiuminiius , 
quod denique hujufmodi efl , ut femel vifum , advenir 
muhit , patrie ob/ivionem feye perfuadeas. 

Le toi Childebert avoit coutume de dire « qu’il 
~ ne defiroit qu’une chofe avant de mourir , qui 
«> étoit de voir cette belle Limagne , qu’on ait 
*> être le chef-d’œuvre de la nature 8c une efpèce 
» d’cnchmtement. » . 

Ce pays eft abondant en vins , en bleds , en 
chanvres, en pâturages, 8cen fruits qui y font dé- 
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licieux : la marmelade d'abticocs de Riom eft re- 
nommée dans le royaume. 

La Limagne fe glorifie d’avoir donné naiffanc® 
à plufieurs illuftres perfonnages , tels que Doinar, 
Palcal , Savaron GtnebrarJ , Sirmond , dont les 
noms fculs font l’éloge. (M. D. M. ) 

LIMAT ( le ) , rivière de Suiffe , qui a deux 
fources , l’une au comté de Sargans , fur les confins 
des Criions ; l'autre au canton de Glatis. De ces 
deux endtoits fortent les d’.ux rivières de Linth 
8cdeMag,oui , pat leur réunion au-deffous du lac 
de Vahleitadt , forment le Limât proprement dit. 
Cette rivière traverfe le lac de Zurich , paffe à 
Zurich , à Baden , & fe perd dans l’ Aar. ( R. ) 

LIM BAC H , Lindova , ville de la Baffe-Hongrie, 
dans le comté de Szalad , au centre de champs 8c 
de vignes de bon rapport , fous la feigneurie des 
rinces d’Efterhafy. Elle eft d’une vafte enceinte, 
ien bâtie 8c fort peuplée. 

L 1 MBET ( le ) , petite rivière de l’Amérique , 
dans l’aie Saint-Domingue, au quartier des Fran- 
çois. 

UMBOURG ( comté de ) , petit pays d'Alle- 
magne , fitué.dans le cercle de Weftpnalie 8c dans 
l’enceinte du comté de la Marck , fous la feigneu- 
rie du comte de Bernheim, qui en prête hommage 
au roi de Pruffe. 11 eft compofé de dix â douze vil- 
lages , auxquels président un bourg & un château 
de fon nom , bâtis dans le xtll* Cède, pour les en- 
fans d’un comte d’Ilenbouig , meurtrier d’un élec- 
teur de Cologne, 8c puni comme tel. Dans cette 
cataftrophe , arrivée l’an liiy , la fucceffion de ce 
comte ayant été perdue pour fes enfans , un duc 
de Limboutg , leur oncle, prit foin d’eux, 8c leur 
acquit , dans le comté de la Marck, les domaines 
qui forment le comté dont il s'agit. 

Ce comté peutavoir environ cinq lieues de long 
fur quatre de large. La plus grande partie conlifte 
en montagnes fertiles 8c couvertes de beaux bois: 
on rencontre auflî de belles prairies , d’excellens 
pâturages 8c de bonnes terres labourables. Le gi- 
bier de toute efpèce y abonde. A peu de diftance 
de Limbourg on trouve de l'albâtre noir 8c blanc , 
8c au bord de Leone eft un moulin pour le feiet 8c 
pour le polir. Le chef-lieu du comté eft le château 
de Limbourg, fitué fur une haute montagne, au 
pied de laquelle eft le bourg de même nom , dans 
lequel eft une paroiffe réformée. ( Mot tait ni 
Moirmim.) 

Limbourg f duché de ); ce duché eft envi- 
ronné de l’évéché de Liège , du duché de Juliers, 
8c touche également à celui de Luxembourg. Une 
partie appartientà lamaifon d’Autriche , 8e l'autre 
eft pcfféJée par les états-généraux. La partie au- 
trichienne confifte en montagnes , en vallées, en 
terres labourables , 8c fur-tout en très-gras pâtu- 
ragei. On y fait des fromages excellens. Ses mines 
de fer font d’un bon rapport , 8c le fer eft tra- 
vaillé dans le pays même. Le principal fleuve qui 
ar:ofe ce duché , eft U Meufe , qui reçoit les si- 
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vitres de Wèze, de Bena-ine 8c de Geule. Tout le 
duché comprend iix villes 8c cent vingt-trois vil- 
lages. Ce pays eft adminiftré par un gouverneur. 
On y remarque Limbourg, capitale, réfidencedu 
gouverneur , 8c lieu d’aflemblée des états provin- 
ciaux , bâtie fur une montagne dont le pied eft 
arrofé par la 'Waie. Le fauxbourg ell plus grand 
R: plus peuplé que la ville même. Louis XIV prit 
Limbourg en tGyj , Sc les Impériaux , réunis aux 
Alliés, s’en rendirent maîtres en 170a. La maifon 
d'Autriche eft en poffeffion de cette ville depuis 
lyoj. 

La partie du duchéde Limbourg, qui eft poffédée 
par les états-généraux , fe nomme suffi U pays par- 
tira ta Mruft ,■ elle leur fut accordée par le traité 
de Weftphalie en 1648. Ce pays eft compote d’un 
diftriél du comté de Walkenbourg , d’un diftriél 
du comté de Dalem , 8c d’une partie de la contrée 
de Hettogenrade. Onycomptedeuxpetitesvillesj 
favoir : Valkcnbourgéc Dalem. ( M ta s o » or 
Afoiriniex.) 

Limbourg (feigneuriede) ,état d’Allemagne, 
fitué dans le cercle de Suabe , entre le duché de 
Wirtemberg , la prévôté d’EHwangen , la princi- 
pauté d’Anfpach 8c le territoire de la vi'le impé- 
riale de Hali. On lui donne cinq milles du fud au 
nord , 8c à peu près autant de i’eft à l’oueft. La 
feigneurie de Speckfeld , fituée en Franconie , en 
eft un annexe. 11 n’y a de ville que celle de Gail- 
dorf , fur le Kocbcr ; mais il y a plufieurs bourgs , 
villages , hameaux 8c châteaux. Cet état , pendant 
bien des fiècles , a eu fes comtes particuliers , 
dont les branches diverfes ont pris fin aux années 
lépo 8: 171 J. A ces comtes ont fuccédé dès-lors 
conjointement , mais par portions inégales , les 
maiions de Brandebourg , de Solms , de Hohen- 
lohe , de Lowenftein, 8c nombre d’autres qui toutes 
enfemble ont deux fulfrages , à cet égard , â don- 
ner dans les diètes , & plient 64 florins pour les 
mois romains , 8c 4} rifdales â Wetzlar. f , oyc{ 
Limpourg. 

Limbourg , ville d’ Allemagne , fur la Lahn, au 
cercle du Bas- Rhin , dans l’éleflorat de Trêves, 
floriflante quoique petite. C’eft le chef-lieu d’un 
bailliage de fon nom , compofé de quinze villages. 
On y voit un beau pont de pierre , une églife col- 
légiale 8c trois couvens. Cette ville avoit jadis fes 
feigneursparticuliers j mais s’étant éteints en 1404, 
elle parta à l’archevêché de Trêves. Foy<j Lim- 
pourg. (Mjssoh di MojiriLtltKt. ) 

LIMER 1 CK ou Limrick : on 1 a nomme auflï 
Lough-MeatH j quelques-uns la prennent pour 
le Lahrus des anciens C’eft une fotte ville d’Ir- 
lande , capitale du comté de même nom , qui a 48 
milles de longueur fur 17 de largeur , 8c contient 
trois cent foixanre-quinze mille trois cent vingt 
arpens. F.Ue eft fertile, bien peuplée , avec un 
ch âteau 8c un bon port. Elle .a droit de tenir un 
marché public , envoie deux députés au parlement 
d’Irlande , 8c a un fiége épifeopa! , qui eft au- 
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jourd’hui la métropole de la province de Munf- 
ter. Cette ville efluya deux lièges fort rudes en 
1690 8c en :69t. Elle eft fur le Shannon , à 14 
lieues f. de Carloiray , 17 n. de Cork, aj o. de 
Waterford, 3 a f. o. de Dublin. Long. 9,113 ht. 

fl LI hÎÊMU cité de), plaine remarquable de 
France en Normandie , au pays de Caux , 1 une 
demi-lieue de Dieppe , vers l’orient d’été. Les fa- 
vans du pays nomment en latin ce lieu, Caftram 
Ctfarit , le Camp de Céfar : du moins fa iituation 
donne lieu de foupçonner que ce pouvoir être au- 
trefois un camp des Romains -, mais qu’on en ait 
l'idée qu’on voudra , la cité de Limes n’eft â pré- 
fent qu'un Ample pâturage. 

LlMEUlLLt , Umolium , petite villa de Fran- 
ce , au diocèfe 8c à 8 lieues f. de Peugueux , fut 
la Dordogne. 

L 1 M 1 NGTON , ville maritime d’Angleterre , 
dans la province de Southampton, avec un port 
vis-â-vis l’ile de Wigth. Elle députe deux mem- 
bres au parlement, 8c c’eft un bon lieu de trafic : 
l'on fait fur- tout grand cas du fel qu’on y prépare. 
Dans fon vnifinage , au bord de la mer , eu le châ- 
teau appelé Hurfi-Cafitc , où l’infortuné Charles I 
pafla quelques-uns des jours de fa captivité, 8c où 
on ne laifle une même gamifonque peu de temps, 
â raifon de l’air fiévreux qu'on y refpire. 

LIMIRA , petite ville de la Turquie afiatique , 
dans la Natolie , entre la ville de Menteae Sc celle 
de Finicaa. 

L 1 MISSO , ville de 111 e de Chipre , fiir la côte 
méiidiona!e,avec unévéché fuflragant deNicofie. 
Les Turcs la prirent fur les Vénitiens en tyya. De- 
puis qu’elle eft entre les mains de ces barbares , 
elle elt tellement ruinée, qu’â peine peut - elle 
pafler pour un village. 

LIMITROPHE : ce mot fe dit des terres , des 
pays , des provinces dont les limites font com- 
munes ; ainfî la Normandie 8c la Picardie font li- 
mitrophes. 

LIMOGES , ancienne 8c confidérable ville de 
France, capitale du Limoufin , avec unévéché 
fuffragant de Bourges. Cette ville a fouventchangé 
de maîtres, depuis qu’elle tomba au pouvoir des 
Vifigots dans le V e fiècle , jufqu’en 1 360 qu’elle 
fut cédée à l’Angleterre par le traité de Bretignyj 
mais bientôt après , fous Charles V , les Anglois 
en perdirent la fouveraineté, 8c n'ont pu s’y réta- 
blir dans les fiècles fuivans : ainfi Limoges fe 
trouve réunie à la couronne depuis quatre cent 
vingt-trois ans. C’eft le liège du gouverneur 8c 
des officiers généraux , d’une fénéchauflée, d'un 
préfidial , d'un hôtel des monnoics , d'une juftice 
royale , d’une intendance , d’une élcâion 8c d’une 
généralité , 8cc. Les tues en font la plupart fort 
rapides , 8c les maifons bâties en bots ; les plus 
anciennes , qui font de pierres , font bâties i 
façades angloifes , les fenêtres à arcs aigus. A la 
cathédrale près, qui eft un allez beau morceau j 
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i! n'y a aucun édifice qui mérite d'étre cité. On y 
compte une églife collégiale-royale , treize pa- 
rodies, cinq abbayes , deux féminaires , vingt- 
un couvons de l'un & de l'autre fexe , un hôpital- 
général , deux collèges , plufieurs belles fontaines 
& beaucoup d'anciens mouumens. Le commerce 
de cette ville eft confidérable : il s*y trouve des 
manufactures de cuivre jaune , d'épinglien , d'é- 
maux, de faïencerie, 8cc. Ses chevaux font fort 
eftimés. 

Les Latins appellent cette ville Ratiafium , Kicju 
Ralinitnlû , Civiuu Ratiaea , Ltmarica , Ltmovitina 
u ri j. Elle eft fituée en partie fur une colline , & 
en partie dans un vallon , fur la Vienne, à îo lieues 
n. e. de Périgueux , de 18 f- e. de Poitiers, 44 n. e. 
de Bordeaux , ICO f. o. de Paris. Long. 18 , J7 ; 
lat. 4 J » 48- 

M. d'Agueffeau ( Henri-François) , chancelier 
de France , mort i Paris en 17/ 1 , naquit à Limo- 
ges en 1668 : il doit être mis au rang des hommes 
illultres de notre fiècle , Toit comme favant , foit 
comme magilVrat. 

Limoges eft suffi la patrie d'Honorê de Sainte- 
Marie, Carme-Déchauffé , connu par fes dilfierra- 
tions hiüoriques fur les ordres militaires , 8c par 
fes réflexions fur les règles 8c les ufages de la cri- 
tique , en trois volumes in- 4*. : il devoit s'en tenir 
U , & ne point écrire fur l'amour divin. 11 mourut 
i Lille en 17x0 , i foixante-dix-huit ans. 

Je ne dois pas oublier de placer dans la lifte des 
hommes célèbres qui font nés i Limoges . M. de 
Marmonte), de l'académie françoife, écrivain auffi 
diftingué pat fon efptit 8c fes talens, que recom- 
mandable par fes mœurs. ( Maison dm Mom- 

rillIMMS. ) 

L 1 MOS 1 N (le) ou Limousin, en latin Icmo- 
vicia , province de France , bornée nord par la 
Marche 8 c par l'Auvergne ; fud, par le Quercya 
oueft , par te Périgord. 

On lui donne trente- quatre lieues d'orient en 
occident , 8t vingt-fix du nord au midi. Ses prin- 
cipales rivières font la Vienne , la Véxère qui di- 
vife le Limoufin en haut & bas , & qui commence 
i porter bateau près de Tetraflon 1 la Dordogne , 
qui fépare cette province du Quercy 8c de l'Au- 
vergne 1 la Corrèze , 1 a Briance , Fille , la Glane , 
la Gartampe , Scc. 

Ce pays 8c fa capitale tirent leurs noms du 
peuple ùmovias , qui étoient les plus vaillans 
d'entre les Celte» du temps de Céfar, ayant fou- 
ttnu opiniâtrement le parti de Vercengentorix. 
Angufte , dans la divifion qu'il fit de la Gaule , 
les attribua à l’Aquitaine. Hretentement le Li- 
moufin fe divife en haut 8c bas i le fol eft très- 
inégal , le climat y eft plus froid â mefure qu’on 
avance dans les montagnes. Les terres font en gé- 
néral maigres , légères , 8c ne produifent prefqus 
que du feigle, de l’orge, du bled farrafin , Scc. ; 
encore les gelées blanches , qui y font très-fré- 
quentes , puifent-eUes beaucoup aux récoltas , & 
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ce qu'elles épargnent eft fouvent détruit par la 
grêle : de là vient que les habitans y font plus 
pauvres que dans la plupart des autres provinces 
du royaume , St qu'ils s'expatrient tous les ans en 
très-grand nombre , pour aller chercher ailleurs 
de quoi fubfifter. On y cultive des légumes , 
entr'autres de grofles raves , qui font d’une grande 
rtflource. Le bois eft commun , de même que le 
gibier , le poilTon , Scc. Le Bas Limoufin eu plus 
tempéré , 8c même affex chaud en quelques en- 
droits, fur tout aux environs de Brive. Ce pays 
eft couvert de forêts de châtaigniers, dont les ha- 
bitans font leur nourriture } d'ailleurs, le bois de 
cet arbre eft très - propre à conftruire de belles 
charpentes. On y trouve d’excellens pâturages , 
où l'on élève beaucoup de chevaux 8c de bétail. 
Il croît du vin dans divers cantons. Celui du Hayt- 
Limoufin eft très-médiocre i mais les vins des en- 
virons de Saillant , de Glandiers , d’Allexat , de 
Vomexat , de Puy d'Arnat, approchent beaucoup 
de la bonté de ceux de Bourgogne. 

On trouve de tous côtés des mines de plomb , 
de cuivre , d’étain , d’antimoine , d'ocre , d'acier 
8c de fer , des carrières de marbre , de ferpentine , 
d'ardoife, du charbon de terre , des eaux miné- 
rales , 8cc. Les Limoufins font vifs , courageux , 
économes, laborieux, railleurs, propres aux arts, 
aux fcicnces îc aux armes : leur commerce con- 
fifte principalement en bœufs, en chevaux & en 
mulets. Les chevaux fur-tout font très-fins 8c très- 
eftimës. Ils ne font bons qu'à l'âge de fept à huit 
ans ; mais quand ils Ont été attendus jufque-li , 
il* font d'une grande reftource , 8c durent plus 
que les auttes- Les barbes te les chevaux d'Ef- 
pagne font les étalons les plus propres au Liraou- 
60. Les autres branches de commerce de cette 
province confiftent dans les productions des mines 
brutes 8c ouvragées , en cuirs préparés , en papier, 
en draps , en clous à ferrer les chevaux , qui font 
préférés à caufe du liant du fer qui eft excellent. 

Il y a trois grands fiefs titrés dans cette' pro- 
vince j le vicomté de Turenne , le duché-pairie 
de Ventadour , 8c le duché-pairie de Noailles. 
Tout le Limoufin eft régi par le droit écrit , le 
droit romain , 8c eft du reffort du parlement de 
Bordeaux. 


C'eft ici le lieu de dire un mot du pape Gré- 
goire XI , fc de quatre hommes de lettres ; Mar- 
tial d'Auvergne , Jean d'Aurat , Jacques Merlin 
8 c Pierre de Montmaur , nés tous cinq en Limou- 
fin , mais dans des endroits obfcurs ou ignorés. 
Martial d'Auvergne, procureur au parlement de 
Paris , fur la fin du x v* fiècle, s'ell fait connoitre 
pat fes érilts d'ûmour imprimés de nos fours très- 
joliment en Hollande , i«-8". , avec des commen- 
taires ingénieux. 

D'Aurat, en latin Aurotm , ferait dans ce 
royaume au rc-tabüftemem des lettres fous Fran- 
çois I“. A l’âge de foixante-doutè auf il fie tt- 
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maria avec une jeune fille de vingt an», Sr die 
plaifamment â fes ami», qu'il falloit lui permettre 
cette faute comme une licence poétique. Il eut un 
fils de ce mariage , 8 < mouruc la même année , en 
1588. 

Merlin fleurilîoit aufii fous le même prince. L'on 
trouve de l'exaélitude 8c de la fiticerité dans fa 
collusion des conciles; il a l'honneur d'y avoir 
fongé le premier. 11 publia les oeuvres d'Origêrte, 
avec l'apologie complète de ce Père de l'églife , 
qui n'ell pas unebefogne aifée ; il mourut en 1541. 

Montmaur , profefleur en langue grecque à 
Paris , au commencement du liècle paffe , mourut 
en 1648. 

Scevoleds Sainte- Marthe étoit étonné que le 
Limoufin , fous un air grofiier 8c rempli de mon- 
tagnes incultes, etlt pu produire des elprits ému- 
lateuts des domains. Nommer Henri - François 
d'Agueffeau, c'eft faire fon éloge. Saint Profper, 
félon quelques écrivains, étoir originaire du Li- 
nioufin , aufii bien que Marianus ou Viélorius , 
créiteur du cycle pafcal : Jean de Limoges , Au- 
gullin , a été le premier de fon ordre qui , par fon 
érudition 8c fes foins pour la bibliothèque ponti- 
ficale, ait mérité l'office de facriltain du pape, 
qui depuis a été affeélé à fes confrères. Bernard 
Guidonois eft regardé comme l'aurore de la cri- 
tique : la vafte bibliothèque de Jean des Cordes a 
donné lieu au premier catalogue imprimé. Léonard 
Dulis , Récolter , a fait les premières découvertes 
certaines fur les longitudes pour la navigation. 
Marc-Antoine Muret , un des premiers humaniftcs 
du xvi‘ fiècle , mort à Rome en 1 / 8y , mériteroit 
notre éloge s’il n'avoit fait celui du maflacre de 
la Saint-Barthélemy dans fon panégyrique de Char- 
qui flétrira fon nom dans la pollerité. 
Séraphique Grouzeil , Cordelier, a appris pat l'ex- 
cellente thèle qu'il foutint à la gloire de Louis XIV, 
la manière de traiter des dogmes de la foi 8c les 
vérités de théologie , dans un ordre dégagé de 

Î |ueftions inutiles , du ftyle barbare 8c de la confu- 
lon. Jean de la Quintinie , natif du Chabanois , a 
découvert par fes expériences la méthode certaine 
Bc infaillible de bien tailler les arbres , 8c a tiré de 
l'obfcurité la poire de virgouleufe oudubujaleuf, 
dont la réputation s’eft répandue dans tous les jar 1 
dins fruitiers de l'Europe ; enfin c'eft aux foins in- 
fatigables de Nicolas de la Reynie , que la ville de 
Paris eft redevable de la plupart des beaux régle- 
mens de police , qui s'y oblcrvent pour la fâreté 
des hibitam. ( M. D. M. ) 

LIMOUSIN, PVyfj Limosin. 

L 1 MOURS , petite ville de France , dans le 
Hurepoix , avec un château , au diocèfe de Paris , 
â 8 lieues f. o. de Paris. Long. 10 , $ ; Ut. 48 , j 1 . 

LIMOUX , Limofum , ville fort peuplée de 
France , au diocèfe de Narbonne , capitale du 
comté de Itaxex. 11 s’y fait un commerce allez, 
confidérable en draps , ratines 8e autres étoffes. 
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C'eft l’entrepôt du fet de toutes les forges des 
environs. 

LIMPOURG ou Limpurg, Limpurgum , petite 
ville d'Allemagne dans la Wétéravie, autrefois 
libre 8c impériale , ma s depuis fujèce â l'elefteur 
de Trêves. Elle eft entre Vetzar 8c Naffau, i 
trois m'll-s germaniques de cette dernière. Long. 
tj , 48 i Ut j8, 18. * 

Limpourg, comté de Suabe , près delà rivière 
de Ki.cher, entre Halle 8c Ellvangen, de lix lieues 
de long , fur trois de large. Le roi de Prujfe ,e 
céda en 1741 au margrave d'Anfpach , comme un 
arrière fief de l'emnire. 

Limpourg , château du comté de même nom, 
fi près de Halle en Suabe , qu'on pourroit de lî 
très - facilement canonner 8c bomtnrdet la ville. 
C'eft d'après ces obfervations que les habitans 
de Halle fe font déterminés â acquérir ce château 
en ipat , d'Erafme, comte de Limpourg. 

LINANGE , les Allemands difent 8c écrivent 
Leiiungen , petit état d'Allemagne au cercle du 
Haut-Hhin, avec titre de comté. Les comtes do 
Linange font divifés en deux branches , celle de 
Wellerbourg,qui eft l'aînée ,8c de Linange-Dabo 
ou Dachsbourg , qui eft la cadette. La première 
eft fubdivifée en deux rameaux , qui n'ont en- 
femble qu'une voix aux affemblées circulaires ; 
l'une réfide à Grunftadt , l'autre à Wefterbourg. 
La branche cadette des comtes de Linange a fa 
voix aux diètes du cercle. Durkheim eft la feule 
ville qui fe trouve dans leur état. (R.) 

LINARÉS, petite ville de Portugal , fur une 
montagne, dans la province de Beira , à 4 lieues o. 
de Guardia, avec un château. 

LINCAY, petite ville de France , au diocèfe 
d'Auxerre , à neuf lieues de la ville de ce nom. 
Son territoire eft fertile en grains. Elle eft fermée 
d'anciennes murailles. 

L 1 NCHANG , ville de la Chine , première mé- 
tropole de la province de Xen-Si , au département 
de Sigan. 

L 1 NCHANCH 1 , ville de l’Amérique , dam le 
Mexique , au pays d'Iucatan , â 4 lieuts de Sélam. 
Long. 189, 4y ; Ut. 10,4p. 

LINCHUEN , ville de la Chine, première mé- 
tropole de 1a province de Quang-Si , au départe- 
ment de Queilin. 

Linchuïn , ville de la Chine , première grande 
cité de la province de Chanfi , au département 
de Cé, en Chine. 

LINCIN , villéde la Chine , fécondé métropole 
de la province de Channfi, au département de 
Pingyang. 

L 1 NC 1 NG , grande ville de la Chine , troifième 
métropole de la province de Channton , au dé- 
partement de Tunchang. Elle eft fituée dans une 
plaine fabloneufe au bout du canal de Lun , qui 
mêle fes eaux avec celles de la rivière de Guey. 
Deux grands 8f forts châceaux U défendent. Cette 
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Tille très-commerçaote 8c très-riche, eft une ef- 
pèce d'entrepôt de marchandifes qui y font ap- 
porté s par les vaiffeaux chinois qui palTent de- 
vant fon port. Ses remparts font élevés, 8 c fon 
enceinte de deux heures de marche , fans y com- 
prendre les fauxbourgs. Celui du feptentrion a 
une tour oûogone de neuf étages , qui eft magni- 
fique. L'extérieur de ce monument eltornéde por- 
celaines embellies de mille jolies figures. On monte 
à cette tour par un efcalier à vis , placé entre des 
murs doubles. Le haut eft termine par une flatue. 
Les temples 8r les édifices publics de cette ville 
font de la plus grande magnificence. ( Masson 
ds Mosvilliiks. ) 

L1NCK , fort ruiné des Pays-Bas , dans la Flan- 
dre , pris par les François en 1676. Il étoit proche 
la rivière de Colm ,à 1 lieue de Bourbourg. Long. 
1 S* ffi Lu. ;o, JJ. 

LINCOLN , ville d'Angleterre , capitale du 
Lincolnshire , avec un évéché fuffragant de Can- 
torbery 8c titre de comté. Elle envoie deux dépu- 
tes au parlement. Son nom latin eft Lindum , 8 e 
par les écrivains du moyen âge , Lindccollinum , ou 
Liniteollina, félon Bede. Le nom breton eft Lin- 
decylut , dont la première (yllabe lignifie un lac , 
un marais. La cathédrale eft très- belle. 

Cette ville a été quelquefois la réfidence des 
rois de Mercie. ElleellfurleWitham, à 14 milles 
n.e. de Nottingham , J9 n. de Pétetboroug , jif. 
d’Yorck, ijf n. de Londres. Long . , félon Street , 
, 9 > 4°. 49i /<«• fl , «î- 

LINC OLNSHIRE , pays des anciens Coritains , 
aujourd'hui province maritime d'Angleterre , bor- 
née à l'eft par l’Océan germanique. Elle a i So milles 
de tour, de contient environ un million foixante- 
quatorze mille arpens. C’eft un pays fertile 8c très- 
agreable du côté du notd 8c de l’oueft ; il abonde 
enpoilfon, gibiet &enexcellenschevaux. L’Hum- 
ber , qui fepare cette province del'Yoïkshire, 8c 
le Trtnt , qui en tépare une partie du Nottin- 
ghamshire , font fes deux premières rivières , 
outre lerquclles il y a le Witham . le Neu 8c le 
Weland, qui 1a traverfent. Cette province, l'une 
des plus grandes d’Angleterre, eft divifée entrois 
parties nommées Linafey , Hoiland Sc Kefteven. 
Lindfey , qui eft la plus conliderable, contient 
les parties feptenttionales; Holland eft au fud-elt , 
8c Kclteven à l’oueft de Holland. Ses villes prin- 
cipales font Lincoln , capitale s Bofton , Grimsby , 
Grantham, Kirton Sc Granesbotoux. 

La province de Lincoln doit à jamais fe glori- 
fier d'avoir produit Newton , cette efpèce de 
demi-dieu , qui le premier a connu la lumière , qui 
devina le mécanifme de l'univers, 8c qui, â l’âge 
de vingt-quatre ans , avoir déjà fait toutes fes dé- 
couvertes , celle-là même du calcul des fluxions 
ou des infiniment petits ; il Ce contenta de l'inven- 
tion d'une théorie fi furprenante , fans fonger à 
s'en affûter la gloire, fans fe prelÉr d'annoncer 
à l’univers fon génie créateur , fon intelligence 
Géographie- Tome 11 , 
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fublime. On peut ( M. de Fontenelle l’a remarqué 
dans fon éloge ) lui app iquer ce que Lucain die 
du Nil , dont les anciens ignoroient la foutee : 
qui/ n'a pas été permis aux hon.mes de voir Newton 
foihle 1 1 naijfant. 11 a vécu quatre-vingt-cinq années, 
toujours heureux , toujours vénéré dans fa patrie; 
il a vu fon apotheofe. Son corps , après fa mort , 
fut expofé fur un lit de parade ; enfuite on le porta 
dans 1 abbaye de Weftininfter, fix d'entre les pre- 
miers pairs d'Angleterre foutinrent le poêle, 8c 
l’évêque de Rochellet fit le fervice, accompagné 
de tout le tlergc de l'églife : en un mot , on en- 
terra Newton à l'entrée du choeur de cette cathé- 
drale , comme on entetreroit un roi qui auroit fait 
du bien au monde. L'infcription du maufolée fe 
termine aiufi : Gratu/entur fini mortaLs tantum exti- 
tijfe humani generis decus. (R.) 

LINDAIJ , en latin Landivia 8c Lindsvium , 
très-forte ville libre 8c impériale, dans la Suabe, 
avec une célèbre abbaye de chanoinefles, fur la- 
quelle on peut voir le P. Helyot, tome VI, cha- 
pitre liij. 

L'abbeffe eft ptincefte de l'empire , 8c fous la 
proteétion de la maifon d'Autriche. Mais l'abbaye 
n'a point de territoire en propre , 8c l'abbeffe cil 
obligée de fe faire recevoir bourgeoife de la ville. 
On prétend que cette abbaye , dont la fondation 
eft incertaine , n'exifte à Lindau que depuis le 
commencement du dixième fiècle. Les chauoinefTej 
font preuve de trois races , ne portent aucun habit 
qui les diftingue, peuvent fe marier, 8c ne font 
tenues qu'à chanter au choeur 8c à dire les heures 
canoniales. Quoique la ville de Lindau foit luthé- 
rienne , elle n'en vit pas moins bien avec l'abbtlTe 
8c les chanoinefles, qui font bonnes catholiques. 

La ville de Lindau qui , entr'autres privilèges , 
jouit du droit de battre monnoie, a pour ch f un 
bourg-meflreSc un flad-amman , qu'elle élit tous 
les deux ans du corps des praticiens ou des plé- 
béiens , pour gouverner avec le fénat 8c huit tri- 
buns du peuple , fans l'aveu dcfquels tribuns on ne 
peut refoudre aucune aff-ire importante , comme 
de religion, de guerre, de paix ou d'alliance. 
On change les magillrars tous les ans. 

La fituation de cette ville eft très avantageufe ; 
elle elt fur le bord Sc dans une île du lac de Cool- 
tance, dont le tour eft de quatre mille quatre cent 
foixante pas, pioche la terre- ferme à laquelle elle 
eft attachée par un pont de pierres, long de deur 
cent quatre-vingt-dix pas. Ceux de Suabe & de 
Bavière y ont des entrepôts de froment , de fel 
8c de fet , qu'ils vendent enfuite aux Suiffes 8c aux 
Grifons. On y porte , des montagnes de Suifle , 
d'Appcnzel 8c des Grifons, du beurre, du fro- 
mage , des planches , des chevrons 8c autres mar- 
chandifes qui paffent par Nuremberg 8c par Atigf- 
bourg, pour être conduits en Italie. Elle a été 
affranchie du droit d'aubaine en France en 17-r). 
Sa pofirion eft à J lieues f. e. de Buckhorn, 10 f. 
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de Confiance , jof. o. <f Augsbourg , Long . , félon ' 
Gaube , 16 deg. 11 ’ 30" -, lut. 3 i d. 30'. (R ) 
Lindau , petite rivière de la Balle-Hongrie, 
dans le comté d’Efeinbourg . où elle baigne les 
murs d'une ville appelée en hongrois Felfo-Lenivu , 
û: en allemand, Ooer-Lindoux. I,es comtes de ,\a- 
datîi font feigneurs de cette ville , 8c d'excellens 
vins croilTent dans fon territoire. 

Lindau ou Lindo , château , ville & bailliage 
d'Allemagne, enc Lavés .tans l’electorat de Brande- 
bourg , au comté de Ruppin , St polTédes par la 
maifon d'Anhalt-Zerbft , qui, dans le XVl* liècle, 
entra dans les droits de celle de Lindo qui venoit 
de s’éteindre. Le château n'eft remarquable que 

{ >ar fon antiquité , la ville par Tes incendies , St 
e bailliage par quatorze villages qui le compofent. 
On v voit un couvent de filles St une maif .n d'or- 
phelins. Grand nombre de Suiffes y font leur ré- 
jour. ( AI. D. M. ) 

LINDE, petite ville de France, dans le Haut- 
Périgord , lur la Dordogne. On y voit une fontaine 
affez confi .(érable pour faire moudte deux moulins 
prés de fa fource. 

Linde ou Undesberg, ville de la Suède pro- 
prement dite, dans la Veilmanie , au voifinage de 
deux lacs & de divetfes mines , defquelUs lui vient 
la dénominationdeville métallique. La reine Chrif- 
tine la fit bâtir aux années 1(4; St 1644, St elle 
cil â la diète la cinquante-fixième en rang. On y 
trouve une bonne fource d'eau minérale. 

LINDENÆS , cap de la Norvège méridionale, 
dans la préfcâure de Chriftianfand , & dans la pré- 
vôté de Leitter. The NiuJT eft e nom que lui don- 
nent communément les cartes matines. Sa largeur 
elt d'environ un demi-mille , St fa longueur d'un 
mille. Il elt dangereux par les bas-fonds qui en 
font proches. 

LlNDENlFELS , petite ville du Bas-Palatinat , 
avec un château , â 4 lieues n. d'Heidelberg. 
LINDESBF.RG. K»ye{ Linde. 
LINDISFARNE, Lindiifarna , lùndisfarnenfis 
infuU, île d’Angleterre, fut la côte de Northum- 
berland ; elle perdit le nom de Lindisfarne pour 
prendre d'abord celui de Haligeland , St enfuite 
celui de Holy-Ifland, qu'elle porte aujourd'hui. 
St qui lignifie pareillement île Sainte. La nom de 
Lindisfarne dérive du breton lyn , un lac , un 
marais. Fqyry fur l'ile même, le mot Holy- 
IfiLAND. 

LINDKOPING , hit forum , très-ancienne pe- 
tite ville de Suède, dans la W'efîro-Gothie , fur le 
lac tt'aner , â l'embouchure de la Lida dans ce lac , 
à 1 milles n. o. de Skara, 30 n. o. de Falkoping , 
18 f.o. de Matieflad. Long . , félon Celfius ,38 , 34 , 
j ; lai. j8 , at . 

Ceft le fiége d'un évéque, St elle cil défendue 
par un chateau qui , quoique bâti fur la fin du 
xv' ûècle cfl encore dans un affez bon état. Cette 
ville a trois églifes , un gymnafe , avec fept pro- 
fcffcursi une bibliothèque publique St une im- 


primerie. F.n 1600, il s'y tint la fameufe diète où 
le roi Sigiftnond fut dépofé. Elle occupe la vingt- 
neuvième place à la diète. ( R ) 

I. INDRE ( l'étang de ) , étang de Lorrane . à 
3 loues de Marfal & à 19 de Nancy : fon circuit 
e;t de 4 lieues , St la rivière de Seille en tire fa 
fource. 

LLNDSEY , contrée d'Angleterre en Lincoln- 
shire , donc elle fait une des trois parties ; elle a 
confetvé l'ancien nom de cette province , qui 
s'appeloit en latin Lindiffu. 

LING , ville de la Chine, première métropole 
de la province de Channton, au département de 
Cinang. 11 y en a une autre , dixième métropole 
de la province de Huquang , au département de 
Hangrheu. 

LINGAN , ville de la Chine, troifième métro- 
pole de la province de iunnan. Elle a dix cités Se 
neuf forterefles Tous fa dépendance. 

Lingan , ville de la Chine , première métro- 
pole de la province ue Ch-kiand , au département 
de H mge heu. 

L 1 NGEN .ville d'Allemagne. dans la Wtftpha- 
lie, capitale d'unp-.tit comté de même nom que le 
roi de Pruffe poflede aujourd'hui. Lingen eft fur 
FEmbs , â 11 lieues n. o. d’Ofnabruk, 13 n. o. de 
Munller. Long. 13 , 3 j lut. 31, 3a. 

Le prince d'Orange la prit en 1 397. Le marquis 
Ambroilè Spinola la reprit pour le roi d'Efpagne 
en 1603. L’évéque de Munller s'en rendit maître 
en 16-4. Elle appartient au roi de Pruffe depuis 
i-3i. ( Af. Ü. Ai.) 

Lingen ( comté de ) , pays proteftant d'Alle- 
magne, dans le cercle de Weltphalie , aux confit s 
des évècln s de Munller 8c d'Olnabruk Sc du comié 
de Tecklenbou g , ayant quatre à cinq milles de 
longueur Sc trois â quatre de largeur. ]1 appartient 
à la Pruffe, par héritage de la mailon d Orange , 
dès la mort du roi Guillaume III. Le fol en eft gé- 
néralement peu fertile -, mais il y a des carrières Se 
des mines de charbon, que Ion exp’oite avec 
fuccès. La population n'en eft pas nombreufe : 
outre les petites villes de Lingen, de Vreren Se 
d lbbenbunren , l'on n'y compte qu'une douzaine 
de paroiffîs campagnardes. Cependant on aifure 
que de fes domaines proprement dits, de fes taxes 
ordinaires Se de fon accife, le roi de Pruffe per- 
çoit annuellement un revenu de 80 mille florins 
d empire. Ce prince fait régir ce comté par un 
collège qui , préfidant en même temps au pays de 
Teckltnbourg , les gouverne l'un ïc l'autre en 
matières de tudicarure eccléfiaftique Sc civile : en 
matières de police 8c de finance , il les fait ref- 
fottir â la chambre de Minden. (R.) 

LINGHF. ( la ) ou la Linge, rivière des Pays- 
Bas i elle a la fource en Gueldres dans le Haut-Êe- 
tuve , 8c tombe à Gorckum dans la Meufe. 

LINCKIF.U , ville de Sa Chine , troifième mé- 
tropole de la province de Chanfi, au départe- 
ment de Caifung. 
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LINGLUNG , ville de la Chine, fixième métro- 
pole de ta province de Junnan, au departement de 
Munghoa. 

LINGON, petite rivière de France, dans le 
Vermandois : elle va Te joindre à la Somme , au- 
deftous du château de Nefle. 

1 .INGPI , ville de la Chine , fécondé métropole 
de la province de Kiangnan , au departement de 
Fungan. 

LING-TAO , ville de la Chine , fixième métro- 
pole de la province de Xenfi. La grande muraille 
de la Chine finit auprès. On trouve de For dans les 
montagnes 8c dans les torrens qui font au voifinage. 
Long, ni, 50 ; Ut. j6 , 16. 

Ll.MF.RES. petite ville deFrance dans le Betty. 
Elle eft fermée d'anciennes murailles, avec des 
tours, des folfés &r un château. L'églifedc Notre- 
Dame eft collégiale. 

LIN 1 U, ville de la Chine, première métropole 
de la province de Honang , au département de Cat- 
fung. 

LINKiANG , ville de la Chine, 'huitième mé- 
tropole de la province de Kianfi , fur la rive mé- 
ridionale du fleuve Kiang. Le tetroir des environs 
eft très-fertile. 

LI.NKICE , ville de la Chine, quatrième métro- 
pole de la province de Channton , au département 
de Cinchcu. 

LIN'LITHGOW ou LinlitquO, Litoiquo , 
ancienne ville del'Ecolfe méridionale , dans la pro- 
vince de Lothian. Elle envoie un député au parle- 
ment. On y voit tinchâteau royal 8c un beau tem- 

r de. Cette v lle eit fur un lac ttës-poilïonneax, à 4 
ieues n. e. d'Edimbourg, 1 14 n. o. de Londres. 
Long. ta, 10; Ut. $6, 18. 

LINNE, petite ville de l'archcvcché de Colo- 
gne , fur le Rhin , à 4 lieu-rs n. de Dufleldorff. 

LINN 1 CH , ville du duché & i ; lieues n. o. 
de Jutliers, au bord du Roer, remarquable par la 
bataille qui s'y donna en 1444 ■ & fl u ’ donna lieu à 
l'infti-iirion des chevaliets de Saint-Hubert. 

LINOIS , bourg de France , élection ici 6 lieues 
f. de Paris i il tient à Mont-Lhéti. 

LINOSE. LincJU, île de la mer Méditerranée , 
fur la côte d’ Afrique , à j lieues n. e. de Lampe- 
doufe , prefque vis-â vis deMahometreen Barba- 
rie. Sanut penfc que c'rft VEtiufj de Ptol ornée. 
Elle a environ y lieues de tour , 8c pas un feul en- 
droit commode où les vaiflitaux puiQ'ent aborder. 
Long. 91,6s Ut. 94. 

L 1 NTH , rivière de Suiffe , au canton de Cla- 
ris , qui , avec celle de Mag , qui vient du lac de 
AVahleftat , forme le Limât. (R.) ' 

L 1 NTON , bourg à marché d'Angleterrre , dans 
le comté de Cambridge. 

LINT 7 . , du temps des Romains , Ltntia , ville 
forte d'Allemagne .capitale de la Haute-Auttiche, 
fîtuée dans une belle plaine fur le Danube, â 12 
/tulles f. e de Paflim, 36 n. e. de Munich, jo o. de 
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Vienne. Long., futvant Kepler & Caftini , 31,411, 
ij ; Ut. 4$ , 16. 

Lintzcll bien bâtie , bien peuplée 8c invertie pat 
de très-beaux fauxbourgs. L'ancienne ville, qui n'elt 
prefque compofée que d'une rue , renferme le châ- 
teau atchiducal , ntué fur une colline , d'où l'on 
découvre au loin une campagne très - agréable Sc 
très-riante. On y trouve la fénéchaullee de l'archi- 
duc hé, la chambre de commerce, le tribunal de 
la Mercantille Sc du change en premières.' fécondé 
inftance, le fuperbe hôtel des diètes , le tribunal 
de la fénechauftee des comtés de la Haute- Autri- 
che , uneéglife paroifliale , un beau college , avec 
des féminaires ; un gymnafe, cinq couvens d'hom- 
mes , trois de filles , une commtnderic de l’ordre 
teutonique 8c quelques manufaitures. 

Cette ville ell allez commerçante, 8r tient par an 
deux grandes toires privilégiées, â Pâques 8c â la 
Saint-Barthélémy. Les édifices publics de cette ville 
font beaux , 8c il y a beaucoup de noblellc. Les 
François s'en rendirent maures en 1741 , mais le 
granilduc deTofcane ia reprit en 1742. ( Muson 
DI Mo» rULlEHI. ) 

Lintz, petite ville d'Allemagne dans le haut- 
élcûorat de Cologne , fut le Rhin, â 3 milles n. o. 
de Coblentz, 4 f. o. de Cologne. Long. 24, j 6; 
lot. JO, g 1 . 

Ce n'étoit d’abord tjtùin bourg avec un châ- 
teau , mats ce lieu joutt du dtoit de ville depuis 
1950. Les environs produifent le vin du Rhin , ap- 
pelé BUichtrt. (,V/. D. .Vf, ) 

LINVE, ville de la Chine , première métropole 
de la province de Channton , au département de 
Cinan. 

LIN YEU , -ville de la Chine , fécondé métropole 
de la province de Xenfi , au département de Fun- 
giang. 

LION (le golfe de) , Jînus Ltonis , grand golfe 
de la met Mediterranée , entre l'Ufpegne , la France 
8: l'itaüe. Il eft ainfi nommé parte que la mtr y 
eft toujours agitée , orag-.-nfe 8c cruelle. 

Lion-d’Angers (le), petite ville: sie France 
en Aïnou , fut l’Oud-m , qu’on parte fut un pont, 
â 4 lieues n. o. d’Angers. 

LION. F'oyej Lyon. 

LIONS, en latin moderne, Lconium , petite 
ville de France dans la Haute-Normandie , entre- le 
Vexin normand Sc le pays de Bray , dans une fotét 
dite U forltdt Lions , fur le pench-nt d'un coteau , 
â 4 lieues de Goutnay , 8c 0 â 7 de Rouen. Long. 
J?, 10 ; Ur. 46, ij. 

Benferade ( Ifaac de ), naquit â Lions en 1612. 
Sa famille 8c (on véritable nom ne patoiflent pas 
trop connus. Il vint jeune à la cour , 8c s’y donna 
pour parent du cardinal de Richelieu ; ce qui pou- 
voit bien être. Ce qu’il y a de fùr, c'eft qu'il en 
eut une penfion , 8c qu'il trouva le fecret d'en aug- 
menter la fomme fous I# cardinal Waiarin , juf- 
qu'à doute mille livresde ce temps-là ,ce qui fe toit 
v ingt-quatre mille livres du nôtre. U dut principa- 
Dd ij 
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lement fa réputation aui vers qu'il compefa pour 
les ballets du roi, 8c fut reçu de l'académie fran- 
çoife en 1674 s mais fes Mètamorphofis d'Ovidt 
en rondeaux lurent l'écueil de fa gloire. Comme 
on lui donno;t beaucoup d'efprit , on a beaucoup 
vanté fes bons mots ; cependant fi nous en jugeons 
par quelques uns de ceux qu'on nous a confervés , 
nous ayons lieu de penfer que Benferade nétoic 
pas meilleur plaifant que bon poete. Il mourut 
prefqu’oélogênaire en 1690. (R.) 

Lions, boutg de France en Picardie, au dio- 
cèfe de Noyon , & dans le Samerre , dont il prend 
le furnom de Lions tu Santtrrt , à 7 lieues d'A- 
miens. 

Lions in Beauceray , bourg de France dans 
l'Orleanois, à t lieut-s d’Oiléans. 

Lions-sor-Loire .bourg de France dans l'Or- 
léanois , à 1 lieue d'Orléans. Il ell fur le bord 
méridional de la Loire. 

LIPARI , Infult Æolit , Vuhanit , iles de la 
mer Méditerranée , vers le nord de la Sicile , dont 
elles ont toujours fuivi la dellinée. Les principales 
font Lipari, la plus grande de toutes 8c la feule 
habitée; V’olcano, autrefois T tu rafla , qui brûle 
continuellement; Stomboli, avec un volcan re- 
doutable. Lîe de Lipari eut auflï des volca s , qui 
aujourd'hui (ont éteints. Son circuit peut être d’en- 
viron dix-huit milles : l’air y « (1 fain 8r tempéré. 
Elle abonde en grains , en figues , en raifins 8c en 
poillnn. F.lle fournit auflï du bitume, du foufre, 
de l’alun, 8<r a plnüetirs fources d'eaux chaudes. 
Sa capitale eft Lipari, avec un évéche fuffragant 
de Mefline. Elle eft bien ancienne, s’il eft vrai 
quelle fut bâtie avant le fiége de Troie , 8c qu'U- 
lvfle y tint voir F.ole, fuccefleur de Liparus, 
fondateur de cette ville. 

Les Lipariens , au rapport de Diodore de Sicile , 
éroient une colonie des Gnidiens , nation grecque, 
originaire de la Carie ; ils fondèrent d'abord en 
Sicile une ville qu'ils nommèrent Motya , 8c puis 
s'établirent à Lipara. Dans la fuite des temps , les 
Carthaginois s’emparèrent de Lioara, fous la con- 
duite de Flimilcon , 8c lui impof.-rent un tribut de 
cent talens. Lorfque lesRnmains furent vainqueurs 
des Carthaginois , ils leur firent perdre la Couverai- 
reté de Lipara, qui félon les apparences devint 
colonie romaine , car Pline , hv. 111 , chap. ix , en 
parle en ces termes: Lipara cum civium romanorum 
o p pi do. 

En r Ç44 Barberoufle ruina de fond en comble 
l'anc ienr.o ville de Lipara , fituée fur un rocher ef- 
carpé , & que la mer oaignoiten partie. Il emmena 
captifs en Turquie plufieurs milliers d'habitans du 
pays; mais Charles-Quint répara cette ville de fon 
mieux, 8; en fit une place forte. File eft fituée à 
environ quarante milles de la côte feptentrionalede 
la Sicile. Long. ; j; Ut^îS , }f. 

LIPES, lieux 8c mines d'argent de l’Amérique 
méridionale , au Pérou , à 7c lieues de Potofi. 
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L 1 PING , ville de la Chine , feptième métropole 
de la province de Queithu. Long. 15 6, 10 ; Lit. 
*6,41. 

L 1 POWICF. , petite ville de la Haute-Pologne , 
dans le palatinat de Cracovie , fur la Viftute. Elle 
n’eft remarquable que par fon château , litué fur 
un roc, 8c afteèté i l'incarcération des gens d'églife 
qui ont encouru quelque peine grave. 

LIPPA, Lippu , ville de Hongrie , piife 8c re- 
prife plufieurs fois par les Turcs fur 1 rs Impériaux ; 
mais enfin les Turcs s’en étant rendus maitresen 
1691 , l'abandonnèrent en 169 j, après en avoir 
démoli les fortifications. Elle eft au bord de la ri- 
vière , fur une montagne , i 4 lieues n. o. de Té- 
mcfvar , jo. n. e. de Belgrade. Long. 43, ; j , Ut. 
4 f » JO. 

I.IPPF. , comté &: petit état d'Allemagne, fur la 
rivière de même nom , en VVeflphalie , entre les 
évêchés de Padetbom 8c de Munller , le duché de 
NVeftphalie , les comtés de Ravenfperg 8: de Pic- 
mont. I ippftadt en eft la capitale. 

Le fol de ce comté eft en général ttès-montueux , 
parfumé de champs labourables 8c de bruyères. A 
Sala - Ufeln on trouve une faline , 8c à Mrinberg , 
près de Hotn , une fontainr minérale dont les eaux 
font chargées de foufre volatil 8c d’un aride piquant 
au goût. On les prend en boiflbn 8c en bains. Les 
principales rivières qui artofent le pays, font l’Em. 
mat , la Werre, la Hnmme 8c le Bever, qui y 
prennent leur fource, 8c entrent dans le Calenberg. 

Ce comté renfermecinq villes, quatre bourgs, 
8c cent cinquante-deux communautés rurales, tant 
métairies ifolécs que villages. 11 a (es états particu- 
liers , compofés de deux rlafles feulement, de la 
noblefle 8c des villes- Un petit nombre des habi- 
tans profede la religion luthérienne ; les autres lont 
réformés , 8c leur gouvernement ecclcfiaftique eft 
confié 1 trois furintendans. 

La famille des comtes de la Lippe eft très-an- 
cienne. Les tribunaux de ce con\té font une ré- 
gence ou chancellerie , une jufticc aulique ordi- 
naire , une juftice aulique generale , fcc. Outre 
cela , il y a encore un confiltoire ordinaire 8c un 
confiftoire général , pour ce qui concerne les af- 
faires eccléfiaftiqoes. 

Ce comté fe divife en quatre parties: t*. les 
villes 8c bailliages que la maifon régnante de Dct- 
mold poflede exclufivcment, qui font les villes 
de Dctmold , de l.emgov , de Horn , de Blom- 
berg, avec les bailliages de Detmcll , d'Oerling- 
hatifen.de Schoetinar, de Horn, de'Varenholi, 
de Br. ke , de Barmrup , de Lipperode : 1". la ville 
8c les bailliages que la maifon rénmnte de la Lippe 
poflede en commun, partie avec le roi de Prude, 
partie avec l'évêché de Pattcrborn; favoir: avec le 
roi de Prude , cornu: comte de la Mark, la ville 
de Lippe ; 8c avec l évêche de Pa-’erborn , les bail- 
liages de Schwa’enberg , d’O denbourg, de Sta- 
pelbcrg : j". les po Calions de la ligne de Schauen- 
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bour-Lippe, & de celle d'Alvcrdiflen. Le pre- nouvelle édition d’Héfychius , lex : cographe plus 
raier poUède les bailliages de Blomberg de Schier diÆcle en un fens , 8c beaucoup plus utile à cer* 
ouSchieder; 8c la fécondé , Alverdiflen, bourg tains égards que Suidas, parce qu'Héfychius eft 
& château , avec la maifon nommée Doroihunihcl : plein de mots linguliers , qui ne fe trouvent point 

4°. enfin le comté de Sternberg, comprenant le ailleurs , 8c dont la fignificaticn n'eft fouvent ex- 
vieux château de Sternberg , la prévôté d'Hum- pliquée que par un certain nombre de fynonymes 
feld, la prévôté d'Eater Bc la prévôté de Bocling- de la même langue , qui en fuppofent une con- 
felde. noillance parfaire. Le travail de kufler fur Hé- 

l.udophc kufler, un des premiers grammairiens fychius ne s'ett trouvé poulîé au moins â de- 
de ce fieele , étoit du comté de Lippe. Il fit fes meute, que jufqu'à la lettre ira. Je fupprime les 
feules délices de l'étude des mots grecs 8c latins , autres ou vrac es de cet habile humanifte , fans 
8c n'eut jamais d’autre goût. On prétend qu'ayant croire néanmoins nfétre trop étendu fur ceux qu'il 
un jour ouvert les penfées de Bayle fur les corné- a mis au jour j car tous nos leéteurs ne connoif- 
tes, « Ce n'elllâ, dit-il en les jetant fur la table, fent pas affez Suidas , Héfychius, Mill.Arifio- 
*> qu'un livre de raifonnement : non fie itur ad phane 8c Sophocle; mais voyrj l'éloge de Kufler 
>> afin, ■> A u (Ti ne courut-il la carrière de la cé- par M. de Boze. V jyr^ Lippstadt. ( Afnto.i o* 
lebtité que par des travaux pénibles, de s répertoires Mourtiintt ) 

des langues grecque 8c latine. Lippe , rivière d'Allemagne , dans la W'eftpha- 

Nous lui devons la meilleure & la plus belle lie; Tacite la nomme Luppia , Pomponius Mêla 
édition de Suidas, qui parut a Cambridge en tpoy, Lupia , Dion 8c Strabon ,- 8c dans les an- 

en trois volumes ir.-fal. On fait que Suidas vivoit naics de France , on l'appelle Lippa 8c Lippia. File 
il y a cinq eu fix etnts ans : Ion livre eft une a fa fource au pied du château & bourg de Lipp- 
efpèce de Diûionnaire univtrfel , hiltoriquo et fpring , nom même qui l'indique , 8c à un mille 
grammatical , dont les articles font, pour la plu- de Paderborn , dans l’évêché de ce nom. Strabon 
part, des extraits ou de> fragmens d’auteurs anciens a cru qu'elle fc perdoit dans la mer avec l'Enis 8c 

3 ui ne fe trouvent quelquefois que là ; mais Sui- le Wefer, ce qui eft une grande erreur; elle fe 
as ne cite pas toujours les auteurs qu'il copie ; perd dans le Rhin , à Wefel. 
plus louvent il les copie mal : quelque fois il con- C'ett aux bords de la Lippe que mourut Drufus , 
fond les perfonnes 8c les évémmens ; quelquefois frère cadet de Tibère , après avoir reçu le con- 
il conte différemment le même laie , ou attribue à fulat à la tête de fes troupes en y;.; , à 1 âge de 
différentes perfonneslesaélions d'une feule. Avant trente ans , dans fon camp appelé depuis, par la 
Kufler , ce lexique de Suidas etoit donctrès-defec- raifon de fa perte , le camp detellable, cafl'a fit- 
tueux. Il y a peut-être encore laiffé bien des er- /trait. 

rcurs ; mais enfin , il l'a mis au jour fur la col- On eut tort toutefois de s'en prendre au camp, 
leâion des plus anciens inanufcrits. Il a réformé puifque la more du fils de Ijvie fut caufée par 
la traduâion de Portus ; il a corrigé ou rétabli une chiite de cheval qui s’abattit fous lui, 8c lui 
huit à dix mille mots dans le texte ; il a rapporté rompit une jambe. Il avoit fournis les Sicambres , 
à leurs fources quantité de paflages , doit les au- les Üfipètes , les Frifiens , les Chéiufques 8c les 
leurs originaux n’étoient pas indiques. Il s'occupa Cattes , 8c s'étoit avancé jufqu'à l’Elbe. Il joignit 
jour 8c nuit de cette befogre pendant quatre ans , le Rhin 8c l'Yftel par un canal qui fubfille encore 
avec tant d’attache , que s'étant une fois réveillé aujourd'hui. Enfin , fes expéditions germaniques 
au bruit du tonnerre, it ne forgea dans fa frayeur lui méritèrent le lurnom de Germanicus , qui de- 
qu à fauver fon cher Suidas , avec tout l'empref- vint héréditaire à fa poflérité. Ses belles qualités 
fement que peut avoir un père pour fauver fon le Aient extrêmement chérir d'Augufte , qui, dans 
fils unique. fon teftament , l'appeloit avec Caïus 8c Lucius 

M. huiler donna l ’ Anfiophane en 1710, en pour lui fuccéder. Rome lui drefïa des ftatues, 
Xrois volumes in folio, te fon édition, fupétieure à 8c on éleva en fon honneur des arcs de triom- 
toutes , n'entre en comparaifon avec aucune des phe 8c des mofolécs jufqu s fur les bords du 
précédentes. Sophocle, le plus ancien 8c le plus Rhin. 

élevé des tragiques grecs qui nous reftent , étoit LIPPEHNE , très-petite ville de la nouvelle 
avant l'édition de Kufler, l un des plus défigurés , Marche de Brandebourg , fur le lac de Mande!, à 
8c qui demandoit le plus les foins d'un habile 7. lieues n. e. de Landfperg. 
critique. . _ LIPPERODE , petite ville ou plutôt bourg de 

I n 1711 il mit au jour une nouvelle édition Weftphalie, dans le comté de la Lippe , cédée par 
du teftament giec de Miil , ce célèbre profeffeur la branche de Schauenbourg- Lippe , à la maifon 
d'Oxfotd , qui avoit employé plus de trente ans à régnante de Lippe-Detmold , en vertu de la con- 
cet ouvrage , que tant de gens attaquèrent de vention de 1740. C'eft le chef-lieu d'un bailliage 
toutes pans. de même nom, fitué fur 1 a rivière de Lippe. Je 

M. Kufler mourut à Paris en 1717, âgé de qua- me crois obligé d'avertir ici que le petit Diélion- 
rantc fix ans, étant alors occupé à préparer une naire de M. Volgien eft rempli d'erreurs, touchant 
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le comté de b Lippe , fes divifions 8c les diffe- 
rentes branches de la famille. J'ai confulte M. Buf- 
ching , qui traite cet article avec autant de pte- 
cifion que de clarté. ( AL P. AL ) 

LIPPEY ou Lïli’PA , ville murée 8c très-peu- 
plée de Bohême , dans le cercle ds Leutmeritz , 
& fous la feigneutie de la mailbn de Kauniu. Fi e 
pmfpère à la faveur de fcs fabriques 8c manu- 
factures ; il en fort des draps , des verres cifeles , 
8c beaucoup de faïence & de poterie. La culture 
du houblon y eft confidétable. ( AL P. AL ) 

L1PPO , petite ville de Turquie, dans la Nato- 
lie , près delà mer Noire , fur une rivière nommée 
aufli Lippo. On la croit la même que VUypiui des 
anciens. 

LIPPSTADT ou Lippe , Lippia , ville d'Alle- 
magne dons la Wellphalie , capitale du comté de 
la Lippe , autrefois libre 8c impériale , à prefent 
fujète en partie à fes comtes , 8c en partie au roi 
de PrulTe , Electeur de Brandebourg. Il cil vraifem- 
bluble que c'efl une ville nouvelle , fondée dans 
le xu* fiècle , quoique quelques-uns la prennent 
pour la Luppia de Ptolomée. Elle ell dans un marais 
mal-fain fur la Lippe, à y lieues f. o. de Pader- 
born, i j Ce. de Mu ller. Elé a voix 8c feance 
aux diètes du comté, où elle tient le premier rang 
pirmi les villes. On y compte environ fix cents 
nuifons,quatre églifes luthériennes, une réformée, 
& une catholique , avec un couvent de teligieules 
auquflincs, une abbaye libre 8c féculière de dames 
nobles, une école latine, 8cc. Cette ville eft gou- 
vernée en commun aujourd'hui par le roi de Prude 
îc le comte de la Lippe , fi ce n'eft le droit de • 
gatnifon , les fortifications & l'établiffement des 
polit s , qui appartiennent exclulivement au pre- 
mier. Elle a fouffért beaucoup de quatre incendies; 
favoir, en 1510, 1656, 17568c 1741. Les troupes 
combinées d'F.fpagne 8c de Neubourg la prirent 
en 1611 : les François s'en rendirent maîtres en 
1679 8c en 1757, 8c à cette dernière époque ils 
l i gardèrent pendant 1 1 mois; 8c l'ayant perdue , 
ils alloient la reprendre en 1759 , lorfque , battus 
à Mindcn, ils furent obligés d'en abandonner le 
projet. Long. 16 , 1 ; Ut. j 1 , 45. (M. D. M.) 

LIPS-PRING, petite ville de l’évêché 8: à 5 
lieues n. e. de Paderbom , près la fource de la 
Lippe. Charlemagne y tint une diète en 781 . 

LIPTAU ou Liptow (comté de,), ptovince de 
la Baffe Hongrie , entre celle d'Arva , de Thu- 
roft , de Gomor 8c de Scepus , ayant fept milles 
de long, 8c un ou deux de latge , 8c s'étendant 
du fepttntrion au midi , en monts 8c en vallons , 
plus qu'aucun autre du royaume. Elle le divife 
en quatre dillriéls , 8c renferme onze villes le cent 
vingt-lept bourgs, avec plufieurs châteaux ruinés. 
Ses villes principales font Teutfch-Liptfch , Ro- 
fenberg 8c Borna. Montueux 8c pierreux prefquc 
par-tout, le fol de cette province produit peu de 
grains 8c nom rit peu de bétail ; cependant , du 


I petit nombre d’animaux paiffans mie l'on y entre- 
tient , il fe trait un lait dont le fromage ell fort 
eltimé. Mais ce qui donne une certaine impor- 
tance à ce comté , ce font fes métaux , fes miné- 
raux 8c ies divcrlés fingularités qu'y plaça la 
nature. L'on y Trouve le mont Benicova , l'un des 
plus eleves de l'Furope. L'on y trouve une multi- 
tude de cavernes hnmides 8c profondes , pleines 
de figures petrifices. L’on y trouve d’excellentes 
eaux thermales , 8c d'autres dont la vapeur etn- 
poifonnée tue les oifeaux qui volent à la ronde. 
Enfin , l'on y trouve des mines très-riches en or , 
en argent , en ter , en nitte , 8cc. L‘or des envi- 
rons de Bot aa eft fi fin , qu’on le compare à celui 
d’Arabie. Mais il n'elt , dit-on , pas exploité avec 
autant de foin qu'il mériterait de l'étie. Les habi- 
tais de cette province font un mélangé de Bohé- 
miens 8c de Hongrois. 

LJQUF.S , ancienne abbaye de Prémontrés , à 
une d . mi-lit ue d'Ardres , 8c à 5 lieues de Calais, 
diocéfe de Boulogne. Elle a été fondée en 1 151 , 
par Robert , comte de Boulogne. 

LIRE ou Liere , mais eu écrivant Liere on 
prononce Lire, ville des Pays-Bas autrichiens 
dans le B.abant , au quartier d'Anvers , fur la 
Nè'he, à a lieues de Malints 8c 5 d Anvers. Cet 
endroit feroit bien ancien fi c’étoit le même que 
Ltdus ou Ledo, marqué dans la divifion du royaume 
de Lothaire, l'an 876 ; mais c'elt une choie fort 
douteule : on ne voit point que Lire ait été fon- 
dée avant le xu' fiècle. Un collège de chanoines 
y fut fondé en 1160, 8c quelque temps apiès une 
chartreufe. Cette ville ell le chef-lieu de la prin- 
cipauté de Cantecroix. Long, il , 1 1 ; lot. 51,9. 

Nicolas de Lyre ou Lyromu , religieux de l’or- 
dre de Saint-François , dans le xiv' fiècle, 8c 
connu par de petits commentaires rabbiniques fur 
la Bible , dont b meilleure édition parut à Lyon 
en M90, netoit pas natil de Lire en Brabant , 
comme plufieurs l'ont écrit , mais de Lire , bourg 
du diocèle d'Evreux en Normandie. On a pu- 
cendu qu'il étoît juif de naiffance , mais on ne l'a 
jamais prouvé. 

GuinmareGuygens, célèbre dofleur de Louvain, 
y eft né en 1651. Profeffeut de philofophie a Lou- 
vain à a 1 ans , il remplit cette place , pendant 61 
ans , avec réputation. 11 fut cnoifi en 1668 , par 
l univerfité , pour aller à Rome défendre Es pri- 
viléges , en quoi il réutïit. En 16^7, il fut fait pré- 
fidenrdu collège Adrien. Il prêchoic 8e confelloit 
avec un tel fuccès, que M. Arnaud ne craienoit pas 
de dire que ce pays etoit redevable à M. Guy gens 
de la pieté 8c des lumières qui y ont brillé. Le refus 
qu’il fit d'écrire contre les quatre articles du clergé 
de France en 1681, lui attira des ennemis , 8c les 
Jéfuites lui firent perdre fa place dans la faculté de 
théologie .Ses ouvrages de théologie morale furent 
approuves à Rome en 1700, malgré les intrigues 
des par titans de la morale relâchée. Ce refpcttable 


Digitized by Google 


L I S 

do&eur mourut en 1701. ( Mjsiok di Mo»m - 
mai. ) 

L 1 RON , petite rivière de France , en Langue- 
doc ; elle a fa fource dans les montagnes , au 
couchant de Gazouls , Sc fe perd dans l'Orb à 
Beziers. 

L 1 RTECHTEG. Koyc* Lichtenstein. 

LIS ( U) , en latin Legia , rivière des Pays-Bas 
françois{ elle prend fa fource à Lisbourgen Artois, 
8c fe jette dans l'Efcaut a Gard. Quand il doit 
pleuvoir , la fource charrie en bouillonnant , un 
petit fable qui la brouille plus ou moins , fuivani la 
force de la pluie qui doit venir. Elle eft navigable 
depuis Aire. ( M. D. M. ) 

LIS (le). Voyci Lys. 

LISAGORA , petite ville de la petite Pologne, 
au palatinat de Sendormir. 

LISBONNE , capitale du Portugal, fur le Tage, 
à 4 lieues de l'Océan, 54 f. o. de Coimbre , 6on. 
o. de Séville, to6 f.o. de Madrid. 

Selon les nouvelles tables , elle eft au 38* d. 
41' 10" de latitude , & au 11 e deg. 18' 43 "de 
longitude occidentale du métidien de Paris i ce 
qui donne 8 degrés il' if" à l’orient du inéiidien 
de Plie de Fer. Différence en heures , entre Lis- 
bonne 8c Paris, o heure 4;' Jy". 

Long . , f' Ion M CaiVmi, 9 d. 6 min. 50' ; lot. a8 
d. 4; min. Sc félon M. Couplet, 38 deg. 45 min. 
if". 

Long . , orientale félon M. le Monnier, 8deg. 30 
min. ; lut. ;8 d. 41 min. 10 fec. * 

M. Bradley a établi 9 d. 7 min. 30 fec. ou 0 h. 
30 min. 30 lec. pour différence de longitude entre 
Londres 8c Lisbonne. Voye jles Tranjaüioiu phito- 
fofhiquei , n°. 394. 

Cette ville elt le féjotir ordinaire du roi Sc de la 
cour, le fiége du premier parlement du royaume, 
qu'on nomme itlapao , avec un archevêché, dont 
le diocèfe comprend les parodies des territoires de 
Lisbonne , 8c d'un patriarche qui eft grand-aumô- 
nier du roi , 8c toujours cardinal , dont le dio- 
cèfe comprend toutes les parodies de la ville ; une 
univerfite, une douane, dont la ferme eft un des 
plus grands revenus du prince , Sc un port fur le 
Tage, d'environ c lieues de long, eftimé le meil- 
leur Sc le plus célèbre de l'Europe , quoiqu'expofé 
quelquefois i des ouragans terribles. 

On a vu cette ville briller en amphithéâtre , par 
fafituation fur fept montagnes, d'où l'on découvre 
le Tage dans toute fon étendue , la campagne 8c la 
mer. On vantoit la folidité des forts de Lisbonne 8c 
de fon château , la beauté de fes places 8c de les 
édifices publics i de fes églifes, de fes palais, 8c 
fur- tout de celui du roi. Enfin on la regardoit avec 
raifon, comme une des principales villes de l’Eu- 
rope, 8c le centre d un commerce prodigieux. Tou- 
tes ces U lies chofes ont été effacées du livre de 
vie, pat une révolution également prompte 8c 
inopinée. 

« Lisbonne é toit 3 elle o'eft plus, » dit une lettre 
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qui nous apprit qu’un tremblement de terre arriva 
le premier novembre 175J , en avoir fait une fé- 
condé Herculanum i mais puifqu'on cfpère aujour- 
d'hui de la tirer de fes ruines, 8c même de lut ren- 
dre fa première fplendeur , nous baillerons un mo- 
ment le rideau fur l'affreufeperlpeétive qui l avoic 
détruite, pour dire un mot de fon ancienneté 8c 
des diverles révolutions qu'elle a fouffertes,jufqu'i 
la dernière cataftrophe, dont on vient d'indiquer 
l'epoque trop mémorable. 

punique vivement couché de fes malheurs, je 
ne puis porter fon ancienneté au fiècle d'Ulyile , 
ni croire que ce héros, après la deftruélion de 
Troie, en ait jeté les fondemens; de forte que 
dès lors elle tut appelée Uhjjipone ou Utijjipo. 
Outre que, félon toute apparence, Ulyfle n'eft 
jamais forti de la Méditerranée , le vrai nom de 
cetteville étoit Olyjftpo , comme il paroir parl’inf- 
cription fuivante, qui y a été trouvée, lmp. Ci/. 
M. Julio. Philipp. pet. Aug. Pontif. Man. Tnh, 
Pot. 11. P. P. Couf. 111. Pet. Jul. Oligiio. Cette 
infeription confirme que Lisbonne , après avoir 
reçu une colonie romaine , prit le nom de Félici- 
tai Jalia , 8c c'eft affez pour juftifier fon ancien- 
neté. 

Elle a été plufieurs fois attaquée , conquife 8e 
reconquife par divers peuples. D. Ordogno 111 , 
qui regnoit dans le x* ftecle , s’en rendit maître , 
8c la rafa. Elle fut à peine rebâtie, que les Mau- 
res s'en emparèrent. D. Henri la ter rit au com- 
mencement du XII e liecle , 8c bientôc après elle 
retomba fous la puiflance des Satrafins. C'étoit le 
temps des croifades : D. Alphonlè en obtint une 
pout la retirer des mains des infidèles. On vit en 
1 143 , une flotte nombreufe montée par des Fla- 
mands , des Anglois 8c des Allemands , entrer 
dans le Tage , attaquer les Maures, 8c leur enlever 
Lisbonne. Dès que le comte de Portugal fe trouva 
poffclleur de cette ville, il la peupla de Chrétiens, 
8c en fit fa capitale , au lieu de Coimbre qui 
l'avoit été |ufqu'alors. Un étranger nomme Gil- 
bert , fur facré fon premier évêque. Henri , roi de 
Caftille, la fournit i fa couronne en 1373. Elle 
rentra dans U fuite fous le pouvoir des Portugais, 
8c y demeura jufqu’à ce que le duc d'Albe, vain- 
queur de D. P. d'Acunha , la rangea fous la do- 
mination efoagnole. Enfin , par la révolution de 
1)43, le duc de Bragance fut proclame, dans 
Lisoonne , roi de Portugal , 8c prit le nom de 
Jean IV. 

Ses fuccefleurs s’y font maintenus jufqu'à ce 
jour. Charmés de la douceur de fon climat, 8c 
pout ainli dire de fon printems continuel , qui 
produit des fleurs au milieu de l'hiver, ils ont 
agrandi cette capitale de leurs états , l'ont élevée 
fur fept collines, 8c l’ont étendue jufqu'au bord 
du I âge. Elle renfermoit dans fon enceinte un 
grand nombre d'édifices fuperbes, plufieurs places 
publiques , un château qui la commandoit , un 
arfenal bien fourni dâruilerie, un vafte édifice 
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pour U douane , quarante églifes piroifliales , Tant 
compter celles des monalleres; plufreurs hôpitaux 
magnifiques , 8c environ vingt mille maifons qui 
ont cédé i d'affreux tremblemens de terre, dont 
le récit fait frilTonner les nations mêmes qui font 
le plus à l'abri de leurs ravages. 

Le matin du premier novembre I7ff , à neuf 
heures quarante-cinq minutes , a été l'époque de 
ce tragique phénomène, qui infpire des raifonne- 
mens aux efprits curieux , & des larmes aux âmes 
fenlibles. Je taille aux phyficie ns leurs conjectures, 
& aux hiiloricns du pays le droit qui leur appar- 
tient de peindre tant de défafires. Quaqut ipfa mi- 
fer ri ma vidi , O quorum pJ't magna fui , écrivoit 
une dame étrangère, le 4 novembre, dans une 
lettie datée du milieu des champs , qu'elle avoic 
clioifi pour refuge à cinq milles de l'endroit où 
étoit Lisbonne trois jours auparavant. 

Le petit nombre de maifons de cette grande 
ville , qui échappèrent aux diverfes fecouffes de 
tremblemens de terre de l'année 1 7 J J 8t 17^6 
ont été dévorées par les flammes ou pillées par 
les brigands. I-e centre de Lisbonne en particulier 
a été ravagé d’une manière inexprimable. Tous les 
principaux magalins ont été culbutés ou réduits en 
cendres ; le feu y a confumé en marchandifes , 
dont une grande partie appartenoit aux Anglois, 
pour plus de quarante millions de cruzades. Le 
dommage des eglifes , palais 8c maifons a monté 
au-dela de cmt cinquante millions de la même 
monnoic , & l’on ellimoit le nombre des perfon- 
nes qui ont péri fous les ruines de cette capitale 
ou dans fon incendie, entre quinze à vingt mille 
ames. 

Toutes les puiffances ont témoigné , par des 
lettres à S. M. T. F. , la douleur qu'elles reffen- 
toient de ce trille événement; le roi d'Angleterre, 
plus intimement lié d'amitié 8c par les intérêts de 
fon commerce , y envoya , pour le foulagement 
des malheureux, des vairteaux chargés d'or 8c de 
provifions, qui arrivèrent dans le Tage au com- 
mencement de Janvier 1756 , & les bienfaits fu- 
sent remis au roi de F. rtugal. Ils confrlloient en 
trente mille livres fterling en or, vingt mille livres 
ilerling en pièces de huit , fix mille barils de 
viandes faites, quatre mille barils de beurre .mille 
Tacs de bifeuit , douze cents barils de riz , dix mille 
quintaux de farine, dix mille quintaux de bled, 
outre une quantité conlîdirable de chapeaux , de 
bas 8c de fouliers. De (ï puiflans fecours , diltri- 
bues avec autant d'économie que d'équité, fau- 
vèrem la vie des habitans de Lisbonne , réparè- 
rent leurs forces épuifees, & leur infpirèrent le cou- 
rage de relever leurs murailles , leurs maifons 8c 
leurs églifes. 

Les archives royales de la tourduTombo, où 
elles étoienc depuis le milieu du xv' fièclc, ont 
pâlie à la citadelle , d'où elles ont été transférées 
en 17J j au motuilère des Béliédiâins , 1a cita- 
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delle ayant été ruinée par le tremblement de terre 
de la même année. 

Terminons cet article de Lisbonne par dire un 
mot d'Abarbanel.deGovea , de Lobo , 8c fur-tout 
du Camoens , dont cette ville ell la patrie. 

Le rabbin Ifaac Abarbanel s'efl diflingué dans 
fes commentaires fur l'ancien Teftament , par la 
(implicite qui y règne , par fon attachement judi- 
cieux au fens littéral du texte , par fa douceur 8c 
fa charité pour les Chrétiens ,dont il avoit été per- 
fccuté. II mouruc à Venife , en 1 y 08 , âge de 
fuixante onze ans. 

Antoine de Govea parte pour le meilleur jurif- 
confulte du Portugal; fon Traite de jundiSiont, ell 
de tous fes ouvrages celui qu'on etlime le plus. 11 
cil mort en if 6 f. 

Le P. Jérôme Lobo , Jéfuite , finit fes jours en 
1678 , âgé de quatre - vingt - cinq ans , après en 
avoir parte trente en Ethiopie. Nous lui devons la 
meilleure relation qu'on a i de l'Abyltinie; elle a 
été traduite dans notre langue par M. l’abbé le 
Grand , 8c imprimée â Paris en 1718 , in- 4". 

Mais le célèbre Camoens a fait un honneur 
immortel â fa patrie , par fon poème épique de la 
Lufia le. On connoit la vie 8c fes malheurs. Né i 
Lisbonne en 1 514 ou environ, il prit le parti des 
armes, Ür perdit un oeil dans un combat contre 
les Maures. Il palfa aux Indes en 1 f r 5 , déplut au 
vice-roi par fes difeours, 8c fur exilé. 11 partit de 
Goa , 8c fe réfugia dans un coin de terre déferre , 
fur les frontières de la Chine. C’eltli qu’il com- 
pofa fon poème : le fujet ell la découverte d'un 
nouveau pays , dont il avoir été témoin lui-même. 
Si l'on n approuve pas l'érudition déplacée qu'il 
prodigue dans ce poème vis-à-vis des Sauvages ; fi 
l'on condamne le mc-Iange qu'il y fait des fables 
du paganifme , avec les vérités au chtilliinifme , 
du moins ne peut-on s'empêcher d'admiier la fé- 
condité de fon imagination, la richelfe de fes def- 
criptions , la variété 8c le coloris de fes images. 

On dit qu'il penfa perdre le fruit de fon génie 
en allant à Macao : fon vairteau fit naufrage pen- 
dant le cours de la navigation ; alors le Camoens , 
à l’imitation de Céfar , eut la prefence d’efprit de 
corfcrver fon manuferit , en le tenant d'une main 
au-deffus de l’eau , tandis qu'il nageoit de l'autre. 
De retour à Lisbonne en 1 J69 . il parta dix ans 
malheureux , & finit fa vie dans un hôpital en 
1579. Tel a été le fort du Virgile des Portugais. 

Jufqu'ici nous n'avons parlé que de l'ancienne 
Lisbonne ; il nous faut dire quelque chofe de la 
moderne. Elle occupe environ deux milles en lon- 
gueur ; mais elle n'ell pas large dans la même 
proportion. Depuis fon malheur affreux , elle a 
été rebâtie aufl'i belle 6: auili brillante que jamais: 
les rues ont été plus alignées , plus larges , Sc on 
en voit de plus d'un mille de long au pied des 
montagnes. Les ornemens & les vales facrés de 

l'églife 
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l’églife patriirchale , font d'un prix qui a dû sb- 
fotbet les richefies aoportêes par plus u'une flotte 
du Btéfil. Le patriarche otiicie avec autant de 
pompe que le pape mêine dans les plus grandes 
folemnités. C'elt dans l'egiife des Dominicains que 
l'on s’alfemble pour la proceflion d’un auto-da-fi , 
& qu’on lit la condamnation d-s accules. On voit 
près de là le palais du giand-inquihteut , ces murs 
de fang qui demandent vengeance aux nations , & 
attellent à la fois l'ignorance cruelle 8c fanatique 
des prêtres, la lâcheté des peuples 8c la foibleflè 
honteufe du gouvernement. 

On compte dans Lisbonne trente-lix à trente- 
feptparoifles, cinquantemaifons religieufes, dont 
trente-deux d'hommes 8c dix-huit de femmes , 
plufieurs confréries 8c un clergé aufli opulent 
qu'immenfe. Cette multiplicité de moines 8c de 
prêtres montre autant l'ignorance politique d'une 
nation, que la corruption des moeurs. Par- tout 
où le clergé ell trop nombreux 8c trop riche , il 
femble que les moeurs 8c le gouvernement s’al- 
tèrent dans la même proportion- Tous ces cou- 
v.ns font moins des lieux de retraite confacrés i 
de pieux folitaires , qu’ils ne paroiflcnt des palais 
magnifiques , où tous les arts 8c toutes les jouif- 
fanct s appellent la volupté. Dans un très-grand 
nombre de fondations pieufes . on diflingue fur- 
tout le grand hôpital 8c l'hôpital royal , qui jouif- 
fentde revenus confidérables. Le collège établi en 
ly 66 , en faveur de cent gentilshommes qui n’ont 
pas encore atteint quatorze ans, mérite aufli d’être 
remarqué. Le palais royal ell au bord du Tagej 
il elt accompagné , à fon côté occidental , d’une 
grande place où fe font les combats de taureaux, 
8c dans le voilinage fc trouvent les atfenaux de la 
mâtine. Outre plufieurs autrescdificespublicstrès- 
bien bâtis , on compte un grand nombre encore 
d'autres palais qui appartiennent aux feigneurs dn 
premier rang. 

L'air de Lisbonne elt fain et tempéré. On y 
voit deux académies , dont l’une appelée C acade- 
mie royale tthifloire portugaife , fut fondée en 17II. 
C eft aufli le liège des grands departem.ns du 
royaume, tels que le confeil-d'état , le confeil de 

Î [ Jette , celui du palais , la chambre des requêtes , 
e confeil des finances, la chambre des comptes, le 
confeil d’outre-mer, le tribunal du faint-offlee, la 
douane , le tribunal des Indes , Scc. S te. 8tc. lt y 
a aufli un confeil de ville, auquel préfide une per- 
fonne du premier rang , affiliée die fix véreadors 
8c d’autres ofliciets inférieurs. 

Lisbonne ell l'entrepôt de tout ce que les Por- 
tugais tirent de leurs autres polfeflions. On voit 
toujours le port couvert d’un nombre de vaiffeaux 
des différentes nations ; il y a deux entrées, l'une 
au nord , entre le banc 8c le rocher de Cachopoi , 
8c la tour de Saint-Julien , fe nomme Corredor. La 
fécondé entrée elt au midi , entre Cachopos 8c 1 a 
tout de Saint-Lautent ; c’eil la plus large 8c la plus 
facile : elle fe nomme Carreira da atcafovA. La ville 
Géographie. Tome II. 
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ell enceinte de murailles flanquées de tours. Au 
milieu , fur une des fept montagnes , ell une cita- 
delle qui commande la place, 8coù logent quane 
régime. ts d'infanterie oans des caferncs. A trois 
milles vêts la mer, font deux forterefles qui dé- 
fendent les deux entrées du port. L’approche de 
la ville ell protégé par la tour de Belem , fur la 
rive feptemrionale du Tage , à un mille des mu- 
railles. C’ett là que tous les vaifTeaux qui arrivent 
doivent s’annoncer. En général, depuis l'entrée 
du port jufqu'un peu en-deçà de la ville , il y a 
plus de douze châteaux ou forterefles , munis 
d'une nombreufe artillerie , pour empêcher les 
vaille aux ennem’s de forcer le palTige. 

Le feu pape Benoit XIV accorda à fa majefté , 
en 1756 , une bulle pour lever le tiers du revenu 
de toutes les églifes patoilfiales 8c collégiales , des 
dignités , canonicars , prébendes , chapelles, bé- 
néfices lïtués dans la capitale, fans aucune excep- 
tion, pendant l’efpace ae quinze ans. Cette bulle 
ne fut publiée qu’en 1768 , 8c le produit de cette 
taxe a été employé uniquement à la réparation 8c 
décoration des églifes d-. Lisbonne. 

On fait que les dames portugaifes Torrent rare- 
ment de chez elles, au point qu’il ell palfé en pro- 
verbe, que les femmes ne vont à leur patoilîe 
que trois fois en leur vie , pour y être baptifées, 
mariées 8c enterrées. Afin de leur ôter tout pré- 
texte de fouir , prefque toutes les maifons ontdes 
chapelles où l'on fait dire 1a méfié. 

Après un dénombrement exaèf fait en 1748 , 
01 n'y compta pas plus de deux cent quatre- 
vingt mille habitans , en y comprenant même les 
étrangers. 

Jean V , qui s'acquit l'amour de ses fujets par 
fa bienfailànce 8c fon équité , embellit fa capitale 
de plufieurs monumens qui ont été détruits par le 
tremblement de terre au 1 novembre i7j[. 11 
n'exifie plus de ces monumens , que la précieulè 
collcflion de tableaux , de ftatucs , de livres 8c de 
manufetits dont il avoir enrichi fa bibliothèque. 
Anecd. partug. ii i-8°. 177 }. ( M. D. M. ) 

LISBURE ouLisnagravs, bourg d'Irlande, 
dans le comté d’Antrim i il envoie des députés 
au parlement. 

L 1 SCA-BIANCA , la plus petite des lies de 
Lipari , au nord de la Sicile. Elle doit fon nom i 
la couleur blanche de fes laves qui font graniti- 
ques : elle a un mille de circuit 8c n’efi point cul- 
tivée. On y voit quelques veftiges d'habitations 
anciennes. 

L 1 SCHNIZA , ville maritime delà Ruffi: , dans 
le dillricl de Staradub. C’eft une longue feigneu- 
tic qui a quinze milles géographiques d'éten- 
due , 8c qui appartient au couvent de Petfiherski 
de Kiovie. 

LISIEUX , ancienne ville de France , dans U 
Haute - Normandie , au Lieuvin , avec titre de 
comté , Sc un évêché fuffragant de Rouen. 

Ee 
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Lifieux fe nomme en latin civitas Ltxovwrum , 
Lixoviorum , Lexovium , Lixovium . Licioccnjis ci - 
vitas. Elle a tiré Ton nom , fuivant l’abfcé de Lon- 
gujrue , des peuples Lcxovii ou Lcxobii. Sous 
les premiers rois de France, elle fut la capitale 
d’un pays qui eft nommé, dans les capitUiâires , 
Lijvinus , Livinus , contitatus Lifvinus , le comté 
de Lifieux. Ce comté a été donné à i'évéque , 
qui par-ti eft devenu feigneur temporel de la 
ville. 11 reconnoît, pour fon premier évêque, Li- 
tarde, qui affifta au concile d’Orléans, l’an fil. 
Son évêché , l’un des plus confidérables de la pro- 
vince , vaut fO mille livres de rente , 8e Ion pa- 
lais épifcopal eft une belle maifon. Il y a à Lifieux 
une grande fabriquede toiles , de frocs 8c de pin- 
chinats. , 

Cette ville eft fur U Tonque , en partie fur une 
côte , en partie dans une belle vallée : elle eft de 
la généralité d’ Alençon. La pofition de Lifieux eft 
à i lieues de Pont-l’ Evêque , à i8f. o de Rouen, 
io e. de Caen , f de la mer, 40 n. o. de Paris. 
Long, félon Lieutaud, 1 f deg. 40 min. 50 fec. ; Ut. 

^Les'églifes , les maifons religieufes 8c le palais 
épifcopal y font très-beaux. La ville eft environ- 
née de vieilles murailles flanquées de tours d’ef- 
pace en efpace, avec de bons foffés. On y compte 
quatre fauxbourgs, quatre portes, plufieurs pa- 
rodies Sc maifons religieufes, tic.-, un féminaire, 
un collège , un hôpital , 8rc. L’abbaye de Notre- 
l)ame-du-Pie fut fondée en iojo, par Lefceline , 
femme de Guillaume , comte de Biionne 8c d’ Au- 
ge. Le chapitre de Saint-Urlin nomme tous les ans 
deux chanoines comtes , qui , à cheval & avec des 
banderoles de fleurs , vont prendre pofleflion des 
quatre portes de la ville , dont on leur prefente les 
clefs. Ils ont pendant ces deux jours, la juftice , 
tant civile que criminelle. 

Il s’eft tenu trois conciles à Lifieux dans les xi* 
8c xji' Cèdes. 

Le collège de Lifieux , i Pans , doit fon origine , 
en iu6. J Guy de Harcourt, évêque de Lifieux, 
qui légua mille livres pour vingt-quatre pauvres 
écoliers de fon diocèfe. 

Trois illuftres frères , du nom d hftouteville , 
l'un évêque de Lifieux , l’autre abbé de Fécamp , 
8c le troifième frigneur de Torchi , fondèrent un 
autre collège , auquel fut réuni 8c incorporé le pre- 
mier , en 144a : ainti les fupérieurs de ce collège 
font encore les evéquts de Lifieux 8c l’abbé de 
Fécamp. I-es boutfiers doivent être normands. 

Les bâtiment du collège ont été détruits pour 
l’emplacement de l’églife de Sainte-Geneviève , 8c 
le collège a été transféré dans ceux de Saint-Jean- 
de-Beauvais , 8c ce dernier collège a paffé au col- 
lège de Louis-te-Grand , occupé précédemment 
pat les léfuites. , _ . 

les troubles de laLigue 8c le fiége de Paris avotent 
tellement dérangé les études de l’univerfné , qu’elle 
n’avoit plus eu exercice, en 1591, que le collège 
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de Lifieux , où Georges Critton , Ecoffots , pro- 
telToit la rhétorique. 

Vitrier ( Pierre ) eft . que je fâche, le feul homme 
de lettres dont Lifieux foit la patrie. Après éire 
devenu médecin , 8c confeiller de Gallon , duc 
d’Orléans , il abandonna la médecine pour culti- 
ver la langue arabe. Nous lui devons la traduction 
françoife de la ville deTimur 8c de l’Hiftoire des 
califes mahomttans d’F.lmacinus, qui parut i Pâtis 
en ifiyy. ( M. D. M. ) 

LISKERREL , bourg d’Angleterre en Cor- 
nouailles: il envoie deux députes au parlement. 

L 1 SKOW. y»yc[ Lisxova. 

LISKOW A , gros bourg de Rutfie , dans le gou- 
v.mement de Nijchgorod , fur le Wolga. On y 
fabrique des toiles de lin, qu'on appelle commu- 
nément toiles de Makariewe. Elles paflTenc pour 
les meilleures de la Ruflie , mais ce font les plus 
étroites. 

LISLE, au Constat Venaiflin . Infula , chef-lieu 
de la deuxième judiciaire du Comtat , diocèfe de 
Cavaillon , à 1 lieue 8c demie de la fontaine de 
Vauclufe , 1 lieue de Cavaillon , j de Carpen- 
tras , 4 d’Avignon. 

On voit dans cette ville , qui eft dans la firua- 
tion U plus agréable 8c le pays le plus fertile , une 
collégiale fondée en mi ; des Cordeliers établis 
du vivant de S. François, qui jouiliènt depoooliv. 
de rente i une maifon de Dodrtnaires , qui a é é le 
berceau de cette congrégation j un couvent de 
Minimes, qui a tcooo liv. de revenu annuel ; la 
maifon des Urfulines , la première qui ait été éta- 
blie en Fiance i deux hôpitaux, un mont-de-pieté 
oil l’on ptéte fur gages. 

Cette ville n’a jamais eu d’autre milice ni d’au- 
tre garnifon que les propres citoyens , qui l’ont 
con'ervée â fes légitimes fouverains. Elle ne paie 
ni taille, ni impôts , ni capitation. Le commerce 
de foie , des cuirs 8c des étoffés de laine y eft en 
vigueur. Les Juifs , qui y ont une belle fynagogue, 
peuvent compofer cent chefs de famille. 

La Sorgue traverfe la ville 8c fait le tour de fe* 
murailles i c’eft de Id que Lille a pris fon nom. Cette 
rivière eft fort poiffonneufe : on y pêche des écre- 
vifles , des anguilles, ttuites, ombres, brochets. 
(R.) 

Lisle , petite rivière dans le comté de Fer- 
rette. 

LISMORE , petite ville d'Irlande , dans la pro- 
vince de Munftcr, au comté de Waterford ; elle 
envoie deux députés au parlement: fa fituition 
eft fur la rivière de Black water, à f milles f. de 
Tallagh, 8c 1} o. de Dugarvan. Long. 10, 9 j Ut. 
f 1 »'-. 

Quoique Lifmore tombe en décadence , fur- 
tout depuis que le fiége de fon évêché a été réuni 
i celui de Waterford, cependant elle fe reffou- 
vient toujours d'avoir produit dans le dernier fiè- 
cle un citoyen célèbre , l’illuftre Robert Boy le , 
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que Chatlts H, la roi Jacquet & le roi Guil- 
laume confidétèreiit egalement. Il eft li connu par 
le» travaux & fes importantes découvertes en phy- 
lique , que ie fuis difpenlé des détails. 11 mourut 
en 1691 , à l'âge Je foix-inte-cinq an». On a donné 
à Londres, en 1744, une magnifique édition de 
fes oeuvres en J vol. in-folio. 

Lismore , île d'Ecolle , du nombre des Wefter- 
nes . a l’embouchure du Loch- Yol, fur la côte d'Ar- 
gvlshire: elle a huit millet de longueur & deux de 
largeur , & elle étoit autrefois le lieu de réfidence 
des évêques d'Argyl. 

LISO.NZO (le ), Soutins , rivière d'Italie dans 
l'état de la république de Venife, SrauFriool. Elle 
a fa t'ource dans les Alpes & dans la Haure-Carinthie, 
8c fe jette dans le golfe de Venife , au port de Li- 
zonzo, entre le golfe de Triefte à l'orient, les la- 
gunes de Nlurano à l’occident. 

LI SPOR , place de l’Inde , en-deçâ du Gange , 
au royaume de Décati , au pays de Balagate , allez 
avant dans les terres. 

LISSA ou Issa , petite île du golfe de Venife , 
fur la cote de Dalmatie , appartenante aux Véni- 
tiens. Quoiqu’elle foit une des plus petites îlts qui 
fe trouvent fur la côte de Dalmatie , elle ne laide 
pas d’étre célèbre dans l’Hiftoire ancienne Jules- 
Céfar, Comm. liv. / V, Di Bello civili, 8e T ite-Live, 
Décad. 4 , liv. /, nous dirent qu’elle avoit donné à 
la république romaine un fecours de vingt vaif- 
feaux armes contre Philippe , roi de Macédoine. 
Elle ne pourroit donner aujourd'hui a la république 
de Venife , que quelques tonneaux d'excellent vin, 
des fardines (Si des anchois, que l’on pèche en allez 
grande abondance fur fes côtes. Longit. jq , jj j 
huit, jq, ai. (M. D. M.) 

Lissa , ville de la grande Pologne , au palarinat 
de Pofiianie , fur les frontières de Siléfie, proche 
de Gtogau- Long. )) , 47 t /<a - 1 1 > } 9 - 

Ce lieu, qui n 'étoit autrefois qu'un village, eft 
aujourd'hui une belle ville bien peuplée, par la tolé- 
rance avec laquelle on y a admis les perfonnes de 
religions drtFétentes. On y voit une églife luthé- 
rienne , nne école Urine , une églife réformée 8c 
un gymmfeilluftre. Les Juifs, qui y font en grand 
nombre , ont une fynagogue. 

Cette ville eft l'origine des comtes de Lefch- 
tinski, d'où eft forti le dernier Scantflis, roi de Po- 
logne, duc de Lorraine. Celui ci la vendit aux com- 
tes d'empire Alexandre-Joleph , qui font devenus 
enliiite princes de Sulkofrkis Elle eft encore entre 
les mains de Cette famille, 6 c porte le titre de 
comté avec fes dépendances. 

En i7C7elle fut ruinée parles Ruffes , mais elle 
fut dans la fuite mieux rebâtie. En 1767 le feu y 
prit par accident , 8 c confùou une partie delà ville. 
< M. D. M. ) 

Lissa ou LcurniN, bourg delà Siléfie, dans 
le cercle de Neumarkt ; c'eft près de laque l’armée 
pruflienne remporta, le y décembre 1777, une 
victoire fignatée furies Autrichiens. Ily a une églife 


LIT 219 

luthéiienne. Il fe trouve plusieurs autres villages 
de ce nom en Allemagne. 

Lissa, félon M. Vofgien , petite ville de U Bo- 
hême, avec un château, des eaux minérales . A des 
bains nommés les tains Je Kukus. Elle eft fur la 
rive droite de l'Elbe , dans le cercle de Buleflmr , 
â 6 lieues o. de Prague. Il n’y a qu’un petit em- 
barras dans cet article , c’eft que M. Bufching ne 
connoît point de Lilla en Bohême , 8c que les bains 
de Kukus font dans le bourg de Kukus , au cercle 
de Koenigigratz j ce bourg eft au bord de l’Elbe , 
à un demi mille de Jaromirtz. ( M. D. M. ) 

LUS AC , abbaye de Bénédiflines , à une lieue 

n. o. de Figeac. 

LISSERE(la), rivière de la Turquie euro- 
péenne, dans la Bulgarie. Elle fe jette dans le 
Danube. 

LIT A , petite ville de la Turquie européenne, 
dans la Macédo'ne , avec un évêché fuffragant de 
Salonique ou Salonichi , i 7 lieues du golfe de ce 
nom. Long. 40, 47; Lu. 4c , 41. 

LITCFIFIELDS , làtihftldia , ville d’Angleterre 
en Staffordshire , avec titre de comté , 8r un évê- 
ché fuffragant de Cantoiberi. Elle envoie deux dé- 
putés au parlement. On voit près de Litchfields 
quelques relies de murs de l'ancien Etocetum , de- 
meure des Camavent, ou de l'ancien Litchfields 
même. Quoi qu’il enfoit, cette ville eft à ao milles 

o. de Stafford , 8c â 94 n. o. de Londres. Lom. 1 t , 
f o ; Ut. 5 a, 40. 

Litchfields a donné le jour â deux hommes cé- 
lèbres qui etoient contemporains , AJJifton & 
Ashmole.' 

Addiffon ( Jofeph ) , un des beaux efprits d’An- 
gleterre, a tait des ouvrages où régnent l'érudi- 
tion, le bon goût, la fine fie 8t la délicateffe d’un 
homme de cour. Sa tragédie de Caton eft un chtf- 
d’ocuvre pour la diâion & pour la beauté des vers. 
Comme Caton étoit le premier des Romains, c’cft 
au fli le plus beau perfonnage qui foit fur aucun 
théâtre Le poeme d’AddilTon fur la campagne des 
Anglois en 1704, eft très-eftimé; celui qu'il fit â 
I honneur du roi Guillaume , lui valut une penücm 
île joo livres fterlmg. Il fe démit en 1717 de fa 
place de fecrétaire d’e tat, 8c mourut deux ans apiès, 
a l’âge de 47 ans. Il fut enterré dans l'abbaye de 
Weftminfter avec les beaux génies, les rois & les 
héros. 

Ashmole ( Elie ) , fe diftingua par fes connoif- 
fances dans les médailles, la chimie 8r les mathé- 
matiques C’eft de lui que le Muftum ashmoteanum 
blti â Oxford a tiré fou nom , parce qu’il a gra- 
tifié cette univetfité de fa belle colleflion de mé- 
dailles , de fa bibliothèque , de fes inftrumens chi- 
miques 8e d'un grand nombre d'autres chofes rares 
8e curieufes. 

LITHUANIE. Les Allemands nomment la Li- 
thuanie, Lïikaw. Quelques écrivains du moyen 
âge l’appellent en latin Lithavia, Litovts , & les 
Ee ij 
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habitant , Litkavi ou Litavi. l's ont remplacé le» 
anciens Gélons, qui failoient partie des Scythes. 

C'e 11 un giand pays d'Europe , autrefois indé- 
pendant , mais fo . mis aujourd huià deux cruron- 
nes; favoii : la petite Lithuanie au royaume dePruffe; 
fcc la grande I.ithuanie , qui a titre de duché , au 
royaume de Pologne. Tout ce pays a environ cent 
cinquante lieues de long fcc cent lieues de large ; 
il eit borné au nord par la Livonie , la Courlaride , 

& partie de l'empire ruflien; à l'orient, par le même 
empire; au fud-eft St au midi, par la Rutfiepolo- 
noife ; au couchant, par les palatinatsde l.ublin & 
de Poldaquie , le royaume de Pruiïe fit la mer 
Baltique. 

Hattnoch nous a donné en latin la defeription 
de cette contrée fi long temps inconnue; mais Ton 
andennehifteireeft enlevelie dans la plus profonde 
obfcuricé. 

Nous lavons feulement en général que les ducs 
de Rullàe fubjuguèrent la Lithuanie dans les fièdes 
barbares , 8c l'obligèrent à lui payer un tribut qui 
cotififtoit en faifeeaux d'herbes, en feuilles d'ar- 
bres 8c en une petite quantité de chauffures faites 
d'écorces de tilleul. Ce tribut parut rude aux Li- 
thuaniens , apparemment par la manière dure dont 
on le levoit ; car il n’étoit pas difti .ile à payer. Quoi 
qu'il en foit , leur chef Etdivil prit les armes , fe- 
coua le joug, fe tendit maitte d'une partie de la 
Ruflie en 1x17, 8t exigea des Rudes le même tri- 
but que la Lithuanie leur payoic précédemment. 

Ringeld, un des fucceflettrs d’ Etdivil, ayant 
pouffé fes cnnqué.es dans la Prude , dans la Ma- 
eovie îc dans la Pologne , prit le titre de grand-duc 
de Lithuanie. Mendog, qui fuccédâ a Ringeld, mar- 
cha fur fes traces ; mais i la fin les pillages con- 
tinuels qu'il fàifoit fur fes voifins, attirèrent leur 
haine , 8c les chevaliers teutoniqoes, profitant des 
circonftances favorables, l’attaquèrent fï vivement, 
que Mendog , pour fauver fes propres états , fe dé- 
clara chrétien, 8 c fe mit, avec Ton duché, fous la 
proteâion d’innocent IV , qui tenoit alors le liège 
dî Rome. 

Ce pontife, qui venoitde déclarer, de fa propre 
autorité , Hjqutn roi de Norvège , en le faifant 
enfantlégitime de bâtard qu'il étoit , n’héfïta pas 
de protéger Mendog ; St voulant imiter en quelque 
minière la grandeur de l'ancien fénat romain , il 
le créa roi de Lithuanie .mais roi relevant de Ro- 
me. « Nous recevons, dit- Il dans fa bulle du ty 
» juillet i xy i , ce nouveau royaume de Lithuanie , 

» au droit Se à la propriété de faint Pierre , vous 
» prenant fous notre pi oteâion, vous, votre femme 
» 8c vos enfans. » 

Cependant la Lithuanie ne fut point encore un 
royaume malgré l'éleâion du pape. Mendog mê- 
me abandonna bientôt le chriftianifme , 8c reprit 
la Courlande fur les chevaliers teutoniques affoi- 
blis. Les fucceffeurs de Mendog maintinrent fes 
conquêtes 8c les étendirent. 1 
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L’und’enx, Jagel'on , s'étant rendu redoutable 
â la Pologi e, 8c daignant Ls viciflîtudesde la for- 
tune , offrit aux Polonois de recevoir le baptême , 
Se d’unir à ce royaume le duché de Lithuanie , en 
époufant la reine JJedu'ige. Les Polonois acceptè- 
rent fes offres; Jagelion fut baptifé à Ctacovte le 
ix février t ;Sf>. Il ptit le nom d'Uladiflas.époufa 
Hedvige , Sc fut proclamé roi de Po ogne : par ce 
moyen la Lithuanie fut réunie à la Pologne, 8c le 
paganifme , qui avoir régné tufqu'au temps de Ja- 
gelion en Lithuanie , peut-être plus fuperflitieufe- 
ment que chez aucun peuple du monde , s'abolit 
infenfiblement, 8c prit une teinture de chriflianif- 
me. Jagelion gagna , par fon exemple , par fa con- 
duite 8c par la libéralité, un grand nombre de 
fesfujets a la foi chrétienne; ilfail'oit préfent d'un 
habic gris à chaque perfonne qui fe convertilfoit. 

Enfin , fous Cafimir III, fils de Jagelion , les Po- 
lonais convinrent qu’ils ne feroient plus qu’un 
même peuple avec les Lithuani: ns ; que le toi fe- 
roit élu en Pologne ; que les Lithuaniens auroient 
féance 8c fuffrage à la diète ; que la monroie feroit 
la même ; que chaque nation fuivroit fes anciennes 
coutumes , 8c que les charges de la cour 8c du 
duchéde Lithuanie fubfifteroient perpétuellement; 
ce qui fe pratique encore aujourd'hui. Tel eft en 
deux mots tout ce qu'on (ait de l'Hdloire de la 
Lithuanie. 

La grande Lithuanie porte le titre de grand du- 
ché , parce qu'elle a dans fon étendue plufieurs 
duchés particuliers ttès-anciens , 8c dentla plupart 
ont été les partages des cadets des grands ducs. 
Elle eft partagée aujourd'hui en neuf palatinats. 

On y par e la langue efclavonne , mais fort cor- 
rompue ; cependant les nobles 8c les habitai» des 
villes parlent polonois , 8c c'eil dans cette langue 
que les prédicateurs font leurs fermons. 

Le.duché de Lithuanie eft un pays uni , coupé 
de lacs & de grandes civières très-po Ifonneufes , 
dont quelques-unes vont defeendre dans la mec 
Noite , fcc fes autres dans la mer Baltique. Les lacs 
font formés par la fonte des neiges; l'eau coule 
dans des lieux creux , fcc y demeure. Les princi- 
paux fleuves font le Dnieper, autrement dit le 
Botyftène,8c leVjlIia; l'un fcc l'aurre prennent leurs 
fources dans la Lithuanie. La pwine la traverfe , 
8c la Niemen, qui s'y forme de* plufieurs riviètes . 
va fe perdre dans le golfe de Courlande. 

Le pays fait grand commerce de potafTe , dont 
on fe fert aujourd'hui en France pour tes leflives , 
8c qui altère le linge ; beaucoup de bled , 8c fur- 
tour du bled farrafin. La grande quantité de miel 
qu’il fournit , fert à faire différentes boiflons , fur- 
tout de l'hydromel. On y trouve aufli d'excellens 
pâturages ; ce qui fert i I entretien d'un bétail pro- 
digieux , 3 c furtout des moutons, dont la laine eft 
très-fine. Les lacs fcc les rivières font fort poifTon- 
neux, & les forêts abondent en ours, loups, ûa- 
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glier* , buffles , chevreuils , 8c fur-tout en gelino- 
tes s par malheur l'aûivité des habitans ne répond 
guères i la borné du terroir. Us meilleures terres 
relient en friche; le foi» fe gâte furies riches prai- 
rîes, & on a fi peu de foin des forêts, que tou- 
ventelles deviennent la proie des flammes. Toutes 
les denrées font à fort non marché, mais le pays 
manque d'argent. Si on n'y prête qu’au plus haut 
intérêt. 

La religion dominante eft a catholique romaine : 
on y trouve cependant beaucoup de' Luthériens, 
de Réformés, de Juifs, de Turcs, de Socinietu, 
& de Grecs fur-tout qui y jouiffentdes plus grands 
avantages. 

Le commerce du pays confifte en bled , en 
miel , en cire , en potafie , en peaux de auibcli- 
nes , de panthères, de caflors, d'ours & de 
loups, que les étrangers viennent chercher fur 
les lieux. 

Les Lithuaniens ont une manière de labourer 

Î ui leur eft commune avec les habitant de la Ruf- 
e-Blanche; ils coupent dans l'été de s rameaux 
d'arbres 8c de builfons; ils étendent ce bois fur 
la terre , & couchent par- d-ff s delà nadle , pour 
le couvrir pendant l’hiver ; 1 été fuivanc ils y met- 
tent le feu; ils fèment fur la cendre 8c lur les char- 
bons, &. auffi-t&t ils patient la chartue par-deflus. 
C’eft ainfi qu'ils engraiffent leurs terres tous les 
fïx ou huit ans ; ce qui leur procure d'abondantes 
récoltes. 

Il paroitde ce détail , que le duché deLithuan'e 
doit être regardé comme un pays qui peut four- 
nir toutes 1rs chofe* néceffiires à la vie ; mais cet 
avantage n'eft que pour les nobles : les payfans 
font encore plus malheureux qu'en Pologne ; 
ur état eft pire que celui des efclaves de nos co- 
lonies; ils ne mangent que du pain noir comme 
la terre qu'ils enfemcncent , ne boivent que d'une 
bierra dt teftable ou du médon , breuvage de mini 
cuit av,.c de l’eau; portent des chauuures d'é- 
corce de tilleul , 8c n'ont rien en propriété. 
Un feigneur qui tue quelqu'un de ces malheu- 
reux , en eft quitte pour une légère amende. La 
moitié de l'Europe en encore batbare : il n'y a pas 
long- temps que la coutume de vendre les homme s 
fubfiftoit en Lithuanie ; on en vnyoic qui , nés li- 
bres . vendoient leurs enfâns pour foulage r leur 
mifère, ou fe vendoient eux-mêmes pour pou- 
voir fubfifter. 

Il y a encore en Lithuanie des principautés par- 
ticulières qui font gouvernées par 1 eJh propres 
princes : telles font Sluck, Nfefwitfch, Sic. (M. 
D. M.) 

Lithuanie (petite) ou Lithuanie psuis- 
Sienne , portion orientale du royaume de Prude , 
aux confins de la Samog-tie le de la Lithuanie po- 
lonoife, 8c renfermant dix-huit villes, fuixante- 
deux bailliages 8c cent cinq paroides , dans une 
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étendue de vingt-quatre m'Iles d'Allemagne en 
longueur , St de huit a douce en largeur. Elle com- 
prend , finit en tout , foi t tn partie , des contrées 
jadis appelées Schataa , Nadraa St Sudau, contrées 
qui, fous ccs noms anciens, n'oot pas fait grand 
bruit dans le monde, Ôous le nom de Lithuanie , 
ce pays mérite un peu plus d'attention; il a le 
meilleur fol de toute la Prude, 8c il eft le mieux 
cultivé du royaume. Dépeuplé par la pefte qui , 
l'an 1709, fit tant de ravages tn Pologne & a la 
ro.de , il devint, peu d'années après, un des 
objet» paiticuliers des foins, dus fecou s Sc des 
bienfaits du toi de Prulfe Frédéric-Guillaume. La 
fageffe de ce prince ayant d'abord vifë à repeu, 
pler la province, l'on y vit accourir, dès l'an 
1710 , une multitude de François , de- Palatins , 
de Franconiens & deSuiffes, qui fur la foidese.lits 
& fous la proteélion des ordonnances do ce roi mile 
& bon, allèrent y fonder des colonies heureulcs. 
Quinze mille cinq cents Saltzbourgeois , perlecutès 
dans leur patrie , y furent encore attirés l'an i?;: , 
8c tous ces nouveaux habitans, affociés au petit 
refte des anciens , ne tardèrent pas à donn.r à U 
contrée plus de profpétité qu'elle n’en avoit jamais 
en , 8c i rembourfer ainfi bien amplement au roi 
de Pruflc toutes les avances qu’il avoit laites pour 
leur etabliffement. Bientôt les hameaux, les villa- 
ges, les villes s'y multiplièrent ; bientôt les arts 
A. métiers y profpêièrent ; bientôt le commerce 
y fleurit ; bientôt l'agriculture y t jt remife en vi- 
gueur. Il y eut des terreins défrichés , des marais 
deffechés, des forêts extirpées; 8c pour donner 
aux produirions du pays le mérit de la diverfit» , 
chacun des colons s'ydiflingua par l'exercice de fon 
raient national Le Saltaboutgeois eut les champs 
les mieux cultivés, le Suiffj -ut les troupeaux Us 
mi ux nourris, 8c le François fe livra , par préfé- 
rence, au négoce, aux arts 8c métiers 8c à la 
plantation du tabac. 11 ion chaque année de cette 
tovince des milliers de boeufs, de vaches , de 
rebis 8c de chevaux ; des milliers de facs de grains 
& des tonneaux de beurre 8c de ffomag' 8c quan- 
tité de tabac en feuilles , de draps , de toil -s 8c 
de cuirs préparés. Les villes de Memel , de Tilfit, 
d lnfteisbnurg 8c de Gumbinnen en font les prin- 
cipales. La liberté de confidence y règne ; mais il 
y a beaucoup moins de Catholiques que de Luthé- 
riens 8c de Réformés. La maifon d'Anhalt-Dcffau 
poflède dans cette province un territoire de cinq à 
fix milles de circuit, dont le bourg de Bubaineo 
eft le chef- lieu, 8c dont les revenu s annuels vont 
ï iogoo rifdales. (fi.) 

LiTLEBOURG , bourg d’Angleterre , au comté 
de Nottingham, fur la rivière de Dcefte, 18 milles 
de Lincoln. 

L 1 T 0 MYSL ou Leito Michel , ville de Bohê- 
me , au cercle de Chrudim. Elle appartient avec 
fes villages aux comtes de Waldftetn. Cétoit au- 
trefois le fiége d'un évêché érigé par l'empereur 
Charles IV , en 1 544, 8c transféré dans le sv' fié- 
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cle, i Kornigigra-z. On y trafique beaucoup en 
toiles. (Al. ü. M.) 

LITTAU ou Littowle , ville du mirquifat 
de Moravie , cercle d'Olmutz , fur la rivière de 
Morave. Elle app.utenoit autrefois aux fouverains 
du pays, aujourd'hui elle elt au prince de Lich- 
tenfteln. 

1 . 1 TSCH AD , petite ville de l'archiduché d'Au- 
triche , limitrophe de la Bohême, avec une fei- 
gneurie qui en dépend. Elle eu au comte de Sei- 
lern. ( M.D.M . ) 

LIUCHEU, ville delà Chine , cinquième grande 
cité de la province de Suchuen. E le a quatre villes 
fous fon département, eft fort marchande, bien 
bâtie 8c ornee de très beaux édifices. 

LIVADLA, grande ville de la Turquie eu o- 

f éenne , en Livadie , près du golfe de Lépante. 
.es anciens l'ont connue fous le nom de Libadia, 
Lcbadeu , & il y fubfilte encore des infciiptions dans 
k-fquelleson lit ÀiCaJôr. Elle eft partagée par 
une fource abondante qui fort du rocher avec 
rand bruit , Si eft a (fez forte pour faire tourner 
es moulins , Si forme un grand ruilfeau qui fe 
rend dans le lac de Livadie. Cette ville eft habitée 
par des Turc qui y ont des molquies , Si des 
Crées qui v ont des églifes. Son trafic confiftc en 
laine , en bled 8c en riz qu'elle fournit â toute la 
Grèce. Elle ell bâtie autour d'une montagne , au 
haut de laquelle il y a un château , i aj lieues n. o. 
d'Athènes, 8c if f. c. de Lépante. Long. 41 , 4 ; 
lot. )8, 40. (AI. D. M.) 

LIVADIE (la). Ce mot , pris dans un fens 
étendu , lignifie tout le pays que les anciens e.i- 
tt ndoient par la Grèce propre ou Hetlas i mais la 
Livadie proprement dite n'eft que la partie mé- 
ridionale de la Livadie , prife dans le fens le plus 
étendu , fit comprend ce que les anciens appeloient 
la Phocide , la Doride 8c la Locride. Elle a au le- 
vant le duché d'Athènes St laStramulipa, au nord 
la Theffalie , à l'oued la Baffe- Albanie , Sc au fud 
le golfe de Lépante j la ville de Livadie donne fon 
nom à cette contrée , qui eft fort mor.tagneufe. La 
Phocide , dont la Livadie fait partie, renfermoit 
plufieurs montagnes célèbres, telles que le Par- 
naffe , confacré â Apollon, 8c l'Hélicon, fejour des 
Mufes,fi chanté par les. poètes. (Af.D. Af. ) 
Livadie (lac de), lac de Grèce, connu des 
anciens fous le nom de Copaïs . ou plutôt fous 
autant de noms qu'ilyavoii de villes voifines t car 
on l’appeloit auui Holiartios , de la ville d'Ha- 
liarte , quiétoit fut le rivage occidental) Patifanias 
le nomme Crphiffls , parce que le fleuve Cephife 
le traverfoit. Ælitn l'appelle le marais d'Onthef- 
tos , à caufe d'une ville de ce nom , qui étoic au 
midi du lac. Son nom moderne eft, chez les Grecs 
d'aujourd'hui, Limnith Livadias , a(u»ii m '<■«*- 
t«u, le marais de livadie , 8c plus particulière 
nient Logo di Topogtia. 

Il reçoit pluficuts petites rivières qui arrofent 
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cette belle plaine , laquelleaenviron une quinzaine 
de lieues de tour , Si abonde en bled 8c en pâtu- 
rages ) aulh étoic ce autrefois un des quartiers les 
plus peuplés de la Béotie. 

Mais l'eau de c-t étang s'enfle quelquefois fi fort 
par les pluies Si les neiges fondues, quelle inonde 
la vallée jufqu'i plufieurs lieues d'erendue. Elle 
s'engouire ordinairement fous la montagne voifine 
de lïairipe, entre Ne grc pont Sc TaJanda , & va 
fejeter dans la merdel'auttecôtéde la montagne. 
Les Grecs mo.lcines appellent ce lieu Tobuthra. 
y oyt{ Spon 8c AV chier. 

LIVAROT, bourg de France en Normandie, 
au diocèfe fie à 4 lieues f. o. de Lifieux. il eft re- 
nommé pour fes bons fromages. 

L 1 VENZA (la) , en latin Liqutntia , rivière 
d’Italie, dans l’état de la république de Venife. 
Elle a fa fource aux confins du Bcllunèfe, 8c fe 
jette d.ns le golfe de Venife , i 10 milles de cette 
ville, au levant d'été. (R.) 

LI VERDUN, petite ville de France, à $ lieues 
n. o. de Toul , près la Mozelle 

L 1 VF.RPOO: . koycj Leverpool. 

L 1 VI.NIERE ( la) , en latin Livonia, petite ville 
de France , en Languedoc , au diôiè e de Saint- 
Pons. On y voit trois abîmes d'eau aflli profonds 
8c fort pôiffonneux : les habitans les appellent 
dèlialas , en latin occuli Liront. 11 nous manque 
une explication phyftque de ces trois efpèces de 
goufres. (R.) 

LIVONIE (la) , province de t'empire ruffe , 
avec titre de duché , fur la mer Bahique, qui U 
borne au couchant , 8 c fur le golfe de Finlande , 
qut la borne au nord. 

Cette province peut avoir environ cent milles 
germaniques de longueur , eu la prenant depuis les 
frontières de la Pruffe jufqu'à Riga , 8c quarante 
milles dans fa plia grande largeur , fans y com- 
prendre les iles. 

On peut lire , fur l'Hîftoire 8c la divifion de ce 
pays, Mathias Strubiez , Lbvonit difcripiio ; Hattk- 
noch 8c Albert Wyuk Kojaowiez, Hifiona Li- 
thmnit ■ 

On ne vint â pénétrer en Livonie que vers l'an 
Il {8 : des marchands de Brème 8c de Lubec s’y 
rendirent pour y commercer , Si par occafion ils 
annoncèrent l'évangile â ces peuples barbares. 

Le grand- mairre de l'ordre teutonique y établit 
enfuite un maître-particulier, & la I ironie de- 
meura plus de trois cents ans fous la puiffance de 
l'ordre. En r} 11 Guillaume de Plettenberg, mai- 
trc-partifiuliet'du pays, fecoua le joug de fon or- 
dre , 8c devint lui-méme fouverain de 1 a Livonie. 

Bientôt après , Yvan , grand-duc de Mofcovie , 
ravagea le pays , 8c s'empara de plufieurs places : 
alors Kettler , grand-maître de l'ordre de I.ivonie, 
fe voyant hors d'état de réfifler aux Mofcovites , 
appela Sigilmond à fon fecours en tyyy , 8c la Li- 
vonie lui fut cédee. 

Au milieu de ces Roubles, U ville de Revel fe 
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mit fout 1» proteftion d'Frric , roi de Suède ; ce 
qui forma deux partis dans la piovince, & des 
guerres qui ont li long temps duré entre la Mof- 
covie , la Suède 8c la Pologne. Enfin, le gam de 
la bataille de Pultawa valut i Piene-le-Grand la 
conquête de cette province, 8c le traité de Nieuf- 
tad lui en affura la poffeflion. 

La Livonie comprend la Courlande , la Semi- 
galle , l'ile d'Oelel , l'archevêché de Riga , 1 évê- 
ché de Derpt, 8c les terres du grand-maïtre de 
l'ordre teutonique. Riga en eft la capitale : fes 
autres villes & forterellès principales font Win- 
diu , Goldingen en Courlande , Mittau , Semigalle , 
Sonnebourg dans l'ile d’Oèfcl , Pernau , Revel , 
Derpt , Nerva, 8cc. ... 

On recueille tant de froment en Livonie , que 
cette province eft comme le grenier de Lubec , 
d'Amfterdam , du Danemarclc 8c de la Suède : elle 
abonde en pâturages 8c en bétail. Les lacs 8c les 
rivières foutniffent beaucoup de poiffon. Les fo- 
rêts nourrifl'ent quantité de bêtes fauves : on y 
trouve des bifons , des élans , des martes 8c des 
ours ; les lièvres y font blancs pendant l'hiver , 
te cendres en été. Les payfans y font ferfs 8c naifé- 
râbles i les nobles, durs , grotüers, 8c teuant en- 
core de la barbarie. (R.) 

LIVOURNE , Portus Libumus, Caflrum Liburrti , 
en latin moderne Liburnum , en anglois Legkorn , 
ville d'Italie dans les états du grand-duc de Tof- 
cane 8c dans le Pifan , avec une enceinte fortifiée , 
une citadelle 8c nn des plus fameux ports de la 
Méditerranée. 

La franchife de fon commerce y attire un très- 
grand abord d’étrangers : on ne vifite jamais les 
marchandifes qui y emrect i on y paye des droits 
très-modiques qui fe lèvent par balles , de quelque 
groffeur qu'elles fuient , 8c quelle qu en ioic la 
valeur. 

Laïuftice s'y rend promptement, régulièrement 
8c impartialementauxnégocians.Toutcfeéle, toute 
religion y jouit également d’un profond repos. En 
1750 on y comptoit dix mille Juifs. I.es Grecs, 
les Arméniens y ont leurs églifes. Les Turcs pro- 
feffent leur culte dans l'intéiieut de leurs mailons, 
8c les Juifs, qui y poftident une belle fynagogue 
8c des écoles publiques , regardent _ Livourne 
comme une nouvelle terre promife. Il s'y eft d'ail- 
leurs établi plufieurs familles angloifes. La feule 
monnoie du grand-duc annonce pleine liberté 8c 

proteâion.Sesécus, appelés /mMtra<«ti,préfentent 

d’un côté le bulle du prince, de l'autre le port 
de Livourne 8: une vue de la ville , avec ces 
deux mots qui difent tant de choies : Et pattt , 
ÿ favet. 

C’eft ainfi que Livourne s’efl élevée en peu de 
temps , 8c eft devenue tout eofemble une ville con- 
üdérable , riche, très- peuplée , agréable par fa 
propreté Ce pat de larges rues tirées au cordeau : 
elle dépend, pour le fpitituel, de l’archevêché de 
Pife. 
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Ce n'étoit , dans le x vi* fîecle , qu’un mauvais 
village au milieu d'un marais infeél ; mais Côme I , 
grand-duc de Tokane , a fait de ce village une des 
plus Sondantes villes de la Méditerranée , au gi and 
regret des Génois , qui crutent faire un excellent 
marché en recevant pour cette bicoque , Satfane, 
ville épifcopale qu’il voulut biqn leur céder en 
échange , quoiqu'elle lui donnât une entrée dans 
leur pays i mais il connoilfoit la bouté du port de 
Livourne, 8c les avantages qu’un gouvernement 
éclairé en pouvoit tiret pour le commerce de l’Ita- 
lie. Il commença d’abord l’enceinte de 1 1 ville qu il 
vouloit fonder, 8c bâtit un double mole. 

Il faut cependant que les navigateuis fe gui. lent 
ar \eponulon de M.Michelot, fur les précautions 
prendre pour le mouillage & l’entrée , tant du 
port que du môle de Livourne. 

L’eau donc on y fait ufage n’eft pas fort bonne, 
8c les gens aifés font venir la leur de Pil'r. On voit 
fur le port un très-beau monument triomphal que 
Corne ll^fit élever au grand-duc Ferdinand Ion 
père, dont la llatue s’élève fur un piedelUI , aux 
quatre angles duquel font enchaînés quatre tfclr— 
ves mores, de proportion au-delfusde nature. Le 
port n’a pas plus de vingt à trente-fix bulles de 
profondeur. 

Cette ville , patrie de Douato Rofetti , qui pro- 
feffoit les mathématique! à Pife dans le dernier 
ficelé , eft fituée fur la Méditerranée , à 4 lieues f. 
de Pife, 18 f. o. de Florence , 8 f. o. de Lucques, 
j8 n. o. de Rome. Long . , félon Caflini , 17 , 53, 
30; lat. 43, 33, 1 i 8c félon Harris, long. 30, 
16, ljj lai. 4J , 18. (JL) A 

Livournc, bout g ou petite vi le d'italieTlu 
Montferrat , dans des marais près de la fouace 
de la rivière de Ga dira. (R.) 

LIVRAD (Sainte), ville de France, en 
Guienne , dans i'Agénois , au duché d’Aiguilînn , 
dans une plaine fur le Lot , avec un prieuré de 
l'ordre de Saint Benoît. Long. 18, i{ ; lot. 45, 
30. (il.) 

LlVRON,en latin Libtro ou liberonium , petite 
ville de France , en Dauphiné , fur une hauteur, 
dans un lieu important i caufe de fa fïtuation , 
mais entièrement dépeuplé depuis que les mu- 
ra lies de la ville ont été détruites. Elle eft i une 
petite lieue du Rhône, 8c la Drôme côtoie la col- 
line fur laquelle elle eft fituée. Henri III , en arri- 
vant de Pologne en France, voulut, avec quelques 
troupes qu'on lui avoit amenées , renverfer des 
villes qu’il auroit pu gagner 8c s'attacher par 11 
douceur : il dut s appercevoir , quand il tenta 
d'entrer i main armee dans la petite ville de Li- 
vron , qu’il n’ avoit pas pris le ton parti : on cria 
du haut des murs aux troupes qu’il conduifoic: 
« Approchez, aflaffinsi venez, matfacreurs,vous ne 
m nous trouverez pas endormis comme l'amiral. *■ 
Long . Il, 40 j ht/. 44, 47* (#•) 

L1 VRY, Livriocum , village de l’Ile-de-France , 
à 3 lieues de Paris , du côté de Chelles , avec une 
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abbaye de l'ordre de Saint Auguftin , fondée en 
I IÜ6 , Se du revenu de 4(00 livres. Ceft dans la 
forêt de Livry que Boddlon , fcigneur parmi les 
Francs , ayant été traité indignement par Childe- 
ric, pour lui avoir reprefentê un peu librement le 
danger d’une impolïtion excelbve , l'aQaflina , 8c 
fit le même traitement à la reine fa femme, Bili- 
hilde , 8c à Ion fils Dagobert. (/?-) 

LIX, rivière de la Mauritanie Tingitane. Elle 
arrofoit une ville nommée Lixa , fut le rivage de 
l’Océan; c'efi prefenttment la rivière de Latache. 
<«•> 

LIXA , ville de la Mauritanie Tingitane , qui 
devint co onie fous Claudius. La ville de Li»a , 8c 
le Lix qui y couloir , font à prêtent la ville 8c la 
rivière de Larache. Poyr{ L*rache. (R.) 

LIXF1EIM , petite ville deFrance en Lorraine , 
fur les confins de l'Alface 8c au diitriâ de Pha.s- 
bourg. Elle a titre de principauté. (R ) 

L1ZAUT, bourg de France en Poitou, élec- 
tion de Poitiers, (R.) 

L1ZIER (Saint), bandas Lycerius , Civitas Con- 
ftranorum , 8e dans les temps recules , Aufltia , an- 
cienne ville de France en Guùnne, capitale du 
Conférât» , qui eft un évêché fuffragant d’Auch. 
Eile a pris (on nom de faint-Lizier , un de fes 
évêques , qui mourut en 75a. Le diocèfe a feule- 
ment quatre-vingt deux paroiffes, 8c vaut 10,000 
livres de rente* à fon prélat. Ce n’eft que dam le 
douzième fiède que les évêques de cette ville ont 
quitté le nom d’évêque d’Aufttie. Saint-Lzier eft 
fut le Salat , à 7 lieues de Pamiers , 10 f. e. d' Auch , 
f. o. de Paris. Long. 18 , 481/11/. 41, I. (R.) 
1ZONZO. y °y<\ Lisokzo. 

«LLERENA, Ellerna ou Ellerena , ville 
d’Efpagne , dans l’Eflramadure calbllane , au midi 
de la Guadiana. Elle fut bâtie , en 1141 , par les 
chevaliers de l’ordre de Saint Jacques , 8c déclarée 
cité en 1640 pat Philippe IV. Les chevaliers en 
font feigneurs , 8c y entretiennent un évéque de 
Icurotdre , relevant immédiatement du faint fiége. 

Cette ville eft fituéeà 18 lieues f. e. de Mérida , 
8c t. n. e. de Séville , dans une belle plaine abon- 
dante en tout ce qui peut contribuer aux douceurs 
de la vie; mais le ttibunal de l’inquifition établi 
dans cette ville , ne concourt pas à fa félicité. Long. 
U. 4f i Ut. 48 , 8. (R.) 

I.LENTSCHITZA. Koye { Lencici. 

LL1V1A , ville d’Efpagne , dans la Catalogne , 
au comté de Cerdagne t elle eft très- ancienne , 
mais ce n'eft point la lilia , Lylia , Lybia d' Anto- 
nin, ou YOhba de Ptolomée. Llivia feroit plucôt 
l’ancienne Julia Libica du peuple CcrtHani , au 
pied des Pyrénées , fur les frontières de France. 
Joli o Lybica eft donnée pour ville unique des Cer- 
retains , 8c Llivia a été la capitale de la Cerdagne t 
mais fon ancien luftre a paffé , 8c fes murailles 
même ne fubfïftent plus. Elle eft fur la Sègre , â 
une lieue de Puicerda . 1 de Mont-Louis 8c ij 
de Perpignan. Long. 19, 49; lu. 41, jj.(ff.) 
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LO , Loo ou Lohe : ces mots demandent i 
être expliqués , parce qu’ils fe rencontrent fouvent 
dans ce Dictionnaire. Lazius prétend que , dans 
le haut allemand , lo , loo ou lohe veut dire la 
flamme , 8c qu'on appelle dans cette langue Ut 
comtes d’Hohenlo, ou d'Hohenloo , ou d’Hohcn- 
lohe, ceux qu'on nomme en latin , cornues de ahi 
flammâ. Dans la Baffe-Allemagne , lo ou loo ligni- 
fit un lieu tirai , lîtué près des eaux 3c «le* 
marais ; c'tft en ce fens qu'on les prend dans Its 
mors de Loen , Looven , fi tnlo , Staai-Loen , 8cc. Il 
y a plufieurs noms dans le Pays-Bas , formés de 
cette manière , comme Tongerloo , Calloo , U'tf- 
tcrloo ; enfin , loo fignifie quelquefois un lieu om- 
bragé 8c couvert de bois. (R.) 

Lo (Saint) , Fartum Sanïli Laudi , petite ville 
de France, en Baffe-Normandie, au diocèfe de 
Coutances , chef-lieu d’une élection de la généra- 
lité de Caen , avec une abbaye de l’ordre de Saint 
Augullin , qui vaut 6600 livres. C’eft le fiége d’un 
gouverneur particulier 8c d'un cou mandant, 8c 
cl e eft munie d'une citadelle. Quelques écrivains 
prétendent qu’elle eft ancienne, 8c que fon pren icr 
nom étoit Briovera , compote des deux mots, tria 
ou briva, un pont, 8c Fera, la rivière de Vire. 
Mais il paroit plus vraisemblable qu’elle doit fon 
origine 8c fon premier nom à une églife bâtie fous 
l’invocation de faint Lo , Sandus Laudus ou Laudo, 
évêque de Coutances, né dans le château du lieu, 
8c qui vivoit fous le règne des enfans de Clovis. 
Il y a de nos jours â Saint-Lo une manufacture de 
ferge, de raz 8c de cuirs qui en prennent le nom. 
Cette ville eft fur la Vire, dans un terrein fertile, 
â 6 lieues de Coutances , jS n. e. de Paris. Long. 
16, }z > Ut, 49,7. 

L'abbé Joachim-k-Grand, élève du P.leCointe, 
naquit à Saint-Lo en 1654. 11 fut Secrétaire d’am- 
baffade en Efpagne 8c en Portugal : fes ouvrages 
hiftoriques font curieux 8c profonds. Il en a com- 
pofé quelques-uns par ordre du miniftère. On lui 
doit une excellente traduction françoife de la re- 
lation de l'Abiffinie du Père Lobo, léfuite. Il l’a 
enrichie de lettres , de mémoires 8c de differta- 
tions curieufes. 11 avoit déjà donné , long- temps 
auparavant , une traduction de l’Hiftoire dé Cei- 
lan , du capitaine Ribeyro , avec des additions. Il 
mourut en 1744 , âgé de quatre-vingts ans. V ayef 
le Père Niceron , Mémoire! dei Hommes illnflres , 
,om. XX y I. (R.) 

LOANDA, petite île d’Afrique , fur la côte du 
royaume d’Angola , vis-à-vis de la ville de Saint- 
Paul de Loanda. Elle a cinq quarts de lieue de 
long , fur un quart de lieue feulement de large. 
C'eft fur fes bords que l’on recueille ces petites 
coquilles appelées \imbis , qui fervent de monnoie 
courante avec les nègres ; mais le droit de re- 
cueillir ces fortes de coquillages n’appartient 
qu'au roi de Portugal , car il fait partie de fes do- 
> naines. Outre cet avantage , cette lie en procure 
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un autre , celui de fournir h ville d'eau douce. 
Les Portugais ont ici plufieurs habitations , des 
jardins où l'on elève d s palmiers, 8e des fours à 
chaut, qui font conflruits de coquilles d huîtres. 
(«•) 

Loanda ( Saint-Pan! de ), ville d’Afrique , 
capitale du royaume d'Angola, dans la Baffe- 
Guinée , avec un bon port , une forterelfe 8c 
un évêché futfragant de Lisbonne. Elle appartient 
aux Portugais. On y compte un millier de maifons 
d Européens, un plus grand nombre encore de 
maifons de nègres , qui fonc les naturels du pays , 
8 c quantité d’eftlaves. On y trafique par échange , 
8 c l'on y mange du pain de manioc. Les zimbis 
fervent de petite monnoie, 8c les nègres tiennent 
lieu de la grotte monnoie dans le trafic. Long. ; i ; 
lat.mérid. S, 4|. (R.) 


LOANGO ou Lowanco , royaume d'Afrique, 
dans la Baffe - Guinée , fur la côte de l’Océan 
éthiopique. I! commence au cap Sainte-Catherine, 
par les Z degrés de latitude méridionale , 8c finit 
par les y degrés de la même latitude ; ce oui lui 
donne ; degrés ou yy lieues du nord au Pua. Son 
étendue , e. 8c o. dans les terres, eft d'environ 
ioo lieues. Il eft féparé du royaume de Congo 
par le Zaïre : la capitale s'appelle Loango. 

Les habitans de cette contrée font noirs, 8c 
plongés dans l'idolâtrie ; les hommes portent aux 
bras de larges bracelets de cuivre : ils ont autour 
du corps un morceau de drap ou de peau d’animal , 
qui leur pend comme un tablier ; ils font nus 
depuis la ceinture en haut , mettent fur la tête 
des bonnets d’herbes , avec une plume deffus , 8c 
une queue de buffle fur l'épaule ou dans la main 
pour chalTes les mouches. 

Les femmes ont des jupons ou Uvougus de 
paille , qui couvrent ce qui diftinguc leur (exe , 
Éc ne les entourent qu'à moitié : le refte de leur 
corps eft nu. Elles s’oignent d'huile de palmier 
8c de bois rouge mis en poudre ; elles portent 
toujours fous le bras une petice natte , pour s'af- 
feoit deffus par-tout où elles vont. 

Ce font elles qui gagnent la vie de leurs maris , 
comme font toutes les autres femmes de la côte 
d'Afrique; elles cultivent la terre , fement. moif- 
fonnent , fervent leurs hommes à table, 8c n'ont 
pas l'honneur de manger avec eux. 

Es vivent les uns 8c les autres de poilTon 8c de 
viznde à demi-corrompue. Ils boivent de l'eau ou 
du vin de palmier, qu ils lirent des arbres. 

Le roi eft defpotique , 8c ce feroit , dit-on , un 
crime digne de mort , d'ofer le regarder boite ; 
c'eft pour cela qu’avant que fa majefté boive , on 
fonne une clochette , 8c tous les affiftans baillent 
le vifage contre terre ; quand fa majefté a bu , on 
fonne encore la même clochette , 8c chacun fe re- 
lève : d'ailleurs , le roi mange rarement en pré» 
fence de fes fujèts , 8c même ce n’eft que les jours 
de fêtes qu’il (e montre en public. 

Géographie. Tome II. 


les revenus de l’état font en cuivre, en dents 
d’éléphans , en habits d'herbes qu‘®n nomme ta- 
vougut , 8c dont le monarque a des magafins ; mais 
Us principales richeffes conflit. ut en bétail 8c en 
efclaves des deux fexes. ( 1 

Ce pays nourrit des éléphans , quantité de buf- 
fles , de bœufs , de cerfs , de biches , de pourceaux, 
de volaille , 8c on y trouve plufieurs efpèces de 
bons fruits. Il abonde en tigres, en léopards, en 
civettes 8c autres bétes qui fourniftènt de belles 
fourrures. 

On y voit des linges à queue , que Van-den- 
Broeck a pris pour des hommes fauvages. Les 
funérailles du peuple de Loango fe font allez fin- 
guüércmentj ils placent le mort fut une efpèce 
de bûcher, dans la pofture d'un homme alfis , 
le couvrent d’un habit d’herbes , allument du 
feu tout autour , 8c après avoir entièrement def- 
féthé le cadavre , ils le portent en terte avec 
pompe. 

Dans ce royaume , les fils du roi ne font pas 
les héritiers de ia couronne , qui fe perpétué dans 
la ligne mafculine , du côté «les femmes. Ainfi le 
premier fils de la foeur aînée du roi eft celui qui 
eft delliné à lui fuccéder. Il a tant de femmes 8c 
d’enfans , qu'il y autoit toujours des guerres 
entr'eux fi la fuccefflon pouvoit les regarder. 

Loango eft la capitale du royaume de ce nom; le 
roi y réfide avec fa cour 8c (on ferrait ; l'endos de 
fa demeure ou de fon palais eft une palilfade de 
branches de palmiers, qui forme un quatre d’une 
très- grande étendue : on y trouve les maifons de 
fes femmes 8c de fes concubines ; en reconnoit 
les unes 8c les autres à des bracelets d'ivoire , Se 
elles font étroitement gardées. Les bàtimem des 
autres habitans font fur le modèle de celui du roi; 
ils ne fe touchent pas , 8c font bordés 8c entourés 
de bananiers, de palmiers 8tdebankoves. Loango 
eft environ à z lieues de la côte de 1 Océan ethio- 
pique. Les comptoirs européens font à i lieue de 
la ville, fur une hauteur. Long. 19, ty; ht. mérid. 
4, J8. (R.) 

Loango ( baie de) ; elle fe reconnoit aiféottnt 
par les hautes montagnes rouges qui font du côté 
de la mer ; car il n'y en a point d'autres lèmbla- 
bles lur la côte. Cette baie pafle pour être bonne; 
cependant à fon entrée, vers l’extrémité fepren- 
trionale , il fe trouve un banc qui court depuis la 
pointe , près d'une demi-lieue , le long de la côte ; 
d'ailleurs, l'agitation de la mer, fur le rivage , eft 
extraordinaire. E’uyey fur cette baie Van- den- 
Broeck , Voyage de la Comp. des Indes orientales , 
tome Ile,, page y 18. (R.) 

Lo.-.nc.o-Mongo .contrée d’Afrique, dans la 
Baffe-Ethiopie , contiguë à la ptovince de Loan- 
giri ou Lovangiri. Cette contrée , dont on ignore 
les bornes orientales, cft'pleine de palmiers qui 
y produifent de l'huile en abondance. (R.) 

LOBAW , Looavia , petite place de fa Pruffe 
1 occidentale , qui donne fon nom au canton cir- 
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convoifin. Labawefti la milles f. deCulm. Lang, qui floriffoit dans le xvi* fiècle. Il s'acquit une 
J7 , 3 j Int. ja , 18. (R) grande réputation par fts ouvrages que l'on a ira- 

LOBBES , riche abbaye de Bénédiftim , dans primés plufieurs fois â Zurich , où il s'étoit retiré 
Févéché de Liège, entre la Meufe & la Sambrc. a caufe de la religion. (R.) 

(R.) LOCCHEM , Lacktmum , ville des Pays Bas 

LOBDA , LoitDA , Lpbedau ou Lobda- hollandes, dans la Gueldre , au comré de Zur- 
Bourg , petite ville du cercle de Haute- Saxe , phen fur la Berckel , à $ lieues de Zutphen. Les 
avec un château , fur la rive droite de 1 a Saale , François la prirent en 1671 , Se l'abandonnèrent 
i 1 lieue d'iene. (R.) en 1674, après en avoir rafé les fortifications. 

LOBENSTEIN , ville 8c fouveraineté d'Alle- Lang, aj , j8 j lat. yi , 1 ( R .) 

magne, dans le cercle de Haute Saxe Se dans Loc-Oiiu , abbaye de France, au diocèfe de 
les étars des comtes de Reofs, échue à la branche Rhodez. Elle efl de l'ordre de Cîteaux , 8c vaut 

de Piauen lors de l’extinâion de celle de Géra y ,000 liv. {R ) 

en ij JO. La ville efl fituee fur la rivière de Lem- I.OCHAU ou Luchao, ville 8c bailliage d'Al- 
nitz , Sc renferme un palais , une école latine 8c lcmagne , dans la principauté de Zell , au cercle 
quatre cents maifons ; 8c li feignturie comprend de Balle-Saxe , avec un château fur la rivière de 
douze 1 quinze villages, avec de grofles forges, Jetze. Ce bailliage comprend cent cinquante un 
où l'on travaille une bonne partie du fct que pro- villages. Il y a un village de même nom au duché 
duit la contrée. (R ) de Magdebourg 6c des Landes dites de Lochau 

LOBKOWITZ , château 8c feigneurie de Bo- ou d'Ànnebourg , dans l'eleélorat de Saie. Elles 
héme, dans le cercle de Kautzim fur l’Elbe : c'ell tirent leur nom d'une ville nommée autrefois 
le lieu d'origine 8c le patrimoine des princes de Lochau , aujourd'hui Annebourg. Keyeq Anne- 
l'illuftre maifon de Lobkowitz , ducs de Sagan , bourg. (R ) 

lefquels prirent place aux diètes de l'empire l'ao LOCHES, en latin Lacet, petite ville de France 
i6«j. (R.) en Touraine, remarquable par fes mouvances. 

LOBREGAT ( le ) , nom commun i deux ri- Elle ell fur l'Indre , a 8 lieues f. d’Amboife , 10 
vières d F.fpagne, en Catalogne j la première, en f. e de Tours, JJ f. o. de Paris. Long j 8 d. jp' 
latin, Ruhricaïus , tire fa foutee des montagnes , 11" i lat. 47 d. 7' yj". 

fur la frontière de la Cerdagne , 8c fc rend dans la C'ell dans le choeur de l’églife collégiale de 
Méditerranée, à deux lieues de Barcelone, au Notre- Dame de Loches qu'étoit le tombeau 
courbant s la fécondé coule dans l'Ampurdan , 8c d'Agnès Sorel , la belle Agnès que Charles VU 
fe jette dans le golfe de Lyon , auprès de h ville n'eut pas plutôt vue, qu'il en devint éperduemrne 
de Rofes : c'ell 1 : Clodianus des anciens. (R.) amoureux. La tombe de fa maîtreffe ell de marbre 
LOCARNO , en latin moderne Lournum , les noir , 8c deux anges tiennent l'oreiller fur lequel 
Allemands l’appellent Luggarit , ville commet- repofe fa tête. On lit autour de ce tombeau cette 
çante de Suifle , capitale d'un bailliage de même epitaphe : <■ Cy gill noble demoifelle Agnès Sx u- 
nom , fur le lac majeur, logo maggion , près de » relie, en fon vivant dame de Beauté , Rocheffe- 
■!a rivière de Magia. Le bailliage de Locarno ell » rie, Iflodun , Vernon- fur-Seine, piteufe envers 
un des quatre que les cantons fuiffes pofTedent en » tous , donnant largement de fes biens aux ég.ifes \ 
commun en Italie , le canton feul d'Appenzel ■> 8c aux pauvres , laquelle trépafla le neuvième 
excepté , qui n'étoit point encore entré dans la •* jour dp février 1449. » Charles VII l’adon peu- 
confédération. Louis Sforce , duc de Milan , ré- dant fa vie , jufqu a quitter , pour l'amour d'elle , 
tabli par les Suifles dans fes états , leur accorda tout le foin de fon gouvernement. Ce prince lui 
ces bailliages en îju. Les Suifles les font gouver- futvécut douze ans , 8 C n'eut point de part aux 
ner par des baillis , pris fuccefltvement dans cha- prodiges de fon règne : U fortune feule les pro- 
cun des cantons, 8c dont la préfeûure dure deux duifit, en dépit de fon indifFérence pour les af- 
ans. Le bailliage de Locarno a fix lieues de Ion- faires publiques. Le tombeau d'Agnès Sorel a été 
gueur fur une de largeur. La langue dont on y enlevé du choeur , fous le roi régnant , 8c replacé 
fart ufage , ell l'italienne. Il contient trente-trois dans une autre partie de l’églife. Loches a cinq 
paroifles, 8c eft compofe de vallées fertiles, maifons religieufes, un hôtel-dieu , 8c un château 
arrofee» de rivières. Il te partage , pour la police, fitué fur un rocher efearpé. (R.) 
en quatre communautés. Le gouvernement civil LOCHQUHA8IR, Leucopihia , province ma- 
du bailliage eft confié à un confeil de vingt-une ritime de l’Ecoffe feptentrionale. Elle abonde en 
perfonnes , compofé de nobles , d'anciens bout- pâturages , en lacs 8c rivières, qui foumiflent beau- 
geois 8; de repréfentans du peuple. La ville de coup depoiffon. La capitale ell Inverlochi. (R.) 
Locarno eft fituée au pied d'une montagne au LOCHTOA , rivière de Finlande , dans U 
centre du pays , qui abonde en pâturages, en Bothnie orientale. Elle a fa fource dans une grande 
vins, en fruits, à 18 lieues n. deNovane, 17 chaîne de montagnes , qui féparent la Cujavie de 
n. o. de Milan. Long. 16 , té ; lat. 4 6,6. I la Thavafiie , 8c va fe perdre dans le golfe de 

Locarno a vu naître Thaddée Dunus , médecin, [ Bothnie. (R.) 
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LOCKUMouLucKEM.richeSrfameufeabbaye l'empereur Frédéric Barbetouffe ta fit rétablir en 
protcftante d* Allemagne, au cercle de Baffe-Save, , 1 tjï, non pas cependant dans le terrein qu'elle 
dans le quartier d’Hanovre , près du Wefer. On occupoit autrefois , mais â trois milles de la, fur 
y„ entre tient des étudiant en théologie. L’abbé ré- l'Addajelle fe maintint libre aller, long-temps, mais 
fiée ordinairement â Hanover. ( R. ) finalement elle fe fournit aux ducs de Milan , Se 

LODESAN(le), petit pays d'Italie , très-fertile devint la capitale du Lodefan. Othon & Acetbo 
& très-peuplé, au duché de Milan , le long de ta Morena ont fait l’hiftoire de Lodi , rerum Laudtn- 
rivière d'Adda. 11 prend ce nom de Lodi fa tapi- fium. Félix Oüo l'a rendue publique, 8c Leibnitz 
taie, 8c appartient â la maifon d’Autriche, amfi l'a in f érée dans fon recueil des écrivains de Brunf- 
que le relie du Milanois. (R.) wick. 

LODEVE, ancienne ville de France, au Bas- Cette ville eft dans un fol agréable , fertile 8c 
Languedoc , avec un évêché fuffragant de Nar- abondant en toutes chofes , à IJ milles f. e. da 
bonne , érigé par le pape Jean XXII en i;i6. Le Milan 3 t de Pavie , 7 f. o. de Crème , 18 n. o . de 
nom latin Lodtva doit être Luttva 8c Forun Ntro- Plaifance. Lang. 17 , 1 > la: 4J , 18. Elle eft mu- 
nù , puifque Pline , liv. 111 , ch. 4 , en nomme nie d'un château fortifié. On y compte quatorze 
les habitans Lutnoni , qui font les Forontronitnftt. couvens d'hommes 8c douze de femmes. 0 X 1 fur- 
Le même auteur ajoute que c’étoit une ville tout dans les environs de Lodi que fe font les fro- 
latine, fans doute â caufe de la colonie . à l'oc- magrs connus fous le nom de Parmefan. 
talion de laquelle on l'avoit furnommée Forum Maphée Vigius , né à Lodi en 1407 , pafia pour 
Stronis. Elle a eu fes vicomtes , ainfi que les au- le plus grand poète latin que l'on eût vu depuis 
tresvillesduLingusdoc.è'ip/ry Catel, du Lan - plufu-urs (ïècles. Il fe fit une éminente réputation 
futde c, liv. 11 , th. 7, pag. 19b , 8c Had. Vaielius , par fon XIII e livre de l’Enéide de Virgile, qui 
Noiit. Gai!, pag. 174. Quoique lituée dans un pays n’eft au fond qu’une entreprife ridicule. Son poé- 
fec 8c ftérile , fes (eules manufactures de draps 8c me fur les friponneries des payfans eft beaucoup 
de chapeaux 1 a font fleurir. Elle eft fur la Lergue , mieux conçu. On t.ouve dans le Naudxana bien 
au pied des Céveones , d 9 lieues de Beziers , iy des particularités fon indifférentes aujourd'hui lur 
de Nifmes, 17 de Narbonne, ■■ n. e. de Mont- cet auteur. (A.) 

peilier, 160 f. e. de Paris. Long, ai ; ht. 4; , 47. LODRON , comté dans Vévêché de Trente, 
Le diocèfe de Lodève renlcrme cinquante pa- prés des frontières de IVtat vénitien. (R.) 
roiffes , 8c les revenus de l’évêché font de jO,oco LODWENSTEIN, château d'Allemagne, chef- 
livres. lieu d'un comté de même nom , dar.s la Suabe. 

Lodève a donné nailfance au cardinal André- Long. 16 , 56 ; ht. 49, 10. (R ) 

Hercule de Fleury , miniftre , mort i Iffy près de LtEBAU, Liebf. , ville d’Allemagne, Hans la 
Paris en 174) , prelque nonagénaire. Ce fut, dit Haute-Lutace, au cercle de Rautzen. C'eftla plus 
M. de Voltaire , un homme des plus aimables , 8 C ancienne du pays , 8c celle par confcquent qui a 

de la fociéte la plus délicieufe, jufqu'i l’âge de fouffer: le plus d’incendies cependant rebâtie 
foixante-treize ans t 8c quand â cet âge il eut pris après chaque malheur avec toujours plus de goût 
en main’ le gouvernement de IVtat , il fut regardé qu’auparavant , elle fe trouve aujourd’hui l une 
comme un des plus fages. Il conferva, jufqd’â des plus jolies de la contrée. Elle fait un grand 

f irès de quatre-vingt dix ans , une tête faine, comme ce de fil 8c de toile. Elle renferme deux 
ibre 8c capable d'affaires. Depuis 1716 jufqu'à églifes Se deux chapelles , avec une école latine 
1741 , tout lui réuffit. Il prouva que les efpriis 8c un hôpital i 8c elle a fous fes murs une fontaine 
doux 8c concilians font faits pour gouverner les d'eaux minérales. (A ) 
autres. 11 fut (Impie 8c économe en tout, fans LŒBF.GEN. Poyrj Lebeguiin. 

jamais fe démentir. La diflinélion de la modtftie LŒCKENITZ, petite fortereffe de la Marche 

fut fon partage; îc s'il y a eu quelque min lire Ukraine de Brandebourg, fur la rivière de Ran- 
heureux fur la terre , c'étoit fans doute le cardinal do». C’eft un paffage important pour fe diriger fur 
de Fleury. (A.) ~ la Pomeranie. (A.) 

LODI, ancienne ville d’Italie, en Lombardie, LŒDER , châ-eau de plaifance des évêques 
au Milanois, dans le Pavefan , fur le Silaro. Les d'Augsbourg, près des frontières de Bavière. (A.) 
anciens l’ont connue fous le nom de Laut Pom- L<EFFINGF.N , petite ville de Suabe , dans la 
fàa. Pompée prit foin de la réparer , 8c elle de- principauté deFurltemberg. Il s'y trouve des bains 
vint une ville riche 8c floriffante ; fon opulence ttès-(aiurams. (A.) 

excita la jalonfie des Milanois ; ils formèrent le LŒRRACHE ou Ixerach , petite ville d'Àl- 
deffein de la détruire , 8c l'exécutèrent. Ce lieu lemagne , dans la Suabe , St dans le haut marqui- 

n'eli plusqu'nn village fur le chemin dç Pavie: on fat de Bade , feigneurie de Rceteln , fur la rivière 

l'appelle Lodi Vtcchio , Sc l'on y a trouvé des mé- de Wièfe, 8c à deux lieues de Bâle. Le faccès de 

dailles, des infcriptlons , 8c d’autres marques de fes fabriques 8c la ferrüité de fes environs l’e»ri- 

fon antiquité. chiffent- Elle fait d ’ailleurs partie de l’un des pars 

Cinquante ans après la deftruâion de cette ville, les mieux gouvernes de l’Allemagne, 8c elle jouit 

Ff ij 
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de beaucoup de privilèges. C’efl le fiége d'une 
furintsndauce. (R.) 

LOLTZEN , petite ville de la Lithuanie pruf- 
fier.ne , agréablement fituée fur un canal entre 
deux lacs ; 8c munie d'un château fuit ancien. Elle 
a des environs fa.neux par la quantité de gibiers 
qu'ils fourniffent , 8c plus remarquables encore 
par tes médailles romaines qui s'y font trouvées. 
Un bailliage de quatre pareilles tire Ton nom de 
cette ville. (R ) 

LŒWENBÉRG ou Lemberg , Liobcrgo, ville 
de la Si'éfie , dans la principauté de Jauet , lut le 
Bober , oO elle jouit d'une fituation agréable. 
C'eft la capitale d'un cercle où les belles carrières 
abondent , Ce où l'on trouve quatre autres villes 
& plulieuts châteaux , & c'eft le liège d'une com- 
manderie de l'ordre de Saint - Jean-Je-Jérufalem. 
L’on y profclTe les religions catholique 8c pro- 
cédante. (R.) 

LŒWÈNSTEIN, Lovtftenienfis comitatiu , pe- 
tite ville 8c comté d’Allemagne en Suabe , long 
de quacre lieues fur deux de large. Le comté de 
Lor»enftcin , aux ptinces de ce nom , fous la 
fuzeraineté des ducs de Wurtemberg , eft limé 
entre le duché de Wurtemberg 8c le comté de 
Hocnlohe. (R.) 

Lœwenstein, château de Hollande , litué à 
la pointe de l’île de Bomtnel , entre la Meufe 8c le 
Wahal , vii-â-vis de Workum. Ce château eft cher 
aux habitant des Pcovinces-Unies a pour avoir été 
le premier lit u qui a affranchi les peuples bclgiques 
du joug tyrannique efpagnol. Un nommé Henri 
Ruyter , nom heureux aux Hollandois , homme 

f dein de bravoure , fit , en ifyi , une des aftions 
es plus hardies dont il foit parlé dans l'biftoire. 
11 oli le pre nier. 8c lui quatrième , lever l’éten- 
dard de la liberté contre toute la pujfTance du duc 
d’Albe. Il furprit ce château de Lcewenftein , y 
entra en habit de cordelier, avec fes trois com- 
pagnons , égorgea la garnifon 8c fe tend t maître 
de la place. Le duc d'Albe envoya des troupes 
qui le canonnérent , 8c fondirent dedans par la 
brèche. Ruyrer n’efpérant aucune capitulation , fe 
jette dans le i» igafin des poudres ; là , tenant d’une 
main le fabre dont il étoit armé , épuifé 8c percé 
de coups , il mit de l’autre main le feu aux pou- 
dres , 8c fit fauter avec lui la plus grande partie 
de fes ennemis. Cet exploit releva finguliérement 
le courage des confédérés. Dès-lors on ne vie plus 
de leur part que des armées en campagne , des 
fl très fuf mer . des villes attaquées 8c empor- 
tées d'affaut. Ce fut un feu qui courut toute la 
Flandres. La Zélande, laGueldre, l'Ovériffel , 
la Frife occidentale , embralîerenr le parti de la 
Hollande , 8c brilèrent le joug que la tyrannie 
vouloir leur impofer. (R.) 

LOGH , c’eft ainfi que l’on appelle un lac en 
Ecoffe , où il s'en trouve en aflez grand nombre. 
Voici le nom des plus remarquables; Logh-Arkeg, 
Logh-Affyn , Logh-Dinait , Logh - Kennerim , 


Logh-Leffan , Logh-Levin , Logh-Logh , Logh- 
Lomond , Logh - Loyol , Logh - Meaty , Logh- 
Navern, Logh Nefs, Logh-Rennach , LoghSinn 
8c Logh-Tav. Quelques-uns de ces lacs font des 
golfes que la mer a formés infenfiblemenr. Les 
cartes françoil'es difent , le lac de Sinn , le lac de 
Tay , Bec. mais les canes étrangères conftrvent 
les noms confacrés dans chaque pays , 8c cette 
méthode cil préférable. (R.) 

t.OGROGNO ou Logrono , ancienne ville 
d’Efpagne , dans la vieille Caftille , fur les fron- 
tières de la Navarre , dans un rerrein abondant en 
fruits exquis , en olives , en bled , en chanvre , 
en vins 8c en tout ce qui eft nécefiaire à la vie. 
Elle eft fur l’Ebre , â ai lieues n. e. de Butgos , 
57 n. e. de Madrid. Quelques - uns la prennent 
pour la JJiobrica des anciens ; d’autres eftiment 
que la JuliobrUa de Pline eft préfuicemenr Fut rue 
ïlvtre. Long. I f , J a ; Ut. ql , 16. (R.) 

Logrogno eft la patrie de Rodrigue! Arriaga , 
fameux Jel'uite efpagnol, mort â Prague en 1667, 
âgé de foixante quinze ans. Il a répandu beaucoup 
de fubrilités fchnUitiques dans fa vafte théologie, 
ui contient 8 volumes in-folio , 8c plus encore 
ans l'on cours lacin de philolophie , imprimé i 
Anvers en 1651, 8c â Lyon en 1669, in-folio. 
Semblable â ces guerriers qui dévaftent le pays 
ennemi fans pouvoir mettre leurs frontières en 
écar de défenle , il fe montre bien plus habile i 
ruiner ce qu'il nie, qu'â prouver ce qu’il prétend 
établir. C’eft dommage que cet homme fubtil 8c 
pénétrant n'ait eu aucune connoiffance des bons 
principes de la théologie 8c de la philofophie j 
mais on eft encore bien éloigné de s'en douter en 
Efpagne : eh ! comment le iéfuite Arriaga les au- 
roit-il connus il y a cent ans ? (R ) 
LOGUDOROouLoGODORO(laproTincede), 
contrée feptentrionale de I île de Sardaigne , avec 
une petite ville du même nom , 8c quelques gros 
bourgs ; Saffari , Algeri , Sarda , Terranova , Caf- 
tel-Aiagonefe , Boca, 8cc. (R.) 

LOHARDE flapréfeûure de), petit canton 
de Danemarck , dans le SudJutland , au comté de 
Schackenbourg. (R.) 

LOHBOURG, petite ville 8c bailliage du du- 
ché de Magdebourg , dans le cercle' de Jerichau , 
près de la fource de l'F.Ibe. (R.) 

LOHMEN , petite ville , château 8c bailliage 
de Mifnie , dans le cercle de la Haute-Saxe. (R.) 

LOH.V ( la ) , en latin , Logona ou Loganus , 
rivière d'Allemagne , qui prend fa fource dans la 
Haute-Heffe . 8c fe jette dans le Rhin au-deffus de 
Cublentz. Elle donne fon nom â ce petit canton 
d'Allemagne qu'on appelle le Lohn Goto. (R.) 

LOHR : c'eft , en Franconie , le principal lieu 
du comté de Reineck. Voyc^ Lahr. (R.) 
LOIBEL , Lœbel , Lybel , très-haute monta- 
ne d'Allemagne , dans le cercle d’Autriche , 8 c 
ans le duché de Carniole , qu'elle fépare de 
celui de Carinthie, Elle eft finguliérement remar- 
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quable par les beaux points de vue que Ton éléva- 
tion prefente , 8c pat le chemin commode travaillé 
fur fa pente , qui tait qu'on la palTe en ferpentant , 
mais qui, n'ayant pu être pratiqué jufques à Ton 
Commet, a été percé à travers une partie de Ces 
rochers fupérieurs , 8 : forme un fouterrain de 
cent cinquante pas géométriques en longueur, de 
trois en largeur 8c de douae pieds en hauteur. 
(«.) 

• LOIBEN ou Leuben, ville d'Allemagne, dans 
la Haute • Siléfie , avec titre de principauté. Elle 
elt fur la Muer. (R) 

LOING ( le ) , rivière de France, qui a fa fource 
*n Puylaye , fur les confins de la Bourgogne , 
parte i Chàtiilon, Monrargis, Nemours, Moret, 
fcc le rend dans la Seine fous les murs de cette 
dernière ville. Son nom en latin elt Lupa ou Lupin. 

(.R) 

LOIR (le), Lidericus , rivière de France, qui 
prend fa fource dans le Perche, parte à Uliers, à 
Châteaudun , à Claye , à Vendôme , à Montoire , 
à la Flèche , à Duratel , & fe perd dans la Sarte 
à Briolct, une demi -lieue au-dedus de l’ile de 
Saint-Aubin. (R.) 

LOIRE (la), Lige ris , grande rivière de France, 

S ui prend fa fource dans le Vivarais, au mont 
erbier-le-Joux , fur les confins du Vêlai, coule 
dans le Forez ,1e Bourbonnois, le Nivernois , cô- 
toie la Bourgogne , fépare le Berri de l’Orléanois, 
arrofe Gien 8c Orléans } enfuite fe tournant vers 
le fud-oueft, elle parte à L’eaugency, à Blois, à 
Tours, puis vient à Saumur, fort de l'Anjou, en- 
tre dans la Bretagne, baigne Nantes, 8c élargirtant 
fon lit , qui elt fitmé d'îles , elle fe perd dans 
l’Océan entre le Croific 8c Bourgneuf. 

Un poète anglois a peint avec élégance les rava- 
ges que caule la Loire dans fes débordement : je 
vais tranfcrire fon tableau en faveur des lecteurs 
fenfibles à la poélie de cette langue. 

Whtn this french river raifd.' wilh fudden rut ni , 
Orfnows dijfoévd, o’erfîowi the adjoi’ning plains , 
The husbandmtn wilh high rais’d banks JÎ curt 
Thieir griedy hapis ; and this ht can cnju-c : 

But ifwith hays , and dams , they ftrivt to font 
Mes channtl , to a ntw or narrow'r cou rft , 

No longtr thtn within his banks ht dwtlls , 

Ftrft to a torrent , thtn a dtlugt fwells ; 

Strodger and fitrcer by reftraints ht roas , 

Andknows no bound , but makes his pow'rhis shorts. 

Je youdrois bien que quelque bon François nous 
peignit aufli le débordement exceffif des droits 
qu'on exerce fur cette rivière, fous prétexte de 
maintenir fa navigation, mais en réalité pour ruiner 
le commerce. On compte une quarantaine de di- 
vers péages qui s’y font introduits , indépendam- 
ment defquels on paie une impofition allez bien 
nommée, It trépas de Loire , ainfi que les droits de 
fimple, double, triple cloi/on , établis ancienne- 
ment pour l'entreuea des fortifications de la ville 
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d'Angers. On n’en peut guères voir de plus chères 
ni de plus mauvaifes. 

Le aroit de boite des marchands fréquentant la 
Loire a été établi folemnellement à Orléans p'onr 
le balifage 8c le curage de la rivière , dont on ne 
prend aucun foin , malgré les éloges de ce curage 
par le fieur Piganiol de la Force} mais en revan- 
che , dit avec plus de vérité l'auteur eflimable 
des Recherches furies finances, une petite compagnie 
de fermiers y fait une fortune honnête 8f qui mé- 
rite 1 attention du conseil . foit i raifon du pro- 
duit , foit à raifon des vexations qu'elle exerce fut 
le commerce. Les principales rivières qu'elle re- 
çoit , font l'Ailier , l'Indre, le Cher, la Vienne 
8c la Sarte. (R.) 

Loire , nom de deux bourgs de France , l’un 
dans le Forez, élection de Saint-Etienne } l'autre 
dans l'Anjou , éleétion d'Angers. (JÎ ) 

LOIRET, petite rivière de France, dans l’Or- 
léanois, nommée pat Grégoire de Tours, Vgeretus, 
par d'autres Ligerecinus , 8c par plufieuts modernes 
LigtrtUus. 

Elle tire fa nairtance au-delfus d'Oliver, du 
milieu des jardins du château de la Source ( que le 
lord Bollingbrocke , 8: depuis M. Bourin, receveur- 
géneral des finances , ont tendu la plus charmante 
maifon de campagne qui foit aux environs d'Or- 

I ans ) t elle coule jufqu’au-delà du pont de Saint- 
Mefmn, oïl elle le jette dans la Loire , après un 
cours d'environ deux lieues. 

Il s‘en fauc beaucoup que le Loiret foit une ri- 
vière dès fon origine } elle ne mérite même le nom 
de rivière qu’un peu au-dertus du pont de Saint- 
Mef.nin , jufqu'â fon embouchure dans la Loire , 
c'eft à-dire , dans l'étendue feulement d’une petite 
lieue. Lebaflindu Loiret, dans cet elpace , con- 
tient communément cinq cents pieds cubiques 
d'eau courante. 

Cependant prefque tous les auteurs ont parlé du 
Loiret comme d'un prodige. Papyre , Marton, Da- 
viti , Corneille, Pluche 8c tant d'autres , nous 
représentent le Loiret aufli gros à fa naiflancc qu'à 
fon embouchure , par-tout navigable, 8c capable 
de porter bateau à fa fource même. 

Je n'ai rien vu de tout cela fur les lieux , mais 
ce n'ert pas mon témoignage que je dois donner. 

II faut lire , pour s'affurer de l'exafle vérité des 
laits, les réflexions de M. l’abbé de Fontenu fur 
le Loiret, inférées dans le Recueil hifloriqtu de 
l’Académie des inferiptions , lorre VI, où l'on trou- 
vera de plus la carte déraillée du cours de cette 
petite rivière. 

L'objet principal de l'académicien de Paris a été 
de reéiifier 8: de ramener à leur jufte valeur les 
exagérations des auteurs qui ont parlé de cette 
rivière, laquelle ne paroît confidérable que parce 

? ue ces eaux font retenues par des digues qui les 
ont refluer dans le baflin. 

Cependant M. de Fontenu, après avoir diflipé 
les faurtes préventions dans lefquelles on efi dans 
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tout l'Orléanois au fujet du Loiret , convient que 
cette petite rivière eli digne Jet regards des ama- 
teurs de l'Hiftoire naturelle. 

Premièrement, l'abondance des deux fources 
dont le Loiret tire (on origine, elt curieuie. On 
voit fortir du fem de la terre , par ces deux Cour- 
ces , feixe à dix -huit pieds cubiques d'eau. La 
grande fource du Loiret prend de n loin ton effor 
de deffous la terre, que l'antre d'où elle s'élève ell 
un abime dont il n'a pas été poflible , jufqu’à prê- 
tent , de trouver le fond , en en faifant fonder la 
profondeur avec trois cents bralTes de cordes atta- 
chées â un boulet de canon. 

Cette expérience a été faite en 1585, par M. 
d Entragues, gouverneur d'Orléans, au rapport de 
François le Maire }& milord Bollingbrocke repéra 
la même tentative, je crois, en 1751, avec aufii 
peu de fuccès. Toutefois cette maniéré de fonder 
ne prouve pas abfolument ici une profondeur autli 
confidérable qu'on l'imagine, parce que le boulet 
de canon peut être entraîné obliquement par l’ex- 
trême rapidité de quelque torrent qui fe précipite 
au loin par des pentes fouterraines. 

Non-feulement la petite fource du Loiret ne fe 
peut pas mieux fonder , mais elle a cette (insula- 
rité , que dans les grands débordemens de la Loire , 
fon eau s'élance avec un bourdonnemenc qu'on 
entend de deux ou trois cents pas : la caufe vient 
apparemment de ce que fe trouvant alors trop 
relîerrée entre les roeners i travers dcfquels elle 
a fon cours fous terre , elle fait de grands efforts 
pour s'y ouvrir un palTage. 

Ces deux fources du Loiret annoncent dans le 
pays , parleurs crues inopinées , le débordement de 
la Loire vingt ou vingt quatre heures avant qu’on 
n'apperçoive à Orléans aucune augmentation de 
cette rivière. Ces crues inopinées •couvent que les 
fources du Loiret tirent de fort loin leur origine 
de la Loire , & qu'elles ne font qu'un dégorge- 
ment des eaux de cette rivière, qui, s'étant creufé 
un canal très - profond , viennent en droiture fe 
faire jour dans les jardins du château de la Source. 
Ces crues arrivent ici beaucoup plus tôt que la crue 
de la Loire devant Orléans, parce qu'elles vien- 
nent plus en droiture que les eaux qui coulent dans 
le lie de U Loire. 

On vante beaucoup dans le pays les pâturages 
des prairies du Loiret , les laitages 8c les vins de 
fes coteaux. L'eau de cette rivière eü légère ; elle 
ne gèle, dit-on, jamais, du moins ce doit être 
très - rarement , parce que c'eft une eau fouter- 
raine. 

Les vapeurs épaiffes qui s'élèvent du Loiret, ve- 
nant à fe répandre fur les terres voifines, les pré- 
fervent auffi de la gelée, leur fetvent d'engrais, 
& confervent la verdure des prairies d'alentour. 

Enfin, les eaux du Loiret (ont d'un vert foncé â 
la vue , 8c celles de la Loire blanchâtres. La raifon 
de ce phénomène procède de la différence du 
fond, dont l’un a beaucoup d'herbes , l'autre n'eft 
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que du fable qu'elle charrie fans ceffe dans fon 
cours. (R,) 

LOITZ , très ancienne ville de la Poméranie 
fuédoife, au comté de Gutzko , dans le cercle de 
Baffe-Saxe en Allemagne. Déjà dans le xm* fiècle 
elle formoit une feigneurie poffédée par la maiion 
de Putbus , 8c long- temps auparavant elle étoit une 
des habitations principales des ( euticiens: aujour- 
d'hui c'eft le chef-lieu d'un bailliage. (R.) 

LOJOWOGOROD , Loiovogrodum , petite ville 
de Pologne, dans la Baffe- Voîhinie, tameuie par 
la bataille de 1649 Elletft fur la rive occidentale 
du Nieper, â environ zo lieues n. o. de Kiovie. 
Long. 49, ai j Ut. jo, 4S. (R.) 

LOKET. f'oyeç Elniiocin. 

LOMAGNE (U) ou Laumagne, en latin 
moderne Ltomanta , petit pays de France , en Gaf- 
cogne , qui fait partie du Bas - Armagnac ; c'étoit 
autrefois une vicomté , c'eft aujourd'hui une pau- 
vre eleélion dont le commerce eft miferable. (R ) 
LOMBARDIE, en latin moderne Longoioraia , 
contrée d'Italie , qui répond dans fa plus granue 
partie â ta Gaule cifalpine des Romains ; elle a 
pris fon nom des Lombards , qui y fondèrent un 
royaume après le milieu du vi* fiècle. 

Comme la Gaule cifalpine des Romains com- 
prenoit la Gaule tranfpadane 8c la Gaule cifpa- 
Uane , il y avoit pareillement dans le royaume 
de Lombardie, la Lombardie tranfpadane 8c la 
Lombardie cifpadane , qui routes deux font re- 
gardées comme deux des plus beaux quartiers de 
l'Italie. Les collines y (ont couvertes de vignes, 
de figuiers, d'oliviers, 8cc. Les campagnes, cou- 
pées de rivièr.s poiffonneufes 8c portant bateau , 
produifent en abondance toutes fortes de grains. 

A la favèur des guerres d'Italie , 8c des révolu- 
tions qui furvinrent tant en Allemagne qu'en 
France, il fe forma dans la Lombardie diverfes 
fouverainetés. Voici les contrées que l'on com- 
rend aujourd’hui fous la dénomination de Lom- 
ardie : 

i°. Le Padouan , le Vétonois , le Vicentin , te 
Breffan , le Crémalque 8c le Bergamafque , qui 
font fournis à la république de Venife. 

a*. Le duché de Milan 8c le duché de Mantoue, 
pofiedés par la mai fon d'Autriche. 

3°. Le Piémont , le comté de Nice 8 c le duché 
de Montfèrrat , qui reconnoiffent pour fouverain 
le roi de Sardaigne. 

4° . Le duché de Modène , le duché de Reggio , 
celui de la Mirandole, la principauté de Carpi, 
la Frignane 8c la Catfagnane , qui appartiennent i 
la maiion de Modène. 

f°. Le duché de Parme, le duché de Plaifance , 
celui de Gtiaftalie , qui font dévolus â la maifon 
de Parme. (R.) 

Lombamji 1 autrichienne : on appelle airtfi 
collectivement lesducHes de Milan 8c de Mantoue, 
poffédés par 1 a maifon d'Aunkhè. (R.) 
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LOMBARDS ( les ) furent originairement des 
peuples de h Germanie , qui habitoient entre 
l'Elbe 8 r l'Oder. 

Le royaume des Oflrogoths ayant été détruit 
rets l'an tôo, Alboin, invite pat Narfes, condiiilit 
les Lombards en Italie , 8c y fonda un royaume 
puiflant , fous le nom de royaume de Lombardie, 

Bientôt les vainqueurs adoptèrent les moeurs , 
la politeire. la langn & la religion des vaincus: 
c'eft ce qui n'étoit pas arrivé aux premiers francs 
ni aux Bourguignons, qui portèrent dans lesGaules 
leur langage grofiier \ leurs mœurs encore plus 
agreftes. La nation lou barde étoit compofée de 
Païens & d' Ariens, qui d'ailleurs s'accorde ient fort 
bien enfemble , amfi qu'avec les peuples qu'ils 
avoient fubjugues. lîotharis leur roi publia vers 
l'an 640, un edit qui donnoit la liberté de profef- 
fer toute religion ; de fort'- qu'il y avoir dam pref- 
que toutes Its viiies d'Italie , un évêque catholique 
tv un évêque arien , qui lailfoient vivre paiuble- 
ment Us idolâtres répandus encore dans lesbourgs 
6c les villages. 

Enfin, te rtyaumedcsl.ombtrds, quiavoit com- 
mencé par A boln en j68 de Père vulgaire , dura 
tranquiihment lous vingt - trois rois jufqu’à Pan 
774, temps auquel Pépin défit Adolphe, roi de ce 
peuple, & l'obligea de remetre au pape Etienne 
Pc xarchat de Ravcrne. Cependant Didier , duc de 
Toftane , s'empara du royaume , & fut le vingt- 
troifième & dernier roi des Lombards. Le pape , 
mécontent de ce prince , appela Charlemagne en 
Italie. Ce guerrier mit le fiege devant Pavie , 8c 
fit Didier prifonnier. 

Pour-lots tout cedant à la force de fes armes , il 
nomma des gouverneurs dans les principales villes 
de fes nouvelles conquêtes , & joignit a fes autres 
titres ce ui de roi des Lombards. On peut dite 
néanmoins que le royaume ne finit pas pour cela , 

Î iarce que les principaux de cette natron,voyant que 
eur roi étoit pris , 8c conduit en France dans un 
monaftère , fans efpérance d'obtenir jamais fa déli- 
vrance , ils reconnurent Charlemagne à fa place , 
à condition qu'il maintiendrait leur liberté , leurs 
privilèges 8c leurs loix. En effet, nous avons encore 
le code de ces loix particulières , félon lefquelles 
Charlemagne 8c fes fuccefieurs s'engagèrent de les 
gouverner , & l'on voir plufieurs des capitulaires 
de ce prince inférés en divers endroits de ce code. 

(R) 

LOMBEZ , en latin Lumbaria, petite ville de 
France , en Gafcogne , dans le Comminge , avec un 
évêché fuffragant de Touloufe. Elle eft fur la 
Sève, â 11 lieues f. o. de Touloufe, 10 f. e. 
d'Auch , 8 n. o. de Rieux , 166 f. o. de Paris. 
Long. 18 , Hifur.45, JJ.(R ) 

. LOMMATSCH , ancienne petite ville d’Alle- 
magne , en Mifnie , près le cercle de Leipfick , 
fondée par les Vandales. ( R. ) 

LOMMERSUM. FWr Lummersum. 

LO MM FS ( Alt & Neu ) , parodies du comté 
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de Clan en Bohême. On y trouve de bonnes meu- 
les de moulins. ( R. ) 

LOMOND-LOGH ou le lac Lomond , grand 
lac d'EcolTe , dans la province de Lcnox. 11 abonde 
en poifTon : la longueur du nord au fud eft de 14 
millet , & fa plus grande largeut de 8 milles. Il y a 
dans ce lac une trentaine d'iles , dont la plupart 
font habitées , dont quelques-unes ont des eglifes. 
(R.) 

LON. è'qyrj Issrnlohn. 

LONATO , petite ville d'Italie , dam l'état de 
Vende , au Brdfan , entre Brefce & Pefchiera. 

(R ) , 

LONDONDERRl ( le comté de ), contrée ma- 
ritime d'Irlande , dans la province d U Hier. Elle a 
f6 milles de long , fur trente de large , 8c efl très- 
fertile ton ladivife encinq baronnies Londonderri 
en eft la capitale. On le nomme aulli le comte de 
Coleraine ou de Krine. ( R. ) 

Londonderri , ville forte d'Irlande, capitale 
de la province d'Ulfler & du comté de London- 
derri, avec un évêché fuftragant d'Armagh 8c un 
port très-commode t elle efl célèbre par les fiég-s 
qu'elle a foutenus, 8c fur-tout par celui de 1689. 
Elle efl limée à peu dedifiancedugolfedeLougft- 
Foyle , fur la rivière de Colmore , à 108 milles 
n. o. de Dublin , 4; n. e. d'Armagh. Son vé itable 
8c ancien nom eft Derry i il s'augmenta des deux 
premières fyllabcs , â Foccafion d'une colonie 
angloife qui vint s'y établir de Londresen 1611. 
Elle envoie deux députés au parlement. Long. 10 , 
10 J lot. £4. 58. (R.) 

LON DR ES, grande , belle 8c fameufe ville 
d’Europe, capitale de l'empire britannique , dans 
l'Angleterre proprement dite. Ccfl 1 a plus riche , 
la plus notifiante 8c la plus puifbnte ville de I uni- 
vers Elle eft fituée fut la Tamife , dam le comté 
de Middl.fex, à l'exception de 1 a partie qui efti 
la droite du fleuve , laquelle eft dans le comté de 
Sutrey. La maree y remonte 8c parvient même 
jufqu à Kingfton. 

Cette ville a dix milles ou plus de trois lieues 
de long , fur une lieue au moins de large. Elle a 
moins d'édifices publics 8 c particuliers dignes de 
remarqueque Paris 8c les villes de l'Italie, mais 
elle eft plus généralement belle : les rues en font 
longues, larges , droites, 8c accompagnées, de 
droite 8c de gauche, de trotoirs deftinés aux gens 
de pied. La nuit elle eft très- bien éclairée par des 
lanternes pofées fur des poteaux placés de chaque 
côté des ruts. Elle eft conftruite en briques, avec 
allez d’uniformité, àla réfervedes édifices publics, 
qui font en pierres, 8c ordinairement de belle archi- 
tecture. En 176400 y a rétabli le pavé, qui, pres- 
que entièrement détruit, rendoit cette ville extrê- 
mement boueufe , 8c très - incommode pour les 
voitures. Les places publiques y font Ipacieufes, 
régulières 8c en allez grand nombre. Les plus re- 
marquables font celles de Grofvenor, de Lincoln 
8c de Leiceflet, La première eft décorée de laflatue 
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dorée du roi Georges II. S» population s'élève J 
plus d'un million d'habitans. Les grands vailTeaux 
remontent jufques dans la ville par la Tamiiè. 

On y compte cent quarante-fept paroi liés de 
la religion anglicane , cinq églifes luthériennes ; 
favoir : une danoife , une fuédoife , une ham- 
isuurgeoife , une favoyarJe , 8c celle de Saint- 
James , Sec. 

Elle a treize hôpitaux & prés de cent maifons 
deftinées J venir au fecours des néceftiteux. Le 
charbon de terre y eft allez généralement fubllrtué 
au bois pour le chauffage ; ce qui couvre com- 
munément la ville d'une efpèce de nuage épris 
dont l'odeur fe répand au loin , & qui n'ett point 
fans inconvéniens. Les puits y font rares , les eaux 
pour l’ufage des habitans font élevées de laTamife 
par une pompe à feu , 8c diftribuées dans une 
moitié de la ville : la machine de Chelfea , les 
canaux de Ware , Maryborn , Tyburn 8e Hyde- 
parck foumiffent aux autres quartiers. La bout- 
geoifte jouit de très-grands privilèges. 

Les deux parties de la ville communiquent par 
trois grands ponts : le pont de Londres, le pont 
de Weftminfter 8e le pont de Black-Friers-Bridge. 
Le premier a feize arches , huit cents pieds de 
longueur îe trente de largeur , avec un pont-levis 
preiqueau milieu. Celui de Weftminfter fut com- 
mencé en I7}9, 8e achevé en 1751. 11 n'a pas 
moins de mille deux cent trente pieds de longueur 
8 e cinquante - huit de largeur. Il eft accompagné 
de (retour paves de larges pierres , 8e élevés d'un 
pied fur le milieu deftine aux chevaux 8e aux 
voitures. Celui-ci eft compofé de quinze arches , 
Se il eft pourvu de bancs pour ceux qui veulent fe 
repofer. Entre les ponts de Londres 8e de Weft- 
mmfler eft celui de Black-Friers - Bridge, com- 
mencé en 176c } c'eft un ouvrage d'une hardiefTe 
extraordinaire. 

Le nom de cette ville, chez les anciens, fut Lot- 
dinum 8e Augufta Trinobantum. C’eft le fîége d'un 
évêché. La tour de Londres eft dans la cite , quar- 
tier habité principalement par les marchands. C'eft 
une antique fortereffe au bord de la Tamife, au 
milieu de laquelle s'élève une grofTe tourquarrée. 
Elle a environ un mille de circuit. On y conferve 
les archives du royaume , les joyaux de la cou- 
ronne Si les omemens qui fervent au couronne- 
ment des rois. D’ailleurs, elle fert d'arfenal : on y 
bat mannoie 8e l'on y renferme les prifonniers 
d'état. Quelques batteries en défendent les appro- 
ches du côte de la Tamife. 

Non loin, de IJ eft la douane, qui rapporte coh- 
fiderablement , 8e dont les bàumens ne fe font 
remarque! que par leur grande étendue. 

A la defeente du pont de Londres eft le mo- 
nument ou la colonne de feu érigée pour per- 
pétuer le fouvenirde l'incendie de 1666, qui dura 
rrois jours entjers , 8e réduifit en cendres plus de 
vingt-trois mille maifons. Cette fameufe colonne 
à deux cents pieds de haut 8e quinze pieds de dia- 


mètre. On y monte par un efcalierde marbre noir 
pratiqué dans l'intérieur. La bafeeft chargée d'inf- 
criptions en latin 8e en anglois. 

N La bourfe eft le plus bel édifice en ce genre qui 
esifte en Europe. Derrière la boutfe cilla banque, 
o» l'on piétend qu’il y a quatre millions fterltug 
en efpèces. Un gouverneur, un lieutenant 8e 
vingt - un oireéteuis en ont l’infpeétion s elle fut 
établie en 166.4. 

Le bel hôtel du lord-maire fut commencé en 
1739. Mais ce qui frappe davantage à Londres , 
c'ell le port 8e la magnifique bafilique de S. Pau! , 
qui eft la fécondé églife du monde , 8e ne le cède 
qu’à S. Pierre de Rome. Le vailfeau a cinq cents 
pieds de longueur 8e deux cent cinquante Je lar- 
geur à la ctoifee. La hauteur totale de l'édifice, 
jufqu'i l'extrémité de la croix qui termine le dnme, 
eft de trois cent quarante pieds. Le diamètre inté- 
rieur de la coupole eft de cent pieds j elle en a cent 
quarante-cinq extérieurement. Ce fomptueux é fi- 
hce eft bi i de pierre de Porctand , qui reffemble 
aller, i celle de Tonnerre par la blancheur & la fi- 
neffe du grain. Il fut commencé en 1670 8c ter- 
miné en 17ZJ. 

L’églife de Weftminfter eft un des plus beaux 
vaifteaux gothiques quiexiftent. C'eft la fépulture 
des rois d'Angleterre 8c le lieu de leur couron- 
nement. Ce nrot fignifie monajîere jUué à t occident ; 
c'étoir en effet une célèbre abbave , autrefois éloi- 
gnée de Londres d’environ mille pas ; i préfent 
elle fe trouve renfermée dans fon enceinte. Elle» 
fesfranchifes8c fa police particulière. Le parlement 
s 'y afftmble dans le palais qui appartenoii J l'abbé : 
chacune des deux chambres a Ion appartement fé- 
paré : c'efl dans celui de la chambre haute qu'eft 
le trône du monarque. C’eft aufti dans le palais de 
Weftminfter que s'affemblent les tribunaux fupé- 
rieurs , au nombre de quatre 1 la chancellerie , le 
banc du roi , le banc des communs-plaids 8c l’échi- 
uicr. Chacun de ces tribunaux offre les ftatues 
es anciens rois anglois les plus fignalés par leur 
amour pour la iuftice. 

L'églife de Weftminfter réunit les cendres des 
rois i celles des grands - hommes qui ont illultré 
l'Angleterre. Entre leur nombreux monument, on 
y diitingue celui de l'immortel Nesrton: l'inferip- 
tiondumaufoléefeterminepar ces motspompeux , 
mais vrais : Gratulenturfibi monalcs tantum ettitijft 
humant gtneris dccus . 

L'églife du Temple 8c celle de Saint-Etienne de 
Walbrock font confidérées comme de très beaux 
monument de l'architeiture gothique. Celles de 
Saint - Martin in The-Eields , de Saint - Georges 
In - Bioomsbiirv , de Saint - Georges fur la place 
d'Hanovre 8c celle de Covent - Garden doivent 
être comptées parmi les plus remarquables de 
cette ville. 

Dans l'hôpital du Chrift , on inftrtiit 8c on en- 
tretient gratuitement neuf cents garçons 8c deux 
cents filles. Dans celui de Saint-Barthélemy, qui eft 

un 
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un très - bel édifiée, on reçoit jufqn'â fil mille 
malades. 

Il ne refte prefque plus rien du palais de Whi- 
tehall, qui fut conûirr.e par les flammes en 1697, & 
la demeure du roi , près de Téglife de Weftminf- 
ter 8c du parc Saint-James , ne fe fait nullement 
remarquer. C’eft un allemblage de corps-de-logis 
en briques, fans fymmétrie, fan* enfemble, fans au- 
cune décoration : on le nomme cependant le palais 
Saint James. Près de U , dans le Charmg-Croir, 
on voit une belle fiatue équellre en bronze de 
Charles I. 

Le parc Saint-J âmes eft fort peu de chofe. Une 
prairie traverfee par un canal 8c plantée de quel- 
ques rangs d’arbres forme tout ce jardin célèbre. 

Le palais de la reine étoit précédemment l'hôtel 
de Buckingham , que le roi Georges III acheta en 
176a , pour une fomme de i8oco livres fterling. 

La ville de Weflminfter , qui ne forme mainte- 
nant qu’une même ville avec Londres , n’elt ce- 
pendant point fous la jurifdiâion du lord-maire , 
mais fous celle du chapitre de Weflminfter, qui 
élit un juge fuptéme , dont la charge eft à vie. 
Elle envoie deux députés au parlement. La ville 
ou fauxbourg de Soutwarck en députe un pareil 
nombre , 8c la cité , ou Londres proprement dite , 
en envoie quatre ; ce qui fait huit députés pour la 
totalité de la ville. 

Les crottoits qui régnent des deux côtés des 
rues , font une attention pour le peuple , beaucoup 
trop négligée ailleurs. C’tft par une fuite de ces 
mêmes attentions que tous les édifices publics, ou 
facrés ou profanes , toutes les maifons royales , 
celles des princes, ont des horloges avec de grands 
cadrans , qui indiquant l’heure à la dalle infé- 
rieure du peuple, lui évite La dépeuie ou l’embar- 
ras d'une montte. 

Les plus beaux hôtels de Londres font celui 
de lord Chefterfield , celui du duc de Bedford , 
l’hôtel Montaigu 8c celui de Sommetfec. L’hôtel 
Montaigu eft devenu le fameux mufum iriunni- 
cum , 8c renferme une collt ftion ineltifnable d’hif- 
toire naturelle , de médailles, de manuftrits, de 
d.-flins , de livres 8c d’une multitude d'objets cu- 
rieux en tout genre, 

Londres n’a ni troupes , ni garde, ni gutt , 8c 
l'ordre s’y entretient. Durant la nuit, elle n’eft 
fuiveillée que par quelques vieillards , qui n’ont 
pour toutes armes qu'une lanterne & pn bâton 
créai , 8c qui crient les' heures. 

La fociéte royale de Londres , établie par Chat 
les II * n ’ôéo , lient un des premiers rangs entre 
Us foçiétés Lavantes de l'Europe. Elle réunit les 
hautes feiences 8c tes belles-lettres. Elle a une 
nombieufe bibliothèque 8c un cabinet d'hiftoirc 
naturelle très-précieux. 

La fociété des Antiquaires fut fondée fous la 
reine Elifabeth , 8c s'occupe des inonumensanti- 
ques ou du moyen âge qui exiftent en Angle- 
serré. 

Clographit. Time II. 
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I.a fociété des arts eft extrêmement norr.breufe. 
Son objet eft l'encouragement de l'agriculture , 
des arts , des manufa&ures 8c du commerce. Dans 
la lifte de fes membres, on lit le nom de cent vingt 
pairs de la Grande-Bretagne. 

Il y a d’ailleurs une académie de deflin , de pein- 
ture 8c de feuipture, 8c des écoles publiques, où 
l'on enfeigne gratis toutes fortes de métiers aux 
pauvres. Lonates a vu naître le célèbre Milton , 
Fr. Bacon , Pope, Halley, Thomas Morus, Tho- 
nus Brown , 8 Ce. 

Cette ville eft diviCée en vîngt-fix quartiers , 
préfidés chacun par un alderman , d’entre lefquels 
on choifit tous les ans , le jour de Saint-Michel, 
le lord-maire, toujours tiré de la noblefie. C’eft 
le premier magifttat de Londres s il a fous lui deux 
shérifs qui font comme fes lieutenans. 

Le fauxbourg de Soutwarck , qui Elit partie de 
la ville de Londres , n’eft cependant point fous la 
jurifdiâion du lord-maire. Ce quartier de la ville 
a p us de a lieues de long , en y comprenant la nou- 
t elle Londres , à loppofite du quartier Saint-Paul 
8c du parc Saint-James. 11 envoie deux députés au 
parlement. Depuis 1766, temps auquel fut achevé 
le nouveau pont , il a reçu i reçoit encore des 
accrotfiemens confidérables. C’eft lâ que font les 
fameux jardins de Vaux-Hall ou Fax-Hall , dont 
nous parlerons dans un inftant. . 

Chelfea, ckrtière le parc Saint-James, a un 
grand 8c bel hôpital pour les foldats de terre , que 
I âge ou les infirmités mettent hors de fervice. 
Ceux qn’on ne peut y recevoir , reçoivent 8 livres 
fterling 8e demi par an de cet hôpital. D'ailleurs, 
la fociété des apothicaires de Londres a à Chelfea 
un beau jardin de plantes , qu'on prétend être le 
plus complet qui exifte. L» marine royale a aufit 
un hôpital , mn hors de Londres , à Greenwich : 
l’admiration s’y trouve partagée entre la magni- 
ficence des bàtimens, la beauté de la fituation 8c 
le détail infini des attentions pour tout ce qui peut 
contribuer i la lalubrité , i la propreté . è l'agré- 
ment. Un incendie y a caufe de grands dommages 
dans ces dernières années. 

A une demi-ifieue de Weftminfter font les tiens 
jardins de Rcnetag t ib font peu étendus , mais 
très-variés. 11 s’y trouve un fallon en rotonde, 
d’environ cent quatre vin gts pieds de diamètre. 
Le centre en eft occupé par une cheminée , portée 
fur quatre colonnes , 8e qui s’élève au-deftus d’un 
grand brafièr. Un amphithéâtre y eft deflioé à un 
Corps de muficiens : trois étages forment intérieu- 
rement la hauteur du faloe. Un écn , argent de 
France , que l'on donne eu- entrant ..paie le café , 
le thé , te chocolat , le pain, le beurre 8c en gé- 
néral les rafralchiflemens qui font fer vis , foit dans 
l’arène de la rotonde, foit dans Us «LSérens ré- 
duits qui la divifenc. a -, 1 

r Le filon, de Waux-Hall , de la même forme que 
celui de Rer.elag , 'eft moins étendu, mais fes jar- 
dins font plus grands & éclairés la nuit par.quinxe 
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tenu réverbères. La mufique y a aulïi an amphi- 
théâtre, mais en plein air, 8c les réduits pout les 
lafraichiflemens font répandus dans le jardin, en 
forme de kiofques chinois : l'entree en coûte a 
fchelings ou 48 fols, monnoie de France. Les jar- 
dins de Vaux-Hall raffemblent quelquefois jufqu'i 
dix mille perfonnes des deux fexes. 

Le commerce de Londres eft prodigieux , & 
l'emporte fur celui de toutes les autres villes du 
monde, fi l’on excepte peut-être Amfterdam : 
mais quelle influence doit avoir fur cette ville fa- 
meufe ïc fur le relie de l’empire , b révolution 
qui l'a féparée de fes colonies ? L'indépendance 
de l'Amérique , la fciflion des colonies angloifes 
d'avec la mère patrie, font regardées comme un 
coup décifif porté à la puiflance de l'Angleterre: 
je n'en juge pas ainlt. Un bienfait fignalé du ciel 
pour l'Angleterre eft d'avoir échoue dam le pro- 
jet do réduire fes colonies. Ce fera la bafe de fa 
force , de fa profpérite , de fa fplendeur. Si elle 
eik réufli dans ce projec enfante par la cour, fi 
elle les tût fubjuguées , c'étoit fait de fa libeité. 
L'afferviflèment des Américains étoit le premier 
pas du defpotifme; il aftutoit le fécond , l'afler- 
viflément de la Grande-Bretagne. Le joug pofé fur 
h tête des Américains, pafldic prefque a ul fi tôt 
fur celle des Bretons. L<s tréfors & les hommes 
qu’on eût tirés des régions conquil'es, eulfent 
fourni au conquérant les moyens d'aflujettir l'An- 
gleterte , qui devenoic le domaine des ducs d'Ha- 
novre. Or , relativement à la balance politique de 
F Europe , l'Angleterre libre 8c détachée de fes 
colonies , fera d'un plus grand poids, qu'affervie 
8c réunie â ces mêmes colonies , hypothefe où elle 
eûtperdu fon commerce, fes riche liés, fon éuei- 
gie 8c l'empire des mets. 

Par des réfultats plus néceflarres encore & plus 
immédiats , la liberté de l'Irlande , loin d'énerver 
la puiflance britannique , doit au contraire l'ac- 
croître 8c lui donner de nouvelles forces. L’éman- 
cipation de l’Irlande triplera (a population) elle 
eft d'environ deux millions d'habitans ) elle fêta 
portée à cinq millions : l'hiftoire des peuples de la 
terre ne nous liifle aucun doute fur cette alTertion. 
Mais quel accroiffement de puiflance ne doivent 
point former pour la république britannique , trois 
millions d'hommes libres , doués de l'énergie du 
patriotifme , 6c munis des richefTes qu’enfantent 
la propriété 8c la liberté I 

> Dans l'état aâuel des ebofes, que l' Angleterre 
corrige dans fon gouvernement les abus que la : 
cupidité. y a introduits, 8c que la cupidité s'oc- 
cupe â y aggraver ; qu'elle s'honore en réprimant : 
! autorité c coiffante outre mefure . dans une des 
trois divifions co-fouveraines. L'exiffence de l em- ' 
pire tient i deux points: réduire la ourle des 

PARI FM ENS, RÉDUIRE LIS RTV ENUSDE LA LISTE 
civile. Bretons v voilà votre pallidüm ! Ces deux 
chefs voue baveront (feuls, ils peuvent vous faa-i 
ver 1. Us fontiendront les moeurs dans leur déclin )• 
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ils conferveront Yefprie public j ils fubftitutront 
l’amour de la patrie à l'amour de l’argent s ils 
feront d'une toute autre importance pour vous, 
que le fameux Aéte de navigation de Cromwel. 
C'eft les deux vices oppofes qui ont démembré 
votre empire ) c'eft ces deux vices qi i font chez 
vous la fource de la corruption , & vont y étouffer 
le g' tmc des vertus ) ces deux vices font la fource 
intariffable de tous les maux qui affligent votre 
pays , de toutes les convulffons qui le déchirent t 
c'eft d'eux que découleront Iss maux encote plus 
grands qui vous attendent : ils finiront par opérer 
voire ruine 8c la diffolution abfolue de votre conf- 
titution. Portez le feu fur la plaie : vous ères li- 
bres ) vous tiendre z encore dans vos mains la corne 
d’abondance 8c les palmes de la viéloire. 

Londres eft à 8 1 lieues f. e. de Dublin , 90 f. 
d'Edimbourg, 95 n o. de Paris, 70 o. d'Amller- 
dam, 180C o. de Copenhague, 310 n. e. de Ma- 
drid , 590 n. o. de Rome, 160 f. o. de Stockholm, 
170 de ConfL.ntmople, jéode Mofcow , 190 de 
Vienne 8c 310 o. de Cracovie. Long. 17 d. 34' 
45") lai. 51 d. ji'o". (R.) 

Londres , ville de l'Amérique méridionale , 
dans le Tucuman , bâtie en icjj par Tari ta, gou- 
verneur du Tucuman : le fondateur la nomma Lon- 
dres , pour faite fa cour à la reine Marie d’Angle- 
terre, fille d'Henri VIII, qui venoit d'époufer 
Philippe II , roi d’Efpagne. Long. 313,15; lat. mé- 
ridionale 19. (/L) 

LONG -CHAMP, Longue- Campas , abbaye 
royale de religieufes de l'ordre de S. François , 
dans l’Ile-de-France , à 1 lieues de Paris , p.ès de 
la Seine , i l'extrémité du bois de Boulogne. F.lle 
fut fondée en r 160 , pat (aime FJifabeth , foeur 
de faint Louis , 8e cela fe fit avec un appareil mer- 
veilleux ) car dans ce temps-là on n’etoit occupé 
que de chofes de ce genre : on ne connoifloic 
point encore Us autres fondations vraiment utiles. 
(*•) 

LONGEV 1 LLE , bourg de France , dans le 
Poitou , éleftion des Sables d’OIone. (R ) 

LONGFORD, petite ville d'Irlande, dam la 
province de Leinller, au comté de Longford , can- 
ton de vingt-fept milles détendue, large de feize , 
8c qu'on divife en fix baronies. Son chef-lieu eft 
la ville donc nous parlons , fituée fur la rivière de 
Camlin , à 5 milles o. de SaimJohn's-Town, 8c 
â 6 milles d'Ardagh. Long. 9 , yDj tac. 53, j&. 
Elle envoie deux députés, au parlement, (ü) 

LONGITUDE. On appelle ainfi , en géogra- 
phie aftronomique, la diftihce d'un liêu quelcon- 
que au premier méridien. On la compte d’occident 
en orient fur l'équateur , qui à cet effet eft divile 
en degrés , fubilivifés fi le globe ou la carte en eft 
fufceptible par fon étendue. Le degré de longi- 
tude eft plus ou moins grand à inclure que Ion 
approche ou qu'on s’éloigne des pôles. C'eft fdp* 
1 équateur qu'il c-ft le plus grand. IJ diminue en 
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«‘approchant des pôles fous lefquels il «'anéantit. 

(R) 

LONGJUMEAU, bourg de 1 lle-de- J rance, 
fur la petite rivière dlvtce , à 4 lieues de Paris , 
fur la route de cette ville à Orléans, avec un 
rieure de l’ordre de Saint- Augultin : le fameux 
neodore de Bcze en etoit p.ieur lorfqu’il quitta 
la religion de fes pères pour embrutler celle de 
Calvin. 

Les terres de Chilly & de Longjumeau furent 
unies Sc érigées en marquifaten 1614, en faveur 
d’Antoine Codifier , marquis d’Etfiat. (R.) 

LONGN 1 , bourg de franco , dans le Perche , 
généralité d'Alençon , élection de Mortagne. (ri.) 

LONGONE. y«yc{ Porto Lon&one. 

LONGPONT, abbaye confuérable de l'ordre 
de Cireaux, au duché de Valois, fondée par Eleo- 
noie , comtelîc de Valois. Elle vaut i8,cco 1 . (/L) 

LONGRATE , bourg de Guienne , eleétion 
d'Agen, parlement de Bordeaux , junloiition de 
Calbllonès. On y compte cent neuf feux. Il ell à 
4 lieues de Villeneuve-l’Agenois. (R.) 

LONGUAY , nom de deux abbayes de France , 
en Champagne i l’une audtocéfede Kheims, ordre 
de Prémontrés , qui vaut aooo liv. ; l’autre au dio- 
cèfe de Langres , ordre de Citeaux , qui vaut 1400 
üv. (R.) 

LONGUE , petite ville de France, en Anjou , 
an confluent des rivières de Latan 8c d’Authion.. 
Il s’y tient un marche confidérable toutes les fe- 
maines. Elle ell comme partagée en deux bourgs, 
dont l’un le uomme Langui en Franthife, l’autre 
Longue hors de Franchife. (R ) 

Longue , abbaye de f rance , en Normandie , 
diocè'è de Bayeux , ordre de Saint-Benoit. Elle 
vaut 5400 liv. (R) 

LONGUERUE ou Longrue , ancien village 
de Normandie, à 4 lieu* s de Rouen. 

Je crois que cette terre a donne le nom au célè- 
bre Louis Dufour, abbé de Longuerue , né en 
i6ji à Charleville, 8c mort en 17JI. On a d* lui 
plulieurs ouvrages , dont le plus connu ett la Dif ■ 
criftion de la France , in -fut. 1719. 

11 rapporte quantité de faits contre le droit im- 
médiat Je nos rois fur h Bourgogne Transjurane, 
8c fur d’autres provinces. 

Des traits vils St fouvent brufques , un ton tran- 
chant , fut le caraétère propre de fa converfatioo : 
c’eft aulfi celui du Longueiana, recueil publie après 
fa mort. Ceux qui l’ont connu , conviennent qu’il 
fe peint allez bien dans cet ouvrage , où il ne fe 
mafque point. 

H n’y a point eu de favans en France qui ait 
mieux poffédé la chronologie del’hifloire ancienne 
8c moderne que l'abbé de Longuetue. Comme il 
avoir une mémoire pTodigieufe , il (avoir les dates 
de l'hiftoire. Le cardinal d’Etréesfe plaiCoit fort J 
fa converlation, 8c il appeloit les dates que l'abbé 
avoir toujours prefentes a l’efptit , des daiesfu/mi- 
aamti , parce que c'étaient des preuves auxquelles 
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il étoit impolfible de répondie, 8c qui ne fouf-- 
froient point de réplique. (R.) ' . 

LONGUEVILLE- LA- OiFFARD, bourg de 
Normandie, au pays de Caux, fur la Scie, il y 
lieues de Dieppe , 1 d’Arques , 9 de Rouen , avec 
un prieuré cbuilral, relevant de celui de la Charite- 
fut-Loire, fondé vers 1084. Un des religieux gou- 
vernoit l’hôpital établi dès 1177 : il a été uni i 
l'hôpital-généralde Dieppeen 1694. Cette! r efut 
donnée , par Charles V , au célèbre connét ble du 
Guefclin en 1 564. Olivier fon frère la vendit en 
!>9i à Charles VI, 8c fon fils , Charles VII , en 
fit don en 144; au fameux Jean d'Orléans, duc de 
Dunois , fils naturel de Louis de France , duc 
d'Orléans , 8c tige de la maifon de Longueville. 
On remarque que cette maifon a commencé par 
un grand 8c fage per Tonnage, 8c qu'elle a fini par 
un infenfé. Le duc de Longueville, beau frère du 
grand Condé, laifloit la chalfe libre i tous les gen- 
tilshommes qui relevoient de lui ou qui étoient 
fes voifms, difam qu'il aimoit mieux avoir des 
amis que des lièvres. LouisXll érigea Longueville 
en duché en ijof : il fut réuni à b couronne en 
1707, à b mort de Marie d’Orléans , duchcffe de 
Nemours. (R) 

LONGU YON , ville de France , dans le duché 
de Bar, fituée au confluent de la Chiers 8c de la 
Crune , avec une églife collégiale, une forge con- 
fidérabte , une belle manufaaure de canons de fu- 
(ils , 8cc. La banlieue de cette ville renferme dix 
cenfes 8c hameaux , 8c c’eft un des anciens do- 
maines des comreS de Bar. (R ) 

LONGVILLIERS, abbaye de France, au dro- 
cèfe de Boulogne , ordre de Citeaux , du revenu 
de 7000 liv. (R ) 

LONGWY ou Lonwtc, en latin moderne 
Longue - Vécue , petite ville de France, en Lor- 
rsroe , & dans le Barrois , fur les frontières du 
duché de Luxembourg , avec un château. Elle eft 
div fée en ville vieille 8c en ville neuve. Cette 
dernière fut bâtie par Louis XIV, après b paix 
de Nimègue , 8c fortifiée â b manière du maré- 
chal de Vaul®n. Elle eft lur une hauteur, à 9lieue« 
f. o. deThinnville , 6 f.o. de Luxembourg, 6 n.e. 
de Mont Médi , 8c 4 d’Arlon , 6 j n. e. de Paris. 
Long. 21, lé, IJ t lat. 49 , } r , if 

Elle lut unie au comté de Bar en 1101. Au* 
aravanr elle falloir partie du duché de Luxem- 
ourg. Dans 1 a ville baffe eft une greffe tour 
ronde , à l'antique , fort élevée. C’eft la patrie de 
François de Mercy , général de l’armée du duc do 
Bavière , qui prit Koweït en 164?, 8c Fribourg 
en 1644. Peu après il perdit la bataille proche 
cette ville , 8c fut bleffe à mort â celle de Nort- 
lineue le ; août 1649. (R.) 

LONLAY, bourg de France, en Normandie, 
au diocèfe du Mans , avec une abbaye de Béné- 
diilins qui vaut jonc liv. (R.) 

I/JNS LE-SAUNIER , Ledo Salinariut , 8c quel- 
quefois Lcdo Ht Leodunum , ville afle;. confidérable 
Gg ij 
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• de France, dam la Franche-Comté, fur la route 
de Lyon à Strasbourg, à diftance prefqu’egale de 
Befançon 8c de Genève, à 8 lieues de Dole , 10 
de Chiions, j d'Orgelec, 4 de Poligni, 8c 14 de 
Befançon. Elle eft fur la petite rivière de Solvant. 

. Sa lïtuation eft une des plus agréables de b pro- 
vince : l'air y eft pur, le fol très-fertile : les coteaux 
qui l'environnent , produifent d'excellens vins 
blancs. Le voilinage des plaines de la Breffe qu elle 
touche d'un côté . 8c de l’autre celui des mon- 
tagnes , qui font une fuite du Jura , au pied des- 
quelles elle efi placée, la rendent très - abondante 
en toutes fortes de gibier 8c de volailles etquifes. 
Son commerce avec la Suide , en bled, vins 8c 
eaux-de-vie , y entretient l'aifance : elle eft d'ail- 
leurs fort bien bâtie. 

Quoique nouvelle en apparence , elle eft cepen- 
dant très-ancienne : félon Gothaire , religieux de 

. Saint - Amand , de la congrégation de Cluni , dans 
fon poème intitulé Ligurinus ,Jeu de geflis Frideriti 
hs’oeroujfe ; félon Gollut, Mémoires des Bourgui- 
gno ! s, 8c Chifflet, Hiftoire de Befunfcn , elle étoit 
déjà très-peuplée en jSa , qu'y mourut faint De- 
bré, archevêque de Befançon , faifant la vifîte de 
fon diocèfe. Il fut inhumé dans l'églife qui porte 
encore fon nom, 8c qui conlèrve fes cendres. A 
cette époque Lons-le-Saunier avoit plus de deux 
lieues de circuit, 8c s'étendoit au levant fur une 
hauteur qu'on nomme Ri^hehourg, où l'on recon- 
noît encore dans un long efpace des vt (liges de 
bàtimens , 8c où l’on retrouve fréquemment, pour 
peu qu'on fouille, des médailles, des pièces de 
monnoies , des vafes de cuivre. 

C'étoit dans cette partie, près d'un puits d'eau 
Talée encore très-abondante, qu'étoient placés au- 
trefois les bàtimensdes fauneries , démolis en 1 api 
par les princes de Bourgogne. Sans être abfolu- 
ment détruites , ces falines ne fubfiftèrent dès-lors 
que dans un état bien imparfait, & pour ainft dire 
dans leurs trilles relies, jufqu'en 1755, qu'elles 
furent rétablies parordre de Louis XV fut un autre 
plan 8c dans un lieu different. C'eft 11 qu elles 
attirent les regards de tous les étrangers par le mé- 
canifine ingénieux 8c fimple qui y réunit les eaux 
de trois fources falées , les fait monter à plus de 
trente pieds de hauteur , 8i les diftribue fous trois 
ailes de bâtiment de plus de doute cents pieds de 
longueur chacun, où, à l'aide des vents Sc d'une 
filtration continuelle dans des épines difpofées 
avec art , elles fe dépouillent de leurs parties hété- 
rogènes , 8c parviennent â des canaux fouterrains 
qui 1 s conduifent dans de vaftes chaudières , fous 
laquelle! un feu ménagé les criftallife 8c les réduit 
en feh Ce fel eft vendu dans une partie de la pro- 
vince 8c dans les cantons fuiiïèa. Le Tel d'epfum 
& la pouffe qui s’y fabriquent , font enlevés pour 
le* verreries du Dauphine 8c du Beaujotois. 

Lons-le-Saunier étoit déjà une ville de guerre 
confidérable en 1 «64 , comme on le voit par un 
traité entre Tr iltan de Châlons 8c Philippe de V ienne 
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fon frère. Elle foutinc un fiége très-long en 1657 , 
où les habitans aimèrent mieux fubir un aflauc 
général , que de fe rendre. Elle n'a jamais paflé au 
pouvoir de les ennemis que par aff iuts ou par lur- 
prifes. Quand elle capitula avec le baron d'Offon- 
ville , en 1595 , c'eft qu'il avoit fait entrer furtive- 
ment dans la ville , pendant la nuit , un corps de 
troupes qui s'en rendit miître. Cet attachement 
inviolable à fes fouverains lui valut , en 1 joo , des 
lettres de remerciment très- honorables de l’em- 
pereur Maximilien , pour avoir généreufemenc 
lecoué le |oug des François , qui s'étoieni aupa- 
ravant emparés du château 8c de la ville. 

En 1 {71 , elle repoulfa encore leurs efforts avec 
la même valeur , ment a du roi d'Efpagne de nou- 
velles marques de bonté, 8c en obtint , par fon 
conleil de ville , des privilèges dillingués. U ne lui 
relte plus de fes anciennes fortifications , qu une 
redoute, quelques pans de murs,. 8c des foliés 
convertis en jardins. 

Cette ville eft le fiige d'un bailliage 8c d’un 
prélîdial : il y a prévôté , jurifdiüion des gabelles, 
traites 8c aides , fubdelegation , une maifon de Bé- 
nédictins de la congrégation de Cluny , di ux cou- 
vens de l’ordre de Saint-François , un monaftère 
de religieufes du tiers-ordre, un chapitre de dames 
nobles , un collège très-bien monte , où fe font 
formés , comme elèves ou comme profefleurs , 
plufieurs hommes connus dans les lettres ; un 
corps de prêtres où ne peuvent être reçus que les 
fils des plus anciens bourgeois , 8c d'après les 
preuves k-s plus rigoureufes de leur ancienneté. 
Le prieuré de l'ordre de Saint-Benoît vaut J ,400 1 . 
au titulaire. 

On a eu fouvent le projet de placer un évêque 
dans cette vide, 8c d'y ériger un chapitre royal. 
Cet honneur manque moins au clergé qui s'eft 
toujours diftingué dans la province par fes mœurs 
8c fes lumières, qu'à la ville qui en deviendroit 
plus inrérelTante , 8c au diocèfe qui , étant d'une 
trop vafte étendue , auroit fans doute befoin, dans 
cette partie la plus éloignée de la capitale , d'un 
troifième fuffraganr à l’archevêque de Befançon , 

Î ui épargnerait pour les ordinations, les difpenfes 
E les autres affaires eedéfiaftiques , beaucoup de 
frais , d'embarras 8c de voyages. 

Ce qui excite la curiofité des étrangers, aprèa 
les falines , c'eft l'hôtel-dieu , édifice en pierres 
de taille , élevé fur le modèle de celui de Befan- 
çon, mais d'un deffm plus correél , plus régulier, 
8c dans l’intérieur duquel on remarque une pro- 
preté , un ordre dans le fervice , 8c des foins fi 
religieux pour les malades , qu'il eft l'ambition 
de tous les foldats en route 8c de tous les infirmes 
de la province. 

Le couvent des Cordeliers , où font les tom- 
beaux de la maifon de Vienne, mérite encore l'at- 
tention des étrangers , ainft que la nouvelle églife 
paroilfiale , dont le plan peut-être eft trop magni- 
fique. Dans l'ancienne parodie , on remarque des 
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catacombes de 1» plus haute antiquité, une Al* ! 
peibe chiffe d’argent du xtv' fiècle , monument 
précieux de la piété de nos pères & de l’habileté 
desarriftes i une croix d’arge nt naure de trois pieds, 
d'un travail étonnant, que l'on croit, par une tra- 
dition confiante, avoir appartenu autrefois i la 
cathédrale de Genève , & avoir été achetée fort 
chèrement ktrfque la réformation s'intraduifitd ms 
la ville. 

Le peuple de cette ville efl laborieux, induf- 
ttieux , appliqué au commerce. La jeuneffe , natu- 
rellement gaie , fpjriiuelte , guerrière , aimant ics 
lettres St les arts avec paflion , manque moins de 
talensqus d'émulation 8c de fecours: fon efprit 
& fon goût fe (ont remarquer jufques dans fes 
divertifferoens, C’eil la feule de la province qui 
ait fu préparer à fori oifiveté même des délalie- 
mens utiles, & affocier les amulêmens à l’inf- 
trudlion. 

A côté d’une vafte falle richement meublée , 
devenue le rendez - vous de tous les citoyens 
honnêtes , ouverte aux étrangeis , & confacrée 
aux jeux permis , font deux autres pièces en for- 
me de bibliothèques publiques 8c de cabinets lie- 
retraites » où entous temps on fourni: gratis à qui- 
conque les demande , les gazettes, les joutnaux & 
toutes les nouveautés que les direéteurs éclairés 
de cetëtabliffemem ont foin d'y recueillir. L’amas 
des bons livres qu’ils y raflemblem , s'en groffît tous 
les jours , 8c dans peu d’années , fi leur zèle fe fou- 
tieut, ils bifferont à la ville un dépôt bien pré- 
cieux , &c au relie de la province le modelé d’un 
établiffemem prefque fans frais , du moins oné- 
reux fans réclamations , au gré de tous les efprits 
& de tous les âges. On y voit plus communément 
remplie la falle des leéturcs que celle qui eff aban- 
donnée aux joueurs. De là le goût des lettres fe 
répand avec fuccés , les elprits fe poliflént , 8c 
l’afpérité comtoife s’y «Il effacée plus que dans 
aucune autre ville de la province. Long- IJ , i j ; 
lotit. 46, j6. 

Cette ville prend fon nom d’une auge ou me- 
fure d’eau ialée , laquelle, en terme de faunerie , 
s'appelle /ong.Gollut dit qu’un long contient vingt- 
quatre rnuill'. 

L’abbaye des filles de Sainte-Claire , établie au 
xni* fiècle , fut mitjgée par le pape Urbain IV , 
d’où on les furnomme V riant fi ts. 

Saint Defiré , évêque de Befançon au quatrième 
fiècle , patron de la ville, y eff né: c’eft encore 
la patrie de l’abbé Guyon , auteur de plufieurs 
ouvrages. Jacques Baulot ou Baulieu, né en i6yi 
.dans un hameau du bailliage de Lons-le-Saunier , 
fi connu depuis fous le nom de Frire laçants 
thtrmitt , célèbre llthotomille de France , eff le 
premier qui a fî bien opéré la taille latérale : il 
eff mort a Befançon à l’âge de foixante- neuf ans, 
après avoir reçu des médailles d’or des villes 
d’Amfterdam, de Bruxelles, Sec. 8c de dilférens 
princes. «***-... . 
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D. Chitflet, dans fon Vtjomio , nous apprend 
qu’auttefoison battoit monnoie à Lons-le-Saunier. 

On a découvert en 1761 , près de Lons-le-Sau- 
nier , une forte n ir.t de bois fo(ïi!e très ■ abon- 
dante. M. deRuffcy, favant académicien de Di- 
jon, l’a examinée en naturalîffe. Ce bois fe rap- 
proche beaucoup de la nature d-.s charbons rte 
pierre. On le trouve à trois pieds de la furfaca 
de la terre, dans l’étendue de deux lieues , en tirant 
du côté de la Breffi , isc l epaiffeut sie la couche 
eff de trois à quatre pieds. Les veine* de cette 
cfpècede charbon paroiffent autant de piles de 
bois placées , tant fur le penchant des collines que 
dans la plaine, & l’on reconnoit encore facile- 
ment les efpècts de ce bois , qui font du chêne, 
du charme , lu hêtre ïc lu tremble , efpèces qui 
font les feules qui croiffent dans ce canton de la 
Franche- Comté. 

Une panie de ce bols eff façonnée en régale, 
une antre en bois de corde Sc une autre en fago- 
tage. Chaque forte eff rangée fépatétncnr i toutes 
les bûches ont confetvé leur forme ; leur écorce 
paroit encore : on dillingue facilement les cercles 
de la lève, 8c iufuu’aux coups de bâche donnés 
pour façonner fes bûches. 

La quantité de ce bois eff ttès-confide’rable : on 
en a déjà tiré huit à dix mi le voitures. 

Le chatbon dans lequel le bois s’tfl changé, cft 
excellent pour fouder le fet. On a aufli téuffi à en 
extraite de l'alun. 

M. de Ruffey attribue cct amas de bois abandon- 
nés, à la ceffaiion du travail des faillies de Monr- 
morot, qui foumiffoiert avant le vin* fiècle tout 
le fel néce [faire à la province : on a recommence 
à les exploiter depuis quelques années , & on brûle 
à préfent fous les chaudières de cette G line plus Je 
cinquante mille cordes de bois par an. 

Le poids des piles aura affaifféle terreinenméme 
temps que les couches latérales fe feront multi- 
pliées par l’addition des terres que les pluies 8 c 
les orages auront fait defeendre des montagnes. 
I.'hnile de ces végéuux .combinée par une digef- 
tion lente avec leurs parties terteufes & les acides 
minéraux, fe feraconvertieen bitume folide. Une 
fuccefïion de temps plus longue auroit fait difpa- 
roîtte probablement les (ignés .1111 quels on recou- 
noitque ce foffile a été bois, Feyef le premier vo,- 
lumt des Mtm. de t Acad. de Dijon, lyéy. (R.) 

LORBUS, ville d’Afrique , au royaume de Tu- 
nis en Barbarie. Le mot Lorbus paroît corrompu 
de urfa ; Marmol , tant. Il , lia. vj , eh. xxx , entre 
dans d'affez grands détails fur cette ville, 8c dit 

u’on y voyou encore de fon temps de beaux reftes 

antiquité, tüe eff dans une plaine nés- fertile en 
bled , à 6a lieues o. de Tunis. Long. x&, 5 y ; 
Int. <sf , if. C R. ) 

LORCA , ancienne ville d F.fpagne ,au royau- 
me de Murcie. Elte eff tort délabrée, quoique fi- 
tuie dans un pays fertile , fur une hauteur , au pied 
de laquelle coule le Guadaleutin, â 6 lieues de 1* 
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met, 14 lieu* s f. o. de Murcie, n n. o. de Car- blement ufé !e marbre. Le nombre annuel de» pé- 
thagène. Long. 16, 511 lat. $7, ay. (R.) lerins montou , dit-on , jadis k deux cent mille. 

LORCH , Laurtatum , abbaye protelfanted’Al- Je le crois fort diminué ; mais où mettroit-on de 
lemagne, au cercle de Suibe, dans le duché de nouvelles offrandes? Quatorze armoires dans la 
Wurtemberg , entre Schorndorff Bt Guedmund 1 Certifie en regorgent , fans que les bijoux d’argent 
les corps de plufieurs ducs de Suabe Sr de quel- méritent d'y trouver place, 
ques empereurs y repofent.il y a un lieu de même «Un comte de l'empire, inquiet, pour fon falut, 
nom dans la Haute-Autriche, qui étoit ancienne- de n’avoir pu remplir le vœu d’y rendre en per- 
mtnt un archevêché. ( K. ) fonne fes hommages , fe fit pc fer , y envoya exac- 

LOR FTTE , petite 8c allez forteville d'Italie , tement fon poids Sc fa reffemblance en flatue d’at- 
dans la Mirche d’Anco e , avec un évêché rele- gent. Ce récit 8c cette figure à genoux fur une 
vant du pape , 8c érige pat Sixte V en 1 }86. table , me fit nommer ce faint lieu lt temple de U 

Malgté cet avantage , Lorette ell pauvre 8c peur. On y voit des têtes , des jambes , des bras 
peuplee feulement d’cccléfiaûiques St de mar d'or donnés par les fouverains pour obtenir la 
chands de chapelets bénis , d ’Aenut Dei , d'images euérifon de leurs membres en danger i le collier 
de la Vierge; mais l’églife 8c le palais épifcopal dediamatu d’une princefle, facrifié fur fes vieux 
l'ont du detfin du célèbre Bramante : c’eft dans ans i la Sainte par la ctainte de l’enfer ; la cou- 
rette églife que fe voit la chambre où , félon 1a tonne de rubis d’un roi qui y renonça dans ce 
tradition vulgaire du pays, Jéfus-Chriit lui-même monde , de peur de ne point regner dans l’autre ; 
s’eft incarné. les bratfelets de perles oc mille autres bijoux pé- 

On raconte qu’en 1191 , les anges apportèrent riffables que la frayeur des flammes étemeilti 
cette chambre , la Cafa Santa , de Galilee en Dal- ralîemblent dans ce pieux féjour. 
matie , d’où elle fut tranfportee par la même voie » Tout ce que j'en avois lu 8c penfé , tout ce 
dans la Marche d’ Ancône en 1194- que votre imagination féconde ajoutera aux tré- 

La Cafa-Santa a trente-deux piedsd’ Angleterre fors que vous crûtes exagérés dans les récits des 
de longueur, treize de largeur 8c dix-fept de hau- hérétiques , n’approchera point de II magnifique 

teur. On y voit une image de la fainte Vierge en multiplicité des préfens que cette facritiie ren- 

fculpture, haute de quatre pieds, 8c qu’on donne ferme. Un des miracles de la Vierge eft que la 

pour être l’ouvrage de S. Luc. Sa triple couronne , Turc ne vienne point l’enlever. Devroit-on biffer 
couverte de joyaux , ell un ptéfent de Louis Xlll, aux infidèles une pareille tentation ? Eli -il louable 
roi de France. d’enfevelir tant de richefles dont U circulation 

La chambre du tréfor ell un endroit fpacieux, ferviroit au foutien d’une multitude de fervitcurs 
dont quatorze armoires à doubles battans lambrif- du Seigneur ? 

fent les murs. Ces armoires font remplies des plus » La belle archite&ure , les peintures & fculp- 
riches offrandes en or pur , en vafes de cette ma- tûtes qui par tout brillent dans les églifes d'Italie , 
tière 8c en pierres ptécieufes. ne fuùiroicnt-ellespas pour les orner ? Les fleurs, 

Lorette eu fituée fut une montagne , i 1 milles l’encens , les prières des julles font les vraies déli- 

de la côte du golfe de Venife , y lieues n. e. de ces du Seigneur : biffons l’or , les pierreries pour 

Fermo , 8 f. e. d'Ancone, 4J n. o. de Rome. Long, parure aux temples de Plutus. La crainte des pi- 

jl.lfl lat. 4; , 14, ou plutôt, félon la fixation rates pour la Santa-Cafa, lituée fur lî golfe Adru- 

du P. Viva, 4} , 41. tique, m’infpire ces réflexions. 

Voici comme s’exprime madame du Bocage fur •* En voyant tant de marbres 8c de richeffes , 
I.orette 8c fon ttéfor , dans fa trente-fepttime lettre ma furprife fut extiéme de trouver fur le rivage 

fur l'Italie , page J 66 6' fuiv . , iaitioa de Lyon , voifin, des cabanes de rofeaux, telles qu’on nous 

1764. peint les huttes des fauvages , mais alignées en 

<• Li vierge de bois , dont on ne voit que le rues , 8c dans l’intérieur meublées p. r la néceffité. 
vifage noirci par la fumée , 8c l’enfant refus , » Lorette n'offre de curieux qu'une fuperbe 

brillent comme des étoiles pat l'éclat des habits églife. la place où une belle fontane porte la 
qu'on leur change chaque fatton avec grand appa- flatue de Sixte V , 8c l’hôtel du gouvernement. 

Teil. Les armoires à droite , à gauche , confervent Les rues font étroites , bordées de cabarets 8c .'e 

leurs anciens vétemens 8c vafes de terre que la boutiques d'images te de chapelets. On y vend !a 
piété couvrit de lames d’or. Plufieurs lampes de carte du voyage de la Santa-Cafa , portée , dit- 
niéme' métal brûlent dans ce réduit étroit. J’en on , par les anges , fous Boniface VIII , de Naza- 
étois fuffoquée. reih en Dalmatie.au mont Jetfato; trois ans après, 

» Nous fûmes refpirer hors de cette retraite au rivage de l’Italie, enfuite, fut une colline cou- 
factée , 8c contempler les murs de marbre dont un verte de lauriers , d’où vint le nom de Laur r tu , 
travail d’un demi-fiècle a revêtu la chaumière de ou des ruines d’un temple de Junon. ,» 
la Sainte. La proceflion perpétuelle des dévots de On efl ébloui pat l'énorme quantité d’ornennenj, 
tout fexe , qu’il faut faire a genoux fept ou neuf de vafes, de reliquaires , de perles , qui laffent la 
fois lur les degrés autour de l’enceinte , en a vifs- vue dans le tréfot de Lorette ; mais elle fe repofo 
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agréablement fur une fainte Famille de Raphaël , 
8c fur ur.e Nativité d'Ari. Cartache. O» y voit la 
pi u me du célèbre Jultc-Lipje que plufieurs mauvais 
pce-.es ont imité. 

O.i avoit autrefois tant de goût pour les pèle- 
rinages s qu'on fe croyoit obligé d'aller à Saint- 
Jacqees, à Notre-Dame-de-Lortrte, Dre. On voit 
dans Y Hifiaire de Lyon, y ue le P. Edmond Auger , 
fameux J. fuite ; Antoine Amyot , cultode de 
Sainte-Croix St de Rubis, furent députés pour 
ali. r rendre le vœu folemnel de la ville de Lyon 
à Notro-IJama-de-Lorette, en i f8i. 

Extrait des Réflexions fur Us règles Ù fur l'ufagt 
de Al critique , tome II, où l on traite des différentes 
méthodes pour démêler les véritables traditions des 
fauffts , par le R. P. Honoré de Sainte Matie , 
Carme- Déchauffé. A Paris , chez Jean de Nulli , 
1717, in- 4°. 

Il fe propofe d'examiner , dans le fécond livre 
de ce tome, fi la maifon dans laquelle Jéfus-Chrift 
a été conçu & oû la Vierge-Marte reçut lavifitede 
l’ange, a été vét itablement uanfportee vers la fin 
du xiii* fiècle, de Nazareth dans la Marched’ An- 
cône, dans un chamD appartenant à une veuve 
nommée Loretta , d‘où le nom eft relié à l’églife. 

Turfelin dit qu'un nommé Martin Leinronctti 

Î iublioit hautement , en 1490, avoir trouvé dans 
es papiers de fon père un vieux parchemin écrit 
& ligné de fon bifateul , oû il dirait avoir vu la 
fainte chapelle de Nazareth, lorfque les anges la 
ttanfportoient fur la mer , & que I évêque de Ma- 
cérata avoit compofé l’hiftoire de cette tranfla- 
tion miraculeufe , dix ans après l'événement. Les 
hiftoriens de Lorette ne citent point cette hiftoire; 
& fi elle a exillé , il efl à croire qu’elle n’a point 
paifé 1 la poliétité. 

En 1460, Paul Rinaldulci, dit le P. Honoré, 
afiura avec ferment avoir oui dire plufieurs fois à 
fon aieul , qu'il avoit vu en l'air les anges pottant 
la fainte chapelle de Nazareth , palier audeffus de 
la mer Adriatique. 

On cite encore une relation de 1 389 , qui porte 
que deux perfonnes âgées , qu'on ne nomme 
point, dtfoieot avoir vu venir dans l’air cette 
églife. 

On prétend que le comte de Tetfatte , gouver- 
neur de Dalmatie plufieurs années après ce tranf- 
port étrange , envoya des députés à Nazareth , à 
qui l'on montra l’endroit où étoit autrefois l'églife, 
en leur difanr que c’étoit une tradition affez géné- 
rale , que l’églife avoit difparn le même jour qu’on 
l’avoir vue arriver en Dalmatie. Mais cette dépu- 
tation &: fes particularités font dépourvues de 
preuves. Aucun hiftorien n’en a vu l'original. 

Mais il y en a un autre, dont le P. Honoré 
foutient que l'original cxiiie dans les atchives de 
Recanati , dont ou a tiré plufieurs copies colla- 
tionnées, entre autres une que Bernardin Léo- 
poldi montroit & confarvoit précieufemenr , en 
j j 66 , qui contient le rapport de plufieurs habi* 
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tans de la Marche d'Ancone , qui ayant pris la 
mefure des d'mtnfions de l’églife , allèrent à Na- 
zareth , & trouvèrent cette mefure tout-à-fait con- 
forme au terrein d’où elle avoit été enlevée. 

Quoi qu’il en foit , nous n'avons aucune hif- 
toire de Lorette antérieure au x v e fiecle , & ce 
filence d'environ deux fièdes fur un fait de cette 
nature paroit au® étrange que le fait même. Saint 
Antonin , archevêque de Florence, n'en dit pas 
un mot dans fon Hiftoire. Il y a plus : fxint Vin- 
cent Ferrier parle de la chapelle de Lorette , com- 
me fi elle eût été encore de fon temps â Nazareth: 
méprife d'autant plus fingulière , qu’il nepouvoit 
manquer d’être inllruit de cette particularité , vu 
les relations qu’il eut avec les Italiens pendant 
le fchifme d’Avignon. Si l’on avoue avec Tutfe- 
lin , que ce miracle n’étoit gnères connu au-delà de 
la Marche d'Ancone, dont Vincent Ferrier a tou- 
jours vécu éloigné , on aura toujours lieu de s'é- 
tonner que ce double prodige , opéré en un jour 
en Pileftine & en Italie, n'ait point éclaté au-delà 
pendanc deux fiècles , quoiqu'il fe foit répandu 
dans le xv‘ fiècle, lorfque les pipes , à l’exemple 
de Pie II , ont accordé des privilèges à la chapelle 
de Lorette. 

Bede dit Amplement qu'il y avoit une églife dans 
l’endroit où étoit la maifon où l'ange avpit faiuo 
Marie. S. Jérôme , dans fon Epitre xxviij à Euf- 
tachium , avoit dit la même chofe. 

V sye[ au furplus Silvio Serragli , gentilhomme 
tofean, qui a fait 1 "hiftoire de ce miracles Nicolas 
de Bralion , prêtre de l’Oratoire , qui a compofé 
fon Hifloire de la fainte chapelle de Lorette , qui 
parut en 166$ , de ce qu’il a trouvé de meilleur 
dans Turfelin fit Silvio Serragli 1 Paul Verger , qui 
prétendit démontrer vers la fin du xv' fiecle que 
ce miracle n étoit qu'une fable j le P. Turretin , 
Jéfuite , qui l’a réfutée s Renzonius , évêque de 
Recanati , qui a rempli la même tâche dans un 
T raité particulier qui fe trouve à la fin de fon livre , 
fur le jubilé. ( R .) 

Lorette-Concho , place qu’avoient les Jé- 
fuites dans l'Amérique fepteutrionale , au bord 
de la mer Vermeille , au pays de Concho, 8c fur 
laquelle on peut lire les lettres édifiantes , tom. V. 
(«) 

LQRETZ (le) , petite rivière de Suiffe , au 
canton de Zug. Elle a fa fource dans le lac de 
d’Egr ri , nommé fur la carte Egeri fee , & fe perd 
dans la Rufs. (R.) 

LQRGUES , en latin dans les anciennes Char- 
tres, Leonica , petite ville de France en Provence, 
chef-lieu d’une vigueiie de même nom. Elle eft 
fituée fur la rivière d’Argens, à 2 lieues de Dra- 
guignan , f de Fréjus , ij d'Aix , 171 f. o. de 
Paris. Long. 24 d., 2', i''j Am. 4J d., 29', u". 

(R ) 

LORME,, petite ville de France au Nivernois, 
aux confins des généralités de Paris 8c de Moulins. 

(fi) 
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LOROUX , abbaye de France au diocèfed'An- 
gers.ElIt eft de l'ordre de Cite aux, 8c vaut jjoool. 

(R) 

LOROY , abbaye de France au diocèfe de Bour- 
ges. Elle cil de l'ordre de Citeaux , 8c vaut 4000 1 . 

<«•) 

LORRAINE, province confidérable de France, 
bornée au nord par le duché de Luxembourg 8c 
l'archevéché de Trêves; au nord-est, pat le duché 
de Deux-Ponts 8c le palatinat du Rhin ; à l'orient, 
prrl’Alface; au fud, par la Franche-Comté; à l’oc- 
cident, par ia Champagne. 

Le premier fort des peuples qui l'habitoient , 
fut de fubir le joug des Romains comme les au- 
tres Gaulois ; ils obéirent à ces maîtres du monde 
jufqu’au coftimencement de la monarchie fran- 
çoife. 

Ce pays fit la plus confidérable partie du royau- 
me d'Auftrafie, qui fe forma dans les partages des 
enfans de Clovis 8c de Clotaire. 11 ne changea de 
nom que fous Lotaire II , petit-fils de Louis-le- 
Débonnaite , fous lequel il eut le titre de royaume , 
regnum Lotharii , d’où l’on fit Lotharingie , 8c de 
Ltnharingia , vint le vieux mot François Loherrer.e : 
depuis, pour Lokerrent , on a dit Lorrine , 8c enfin 
Lorraine. Ce qu’on appelle aujourd’hui Lorraine , 
n'eft qu’une très-petite partie de l’ancien royaume 
de ce nom , qui comprenoit Vienne , Lyon , Befan- 
çon , Trêves , Cologne 8c les Pays-Bas. Après 
avoir fouffert différent démembrement, la Lor- 
raine fut divifée en deux grands fiefs, dont l’un 
s’appela l-0 r raine fupérie ure ou Lorraine mofellane; 
l’autre. Lorraine intérieure ou Lothier. 

En 1044, ils furent féparés pour toujours, 8c 
le nom de Lorraine fe conferva pour defigner la 
Lorraine fupérieure, qui eft celle dont nous nous 
occupons. Quetquesraifons ayant porté l’empereur 
Henri 111 à dépofer Gothelod , qui étoit poflef- 
feur de ce duché mouvant de l’Allemagne , il le 
donna au duc Albert , ifiu de la maifon d’Egt sheim 
en Aliace , 8c descendant du duc d’Alface Ethi- 
con I, fouche commune desmaifons d Autriche 8c 
de Lorraine. Du duc Albert la Lorraine pafla à 
Girard d'Alface fon neveu, auteur de la maifon 
aâuelle de Lortaine, dont la porté ri (é en jouit 
jufqu’en 14(0, temps auquel llabelle , héritière 
du duché de Lorraine, le porta en doc à René 
d'Anjou , roi titulaire de Naples 8c de Sicile , 
qu'elle époufa en 1451 , 8c qui réunit â la Lor- 
raine le duché de Bar , qu’il avoir acquis. René I 
defigna pour fon fuccelfcut René 11 , fils de fa’fi le 
Yolande, 8c de Ferry, comte de Vaudemont. Il 
tranfmit fes états, en ito8, au duc Antoine fon 
fils. En 1614 , fa poftériré mafculine s'éteignit 
dans la petfonre de Henri-le-Bon , qui laiffa fes 
états à la fille Nicole 8c à Charles IV fon neveu , 
quil’avoitépoufée.Ce prince ayant pris parti pour 
li maifon d’Autriche, fut dépouillé de fes états 
par les François. 11 y revint , 8c fut de nouveau 
obligé de les abandonner. Sou neveu lui fuccéda 
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dans la feule 8c vaine qualité de duc de Lorraine ; 
préféra de vivre éloigné du patrimoine de fes 
pères , à la honte de le reprendre à des conditions 
qu’il ne pouvoic avouer. Léopold fon fils lui fuc- 
céda au titre de duc en 1690 , 8c fut réintégré dans 
la poffeflion de la Lorraine en 1897. Son fils Fran- 
çois-Etienne, père de l’empereur Jofeph II , lui 
fiiccéda en 1719. En 1 7 J j , les François s’étant 
emparés de la Lorraine , il fut arrêté préliminaire- 
ment en 17} J , 8c définitivement en 1756, que les 
duchés de Lorraine 8c de Bar feroient cédés au roi 
Staniflas, beau-père de Louis XV , en dédomma- 
gement de la couronne de Pologne , 8c qu’après fa 
mort ils feroient réunis à la couronne de France. 
Le duc François-Etienne, alors gendre de l'empe- 
reur Charles VI , 8c depuis fon fuccefleur à l’em- 
pire obtint le grand-duché deTofcane , vacant par 
l’extinélion de 1a pofiérité mafculine des Mèdicis. 
Le roi Staniflas étant mort en 17 66, la France 
entra en porteflion de Cet état fouverain , 8c c’eft 
un des plus beaux fleurons de la couronne. 

Cette belle province a 40 lieues de long fur 5 y 
de large. Quoique fous un gouvernement à part, 
les trois évêchés de Meta , Toul 8c Verdun en 
font partie. La Meufe , la Mofelle , la Sarre 8c U 
Meurte en font le» principales r vières. La plaine 
eft fertile en grains de toute efpèce , en fruits 8e 
en chanvre : Tes montagnes 8c les coteaux abon- 
dent en vignobles 8c pâturages , en bols 8c en gi- 
bier. Les rivières 8c les étangs donnent beaucoup 
de portions : elle a d’ailleurs des falines , des mines' 
de fer, de plomb, de cuivre 8c même d’argent. Se 
des carrières de marbre. Depuis 1751 , 1 e gouver- 
nement de Lorraine eft distribue en vingt- cinq 
bailliages royaux. Nancy en eft la capitale La 
meilleure carte de la Lorraine eft de Jaillot. (/?.) 

LORRIS, petite ville de France dans l'Otlea- 
nois, fituée dans les marécages, â 6 lieues de 
Montargis. Cette ville a une coutume singulière 
qui porte fon nom 8c qui s’étend alfet loin. Elle 
fut rédigée en tpjl. Le fleur de la Thaumafljère a 
fait un ample commentaire fur cette 1 coutume, 
qui parut à Bourges en 1679 > "> f°L C'en un grand 
malheur que cette multiplicité de coutumes dans 
ce royaume , 8c cette foule de commentateurs 
qu’un avocat doit avoir dans fa bibliothèque ; mais 
il ne s'agit pas ici de déplorer nos négligences, 11 
eft queftion d'une ville dont la long, eft 10, 14; la 
lu - 47 » ff- 

Guillaume de Lorris prit ce fumom,pirCe qu'il 
naquit dans cette ville fous le règne de laint Louis. 
Fauchet et la Croix du Maine racontent qu'il en- 
treprit de compofer le fameux Roman de U Rofr , 

f our plaire â une dame qu’il aimoit. Il mourut vers 
an 1 160 , fans avoi r achevé cet ouvrage , qui a été 
continué par Jean Clopinel, dit de Meurt , fous le 
tègne de Philippe-le-Bel (R.) 

LORSCH, abbaye d’Allemagne, dans l'éleâo- 
rat de Mayence , dont l’abbé a le titre de prince. 
Elle eft fituée dans le bailliage de Bensheim, (R.) 

LOSEMSTERT, 
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LOSEMSTF.RT , village d'Allemagne , où l'em- 
pereur avoit un chateau, 8c où fuc enferme Ri- 
chard, roi d’Angleterre, au retour d'une croifade. 
Blondel, maître de mulique de fa chapelle, après 
l’avoir été chercher en la te. re-fainte , le découvrit 
en ce lieu , en chintant , au pied de la tour grillée , 
le premier couplet d’une des chanfons françoifes 
qu’il avoit autrefois compofées avec Richard : il 
entendit du fond de 1a tour une voix qui chanta les 
couplets fuivans , 8c termina la chanfon. Certain 
alors de fa découverte , ce ferviteur fidèle fe hâta 
de palTer en Angleterre, où l’on entama avec l'em- 
pereur les négociations qui rendirent Richard à fon 
royaume. (R.) 

LOS 11 Z , bailliage d’Allemagne , au comté de 
Mansfeld. ( R. ) 

LOSLAU , petite ville deSiléfîe, dans le duché 
de Hatibor, à la maifonde Dietrichllein. (R.) 

LOSON, nom de deux petites rivières de 
France, l’une en Béarn, qui fe perd dans le Gaves 
l'autre dans le Cotentin , qui finit fon cours dans la 
rivière de la Tanre. (R.) 

LOSS , Lotz , Lootz ou Borchloen, ville 
d Allemagne , dans l’evèché de Liège , capitale d'un 
comté conCdérable de même nom , fur la Meule. 
(R.) 

LOSSA, dans le comté de Beichlingen, en 
Haute-Saxe 8c dans la Thuringe , eft une paroide , 
â la marfon de Werthem. Il y a un autre lieu de 
ce nom en Siléfie , dans le duché de Ratibor , d’où 
l’on tire beaucoup de chevaux. (R.) 

LOT ( le) , rivière de France : fes anciens 
noms latins font, félon Baudrand, Olda , t /dus , 
O/indus , Oiiius , Scplus récemment Lotira. Il prend 
fa fource dans le Gévaudan, au deffous de la ville 
de Mende, 8c fe jette dans la Garonne â Aiguillon. 
Il commence d'être navigable à Cahors ; 8c quoi- 
qu’il ne le foit que par des édufes , fa navigation 
eft très-utile. ( R.) 

LOTHIANE, en latin Laudamia, province 
maritime de l’Ecoffe méridionale . fur le golfe de 
Forth. C’eft la plus belle, la plus fertile 8c la plus 
peuplée de toute l'Ecoffe. On 1 a divife en trois 
parties, l’une orientale, l’autre occidentale, 8c 
unetroilïeme,qui eft celle du milieu .nommée par 
cette raifon Mic-Lothiar ,-c’eft dans cette dernière 
partie qu’eft Edimbourg, capitale de rEcofle. (R.) 

LOUANS. yoyei Louhans. 

LOUBAT , village d’Afie , dans la Natolie. Cet 
endroit , ainfi nommé par les Francs , Ulahat par les 
Turcs , Lopadion par les Grecs du moyen âge, 
Lopad um par Nicetas 8c Chalcondyle , Loupadi 
par Spon , Laupadi par Tournefort, eft fut une 
colline , au pied de laquelle coule le Rhindacus des 
anciens. 

Quoique Loubat n'ait aujourd'hui qu'environ 
deux cents maifons d’alTez mauvaife apparence , ha- 
bitées par desT urcs 8c pat des Chrétiens, cependant 
ce lieuaétéconfidérable fous les empereurs grecs. 
Sea murailles, qui font prefque ruinées, éto:eut 
Géographie. Tome U. 
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défendues pat des tours, les unes rondes, les autres 
pentagonales , quelques-unes triangulaires. On y 
voyoit encore dans le dernier lîècle des morceaux 
de marbres antiques, des colonnes, des chapi- 
teaux , des bas-reliefs 8c des architraves, le tout 
brifé 8c très-maltraité. 

L’empereur Jean Comnène, qui parvint â l'em- 
pire en 1 u8, y fit bâtir un château qui eft préfen- 
tement tout démoli. La ville étoit plus ancienne 
que cet empereur; car elle fut pillée par les Ma- 
hométans fous Andronic Comnène , qui régnoit en 
1081. Cet Andronic Comnène envoya une armée 
à Lopadion , pour ramener â leur devoir les habi- 
tans, qui, à l'exemple de ceux de Nicée 8c de Prufe, 
avoient abandonné fon parti. 

Après la prife de Conllantinople par le comte de 
Flandre , Pierre de Bracheux mit en fuite les trou- 
pes de Théodore Lafcaris , à qui Lopadium refta pat 
la paix qu’il fit avec Henri , fucceffeur de Baudouin , 
comte de Flandre , 8c premier empereur latin d’O- 
rient. 

Quand le grand Ottoman eut défait le gouver- 
neur de Prule 8c les princes voihns qui s etoient 
ligués pour arrêter le cours de fes conquêtes , il 
pourfuivit le prince de Fcck dans Lopadium , & le 
fit hacher en morceaux à la vue de la citadelle. 

Enfin Lopadium eft auüï fameux dans les annale* 
turques par la vidfoire qu’Amurat remporta fur 
l'on oncle Muftapha , que le Rhindacus l’eft dans 
l’Hiftoire romaine pat la défaite de Mithridate. On 
peutlireLanclavius 8c Chalcondyle fut cet événe- 
ment. 

M. Spon a fait bien des fautes en parlant de Lo- 
padiou, comme il l’appelle, Loupadi. Il aeutortde 
prendre le lac de Lopadi pour le lac Afcanius des 
anciens, qui eft celui que les Turcs nomment Ifnieh. 
Il s elf encore trompé en affurant que la rivièta 
de Lopadi fe jette dans le Granique, 

Il paroit aufli que le même Spon , le fieur Lucas 
8c M. Vaillant font tous trois dans l’erreur , quand 
ils ont pris Lopadion ou Louba pour être l’an- 
cienne Àpollo ùa. Cette Fameufe ville où Apollon 
éioit fans doute révéré, eft aujourd'hui le village 
d’ Abouillona , qui en conferve le nom. Son lac eft 
appelé par Strabon , le lac Apolloniate. V oyet les 
Voyages di Tournefort, 8c le DiOionnair* de la 
Martiniere, aux mots Loubat, Lopadiun , 
Apollonie & Abouillona. (R.) 

LOUCOM 1 S , peuples de l’intérieur de la Gui- 
née Fs ont beaucoup de foie 8c de coton, 8c de 
l’indigo dont ils font leurs teintures. Iis fabriquent 
de très-beaux tapis de foie 8c de coton qui fe vendent 
cher , quelquetois â 6 ou 700 liv. (R.) 

LOUDUN, ville de France en Poitou. On 1 » 
nomme , en latin , Caftrum Laufdunenfe , Lcfdunam , 
Lavcfdunum , Lun. idunum , Laudanum. 

Macrin 8c les frères Sainte-Marthe font les pre- 
miers qui , par une licence poétique , ont donné i 
cette ville le nom de Juliodu un» , que Chevreau 3 c 
quelques autres ont tâché de lui conferver. 
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Il eft certain qu’on doit la mettre au rang des an- 
ciennes villes, puifqu'avant l'an tocoelle figuroit 
déjà comme un lieu conlïdérable , 8c la principale 
place du Loudunois foumife à l'obéi fiance des com- 
tes d'Anjou. 

Cette ville , fituée entre la Dive 8c la Crcufe , 
eft le fiége d'en bailliage, d'une élt étion , d'une 
prévôté royale. 11 s'y trouve une églife collégiale , 
deux paroilf s 8C une commanderie de l'ordre de 
Malte : elle f_- fit confilérerdars les guerres ci- 
viles du feizième fiscle , 8c par fa fituation , 8c par 
fon château, que Louis XIII démolit en lût). Le 
couvent des Uifulines la rendit fameufe dans la 
même année, par ia pnfTdlion imaginaire de plu- 
fieurs de Tes relicicuf s , 8c par l'inique condam- 
nation d Urbain Grandir r, curé de Loudun,qui fut 
une des malheurcufes viâimes de la haine du car- 
dinal de Richelieu , qui le fit brûler vif. On pour- 
toit oppofcr ce feul rrait de la vie du grand mi- 
niftre de Louis XIII, â tous les éloges d'ufuge, fi 
fades 8c fi bas qu lui prodiguent nos académiciens 
lors de leur réception à l'académie françoife. 

Lou'un efi fituéefurune moncagneà ialieuesn. 
o. de Poitiers, i j f. o. de Tours, 6 i f. o. de Paris. 
Long. «7 ,41 1 loi. 47, a. 

Cette ville efi la p trie de plufieurs gens de let- 
tres , parmi lelquels je ne dois pas oublier Bouil- 
laud (lfmaél),qui poflëdoit la théologie, l’hiftoire, 
les belles-lettres 8c les mathématiques. Ses voyages 
en Italie , en Allemagne , en Pologne 8c au Le- 
vant lui procurèrent des connoiflanccs qu’on n'ac- 
quiert que par ce moyen. Il mourut a Paris en 
1694, âgé de 89 ans. Son éloge fe trouve parmi 
les hommes illuflres de Perrault. 

Chevreau (Utbain) , Lavant 8c bel efprit, qui a 
eu une réputation qui ne s'efl point foutenu e.L'Hif 
loin du Monde, fon meilleur ouvrage. Couvent 
réimprimé , fourmille de trop de fautes pour qu'on 
puille l» louer. M. Chevreau eft mort en 1701 , à 
quatre-vingt-huit ans. 

Macrin ( Jean ) , un des meilleurs poètes ’atrns 
du feizième fiècle , au jugement de M. de Thou , 
qui a fait fon éloge. Son vrai nom étoit Maigret: 
il s'appela Macrinus dans les poéfies latines , d'où 
lui vint le nom de Macrin en françois, qui lui eft 
demeuré. Il mourut de vieillefle dans fa patrie, en 

j m. , 

Renaudot (Théophrafte ), médecin, mort en 
lût ;,àfoixant?-dix ans, commença le premier, en 
16} 1 , i publier les nouvelles publiques fi connues 
• fous le nom de gaiettej. Il a eu pour petit-fils 
l'abbé Renaudot, (avant dans l'hiftoire 8c les lan- 
gues orientales, mort à Paris en 17x0, âgé de 
foixante- quatorze ans. 

Les frères jumeaux , Scévole 8c Louis de Sainte- 
Marthe , fils du premier Scévole , enterrés tous les 
deux â Paris â S. Severin dans le même tombeau , 
furent trés-illuftres par leur Lavoir. On a d'eux 
l'hiftoire généalog'quc de la maifon de Bourbon , 
la Gallia Chrifliana, pleine d'érudition, 8c plufieurs 
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autres ouvrages. Scévole mourut à Paris en i6jo , 
à (oixante-dix-fept ans, 8c Louis en 1 6f6. 

Leur père Scévole leur avoit fervi d'exemple 
dans la culture des Cciences. C'eft lui qui réduifït 
Poitiers fous l'obéiffance d'Henri IV ,8c quifauvi 
la ruine de Loudun , où il finit Tes jours en 162) , 
âge de foixante-dix huit ans. On doit ie mettre au 
rang des meilleurs poètes latins de Ton fiècle. 
C'clt une famille bien noble , que celle de Sainte- 
Marthe , car elle n'a produit que des gens de 
mérite, qui tous ont prolongé leur carrière dans 
le fein des Mufes, jufqu’à la dernière vieiilelie. 
(R.) 

LOUDUNOIS ou Lodunois , contrée de 
France , dont la capitale eft Loudun. La petite 
rivière de Dive la fépare de l'Anjou & du Poitou. 
Le Loudunois a fa coutume partitul ère, à la- 
quelle le parlement a tantôt égard , 8c tantôt point. 
De Laurière a fait un commentaite fur cette cou- 
tume , avec une hiftoire abrégée du pays, qui cil 
ce qui nous intérefîe le plus ici. (K ) 

LOU GNON , rivière qui prend fa foutee dans 
les montagnes des Vofges , traverfe une partie du 
comté de Bourgogne, paffe à Pefme, 8c fe jette 
dans la Saône â trois lieues au-deflous de Gray 6c 
près de Pontarlier. (II.) 

LOUGRES, village de la principauté deMonr- 
belliard, en Franche-Comte , â deux lieues de la 
ville même de Montbslliard. Il eft remarquab'e par 
une fource d’eaux médicinales, appelée la Jaint 
fontaine-, à caufe de fes vertus falutaires. ( R ) 

LOUHANS ou Loans , Lovincum, ville de la 
Brefle chàlonnoife en Bourgogne, dans une efpèce 
d'ile formée par les rivières de Seille , de Salle 8c 
deSolvans, â 6 lieues de Chiions ,4 deTournus, 9 
de Mâcon, 4 de Saint-Amour. 11 y a un dépôt pour 
les marchandifes qui pafient de Lyon en Suifj'e Se 
en Allemagne, pendant les quatre foires franches 
de Lyon. Cette ville appareenoit anciennement i 
la maifon de Vienne. Henri d'Antigny lui ac- 
corda , en 1269, des franchifes 8c privilèges au- 
totiré! par le comte de Bourgogne , 8c Hugues de 
V ienne , lire de Pagny , duquel elle relevcit immé- 
diatement. 

MM. de Saint-Jofeph y ont le collège 8c une 
penfion qui eft en réputation. F.lle a d'ailleurs 
un hôpital 8c quelques manufaâures. Elle a vu 
naître Regnaut de f ouhani . Dominicain , qui tra- 
duifit au XV e fiècle le livre de la Confolation de 
Boëce. 

Gabriel Gauchat , chanoine de tangres, abbé 
de S. Jean de Falaife , meilleur prédicateur qu'au- 
reur. 

On marche à couvert dans toute la ville , par la 
faillie du premier étage de chaque maifon , a nfi 
qu'à Berne , â Bologne , â Padoue , à Modène , 
par les portiques qui accompagnent les rues 5 
mais cette précaution a fes mconvéniens : ces 
avances ou portiques obfcurcifTcm l'intéticur des 
maifons, en diminuent la falubtité, 8c rendent 
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moins f'irs perdant la nuit Us trajets qu’on a à 
faire dans l'intérieur de la ville. (R.) 

LOU ISBOL RG , Arx Ludoviània , ville d'Alle- 
magne, au cercle de Suabe, dans le duché de 
Wircemberg, bâtie en 1708, avec un très-beau 
château. F. le et! a trois lieues deStutgard , & fut 
quelque temps la réfidence de la cour. (K.) 

Louisbourg , petite ville de l'Amérique fep- 
t'ntrionale , capitale de l’ale Royale ou cap Bre- 
ton. On la nommoit précédemment le Havre à 
f Anglais. El e eft fituée au détroit ou patiâge de 
Fronfac , qui répare l’ile Royale de l’Acadie , fur 
une langue de terre qui forme l’entrée du port, 8c 
qui eft très-bien fortifiée. Le port a pour le moins 
une lieue de profondeur, & on y trouve depuis 
lia jufqu’â dix bratfes de ai'. Il eft défendu par 
lutteurs batteries ; d’ailleurs , le gouverneur de 
ile, le confeil 8c l’étit-major, avec une bonne 
garni Ton , font Eut réfidence à Louisbourg. Les 
rues de cette ville font larges 8c régulières , mais 
les maifons , i l’exception des cafernes , font en 
bois. Louisbourg fut ptife en 17+6, par les An- 
glois , après cinquante jours d’une vigoureufe dë- 
fenfe. Ce ne fut point une opération du cabinet 
des miniftres de Londres , comme le remarque 
M. de Voltaire ; ce fut le fruit de la hardieflë ces 
négociant établis dans la Nouvelle-Angleterre. Ils 
armèrent quatre mille hommes , les foudoyèrer.t , 
les approvifionnerent, & leur fournirent ries vaif- 
féaux de tranfport. Tant une nation commerçante 
8c guerrière eft capable de grandes chofes! Cette 
ville retourna à la France par le traité d’Aix-la- 
Chapelle, mais elle a été reprilë par les Anglois 
en 17(8. La/iwig. de Louisbourg, a l’égard de Pa- 
ris, eft de 4 h. 8' 17 ,/ , félon M. Delifle , dans 
les Mémoires de V Académie des Sciences , année 17(1. 
(«•) 

LOUISIANE (la ) , vafte contrée de l'Améri- 
que feptentrionale , que les F.fp’gnols compre- 
noient autrefois dans la Floride. Le P. Charlevoix 
en a donné une delcriptmn détaillée dans fon Wj- 
toire de la Nouvel e-France. 

Fernand de Soto , Efpagnol , qui la découvrit , 
mourut dans le pays, ïc les Efpagnols ne fongè- 
rent pas i s’y établir. Le P. Marquette , Jéfuite , 
8c le litur Joliit , habitant de Quebec , y abordè- 
rent en 167}. Dix ans après M. de la Salle perfec- 
tionna cette découverte , & nomma cette vafte 
cont'ée la Louifiane En 1718 , 1719 & 17M , la 
France y projeta un établiftcment qui n’eut point 
de fuccès : cependant ce pays paroit un des meil- 
leurs de l’Amérique > ilelt traverfédu nordaufud 
par 1 * Mtlfifliai. Le P.Hennepin, Récollet, a 
donné , en 1683 ,unedefctiptionde la Louifiane, 
qui a grand befnin de corrections. 

Jolietïc le P. Marquette partirent enfembledu 
lac Michigan, entrèrent dans la rivière des Re- 
nards qui s’y décharge, ?c la remontèrent jufque 
vers £1 fource. Après quelques jours de marche , 
ils fa rembii quêtent fur le Builconfing , Se navi- 
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guant toujouts à l’oueft, iis fe trouvèrent fur le 
Miffillipi , qu’ils defcendirenc jufqu’aux AkatUas. 
L;p avril 1081, M. de ta S Ile reconnut l'e i bou- 
chure du Miilillipi , 8c déboucha , comme on 
l’avoit prévu , dans le golfe du Mexique En 18-79, 
M. d'Ibcrvil è, capitaine de vaifTeau , arrivant par 
cegolte, remontule Miilillipi jufqu'aux Marchez. 

La Louifiane eft bornée au midi par le golfe du 
Mexique , au levant par la Floride oc la Ca ohne , 
au couchant par te nouveau Mexique , au nord 
par le Canada 8c par des terres inconnues qui doi- 
vent s’étendre jufqu’à la baie d’Hudfon. Il n'tft 
pas polliblc de fixer fa longueur avec précifion, 
mais fa largeur commune eft de deux cents lieues. 
A la Bafle-Louiftane les brouillards font très fré- 
quens au printemps & en au'omne j l’hiver eft 
pluvieux 3 c accompagné de loin en loin de foibles 
gtlees : la plupart des jours d'été font témoins de 
vioiens orages. Les chaleurs n’y font point t-lles 
qu'on les préfumeroit i cette latitude. Le pays eft 
couvert d’épaiffes forêts , coupé de rivières in- 
nombrables 8c fouvent rafraîchi par des vents du 
nord. Les maladies d’ailleurs y font rares. Cepen- 
dant il y a beaucoup d’eaux Itagnantes 8c d’ailleurs 
beaucoup d’infeèies. Les viandes y éprouvent une 
putréfaùtion rapide. La végétation y eft forte , le 
foi va(ëux : les forêts recèlent une grande quantité 
d'nif aux 8c de bétes fauves, mais le bled n’jr 
réuflît nullement. 

La Haute-Louiftane commence à l’eft du Miflif- 
fipt , un peu au-deflous de la rivière d’iberville. 
On y cultive le tabac av c fucc'S. 

Les François ont conftruir plufieurs forts dans la 
Louifiane , le long du Milliflipi ; celui de la Balife, 
qu< défend l’entrée du fleuve ; le fort Rofalie , au 
t ('degré de latitude, pour contenir I s Natchez. 
Ce’tti des Illinois, au 4(‘ degré de latitude, eft 
bàri de pierres , avec de belles cafernes & des ma- 
gafins. 

Les principales nafons fauvages de la Louifiane 
font les Illinois . les Aftîniboils ou Aflenipouels , 
les Panis , I s Padoucas , les Canfès , les Canis , 
les Chichaquas. On l’a nommée Louifiane . du 
nom de Louis XIV , fous le règne duquel elle fut 
découverte. 

Le gouvernement céda, en 1710 , à M. Crnzlt 
le privilège exetufif du commerce de ce pays pour 
feize ans ; mais M. Crozat ayant remis au rot fon 
privilège, il -ccorda , en 1717 , la propriété delé 
Louifiane à la compagnie d’Occident , qui donn» 
naifTance à celle des Indes, ne s’en réfervant que 
Ij foi 8: hommage. La compagnie des Indes en fit 
une rétroceflton au roi en 1730. Par la paix de 
1783, la Louifiane, à l’orient du Milliflipi . fut 
cédée aux Anglois, 8c depuis la France a cédé i 
l’.Efpagne la partie qui eft à l’occident de la même 
tiviete. 

En général , on trouve dans la T ou : fiane des pal- 
miers , des chênes , des châtaigniers , des frênes , 
des mûriers, des Amples 3 : des plantes inconnues 
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en Europe. On y recueille du rix , du feig'e , de 
l'avoine , des légumes 11 s’y rencontre des aigles 
blancs , des faifans , aes perdrix , des becaffes , des 
bécaffmes , des pigeons ramiers , des boeufs fau- 
vages, des ours , des ferpens à lonertes. La Nou- 
velle-Orléans en eft la capitale Koytj l’article 
Floride , où vous lirex : la Floride orientait a été 
conquife , au lieu de la floride occidentale ,- ce qui 
eft une faute typographique (R.) 

LOU 1 STEN ou Ludwigs rtiN , palais élevé 
dans la Baffe-Heffe , au bailliage de Wilzenhau- 
fen. (R ) 

LOUP > Lupa , rivière de Provence, qui fe jette 
dans la Méditerranée , entre le Var Se la ville 
d’Antibes : Ton cours n’eft que de fept lieues s elle 
vient du côté de Thorone oc pall'e à l’occident de 
Vente. 

On a trouvé fur Tes bords une infeription , où il 
eft fait mention de la légion xxrt* ; ce qui prouve 
qu’elle étoit logée dans cette contrée. (R.) 

LOUPE fia), bourg de France dans la Beauce , 
diocèfe 8c éleflion de Chartres. (R ) 

LOUPIAC , petite ville de France en Ouienne , 
dans l'Armagnac , d la fource de la Gelife. (R ) 

LOU PI AN , petite ville de France , au Bas-Lan- 
guedoc, diocèfe d’Agde, fur l’étang deThau.(R-) 

LOURDE, Lopurdum, petite ville de France 
en Gafcogne , ville unique Sc chef lieu du Lave- 
dan , avec un ancien château fur un rocher. Elle 
efl fur le Gave de Pau , à 4 lieues de Bagneres. 
Long. 17, jo; Air. 45, 8- (R.) 

LOUTH , ville 8c comté d’Irlande , dans la pro- 
vince de Leinfter. Le comté de Louth a 15 milles 
de long fur t ) de large , & fe divife en quatre ba- 
tonies, qui contiennent cinq petites villes; favoir: 
Carlingford , Dundallt , Louin , Atherdée Sc Dro- 
gheda. Ce pays s’appeloit anciennement Lava ou 
Luda , 8c en irlandois Iriel. 

Louth , fa capitale , en latin Luvapolis , eft une 
petite ville à marché, à 7 milles f. o. de Bun- 
d-dk , 8c à 9 n. o. d'Atherdée. Long. 11 ; 4 u. j$ , 

56. (R-) 

LOUVAIN, en flamand Locvcn , ville des Pays- 
Bas, dans le Rrabant, avec une univerlité qui jouit 
de grands privi éges. 

Louvain a l’honneur d'étre la première à l’affem- 
blée des états de Brabant. Son ancien nom latin eft 
Luvonumou Lovonium, changé depuis en Lovanium. 
11 n’eft fait aucune mention de fon exiftence avant 
le règne des petits-fils de Louis-le-Débonnaire. 

Ce n’étoit qu’un bourg au commencement du 
xit' fiècl.*. Le duc Godefroy le fit entourer de 
murailles en 1 téj. Cette nouvelle ville s’agrandit 
promptement, fe peupla prodigieufement , 8c de- 
vint , dans l’efpace ae deux cents ans , la plus 
grande , la plus riche 8c la plus marchande de tout 
le pays. Son principal trafic confiftoit en draps, en 
laines, en toiles; 8c ce trafic étoit fi floriflant au 
milieu du xiv* fiècle, ou’on y comptoir plus de 
quatre mille maifons de drapiers ou de tilferands , 
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8c plus de 1 y mille ouvriers ; mais ce commerce 
vint à cefler tout d’un coup par les révolutions 
que caufa la révolte de 1 jSa, comte Venceflas , 
duc de Brabant. Tous les ouvriers qui étoient en- 
trés dans la révolte, furent pendus ou bannis. Alors 
les exilés fe retirèrent pour la plupart en Angle- 
terre , où ils furent reçus à bras ouverts; ainft 
Louvain demeura dépeuplée , manqua de com- 
merce 8c d’habttans , 8c elle ne s’ell jamais rele- 
vée depuis. En vain Jean IV , duc de Brabant , 
crut la rétablir en y fondant, l'an 1416 , une uni- 
verfité; mais des profeffeurs , des collèges 8c des 
étudiant ne rendent point la valeur du commerce 
8c de l’induftrie ; aufli cette valeur eft aujourd’hui 
refftrrée dans Louvain, au trille débit d’une bière 
très-médiocre. 

Louvain appartient au diocèfe de Malines pour 
le fpirituel. Elle eft fituce fur la Dyle, à 5 lieues 
de Bruxelles, 4 de Malines, J de Tilletnont , ta 
n. o.de Namur, ifin.e. de Mons, 6 j n. de Paris. 
Long., félon Street, itdeg.iômin. 1 j fec. ; lat. jo, 
JO. Son hôtel-de ville eft un délire de l’architec- 
ture gothique. Les François la prirent en 1746. 
Les Gueldrois furent obligés d'en lever le fiége en 
1/41, le prince d'Orange en IJ71, les Hollan- 
dois 8c les François en lf>îJ , les François en 
1706. Les François y entrèrent par furprife en 
1710, mais les bourgeois les «pouffèrent. Quoi- 
qu’elle ait des foitifications , elle ne peut cepen- 
dant pas paffer pour une ville forte; elle eft des 
plus mal propres. On y compte quinze couvens 
d'hommes 8c autant de maifons de femmes. 

Efpen ( Zeger Bernard van ) , célèbre jurifeon- 
fulte Sc favant canonifte , naquit dans cette ville 
en 1646, 8c mourut â Amarsfort en 1718 , à qua- 
tre-vingt-trois ans. On do't des éloges à quelques- 
uns de lès ouvrages, irais fur-tout a fon Jut eccle- 
Jîafiicum aniverfum , dans lequel il fait paroître une 
grande connoiffanre de la difeipline ecclélîaftique 
ancienne Sc moderne (R.) 

LOUVE f la ) , nom de deux petites rivières 
de France ; l’une, en Franche-Comté , a fa fource 
dans le bailliage de Pontarlier, 8c fe jette dans le 
Doubs , au-deffous de Dole ; elle eft rapide , poif- 
fonneufe, 8c très-utile pour le flotagt du bois. 
L’autre a fa fource en Béarn , au village de Lou- 
boux , 8c fe perd dans l’Adour, un peu au-deffous 
de Caftelnau. (R.) 

LOUVESTAN , pays d 'Afie , dans le Curdiftan 
méridional , entre le Tigre, le Curdiftan 8c la 
Perfe. M. Fréret juge avec beaucoup de vraifem- 
blance , que c’eft la Baâriane sic Xenophon , qu'il 
ne faut pas confondre avec la Baétriane , qui 
s'étendoit fur la rive mérid'onale du fleuve Oxus , 
8c dont Baétra , aujourd'hui Termend , fur le G'hon, 
étoit la capitale, au fentiment de plulieurs géogra- 
phes. (R.) 

LOUVIERS, en latin moderne Lnparie , ville 
de France dans la Haute-Normandie , avec titre de 
comté. Il y a une manufacture de draps conlidéra- 
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ble. Louviers eft d'ailleurs fitué favorablement 
dans une plaine fertile, à 4 lieues n. d'Evreux, 
1 f. du Pont de-i' Arche , 6 f. e.de Rouen, zi n. 0. 
de Paris, Long. 18, 50) Air. 49, 10. Ses mais fout 
entoures de bons folfés. 

La manufacture de draps de cette ville occupe 
foixame métiers 8c près de deux mille ouvriers ; 
c’eft la patrie du poète Linant , couronné trois 
fois à l'académie françoife , 8c qui eU mort âgé 
de 47 ans , en 1749 : il n'eft point né à Rouen , 
comme le dit M. 1 abbé Sabathter; ce jeune auteur, 
qui a ofé pefer dans fa balance légère , d’une main 
partiale , les trois fiècles dt la littérature moderne , 
traite fort mal M. Linant. 

Jean- Baptide Gauthier, favant théologien , eft 
né k Louviers en i68y , 8c mort à Gaillon en 
17 yj : c’étoit un homme qui avoit de la douceur 
dans le caraflère , autant que de pureté dans les 
mœurs, quoiqu'il ait répandu du fiel dans fes cri- 
tiques. Onpeut voir dans la France littéraire , 1758, 
la lifte de (es ouvrages : le meilleur eft celui qu'il 
a compofé contre le fyftème focinien des PP. Har- 
douin 8c Berruyer, en y vol. 1756. (R.) 

LOUVIGNET , gros bourg de France en Gaf- 
cogne, dans les Landes. (R.) 

LOUVO ou Louvf.au, Kempfer écrit Lrvo , 
8c les Siamois l'appellent Noccheioury , belle vil e 
d'Afte , au royaume de Siam , avec un palais que 
les rois de Siam habitent une partie de l'anncc. 
Elle eft fort peuplée 8c lïtuée dans une belle 
plaine , k 9 lieues de la capitale , où l'on peut 
aller par un canal. Long., félon les PP. Jéfuites, 
118 , }}. Selon M. Delifle , ut , 1 1 , 30; lut. 14, 
41 , zy. (RJ 

LOUVOIS , bourg de Champagne , élection 
d’Epemay , diocèfe de Rheims , fitué entre trois 
montagnes, à 1 lieue d'Avenai , z d’Epemay 8c 
de Sillery , 4 de Rheims , y de Chiions. 

Cette terre, qui a un château magnifique , fut 
érigée en marquifat en iézy. Elle fut acquife par 
le chancelier le Tellier : fon fils , miniftre de 1 a 
guerre , en porta le nom j i. eft a fier, connu par 
fes talens, par fa dureté , par fon ambition 8c par 
les fautes qu'il fit commettre à Louis XIV' : on 
lui reprochera toujours l'incendie du Palatinat , la 
guerre de Hollande & fon inimitié envers le grand 
Coudé 8c Turenne (R.) 

LOUYSIANE(la). ÿoyex Louisiane. 

L 0 VANG 1 R 1 ou Loangiro , contrée mari- 
time d'Afrique, dans la Baffe-Guinee, au royaume 
de Loango. Cette contrée eft arrofée de petites 
rivières qui la fertilifenr. (R.) 

LOWICZ, jolie ville de Pologne, fort peu- 
plée 8c très-forte , au palatinat de Rava. C'eft la 
réfidence de l'archévêque de Cnefne. Elle eft k 
7 lieues f. de Plocko , iz n. de Rava. Long, y? , 
46; lat. yz , 18, (RJ 

I. 0 W 1 CKZ ou Lowieckz ou Lowitz , c’eft 
la même que Loviez. Voy rj ce mot. 

LOWLANDERS, nom qu'on donne aux Écof- 



fois qui demeurent dans le plat-pays , pour les 
diftinguerdes montagnards , qui font appelés High- 
landers. Les Lowlanders font compofes de diverfes 
nations , d Ecoflois , d' Anglois , de Normands , de 
Danois, 8cc. Leur langue renferme quantité de 
termes tirés de l’ancien Saxon ; mars ces termes 
s'aboliffent tous les jours, depuis que l’anglois y 
a pris fi fort racine , que le vieux langage ecoftois 
ne fc parle plus que dans les montagnes Sc dans 
les îles parmi le petit peuple. (R.) 

LOWOSITZ, ville de Bohême, dans le cetcle 
de Leutmeritz, fur l'Elbe. Entre cette ville 8c 
Auftig , il fe donna , en 1-756 , une fanglante ba- 
taille entre le roi de Prulle 8c ks Autrichiens , 
commandés par le général Brcsrne. 11 ne faut pas 
confondre Lovofitz avec Labofitz, dans le cercle 
de Prachen , aulïi en Bohême. (R.) 

LOWSTORF. Vayex Lestorf. 

LOX A ou Loja , ville d'Efpagne , au royaume 
de Grenade , dans un terroir agréable 8c fertile 
fur le Xénil , à 6 lieues de Grenade. Long. 14,5; 
lat. }7 , f. (R.) 

Lox a , petite ville de l’Amérique méridionale 
au Pérou , dans l'audience de Quito , fur le con- 
fluent de deux petits tuifteaux qui defeendent du 
nord de Caxanuma , 8c qui , tournant à l'eft, 8c 
profils de plufieurs autres , forment la rivière de 
Zamora, qui fe jette dans le Maragnon, fous le 
nom de San-Jago. Loxa eft fitué 4 degrés au- 
delà de la ligne équinoxiale, environ tco lieues 
au fud de Quito , un degré plus à l'oued. La 
montagne de Caxanuma , célèbre par l'excellent 
quinquina qui y croit, eft à plus de z lieues 8c 
demie au fud de Loxa. Cette petite ville a été 
fondée en 1 54 6 , dans un vallon a (Ter. agréable , 
ar Mcrcadillo , l’un des capitaines de Gonzale 
izarre. Son fol eft d'environ 1 100 toifesau-deflùs 
du niveau de la mer. Le climat y eft fort doux , 
quoique les chaleurs y foient quelquefois incom- 
modes. (R.) 

LOYS : c'eft le nom des peuples qui habitent 
le royaume de Champa ou Siampa , dans les Indes 
orientales j ils ont été fub|ugués par les Cochin- 
chinois , qui font aujourd'hui les maitres du pays , 
8c à qui les premiers paient tribut. Les Loys ont 
les cheveux noirs, le nez applati, desznouftaches, 
8c fe couvrent de toile de coton. Parmi eux les 
gens du bas peuple n’ont point la permiflïon d'avoir 
de l'argent chez eux. (R.) 

LOYTZ , ville d'Allemagne au cercle de la 
Haute-Saxe , dans la Poméranie citerieure , fur la 
Pêne, à 9 lieues f. de Stralfund, f n. o. de Gutz- 
kov. Les hiftoriens allemands la nomment en latin 
Lutitîa , 8c prétendent que c’eft un relie des Lui - 
tii ou Luticii , ancien peuple de Germanie chez 
les Slaves, 8c cette opinion a quelque fondement 
dans la topographie. Long, ji , iy } lat. e 4, 6 . 

(R) 

LU EBEKE, petite ville d’Allemagne, au cercle 
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de Weftphalie , dam la principauté de Minden , 
à f lieues de la ville même de Minden. (R.) 

LUBBEN , petite ville d'Allemagne, capitale 
de la Baffe-Luface , avec un joli château fur la 
Sprée. Elle appart-ent à l'électeur de Saxe. Long. 
)i , joj Ut. fi, j8. (R.) 

LUBBENAU , baronie franche de la BafTe-Lu- 
face , fur la Sprée , avec un beau château. (R.) 

LUBECK , en latin moderne Lutecum , ville 
d'Allemagne, dam le Holltein , au cercle de Baffe- 
Saxe , avec un évêché , dont l'évêque elt prince 
de l'empire 8c fuffragant de Brême ; une citadelle 
& un port. C'eft une ville libre , impériale, an- 
féatique 8c très -floriffame. 

On ne fait ni quand ni par qui elle fut bâtie ; 
8c comme on n'en trouve aucune mention avant 
Godefchale , roi des Hérulcs nu Obotrjtes , lequel 
fut affaffiné par les Slaves vers l'an ic66 , on pré- 
tend qu’il en fut le rellaurateur ; mais que ce foit 
lui, Vikbon danois, Trutton ie vendale ou tel 
autrrque l’on voudra qui en ait jeté les fonde- 
ment, ce n'ell certainement aucun roi de Pologne, 
quoi qu’en dirent les hiftoriens de ce royaume. 

Nous favons que, dans le xi:i c fiècle, Lubeck 
étoit déjà confiaérable , qu'elle avoit la naviga- 
tion libre dclaTrave, St que Valdemar, frère de 
Canut , roi de Danemarck, s'en étant emparé , ne 
ménagea pas les habitans. Ceux-ci , pour sVn dé- 
livt.r, s'adreffèrent à l’empereur frédéric 11 , à 
coud tion d’être ville libre 8c impériale. Auffi de- 
puis 1217 Lubeck conferva fa liberté , 8c devint 
une véritable république fous la prouétion de 
l'empereur. Elle fut réduite en cendre par un in- 
cendie en 1276. 

Elle a joué le premier rôle entre les anciennes 
villes anfeatiques , S' elle en eut le di céloire. Elle 
embraffa la confeffion d’Augsbourg en 1 j j J , 8c 
jouit adluellement d'un ttrritoire allez etendu; 
elle a rang au banc des villes impériales à la diète 
de l’empire , 8c elle y alterne pour 1a préfiance 
avec la ville de Worms. 

Cette ville eft ceinte de bons remparts, fortifiés 
de tours 8c munis de foliés. Les Catholiques y 
ont une chapelle, 8c tes Calviniftes y ont aiim 
l'exercice de leur culte. I.e fénat y elt cnmpofé 
de quatre bourg-mtffrcs 8c de feize confeillirs, 
entre lefquels les commerçât» font admis. Lubeck 
ta des traités de confédération avec les villes de 
B ëme 8c de Hambourg , qui , fous le titre de 
villes anféatiques , entrent en négociation avec les 
puiffanccs étrangères. Elle et) munie d'un arlenal 
conlidérable. Les manufaâures 8c le commerce 
maritime font les fources de fon opulence. 

La plupart de fes rues funr garnres de tilleuls. 
Elle a plufieurs hôpitaux 8c une abbaye de filles 
prou liantes, lai ville de Lubeck polleàe les ville 
Sc port de Travemunde, la petite ville de Berg- 
dotff tn commun avec les Hambourgeois, la 
terre appelée Ut Quati t-Payt , quelques bailliages 


dans le duché de Latvembourg 8c d'autres do* 
■naines. 

Lubeck eft (ituée au confluent des rivières de 
la Trave , de Wackenitz 8c de Steckenitz , à 4 
lieues du golle de fon nom , aux confins de Stomar 
8c du duché de Lavembourg : elle eft à 19 lieues 
n. o. de Lavembourg, tj n. e. d'Hambourg, 
ff f. o. de Copenhague , 178 n. o. de Vienne. 
Long, jo , 52 ; Lu. (4 , 48. Jean Kirckman , Henri 
Mcibonnus, Henri Muller 8c Laurent Sutius font 
nés à Lubeck. 

Kirckman eft un littérateur dont on eftime les 
deux Traités De Annulit 8c de F une ri bus Romanorum , 
11 mourut en 1645 , à foixante-huit ans. 

Meibonnus s'ell fait un grand nom dans la litté- 
rature 8c la médecine. Ses ouvrages compofent 
trois volumes in fol. 11 mourut ec 1700, à cin- 
quante-deux ans. 

Muller eft auteur de plufieurs écrits polémiques 
en théologie. U mourut en 167 f , à quarante-qua- 
tre ans , las de la vie, 8c affinant les amis qu'il 
ne fe teffouvenoitpas d'avoir encore paffé un leul 
jour agréable. 

Sutius , de procédant devenu Chartreux , chofa 
rare , a publie un recueil des conciles , en quatre 
volumes in fol. Le cardinal du Perron le traite d'i- 
gnorant, 8c Seckendort d'aveugle. H a plus que 
juUrfie cette dermere épithète par fon apologie du 
matlàcre de la Saint-Barthelemy. 11 eft mort à cin- 
quante-lix ans, en 1578. (R.) 

Lubeck. ( évêché de) , fouveraineté d’Allema- 
gne, dans cette partie du Holilem que les anciens 
nommoient U Wegrie. La ville même du Lubeck , 
qui forme une république à part , ne fait point 
partie de cet eut. Le traité de paix de Weftphalie 
confirma l'églrle luthérienne dans 1a poffelfron de 
cet évêché. L’evêque de Lubeck a voix 8c fiance , 
tant aux dieres du cercle de Baffe-Saxe, qu'à celles 
de l'empire. Sa réfidence eft à Euiirr , capita e du 
pays fournis à fa domination. Le chapitre de Lu- 
beckelt conrpofé de trente chanoines, dont vingt- 
lixfotrt protetlans, Sc quatre catholiques La ca- 
thédrale 8c leurs maifons font à Lubeck (R.) 

LUBEN ou Lubben. Poytf Lubben. 

Lents , petite ville de Silelie , au duché de 
Lignitz , fur Te ruiffeau de Kaltzbick, 8c failànt 
un cercle à part , félon Zeiler. Elle eft à 5 milles 
de Boko*«itz , fur la route de Brefiiu à Francfort- 
fur-l'Uder. Elle 2 une manufaâure de draps. Long, 

i) , 4 ? > /<“• J» . 17 - (R) , 

LUbir/. ou Lurs , ville 8c bailiage de la prin- 
cipauté de W'enden, au cercle de Balle-Saxe. (R.) 

LU LL AU, Lublyo, Lubo-.vha , ville de la 
Haute-Hongtie , dans le comte de Scrpusou Z:ps, 
au bord du Popper. Cécoit la plus conlidérable 
d’entre celles qui furent hypoth quêes par la 1 lon- 
grie à ta Pologne en 1412, 8c aujourd'hui cl!.- eft 
encore fameufe dans U contrée par fis marchés 
hebdomadaires, fes tbirrs annuelles 8c , pour con- 
fondre U dévotion avec l'intérêt, paa ltÿ péleijna- 
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ges que lui attirent les images, les reliques , 8cc. diana , où elle a un petit port. Long, to, 36 ; Lu. 
dont elle fe die dépofitairt. Elle elt munie d'un 37, zo. (R.) 

chatrau qui, dans le XV e (îècle, tut fréquem- Lucar la Mayor ( San ) , "petite ville d'Ef- 
ment, nuis vainement attaqué par les I luifites. pagne, dans l'Andaloufie , avec titre de duché 8e 
(R.) de cité depuis 1636. Elle ell fur la Guadiamar , à 

1.UBLIN (palatinat de) , province de la petite 3 lieues n. o. de dsviUe. Long, ix, m Ut. 37, 
Pologne , qui prend Ion nom de là capitale. La if. (R.) 

Yiilule la borne au couchant, 8c la Viptrs la LUÇAY , bourg de France , dans le Berri. (R.) 
coupe d'abord du f. o. au n. o. Se enfuite du le- LUCAYÉS (les) , aies de l'Amérique fepten- 
vant au couchant. Ce palatinatenvoie trois députés trionale, dans ta mer du Nord, aux environs du 
à la diète 11 dépend de l'evêché de Cracovte pour tropique du Cancer, à l'orient de la ptefqu'îlc de 
le fpirituel. (R.) Floride , au nord de l'ile de Cuba. 

Lu blin , ville de Pologne , capitale du palatinat Ces iles , que quelques-uns mettent au nombre 
de même nom , avec une citadelle , une académie des Antilles , 8c dont Bahama cil la plus confidéra- 

& une fynagogue pour les Juifs : c'ell le liège d’un ble, font très-peu peuplées. C'elt par elles que 

palatin 8c d'un (larofte. Cette ville, qui ell fort Chriltophe Colomb découvrit le Nouveau-Monde ; 

commerçante , ell remarquable par fes trois foires, il les appela Lucayei , parce qu'il apprit que les h.> 

qui durent chacune un mois, 8c qui y attirent des bitans fe nom, noient ainfi. Les Espagnols les ont 

marchands de différentes nations , 8c plus encore dépeuplées pat la rage fur.efte de s'enrichir, em- 

parce qu’on V tient les grands tribunaux judiciaires ployant ces malheureux infulaires à l’exploitation 

de la petite Pologne. Elle ell lituée dans un ter- d.s minesde Saint-Domingue. Les Anglois, à qui 

roir fertile fur la Bydrzna , à 36 milles n. o. de elles appartiennent , en rapportent du coton , du 

Ctacovie , 14 f. e. de Varfovie., 14 n. e. de Sen- fel 8c des bois de teinture. (R.) 
domir , 8c 70 f. o. de Vilna. Long. 40 , jo ; Ut. LUCAYONEQUE , l'une des grandes îles t.u- 
y 1 , 41. Elle fut prifepar les Suédois en 1406. (R.) cayes, dans l’Amérique feptentrionale. Elle ell dé- 
LÙBLIN 1 TZ , petite ville de Silefie, dans la ferre, toute entourée d'écueils an nord, à l’orient 
principauté d'Oppelen, vers les frontières de la 8c au couchant. Long. 3001 Ut. 16 , 17. (R.) 
Pologne. (R.) LUCCA , Luka ou Lucka, petite ville d'A'- 

LUBNI , ville de la Ruflîe mineure, chef lieu lemagne , au cercle de la Haute-Saxe,- dans l'Of- 

du diliriétde fon nom, fut la rivière deSula. (R.) terland , rematquable par la bataille de 1 30S. Elle 

LUBOLO, pays d’Afrique dans la Bjfle-Guinée, ell à 8 lieues d'Altenbourg , S c peu éloignée de 

au royaume d’Angola , c'cft là le Lubolo propre- Zeitx. (R-) 

ment dit , contrée couverte d’animaux carnartîcrs, LUCCAU ou Lvcca. foy-ry ce mot. 

de chèvres 8c de cerfs fauvages, qui y trouvent Luccau, ville d'Allemagne, dans la Haute- 

ibondammenrde quoi fubfiller. (R.) Luface, près des frontières de Saxe, dans un ter- 

LUBSCHUTZ, petite ville de Mléfie , dans le roir marécageux. La plus grande partie de fes ha- 
duché de Jegerndo.-ff. Il s’y fait un grand com- bitans font braffeurs ou artifans. Elle ell à l’élec* 
snerce de grains 8c de fil. (R.) . teurdeSaxe. (R.) 

LUCAIES. F'oyry LucAYEs. LUGE , petite ville de France dans le Maine , 

LUCAIONEQUE. Koyr y Ll'cAyoneque. éleâion de Cbâteau-du-Loir , au nord de la forêt 

LUCAR (San), cap de l’Amerique iepten- <(e Berfay , avec titre de baronie. (R.) 
trionale, fur la tner du Sud. Ce cap fait la pointe LU CELLE ou Lutzbl, Lucella , ancienne 8e 

la plus méridionale de la Californie. Sa long, ell célèbre abbaye de l’ordre de Citeaux , fondée en 
zySdeg. j min. (R ) 1114, dans la principauté de Porentruy, fur la 

LUCAR de Barrameda (San) , ville 8c port rivière de Lutzel , à j lieues de Bile 8c de Fer- 
d'Efpagne dans l'Andaloufie, fur la côte de l'O- rete. (R) 

céan , à l’embouchure du Guadalquivir, fur le LUCENA , petite ville d’Efpagne dans l’Anda- 
penchant d'une colline. Iourte . fur le Tinto , avec titre de cité. (R.) 

Les anciens ont nommé cette ville Lux dub U , LUCERA , c’c-ll la Luctria des Romains, qui 
Phojjthorus fucer ou Luciftri fanum. Son port , qui depuis fut dite Noctru , ancienne ville d'Italie , au 
eft fortifié , ell également bon 8c important , parce royaume de Naples , dans la Capitanare , avec un 
qu'il cil la clef de S= ville, & celui qui fe rendroit évéche ftiffragant de Bénévenr. C’ell le fiége du 
maître de San-! ucar , pourroit arrêter tous les tribunal de cette province. Les Italiens la nom- 
navires 8c Us empêcher de monter. 11 y a d’ailleurs ment Luctra délit Puguni ; ce furnom lui vient de 
une rade capable de contenir une nombreufe flotte, ce que l'empereur Confiance l’ayant ruinée, Fré- 
Cetteville cllà 19 lieues f. o. de Séville , 109 f. o. déric II en fit préfent aux Sarrartns pour demeure, 
de Madrid. Long. 1 1 , 30;A«.3f, to. (R.) à condition de la réparer ; maisenfuite Charles 11 , 
Lucar peGuadiana (San) , ville forted’Ef- roideNaples, les en chalTa. Elle ell à 10 lieues 
pagne , dansl'AndalouGe, aux confins de FAtgarve f. o. de Manfrédonia. Long. 32 , 39; Ut. 41 , r l \ 
tk du Poitugal , 8c fur la rive orientale de la Gua- C'ell la Noeeriu Agulorum de Ptolomée, liv. JH, 
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ch. i. Ses peuples font nommas Lutcrini dans Titc- 
Live.Ses pâturages pafloient pour excellera : les 
laines de fes troupeaux, quoiqu'un peu moins 
blanches que celles de Tarente , étoienc plus 
fines , plus douces 8c plus eilimées. (/?.) 

LUCERNE (canton 8c lac de). Ce canton tient 
le troilième rang entre les treize du corps helvé- 
tique, 8c le premier rang parmi les cantons catho- 
liques. Il a les Alpes au midi, 8c au nord un pays 
de bois , de prés ou de champs allez fertiles en 
bled. Son diamètre eft de dix à onze lieues. Les 
fromages 8e les beftiaux font les principaux objets 
de fon commerce attif. Il s'y trouve d’ailleurs des 
fources minérales ; mais on n’y recueille point de 
vin. Le pays eftdivifé en quinze bailliages. Le lac de 
Lucerne , qui eft fortpoiffonneux , eft d'une figure 
trés-irrégu ière : on l'appelle encore lac des quatre 
Cantons , en allemand vicr waldftcutn-ftc , parce 
que ceux d'Uri , de Schwitx 8c d'Undewal font 
fitués fur les bords, ainfi que celui de Lucerne. 
Ce lac a neuf lieues de longueur 8c deux de lar- 
geur : en pluficurs endroits il eft entouré de rochers 
efearpés , qui font le repaire des chamois , des 
chevreuils 8c autres bêtes fauves. Le canton ‘de 
Lucerne a encore deux ou trois petits lacs où l'on 
pèche des écteviffes allez groffes , qui ne devien- 
nent point rouges i la euiflon , mais confervent une 
couleur livide. On trouve ailleurs des écreviffes qui 
deviennent noires quand on les fait cuire. (R.) 

Lucerne , Luuma , ville de Suiffe, autrefois 
impériale , capitale du canton de même nom. Elle 
a peut-être tiré le lien d'une vieille tour qui tou- 
che un de fes ponts , au haut de laquelle on allu- 
moit un fanal pour éclairer les bateaux qui for- 
toient ou qui enrroient dans la ville. 

Son gouvernement civil eft ariftocratique , 8c 
fort approchant de celui de Berne. Le pouvoir fou- 
verain réfide dans un confeit de e nt perfonnes , 
choifies dans le corps de la bourgeoise ; rrente- 
fix confeillers , pris du nombre des cent, forment 
le fënat ou petit-confeil , qui gouverne par fé.- 
meftres. Les premières dignités de l'état font celles 
des deux avoyers qui alternent tous les fix mois. 
Vingt ans fuffKent pour être éligible en qualité 
de fénateur. Cet âge ne (uifiroit point en bien 
d'autres pays , où , par des caufc-s morales peu 
difficiles à laifir , la maturité eft plus tardive. La 
iuitice diftributive eft confiée à des comités fu- 
bordonnés aux confeils. Quant au gouvernement 
eccléfiaftique, les Lucernois , bon Catholiques , dé- 
pende ne de l'évêque de Confiance, 8c les nonces 
du pape y ont quelquefois exercé trop d'autorité. 
Ils entrèrent dans la ligue des cantons deSchwitz, 
(jri 8c Undervald en 1 551, 8c c-n 1 $8y ils furent 
definitivement délivrés du joug de la maifon d’Au- 
triche ; mais ils doivent fe garder des préjugés de 
parti 8c de fuite , 8c leurs intérêts eftentiels doi- 
vent les ramener à une union plus (table avec les 
ariftocraties voifincs . dans le cas fur-tour où les 
peuples du canton, alpirant à la démocratie, ont 
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Couvent jeté la république dans des crifes alar- 
mantes 8c dangeteufes pour fa conftitution. 

Il s’y trouve trois ponts très-remarquables ; l'un 
de cinq cents, un fécond de trois cents feize, 8c 
un troilième de cent foixante feixe pas géoinétri- 

? |ttes. Les eccléfiafliques féculiers 8c réguliers y 
ont , parleur nombre , hors de proportion avec la 
population peu nombreufe de cette ville. 

Lucerne eft fituée fur le lac qui porte fon nom , 
dansl'endroit où la Rufs fon de ce lac , à 1 2 lieues 
f. o. de Zurich, 14 n. e. de Beme, 19 f. e. do 
Bile. Lonf. 2.6, 1 ; lai. 47 , y. (R.) 

LUCHAU. è'éyry Lochau. 

LUCHE, bourg de France, en Anjou, éleition 
de la Flèche. (R.) 

LUCIE (Sainte) ou Sainte-Auoüzie; c'eft 
une des îles Antilles, fituée dans l’Océan , i fept 
lieues de diflance de la pointe méridionale de la 
Martinique , 8c 1 dix de la partie du nord de l'ile 
de Saint- Vincent. 

En 1659 les Anglois occupèrent cette ile -, mais 
les naturels exterminèrent la colonie. En ififo 
les François qui s'y établirent , en furent chaftes 
par les Anglois ; mais la paix de 176) la fit palier 
fous la domination de la France, i qui les An- 
glois l'ont enlevée dans la dernière guerre , 8c 1a 
polfeffion leur en a été confirmée par les articles 
préliminaires de la paix de 178). 

Sainte-Lucie peut avoir vingt-cinq lieues de 
tour : la nature y a formé un excellent port , 
dans lequel les vaifleaux de toutes grandeurs peu- 
vent fe mettre à l’abri des ouragans 8c de la grofte 
mer. Cette ile eft fort montagm ufe , très-brifée , 
& arrolêe de plufieurs rivières ; la terre y produit 
un grand nombre de fruits 8c de plantes -, 'es bef- 
tiaux y multiplient beaucoup , ,v la chaffe aii.fi 
ue la pèche y font très-abondantes. On en tire 
u fucre , du café 8c du cacao ; mais on dit ce* 
avantages un peu balancés par les maladies qu'oc- 
cafionne le climat, 8c par la prodigieufe quantité 
d’infeites venimeux 8c de ferpens dont l’ile eft 
remplie. (R.) 

Lucie (Sainte), havre 8c fort de l’Amérique, 
dans la Jamaïque , au nord de File. (R.) 
LUCKEM. Royry Lockum. 
LUCKENWALDE, petite ville du du.hé de 
Magdebourg , au cercle de Balle-Saxe , près de 
Jutcrbock. (R.) 

LUCKLUM, ancien château de la principauté 
de Wolfênbiitel, entre cette ville 8c Koenigilutter. 
C’eft une commande rie de l’ordre teutonique , 
qui n’a point été cédée par la paix de Weftphalie 
au duc de Brunfwick. (R.) 

LUCKO, Lues ou Ldzk, en latin Lu.covia , 
ville de laHaute-Pologne, capitale delà Volhinie, 
avec un évéché fuffragant de Gne.ne. Boleflas , roi 
de Pologne , s'en rendit maitte en 1074, après un 
liège de plufieurs mois. Cette ville a un évêque 
grec , réuni â l'églife 'atine. 11 s'y tient une diétine. 
Elle eft fituée fur U Stir, à 25 lieues n e. de 

Lembeurg , 
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Lembeurg , 67 f. e. de Varfovie, 78 n. e. deCra- 
covie. Long. 4J , 481 lot. yo , fl. (K.) 

LUCOFAUM, Latofaum, Lfucofagum, 
lieu où fc donna un fanglanc combat, entre Clo- 
taire Il & Théodebert, roi d'Auflrafie, en 59 6 , 
8c où Thierry , roi de France , 8c Ebroin , maire 
du palais , livrèrent bataille à Martin 8c Pépin, 
generaux d'Aultralîe, en 678. 

Cet endroit , félon D. Ruinart 8c M. de Valois , 
paroit être Loixi , dans le Laonois. D. Mabillon 
croit que c’eft dans le diocèfe de Tout ; le favant 
abbé le Beuf penfe de même , & défigne Lifou 
dans le Toulois. V oyez Mire, de Fr. fc\r. 17)0, 
p. loy , 8c Fredeg. p. 66j , Gng. Tur. Op. ti. de 
D. Ruinart. (R.) 

LUÇON ou Manilli , lie conlîdérable d'Afie , 
dans 1 Océan oriental , la plus grande 8c la plus 
feptentrionale des îles Philippines, fituée à la la- 
titude d’environ ry degrés. L'air y eft fain 8c les 
eaux très falubres. Elle produit tous les fruits qui 
croisent dans les climats chauds, 8: eft admirable- 
ment placée pour le commerce de la Chine 8c des 
Indes. 

On la nomme aufG Manille , du nom de fa ca- 

Ï 'itale ; elle a environ cent vingt- cinq lieues de 
ong, trente à quarante de large, 8c tro s cent 
foixante de circuit. On y trouve de la cire, du 
coton , de la carrelle fauvage , du foufre , du cacao , 
du rit, de l'or, des chevaux fauvages, des fan- 
glieis Sc des buffles. Elle fut conquife en 1 y 7 x , 
par Michel Lopet , Efpagnol , qui y fonda la ville 
de Manille : les habitans lotit Eipagnols Se Indiens , 
tributaires de l'Efpagne. 

La baie 8c le porc de Manille , qui font il fa côte 
occidentale , font de la plus grande beauté. La 
baie eft un balfin circulaire de près de 10 lieues de 
diamètre , renfermé prefque tout par les terres. 
Koytj les y oyagtt du lord Anfon , oc la belle carte 
qu'il a donnée de cette île. 

Sa lituation , félon les carres de Tornton , eft i 
116, yo, à l'orient du méridien de Londres, 8c 
1 14, y du méridien de Paris. (R.) 

Luc oh , ville épifcolale de France , dans le 
Poitou j elle communique i la mer par un canal de 
a lieues. L'air en eft mal-fain , à caufe des marais 
qui l'environnent L’évéque eft fuffragant de Bor- 
deaux. La fondation de Ion fiege remonte i 1 j 17, 
fous le pape Jean XXII. Elle eft i 7 lieues n. de 1 a 
Rochelle , 10 f. de Nantes , 8c 9y f. o. de Paris. 
Long. 16 , 19, 161 lot. 47, x6, 14. (R) 
LUCQUES, en latin Lua 8c Lucca, ancienne 
8c belle ville d'Italie , capitale de la république de 
Lucques , enclavée dans la Tofcane. 

Cette ville fut déclarée colonie lorfque Rom* , 
l'an y 76 de fa fondation, y envoya d-ux mille 
citoyens. Les triumvirs qui la formèrent, furent 
P. Etius, L. Egiiius 8e Cn. Sicinius : lors le la 
décadence de F empira romain , elle tomba fous le 
pouvoir des Coths, puis des Lombards , qui la gar- 
dèrent jufqu'au règne de Charlemagne ; enfuite 
Géographie. Tome 11 . 
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elle a paffé fous différentes dominations jufqu'à 
l'année 1 J69 , que les Luquois achetèrent leur li- 
berté pour 100,000 florins d'or, 8c ils ont eu le 
bonheur de la conferver, i la réferve de l'inter- 
valle de 1400 à 14J0 , où un fimple citoyen con- 
ferva la fouveraineté dont il s'étoit emparé. L'ar- 
fenal de Lucques a de quoi armer plus de vingt 
mille hommes. Cette ville, qui eft bien fortifiée , 
eft archiépifcopale depuis 17 16. Elle compte envi- 
ron quarante mille habitans 8c ao paroiffes. Elle 
eft fituée fut le Serchio , au milieu d'une plaine 
environnée de coteaux agréables , à 4 lieues n. e. 
de Pife , ty n. o. de Florence , 8 n. e. de Livour- 
ne , 6 1 n. e. de Rome. Long . , félon Caffini , J 1 , 4 > 
l<u. 4J , yo. 

Cette villeeftlapatrie , i*. d'André Ammonius, 
poète latin , qui devint fectétaire d'HenriVIlI, 8c 

2 ui mourut en Angleterre en 1 y 1 7 : a 0 , de Jean 
luidiccioni, qui floriflbit auflt dans le xvi a Tiè- 
de, 8c qui fut élevé aux premières dignités de li 
cour de Romei fes œuvres ont vu le jour à Naples 
en 1718 : y°. de Martino Poli , chimifte affocié de 
l'Académie des Sciences de Paris, mort en 1714: 
4". de Sanâes Pagninus, religieux Dominicain, 
très-verfé dans la langue hébraïque 8c caldaïquc 1 
il eft connu de ce côté-là par fou Thefour.ua lingaa 
faniU, qu'on a réimprimé plufieurs fois- 11 mourut 
à Lyon en iy;ô. 

L'état de Lucques , en italien il Luchefe, eft un 
pays d'environ trente milles de long fur vingt-cinq 
au moins de large, fitué fur la mer de Tofcane. 
Le gouvernement , qui eft ariftocratique 8c fous 
1* proteûioti de l'empereur, eft très-fage 8c très- 
bien entendu. Auffi fa culture , Finduftrie Scia po- 
pulation y font-elles fur le pied le plut florilTanc. 
L'autorité légiflative appartient au fénat,com- 
pofé de cent cinquante praticiens. Le chef de la 
république , nommé gonfatonnier , 8c les neuf con- 
feillers qui lui font adjoints, font changés tous les 
deux mois. Le gonfalonnier porte un bonnet du- 
cal , de couleur cramoili , bord! d'une frange d'or. 
Le terroir que polîède la république, a du vin , du 
bled 8c des pâturages s mais il abonde principale- 
ment en olives , lupins, phaféoles, châtaignes, 
millet, lin 8c foie. Les Lucquois vendent de ce 
dernier article , tous les ans, pour trois ou quatre 
cent mille écus. 

Leur mont-de-piété , ou leur office / abondance , 
comme ils l'appellent ( établiftement admirable 
dans tout pays de commerce ) , prend de l'argent 
à cinq pour cent des particuliers 8c le négocie en 
toutes fortes de marchandifes avec les pays étran- 
gers , en Flandre , en Hollande , en Angleterre i 
ce qui rapporte un grand profit à l'état. 11 prête 
aafla du bfed à ceux qui en ont befoin 8c s‘en in- 
demnité peu à peu Ce petit coin de la terre eft 
habité par un peuple également économe Sc induf- 
trieux , juftemenc recommandable par fon amour 
pour l'équité. (R.) 

LUCRE FILE , montagne de la Sabine , en Ica- 
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lie , fur le penchant de laquelle Horace avoir fa 
nuifon de campagne. (R.) 

LUCRIN ( le lac ) , Luerinus locus , lac d'Italie, 
fui les côtes de la Campanie , entre k promontoire 
de Mifène 8c les villes de Bayes & de Pouzzol. 

Il communiquoit avec le lac Averne . par le 
moyen d'un canal qu' Agrippa fit ouvrir l’an 717 
de Rome. 11 confttuifit dans cet endroit un magni- 
fique port, k port de Jules, portas Julius, en 
l'honneur d'AuguHe, qui s'appeloit alors feule- 
ment Julius OUisvianus : 1 a Batterie ne lui avoit 
pas encore décerne d'autre titre. 

Nous ne pouvons plus iuger de la grandeur 
qu’eut ce lac dans l'antiquité. En if}8, le 29 fep- 
tembre , il fut prefqu’emiérement comblé : la 
terre , après plufieurs (écourtes , s'ouvrit , jeta des 
flammes & des pierres calcinées en fi grande quan- 
tité , qu'en vingt-quatre heures de temps il s'éleva 
du fond une nouvelle montagne qu'on nomma 
Monte nuovo ii Centre, 8c que Capaccio a décrite 
dans fts antiquités de Pouzzol, Jiijtoria PuteoUna , 
cep. xx. Ce qui relie de l'ancien lac, autour de 
cette montagne, fur laquelle il ne croît point 
d'herbes, n'eft plus qu’un marais qu'on appelle 
Logo <ü Licclj. y oycf Licola. (R.) 

Ll'DE ( le ), ville de France, en Anjou, aux 
confins du Maine , élection de Baugé ; elle eft fituée 
fur le hoir , avec un vieux château. Elle avoit au- 
trefois le titre de duché-pairie. (R.) 

I.upf ou Lvdos, ville d'Allemagne , au cercle 
de Weftphalie, dans l’évéché de Paderborn, au- 
quel elle fut incorporée en 1668, temps auquel 
elle fut dirtraite du comté de Pyrmont. Elle eil fur 
l'Emmer, près de Pyrmont. (R ) 

I.UDGER ( Saint ), monaftère de l’ordre de 
Saint-Benoît, au cerle de BalTe-Saxe, près de 
Helmllzdt, dans la principauté de Wolfenbutel. 
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LUD 1 GWORD ou Leidengword, paroirte 
du duché de Brème , en Barte-Saxe , dans le pay s de 
Hadele. Il s'y tient une foire confidérable le jour 
de S. Jacques. (R.) 

LUDITZ , ville de Bohème , dans le cercle de 
Satz, avec un château. (R.) 

LUDLOW , Ludlovia , petite ville à marché 
d’Angleterre , en Shtopshire , aux frontières du 
pays de Galles, avec un mauvais château pour fa 
défenfe. Elle envoie deux députés au parlement , 
& eft à 106 milles o. o. de Londres. Long. 14,391 
Ut. fi, îç (R.) 

LUDWIG 5 BURG. Voyt r Louisbourg. 

LUDWIGSTE 1 N. fW Louistein. 

LUEG : c'eft le nom de deux châteaux & fei- 
gneuries dans la Carniole. (R.) 

LUGAN, ville de la Chine , quatrième métro 
pôle de la province de Xenfi , fur la rive fepten- 
trionale du fleuve Chiang. Long. 1 19 , 56) Ut. 
J 7 , 1 }.(R.) ... 

LUGANO , Lutanum , ville de Suiffe , dans les 


bailliages d'Italie , capitale d’un bailliage de même 
nom , qui eft confidérable , car il a 8 lieues de long 
fur f de large , & il contient environ cent foixante , 
tant bourgs que villages. Le pays eft femé de vi- 
gnes , de champs , de prés. On y recueille d'ailleurs 
des olives , de la foie , des oranges , des citrons 
8c diverfes autres efpèces de fruits. Les cantons y 
envoient fucceffivement un bailli , dont la com- 
milfion eft pour deux ans, 8c il jouit d'une uès- 
gtande autorité. Les habitant font de la religion 
catholique. Ce bailliage a été conquis par les 
Suiflès fur les ducs de Milan. Lugano , fis capitale, 
eft fituée fur le lac de fon nom , à 6 lieues n. o. 
de Côrae , 10 f. o. de Chiavenne. Long. 16 , 18 ; 
Ut - 4 J > J »■ (*.) 

LUGO : les anciens l'ontconoue fous le nom de 
Lucas Auguftus i c'eft de nos jours une petite ville 
d’Efpagne en Galice , avec un évêché fuffragant 
de Compoftelle. 11 s'y eft tenu plufieurs conciles. 
Elle eft fituée fur le Minho, â 1 5 lieues de Mon- 
donédo, X4 f. e. d'Oviédo, 1; n. e. de Compof- 
telle. Long. JO, 40; Ut. 4), 1. (R.) 

LUINES. J'oyrç LuynES. 

LUKaW, petite ville d' Allemagne , au cercle 
de la Haute-Saxe, dans l'Ofterland, à a milles de 
Zeitzen Mifnie, 8c i 4 de Leipfick. Long. 30,-4! 
lot. fi. II. (R.) 

LÜKOW , petite ville de Pologne , au palatinat 
de Lublin, avec ftaroftie. (R.) 

LULA ou Lhula , ville de la Laponie, lu 
bord du golfe de Bothnie , au nord de l'embou- 
chure de la rivière dont elle porte le nom. Long. 
40, 30 ! lot. 66, 30. (R.) 

LUMBIER , en latin Lumiaria , 8c le peuple 
Lumberitani , dans Pline, liv. III , c. «y, ancienne 
petite ville d'Efpagne , dans la Haute-Navarre, fur 
ta rivière d'Iraro , près de Langueça. Long. 16, 36 j 
Ut. 41 , 30. (R.) 

LUMELLO , petite ville d'Italie, qui donne 
fon nom àlaLomelline, petit canton du Milanez , 
le long du Pô, dont Mortare 8c Valence font les 
villes principales , 8c qui fut cédé au duc de Sa- 
voie en 1707. Long. 16,17! Ut. 45 , j (R.) 

LUMMERSUM, Lommersum ou Lommer- 
sh et M , feigneurie dans le duché de Juüers , qui 
appartient, avec celle de Kerpen , â titre de comté 
immédiat de l’empire , aux comtes de Lchoesberg. 
(R.) 

LUNA, ancienne ville 8c port d’Italie, dans la 
Tofcane, au bord oriental de la Macta, près de 
fon embouchure ! mais il n’en relie plus que les 
mines, qu'on nomme Luna dijiruttu . Cependant 
elle a l’honneur de donner encore fon nom au 
canton de la Tofcane , appelé la LunégUne. Le port 
de Luna , Lune portos , golfe de la Méditerranée , 
eft, dit Strabon , un très-grand 8c très-beau port, 
lequel en renferme plufieurs qui font tous allez 
protonds, près du rivage. AufliSilittsItalicus, par- 
lant de Luna, dit , liv. Vlll , v. 481. 
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Inftgnis p omis , quo non fpatiofior ahtr , 
Innumerus cepijft roui (i cloudtre port mm. ( 72 .) 

LUNDEN ou Lund , Vania Gothorum , Lun- 
atum Scanorum , ville de Suide , capitale de la 

f irovince de Schone ou Scanie , avec un évêque de 
a confeffion d'Augsbourg , & une univerlité fon- 
dée en 1668 par Charles XI. Cette ville avoir été 
érigée en archevêché en 1 103 , & en primatie de 
Suède & de Norvège en : r 3 r . Les Danois Rirent 
obligés de la céder 1 la Suède en 1668. Dans fes 
environs on cultive les mûriers , la garance 8c le 
tabac. Ce fut près de cette ville que Charles XI 
défit Chriftian V, roi de Danemarck, en 1676. 
Elle eft à 7 lieues e. de Copenhague , 90 f. o. de 
Stockholm. Long., félon Picard 8c les A3u litttrrar. 
fuie. 30 d. jj' "i lot. félon les mêmes , 33 d. 
41' io'/. ( 72 .) 

Lunden , petite ville ou plutôt bourg d’Alle- 
magne, au cercle de la Baffe-Saxe, dans le Dith- 
mars , au duché de Holftein , vers les confins de 
celui de Siefwig , proche t’Eyder. (R.) 

LUNE ou Luhne, abbaye a Allemagne , dans 
la principauté de Zell , à 1 lieue de Luncbourg , 
avec un bailliage de même nom. Elle eft compolée 
d'une abeffe 8c de vingt-trois demoifelles. Sa fon- 
dation eft de 1171. (H.) 

LUNEBOURG, Lusuhurgum , ville d'Allema- 
gne , au cercle de Baffe-Saxe , capitale du duché 
de mime nom. Elle étoit autrefois impériale , mais 
à prêtent elle appartient à l’éleéleur de Hanover. 
On y compte mille trois cents maifons 8c huit 
mille cinq cems habitans. Le château du prince 8c 
la maifon-de-ville font face i la place du grand 
marché. Cette ville-a une école ou académie , oû 
les jeunes gentilshommes de la principauté font 
inftruitt gratis dans la langue françoife , à faire des 
armes , I danfrr & à monter à cheval. Les étran- 
gers y font reçus en payant. La principauté de 
Lunebourg ou de Zell , dont Luncbourg eft ca- 
pitale , eft fertile en quelques endroits , fablo- 
neufe , marécageufe ou couverte de bruyères en 
d'autres. On y élève beaucoup d'abeilles. La reli- 
gion luthérienne eft celle qu'on y profeffe. Il s’y 
trouve cependant quelques églifes réformées. Les 
fabriques de toiles , de bas 8c de chapeaux y font 
fur un afléx bon pied. Cette fouveraineté appar- 
tient au roi d'Angleterre , comme duc de Lune- 
bourg. 

Cette ville fe trouve fi tuée avantxgeufemenr , 
près d’une montagne qui lui fournit beaucoup de 
chaux pour bâtir, 8c fut l’Elmeno* ou Ilmenau , 
i 1 4 lieues f. e. de Hambourg , 3 1 n. de Brunfwick. 
Long. 18, ij; Ut. t}, 18. 

Sagittarius (Galpard), littérateur 8c célèbre 
hiftoriographe d'Allemagne , naquit â Lunebourg 
en 1845. Ses principaux ouvrages, comme hifto- 
riographe , tous écrits en latin , font l'hiftoire de 
b Luface, du duché deThuringe, des villes d'Har- 
dervick, d'Halbetftad 8c de Nuremberg s l'hiftoire 
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de la fucceftton des princes d’Orange , jufqu’i 
Guillaume III , 8cc. Il a publié en latin , comme 
littérateur , un Truité iis Oracles , un livre fut 
les chauffuies des anciens, intitule Dr Nuiipeuu- 
liktu vatrum ,■ la Vit it Tullia, fille de Çicéron , 
8< quelques autres , dont le P. Nicéron vous don- 
nera la lifte dans fes Mémoires dit hommes illuf- 
tres , un. IV, pag. 19. Sagittarius eft mort en 
1694. fff ) 

LUNEL , en latin Lunule , Lunelium , vilte an- 
cienne 8c autrefois célébré du Languedoc, au dio- 
cèfe de Montpellier , entre Montpellier & Nîmes. 
Son territoite eft fertile 8c agréante , 8c produit 
d'excellent vin mufeat. 

Aux xil* 8c xtu* fiècles , il y avoit une fyna- 
gogue de Juifs qui étoit fameufe : les Juifs étran- 
gers venoient étudier la loi dans l'académie de 
Lune! , 8c les jeunes élèves étoient nourris 8c vê- 
tus aux dépens du public , chez les rabbins qui 
avoient foin d'eux. Les plus fameux font le rabbin 
Benjamin, Salomon Jarchi, morts en 1105 8c 
1080 Î Juda 8c fon fils Samuel, morts en 1101. 
Lunel , chef-lieu d’une barooie 8t d’une viguerie , 
fouflrit beaucoup pendant les guerres de religion. 
Le maréchal de Damville y fit conftruire une cita- 
delle en 1374, qui fut détruite par ordre de 
Louis XIII en 163a. 

Lunel fut uni au domaine en 1x93 8c en 1400. 
Long, ai , 48 j U,. 43 , ,8. (R.) ; 

LUNEVILLE, en latin Lune Villa ou Lunoris 
VtUa , jolie ville de Lorraine, avec un beau châ- 
teau oû les derniers ducs de Lorraine lenoient leur 
cour , 8c qui eft aujourd'hi occupé par la gendar- 
merie. Ce château eft accompagné de beaux lardint 
ornés de ftatues 8c de bofquets. Cette ville, qui 
eft nouvelle , reçut fon principal accroiffement fous 
le règne du duc Léopold, 8c elle doit au roi Sta- 
niflas une grande partie de fes embelliffenvens. 
Elle a une école de cadets , où de jeunes gentils- 
hommes font formés dans l’art militai- ej unecom- 
manderie de l'ordre de Malte , une belle églife 

P aroifliale , une abbaye de chanoines réguliers de 
ordre de Saint- A uguftm ; plufieurs maifons reli- 
gieufes 8c un bel hôpital. Ceft le fiége d’un bail- 
liage , d'une maîrrife des eaux 8c forêts , d'une re- 
cette des finances 8c d'une recette des bois. Elle 
eft dans une plaine agréable, entre la Vezouze 8c 
la Meurte , qui fe réunifient au-deffous, à 3 lieues 
f. e. de Nancy , 13 o. de Strasbourg , 78 f. e. de 
Paris. Long. 14 d. lo'é'') lui 48 d. 3 f ' ai •>. (R 3 
LUNTENBOURG , ville d’Allemagne en Mo- 
ravie , au cercle de Brinn , près des frontières de 
l'Autriche. (R.) 

LUPANNA, île de la mer Adriatique, dans 
l’état de Ragufe , proche de l'île de Mezo. Cette 
petite île a un affez bon port, 8c elle eft très-bien 
cultivée par les Ragufains. (R) 

LURfc , en latin Luthra , Luiera , appelée par les 
Allemands LutUers , bourg ou petite ville du comté 
de Bourgogne , avec une fameufe abbaye de Bé- 
Ii i 
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nédiftins , unie à celle de Murbach en Al fa ce , Sc 
du diocife de Befànçon- L'abbaye fut fondée pat 
S. Deicole ou Die , difciple de S. Colomban , vers 
6(1, fous le règne de Clotaire 11 , roi de France 
& de Bourgogne. Ce monaflèrc, où l’on exigeoit 
autrefois des preuves de noble fie, fut pillé par les 
Huns, fous Attila, & rétabli enfuiie par Hugues , 
comte d' Alface,, qui s'y confiera à la vie monafti- 
que, avec deux de (es fils. L'abbé a le titre de 
prince de l'empire , 8c le revenu de l'abbaye eft 
d'environ 1 i,coo itv. Lure, chef-lieu d’un dtftriô 
de fon nom, du bailliage de Vefoul, eft à io lieues 
de Befançon , 4 de Luxeuil 8c y de Befort. (R.) 

LURÉ, bourg de France, dans le Bourbon- 
nois, diocèfe de Nevers, éleâion de Moulins. 
(«) 

LUS ACE (la) , Ltfatia , 8 c en allemand Lauf- 
ni ry , province d’Allemagne, avec titre de mar- 
quifat ou de margtaviat , bornée a par le Bran- 
debourg , e. par Ta Sitefie , f. par la Bohême , o. 
ar la Mifnie. On la divife en haute 8 c en baffe. La 
aute appartient à l'ëleüeur de Saxe depuis 1 6}f>. 
Bautxen ou Budiffen en eft la capitale. La baffe 
eft partagée entre le roi de Pruffe Sc l’éleéleur de 
Saxe. La religion dominante eft la luthérienne. 
Les fabriques de laines 8 c de toiles fout niffent d'a- 
bondantes reffburces aux habitans. En léxy , les 
marquifats de la haute 8 cde la Baffe-Luface , comme 
fiefs de la Bohême , furent engagés à Jean-Georges, 
eleéteur de Saxe , pour les 71 tonnes d'or quil 
avoit employées à fecourir l'empereur contre l'é- 
lcâeur palatin de Bavière, qui s étoit fait déclarer 
roi de Bohême. Par la paix de Prague , en 16 j y , 
l'empereur Ferdinand II, roi de Bohème, lui en 
fit l’entière ceftion ; mais en 1461, l'éleétcur de 
Brandebourg avoit fait l'acquiiition de quelques 
villes de la Baffe-Luface qu'il poftède encore , à la 
rrferve defquelies la haute 8c la Baffe-Luface font 
gouvernées par la maifon électorale de Saxe , fans 
qu'elles foienr incorporées aux anciens pays hé- 
réditaires de l’éleflorat , ni qu’elles faffent partie 
d'aucun des cercles de l'Allemagne. 

M. Spener prétend que 1 a Luface a été nommée 
pat les anciens auteurs , Pagus Luci^orum ; 8c en 
effet, la defeription donnée par Dirtnar, de Lucipi 
Pogus , convient fort à ces pays. Comme la Haute- 
Luface contient fix villes principales , favoir : Gor- 
lita , Bautxen , Zittau , Camitx, Luben 8c Guben , 
les Allemands l'appellent quelquefois dit fechs 
Suden , c‘eft-à-dire , tes fix villes. L'empereur 
Henri I l'érigea en marquifat , 8c Henri IV l'an- 
nexa à la Bohême . y oyt y Heifs , Hift. de l'Empirt , 
itv. VI, chap. viij. 

La Luface a vu naître, en i6yr , M. de Tfchir- 
naus , qui a découvert, non fans quelques erreurs, 
les fameufes caufliques qui ont retenu fon nom; 
t'eft à-dire qu’il a trouvé que la courbe formée 
dans un quart de cercle par des rayons réfléchis , 
quiétoient venus d'abord parallèles au diaméne, 
croit égale aux trois quarts du diamètre. 
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Les grandes verreries qu'il établit en Saxe lui 
procurèrent un magnifique miroir ardent, portant 
trois pieds rhinlandiques de diamètre , convexe des 
deux côtés , 6c pelant cent foixante livres. Il le 
préfenta à M. le régent , duc d'Orléans , comme 
une chofe digne de fa curiofïté. 

Non-feulement M. de Tfchimaus trouva l'art de 
tailler les plus grands vertes , mais suffi celui de 
faire de la porcelaine femblable à celle de la Chioe , 
invention donc la Saxe lui eft redevable , 8c qu'elle 
a portée depuis , par les talens du comte de 
Hoym , à la plus haute perfeâion. 

Je ne fachequ'un feul ouvrage de M. de Tfchir- 
naus , où l'execution ne répond pat à ce que la 
beauté du titre annonce , Medicina menas b cor- 
paris. Amft. 1687 , ùi-4®. Les vra’s principes de la 
médecine du corps n'ont pas été développes par 
noue habile Lufacien -, 8c il n'a guère bien fondé 
la médecine de refprit en l'étayant fur la logique. 
Pétrone a mieux connu la médecine quand il l‘a 
définie Confolatio animi ; celui qui pratique cet 
art , n'a fouvent que ce feul avantage. Il ne peur 
produite, dans plulîeurs cas, que la confolation 
de l'erprit du malade , par la confiance qu'il lui 
porte. 

M. de Tfchirnaus eft mort en 1708 , 8c M. de 
Fontenelle a fait fon éloge dans l ‘Hift. de l'Acad. 
des Sciences , ann. 1709. (R.) 

LUSIGNAN , Le^iniocum , petite ville de France, 
en Poitou, fur la Vienne , à y lieues f. o. de 
Poitiers, xy n. e. de URochelle, 80 f. o. de Paris. 
Long. 17 , 41 1 lat. 4 6 , 18. 

Tout auprès de cette petite ville étoit le château 
de Lufignan ou plutôt de Lcçigun , en latin Leri- 
niacum cafirum , connu dès le xi® fîècle , ayant des- 
lors fes feigoeurs particuliers, qui devinrent dans 
la fuite comtes de la Marche 8c d'Angouléme. Jean 
d'Arras , dans fon Roman, 8c Boucher dans fes 
Annales , nous affurent que c’étoit l'ouvrage de la 
fée Mellufme i (i lies que cous cela foie fai/es , dit 
Brantôme , fi on ne peut mal parler d'elle. Ce châ- 
teau , bâti réellement par Hugues II , feigneur de 
Lufignan, fut pris fur les Calviniftes en it7y , 
après quaire mois de fiége , par le duc de Mon t - 
penfier , 8c ce prince obtint d'Henri III de le rafer 
de fond en comble. 

« Ainfi fut détruit, continue Btantome, ce châ- 
t» teau ü ancien 8c fi admirable, qu'on pouvoir 
«• dire que c'étoit la plus belle marque de forte - 
» reffe antique , 8c la plus noble décoration vieille 
s de toute la France. » 

Cette ville a donné le nom à I'iiluftre maifon de 
Lufignan, qui pofféda Pile de Chipre, 8c dont un 
des feigneurs ( Gui de Lufignan ) fut roi de Jé- 
tufalem. (R.) 

LUSO , petite rivière d’Italie , dans la Roma- 
gne, elle a fa fource vers le mont Feltre, près 
du duché d'Urbin , 8c fe jette dans le golfe de Ve- 
nife , entre Rimini 8c Cervia. Le Lufo eft l'ancien 
Ruücen donc les auteurs ont tant parlé, 8c fur le- 
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quel Yillani a fait une Diftertatiun fort corieufe. 
royei Rubicon. (R.) 

LUSSAC , peiite ville de France , dans le Poi- 
tou , diocefe 8c éleâion de Poitiers, avec juflice 
royale. (R.) 

LUTLN BERG , bourgade d' Allemagne , dans la 
Stirie , prife par les rebelles de Hongrie en 1704. 
Elle eft entre la Drave 8f la Muer , à 1 1 lieues f. e. 
de Gratx. Long, 31 , 40; Ut. 46. 48. (R.) 

LU TKENBORG ou Lutjenbourg , ancienne 
petite ville du duché de Holltein , dans la Wa- 
grie. (R.) 

LL'TJENBOURG. Koyrj Lutkenborg. 

LUTTER , petite ville d'Allemagne , au duché 
de Brunfrick- Wolfenbutel , remarquable par la 
viétoire que les Impériaux y remportèrent fur 
Chriftian IV, toi de Danemartk , en 1616. Elle 
elt à a lieues n. o. de Goflar. Long. 18 , 8 ; lot, 
S i,i. (.R.) 

LUTTERBERG ou Lauterberg, bourg de 
la principauté de Grubenhi gen , dans levoifmage 
duquel il y a des mines 8c des forges de cuivre Sc 
de ter. (Ri) 

LUTTERWOR 7 H . bourg à marché d'An- 
gleterre , en Leiceftershire, à 71 milles n. o. de 
Londres. Long. 1 J , 16 ; la t. fl , 16. 

Je n'ai patle de ce bourg que parce que c’eft le 
lieu de la naiiTance , de la mou 8c de la fépulture 
de Jean Wiclef, décédé en 1)84, pilleur de ce 
lieu. Il s’étoit déclaré hautement, pendant fa vie, 
contre les dogmes de I'églife romaine. Son parti , 
déjà conhdérable dans le royaume de la Grande- 
Bretagne, étoic étayé de la proteâion du duc de 
Lanoiftre, dont l'autorité n'étoit pas moins grande 
que celle du roi fon frère. Wiclef expliquoit la 
manducation du corps de Notre -Seigneur , i-peu- 
près de la même manière que Berenget l'avoit ex- 
pliquée avant lui. Ses feitateurs , qu'on nomma 
LolUrd, , s'augmentoient tous les jours j mais ils 
fe multiplièrent bien davantage par les perfécu- 
tions qu’ils effuvèrent fous Henri IV Se fous 
Henri V. (R ) 

LUTZEL. Yoyef Luceile. 

LUTZELSTE1N ou la Petite-Pierre, pe- 
tite ville d'Alface , à 1 1 lieues de Strasbourg , ca- 
pitale du comté de même nom. Elle eft pourvue 
d’un bon château 8e fituée dans les Vofges fur une 
montagne , aux frontières de la Lorraine Se de 
l'AUace. Elle appartient , avec le comté de fon 
nom , aux comtes Chriftian de Birckenfeld 8e Sultz- 
bach depuis 1695, Se ils en font hommage à la 
France. (R.) 

LL'TZEN , petite ville d'Allemagne , dans la 
Haute Saxe 8e dans l'éviché de Merfebourg , fa- 
meufe par la bataille de 16} a, où Gullave- Adol- 
phe , roi de Suède , fut tue. Elle eft fur l'Elfter , 
a 1 milles o. de Leipfick. Long, jo, n; lat. fi , 
10. (R.) 

LUX, Lucut , Lufcium , prononcez Luce, bourg 
de France, en Bourgogne, dans le Dijonois, a 
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4 lieues Se d^mirjde Dijon , 2 d'Is-far Ti'le , ï de 
Brze. Ce lieu eft ancien , Si paroit tirer fon nom 
d un bois facré du temps des Druides ou des Ro- 
mains. 

Guy de Til-Châtel le prit en fief, en 1186 , du 
duc Hugues III; il a été poffedé par les feigneur* 
de Malain. On fait que tes deux derniers bâtons 
de Lux, père 8e fils , périrent en un mois, de la 
main du chevalier de Guife en 1613. Ils étoient 
l'un Se l'autre honores du cordon du Samt-Elprit, 
8e lieutenans-généraux en Bourgogne. Du duc de 
Bellegarde cette baronnie a patle à la maifon de 
Saulx-Tavannes. 

Parmi plufieurs tableaux qui ornent le falon du 
château, on voit celui du fameux Gafpard.de 
Saulx-Tavannes , maréchal de France , qui reçoit 
à genoux de Henri III le cordon de fes ordres, 
que ce prince viilorieux ôte de fon col pour en 
revêtir le maréchal, après la bataille de Renti, en 
‘JH- 

Près de Lux eft une petite contrée appelle KuA- 
tf Ogne , où l'on prétend qu'il y a eu autrefois une 
ville de ce nom. Ce qu'il y a de certain , c'eft qu’en 
fouillant 1a tette on a découvert , il y a quatre- 
vingts ans, 8c en 177a, des briques longues 8 c 
larges , des fragmens de vieilles ferrures, de vieilles 
armes & dix médailles, dont trois d'argent , des 
empereurs Augufte, Antonin , Adrien ; de Julie , 
fille d' Augufte; de Crifpina-Augufta, d'Agrip- 
pine , de Fauftine. 

Des tombeaux , du matbre blanc Si d'autres 
morceaux curieux qu'on y déterte chaque jour, 
annoncent l'antiquité de ce lieu, où il n'y a pas 
une maifon. (R.) 

LUXEMBOURG (le duché de), l'une des dix- 
fept provinces des Pays-Bas, entre l'évéché de 
Liège , les duchés de Limbourg 8c de Juliers, t'é- 
leüorat de Trêves , la Lorraine Si la Champagne. 
11 a vingt milles d'Allemagne dans fa plus grande 
étendue, tant du nord au fud, que d'orient en 
occident. 11 eft fitué vers le centre de la forêt des 
Atdennes. Le fol en eftfabloneux, montueux , 
couvert de bois, inculte en beaucoup d'endroits. 
Le pays eft pauvre : il eft peu peuple , 8; le leroir 
encore moins fins fes ufiues pour 1a fabrication du 
fer , qui en font la grande teftource. Le duché de 
Luxembourg, tournis aujourd'hui à la maifon d'Au- 
triche, a fes états provinciaux. 

Le comté de Luxembourg fut érigé en duché 
par l'empereur Charles IV en 1334. Le premier 
duc de Luxembourg mourut fans enfans , 8c il 
tranfmit fon duché à Wenceflas fon neveu , roi 
de Bohême , qui le céda , à titre d'hypothèque , 
à la princefle Elifabeth , fille du duc de Goerlira 
fon frère, laquc le, en 1444, tranfporta tous fes 
droits fur le duché d* Luxembourg, au duc de 
Bourgogne Philippele-Bon. V oyn Pays-Bas. La 
France obtint une lifièredu Luxembourg en 1639, 
par le traité des Pyrénées : c’eft ce qu’on nomme 
le Luxtmbourg franfoit. Thionville en eft U capi- 
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taie, & ce diftriâ, qui eft du gouvernement mili- Capucins. Dans le bain des dames , la liqueur du 
taire de Metz , eft pour la jullice du parlement de thermomètre à monté au 3 a* degre de demi Luxeuil 
la même ville. a été une pépinière de faints Se de grands-hommes. 

On a trouvé dans cette province bien des vef- Selon la lifte qu'en a donnée dom Edme Martine 
tiges d'antiquités romaines, fimulacres de faux dans la première partie de fon Voyage h-air. pog. 
dieux, médailles 8c infcriptions. Le P. Wiltheim 168, on y compte quatorze abbés faints , dix-huit 
avoir préparé fur ces monument un ouvrage dont évêques , prefque tous reconnus pour faints tirés 
on a déliré la publication, mais qui n’a point vu le de ce monaftère , 8c vingt-trois abbés qui en font 
jour. (R.) fortis pour gouverner d'autres monafteres , dont 

Luxembourg , quelquefois Lutzelbourg , les plus illuftres font S. Gai, S. Deicole ou Dié, 
en latin moderne Luxemburgum , Lnt{elburg±m , S. Beotin,S. Bertran , S. Berchaire. 
ville des Pays-Bas autrichiens , capitale du duché L'abbaye de Luxeuil eft en commande , 8c vaut 
de même nom. Elle a été fondée par le comte Si- 13,000 liv. de rente à celui qui en eft pourvu. (R ) 

gefroi , avant l'an 1000, car ce n'etoit qu'un châ- LUXIM ou Lixim, Luximum, petite ville de 
tean en 0}6. _ - la principauté de Phaltzbourg , i a lieues de Sa- 

Elte fut prife pat les François en 1341 8e 13433 verne. Long. 16, ai ht. 48 , 49. (R.) 
ils la bloquèrent en 1681 ,8: la bombardèrent en LUYNEN , ville d'AlKmagne, au cercle de 
1685. Louis XIV' la prit en 1684, 8c en augmenta Weftphaiie, dans le comté de la Marck. Elle eft 
tellement les Fortifications , qu'elle eftdevenue une comprife dans ta portion de l'héritage de Juliers , 
des plus fortes places de l’Europe. Elle fut rendue qui a paffé au roi de Pruffe. Elle eft fur la Lippe, 
à l’Efpagne en 1697 , par le traité de Ryfrick. On y exerce les trois religions luthérienne , ca- 
Les François en prirent de nouveau poffeffion en thnlique 8c réformée, (ft) 

1 701 î mais elle fut cédée à la mai fon d’Autriche LUYNES ou Maille , MaUiacum , petite ville 
parla paix d'Ucrecht. Elle eft divifée en ville haute de France, en Touraine, avec titre de duché-pai- 
& en ville balle , par la rivière d'Elz ; la haute ou rie , érigé en 1 6 1 9 par Louis X 111 . Long. 1 8 d. 
ancienne ville eft en partie fur une hauteur pref- 13' 44''! Lu. 47 d. z 3' 10". (R.) 

3 ue environnée de rochers; la neuve ou balle eft LUZARA ou Lvzzara , bourg de Lombar- 
ans des vallées affez profondes. Cette ville eft à die , au duché de Manroue , remarquable par la 
10 lieues f. o. de Trêves, 40 f. o. de Mayence , bataille qui s'y livra le rc août 1701, où Phi- 
13 n. o. de Metz , 63 n. e. de Paris. Long. 13 , lippe V , roi d'Efpagne , le trouva en perfonne : 
41 i lot. 39, 40. (R.) l'armée des François étoit commandée par le duc 

LUXEU ou Luxeuil, Lixwiont , petite ville de Vendôme , qui avoit en tête le prince Fugènc , 
de France , en Franche-Comté , avec une célèbre 8c la vi&oire demeura aux François. L'officier ef- 
abbaye de même nom , de l'ordre de Saint-Benoît, pagnol , dépéché à la cour de France avec le dé- 
Elleeft au pied du mont des Vofges, à 6 lieues de taiï de U bataille de Luzara, s'exprimoit avec une 
Vezoul , & 4 de l’abbaye de Lure. Long. 14 , 4 ; d'embarras, que madame ta dueneflé de Bourgo- 
Ut. 47 , 40. gne ne put s'empêcher d'en rire avec éclat. Aptes 

Cette ville eft très-ancienne 8c ne doit point qu'il eut fini fon récit , il dit gravement i la prin- 
fon origine i l'abbaye fondée i la fin du vt* fiècle ceffe : « Eft-ce que vous croyez , madame , qu’il 
par S. Colomban , comme on le prétend quelque- » eft auffi aifé de raconter une bataille, qu'à M. 
fois , puifqu'une infeription trouvée dans l'étang » de Vendôme de la gagner ? » Anecd. tfpagn. , 
des Benédi&ins prouve que l'endroit exiftoit avant 1773. 

Jules-Cefar. Luzara eft fitué aux confins du duché de Guaf- 

talle, près de l’endroit où le Croftollo le jette 
Lixo vu T herm. dans le Pô. (R.) 

Repar. Labienus LUZARCHÉ , petite ville de l'Ile-de-France , 

Jussu C- Jul. Cæs. Imp. chef-lieu d'une châtellenie 8c d'un bailliage , i 

7 lieues de Paris. (R.) 

L'endçoit des bains eft celui où l'on découvre le LUZETH , petite ville de France , au gourer- 
plus de marques de l'ancienneté , de la magnifi- nement de Guienne, dans le Querci, fur l’Ole on 
cence 8c de la grandeur de Luxeuil , qui jadis le Lot, élection de Cahoi%. (R ) 
s'étendoit de ce côté , 8c renfermoit les bains dans LUZI , très-petite ville de France , dans le Ni- 
fon enceinte, au lieu qu'aujourd'hui ils font de- vetnois , au diocèfe de Nevers. (R.) 
hors , 8c environ à 400 pas auptès du fauxbourg LYK , ville de Pologne , dans le royaume de 
des bains : on y a trouvé des pilaftres qu'on a Pruffe , au département de Lithuanie, oc dans le 
rranfportes î l’hôtel-de- ville , une ftatue equeftre grand bailliage de fon nom. Elle eft fituée fut un 
fort endommagée, un pied de cheval, une tête lac, 8c c'eft le fiége d'un collège de juftice, qui 
humaine : la ftatue eft de pierre'. Il y a cinq bains, comprend dans fon relfort les cinq grands bailliages 
le bain des Bénédiétins , dès dames , le grand bain, polonoii. (R.) 

le petit bain ou le bain des pauvres , 6c celui des LYME ou Ltme-Reüis , petite ville à marché 
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d'Angleterre , en Dotfetshire , fur une petite ri- 
vière de même nom , avec un havre peu fréquenté, 
8c qui n'ell connu dan* l’hilloira que parce que 
le duc de Monmouthy prit terre iorfqu'il arriva 
de Hollande pour fe mettre à U tête du parti 
qui vouloir lui donner la couronne de Jacques 11 . 
Lyme envoie deux députés au parlement , 8c eft 
à r io milles f. o. de Londres. Long. 14 , 48 ; Ut. 
jo, 46. (R.) 

LYN ou Lyn-Rsgis , ville J marché d'Angle- 
terre , dans le comté de Norfolck- Elle envoie deux 
députés au parlement , & eil fituée à l'embouchure 
de l'Oufe , où elle jouit d'un port de mer trè*- 
fréquenté. Elle eft grande , riche , peuplée, 8c dé- 
fendue par deux forts 8c un grand foffé. Elle eft 
à 75 milles n. e. de Londres. Long. 17 , 50 ; lot. 
Jl» 45 - (R.) 

LYON , grande , riche , belle , ancienne 8c 
célèbre ville de F rance , l'une des plus marchandes 
de l'Europe , 8c la plus confidérable du royaume 
après Paris. C'ell la capitale du gouvernement du 
Lyonnois. Elle fe nomme en latin Lugdumtm , La- 
godunttm , Lugdumum Scgofianorum , Lugdumum Cel- 
urum , Le. 

Lyon tut fondée l'an de Rome 711, quarante- 
un ans avant 1 ère chrétienne , par Lucius Muna- 
tius Plancus , qui étoit conful avec .Emilius Le- 
pidus. 11 la bâtit fur la Saône . au lieu où cette 
rivière fe jette dans le Rhône , 8c il la peupla des 
citoyens romains qui avoient été chafles de Vienne 
par les Allobroges. 

On lit dans Gruter une inscription où il eft parlé 
de l'éubliflcmtnc de cette colonie f cependant 011 
n'honoia pas Lyon d'un nom tomain : elle eut le 
nom gaulois Lugdun , qu’avoit la montagne aujour- 
d'hui de Fourviires , fut laquelle cette ville fut fon- 
dée. Vibius Sequefter prétend que ce mot Lugdun 
fignifioit , en langue gauloilê, montagne du cordeau. 
Quoi qu'il en toit , la ville de Lyon eft prefque 
auifi fouvent nommée Lugudunum dans les mferip- 
tions antiques des deux premiers lièdes de notre 
ère. M. de Boxe avoit une médaille de Marc-An- 
toine , au revers de laquelle fe voyoit un lion , 
avec ce mot partagé en deux Lugu-Juni. 

Lyon, fondée , comme nous l'avons dit, fur la 
montagne de Fourrières, nommée Forum- Ketut , 
8c félon d’autres Forum- f'eneris , s'agrandit rapi- 
dement le long des collines 8c lur le bord de la 
S îone. Elle devint bientôt une ville flotüfante , 8c 
l'entrepôt d'un grand commerce. Augufte L fit 
capitale de la Celtique , qui prit le nom de pro- 
vince lyannoife. Ce fut de Lyon , comme de la 
fortereffe principale des Romains au - deçà des 
Alpes , qu Agrippa tira les premiers comment e- 
mens des chemins militaires de la Gaule , tant i 
caufc de la rencontre du Rhône 8c de la Saône 
qui fe -lait à Lyon , que pour la iïtuatioq com- 
mode de cette ville , 8c fon rapport avec toutes 
les autres parties de la Gaule. 

11 n’y a rien eu de plus célèbre dans notre pays , 
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eue ce temple d’Augufte, qui fut bâti à Lyon par 
luisante peuples des Gaules , à la gloire de cet 
empereur , avec autant de ftaruet pour orner fon 
autel. 

On ne peut pas oublier qu'après que Caligula 
eut reçu de Lyon l'honneut de fon troifième co re- 
filât , il y fonda toutes iortes de jeux , 8c en par- 
ticulier cette fameufe académie Athentum , qui 
s'aiïembloit devant l’autel d’Augulle , Aro Lugdu- 
ntnfis. C*èto:t là qu'on difputoit les prix d'elo- 
quencc grecque 8c latine , en fe foumettant à U 
rigueur des loix que le fondateur avoit établies. 
Une des conditions fingulières de ces loix étoit 
que les vaincus , non - feulement fournîtoient à 
leurs dépens les prix aux vainqueurs , mais de plus 
qu'ils feroient contraints d'elfacer leurs propres 
ouvrages avec une éponge , 8c qu’en cas de refus 
ils feroient battus de verges ou même précipités 
dans le Rhône. De là vient le proverbe de Juvé- 
nal , fat. 1 , v. 44. 

P alita t ut nudit prcjfu qui calcUut anguem , 

Aut Lugdunenfem rhetor diiturui ad aram. 

Le temple d’ Augufte, fon autel 8c l’académ : e 
de Caligula , dont parlent Suétone 8c Juvénal , 
étoient dans l'endroit où eft aujourd'hui l'abbaye 
d'Aifnay , nom corrompu du mot Athatumm. 

Lyon jouiffoit de tant de décotations honora- 
bles, lorfque, cent ans après fa fondation, elle fut 
détruite en une feu'e nuit , par un incendie ex- 
traordinaire , dont on ne trouve pas d'autres exem- 
ples dans les annales de l'hiftoire. Senèque , epift. 
1 à Lucius , dit avec beaucoup d’efpm, en par- 
nt de cet embràfement , qu’il n'y eut que l'in- 
tervalle d'une nuit entre une grande ville 8c une 
ville qui n'exiftoit plus) le latin eft plus énergi- 
que : inter magnam uritm (f nullam , no* una in- 
ttrfuit. Cependant Néron , ayant appris cette trille 
■nouvelle, envoya fur-le-champ une fomme con- 
fidérable pour rétablir cette ville, 8c on féconda 
fi bien fes intentions, qu'en moins de vingt ans 
Lyon fe trouva en état de faire tête à Vienne , qui 
fuivoic le parti de Galba contre Vitellius. 

On voit encore à Lyon quelques foibles vef- 
tiges des magnifiques ouvrages dont les Romains 
l'avoient embellie. Le théâtre où le peuple s'aflem- 
bloit pour les fpeûades, étoit fur la montagne 
de Saint-Juft , dans le terrein qui eft occupé par 
le couvent 8c le* vignes des Minimes. On y avoit 
conftruit des aqueducs pour conduire l'eau du 
Rhône dans la ville , avec des réfervoirs pour rece- 
voir ces eaux. 11 ne fubfiAe de tout cela qu'un ré- 
fervoir affex entier, qu'on appelle U grotte Berellt, 
quelques arcades ruinées 8c des amas de pierres. 

Le palais des empereurs 8c des gouverneurs , 
lorfqu ils fe trouvoient à Lyon , étoit fur le pen- 
chant de la même montagne , dans le terrein du 
monafière des religieufe* de la Vifiution. L'on ne 
fauroit prefque y creufer que l'on n’y trouve en- 
core quelque antiquaille. On peut ici fe fervir de 
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ce mot amiquaUIt , parce qu'une partie de la col- 
line en a retenu le nom. 

Lorfque . dans le v* fiècle , les Gaules furent 
envahies par des nations barbares , Lyon fut prife 
par les bourguignons, dont le ror devint feuda- 
taire de Clovis fur la fin du même lïècle. Les fils 
de Clovis détruifirent cet état des Bourguignons 
8c fc rendirent mantes de Lyon. Mais cette ville, 
dans La fuite des temps , changea plufieuts fois de 
fouverains , 8c les archevêques eurent de grands 
différends avec les feigneurs du Lyonnois pour 
la jurildiition. Enfin les habitans s'étant altran, his 
de la fervitude , contraignis nt leut archevêque de 
fe mettre fous L protection du roi de France , 8c 
de reconroitre ü fouveraineté. C'eft ce qui arriva 
fous Philippe -le- Bel en 1307, alors ce prince 
érigea la feigneutie de Lyon en comté, qu'il laiffa 
à l'archevêque 8c au chapitre de Saint-Jean. D’au- 
tres, peut-être avec plus de raifon , font remon- 
ter ce titre à l'an 1173, époque à laquelle 1 eglife 
de Lyon fuccéda pat échange 8c au moyen de 
1 tco marcs d'argent, fuccéda , dis-je, aux droits 
de Guillaume 1 , comte de Forez 8c de Lvon. 

En 1563 , le droit de juflice que l'archevêque 
avoit , fut mis en vente 8c adjuge au roi , dernier 
enchériffeur. Depuis ce temps-là toute la juflice 
de Lyon a êtê entre les mains des officiers du roi. 
Cette ville , du relTott du parlement de Paris , a 
préfentement un gouverneur , un mtf ndant, une 
fénéchauffée 8c fiege préfidial , qui reffortiifent au 
parlement de Patis ; un arfenal , un bureau des 
tréfoners de France, une cour de s monnoies, une 
grande inaîtrife 8c une maitrife particulière des 
eaux 8c forêts , prévôté de marechaulïec , jurif- 
didt on des gabelles , bureau général de tabac , 
recette generale de la capitation , direâion du 
vingtième , confulat , cour de la conservation , 
chambre du commerce , primatie , archevêché , 
officialité métropolitaine. 

L'archevêque de Lyon jouit de très - grandes 
dilfinétions : il prend le titre de primat des Gaules ; 
il a la fuprématie fur les provinces ecclefiafliques 
de Lyon, Tours, Sens & Paris. S.’s revenus lont 
de 1 jo, coc livres. Quand le fiége eft vacant , c'ell 
l'évêque d'Autunqui en a l adminiftration, 8c qui 
jouit de la rega'.e ; mais il eft obligé de venir en 
perfonne en faire la demande au chapitre de Saint- 
Jean de Lyon. L'archevêque de Lyon a aulfi l'ad- 
minifttation du diocèfe d' Aucun pendant 1a va- 
cance , mais il ne jouit pas de 1a régale. 

Cette ville, fituée au confluent du Rhône 8c de 1 a 
Saône , eft , par fa pofition, à portée de la France , 
de l'Italie , de ta Suiflë , de l'Allemagne : une fi- 
tuation auffi heureufe la met en état de fleurir 8c 
de profpêrer éminemment par le négoce. Elle a 
une douane fort ancienne 8c fortconfidérable j mais 
il eli bien Singulier que ce n'ell qu'en 1743 que les 
marchandises allant a l'ëttanger ont été déchargées 
des droits de cette douane. Cette opération fi tar- 
dive , dit un homme d’efprit, prouve allez com- 


bien long- temps les François ont été aveuglés fur 
la Science du commerce. Elle a quatre foires très- 
renommées : ion commerce, autli riche que varié, 
s'étend en France , en Italie , en Allemagne , en 
Suiffe , en Efpagne , en Angleterre , dans les Pays- 
Bas , dans le Nord , au Levant , en Amérique Se 
dans les Indes. Les principales branches de Son 
commerce aûif font les étoffés de foie , tes draps 
d'or 8c d'argent , les galons 8c dentelles en or 8c 
argent : la rubanerie , la chapellerie , la librairie , 
la mercerie , les Savons, les modes 8c la draperie y 
font des objets conüdérabLs de négoce. On y en- 
voie des laines , des foies , des drogues pour la 
teinture (des piafires, des lingots d’or 8c d'argent* 
des velours , des damas, des brocatelles, des fa- 
tins , des taffetas 8c du riz. Lyon tire encore des 
vins , des huiles , du bled , des fers , des iburages , 
des fromages , des toiles 8c des chevaux. Mais , 
comme nous l'avons dit , Tes principales affairés 
font dans le produit de fes fabriques , qui ne font 
point encouragées. Aggraver le poids desimpoû- 
tiom fur une ville qui ne s'eft élevée que par l’in- 
duftrie , c'eft fappet les fondement de fon extftence I 

Lyon a quatorze paroiffes , deux collèges , deux 
fémmaires . quatre abbayes , dont trois abbayes 
royales, feptcommunautésfécu ières, un prieuré, 
douze couvens de filles, quinze couvera d'hom- 
mes , deux hôpitaux- généraux 8c d'autres établif- 
femensde charité; une communauté de nouvelles 
catholiques , une maifon de pénitentes, une mai- 
fon de rédufes , un collège de médecine , une 
academie des feiences , belles-lettres 8c arts , 8c 
une école vétérinaire. 

Cette ville eft ornée de deux fuperbes places , 
la place de Belle-Cour ou de Louis-le-Grand , au 
milieu de laquelle s'élève une magnifique ftatue 
équeftre en bronze de Louis XIV : aux deux côtés 
longs du piédeftal font les deux figures auffi en 
bronze du Rhône 8c de la Saône. La figure équeftre 
a été fondue fur le modèle de Coifevox , 8c les fi- 
gures du Rhône 8c de la Saône , plus grandes que 
nature , font de Couftou l'aîné. La place des Ter- 
reaux reçoit fon éclat de l'hôtel-de-ville , qui en 
forme un des côtés, 8c qui'eft le plus magnifique 
qui exifte en Eutope , fi o» excepte peut-être celui 
d'Amfterdam. Le monaftère de Saint-Pierre , ab- 
baye royale de filles , décore un côté de cette place. 
La place des Cordeliers eft ornée d’une fort belle 
colonne gnomonique , 8c la place Confort l'eft 
d'une pyramide mefquine , érigée i Henri IV . Le 
quai de Rets annonce avec fomptuofiié 1 a ville 
que nous décrivons. Indépendamment des grands 8e 
beaux bâtimens qui s'y offrent prefque fans in- 
terruption, l'hôtel-dieu y déploie toute la magni- 
ficence 8c la richeffe de l'archlceâure mode rne. 

Lyon eft généralement bien biti , mais les rues 
en fopt étroites , 8c fon pavé de cailloux roulés eft 
incommode i ceux qui le parcourent. Les amateurs 
ne manquent pas d'y voit la chapelle des Gon- 
falonniers, ornée de dès - bons tableaux , 8c la 

bibliothèque , 
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bibliothèque auffi remarquable par le nombre & 
le choix des livre* , que par la beauté du vatffeau. 
La faite de fpiètacles eu fans contredit une des 
plus belles du royaume. 

Les chanoines de l'églife métropolitaine, d dii-e 
à S. Jean , portent le titre de comtes , & doivent 
être nobles de quatre races, lis officient la mirre 
en tète. L'horloge, qui fe trouve dans un desbtas 
de la croifée , attire l'attention des curitux. Au 
haut eft un coq qui à toutes les heures bat des ai- 
les 8c fait deux cris. Au-deffous eii une annon- 
ciation en ligures mouvantes. Sur diffetent c adrans 
cette horloge marque les heures , les jours de la 
femaine, les mois, tes années , les ides , les nones, 
les calendes , le lieu du foleil dans le zodiaque , 
les pha(es de la lune. I-e cadran des heures eft 
ovale , 8 c l'aiguille qui le parcourt s'alongc ou fe 
raccourcit fuivant qu’elle parcourt le grand ou le 
petit diamètre de l'ovale. Le diocèfe de Lyon com- 
prend 841 parodies. 

Cette ville eft peuplée de 180.000 habitant. 
Outre la métropole, elle a fept églifes collégiales. 
Ses différentes parties communiquent entr'elles 
par cinq ponts , dont deux font fur le Rhône, & 
trois fut la Saône. Les colonnes du grand autel 
de l'abbaye d'Ainay appartinrent au fameux tem- 
ple d' Augufte , dont nous avons parlé. 

Il y a un fort Hommé Piirrt-fcift ou Pitm-en 
cife , qui eft une prifon d'état. Le prévôt des mar- 
chands, les échevins, le procureur 8c le greflùr 
de la ville acquiérent la noblelle 8c la tranfmettent 
à leur poftétité. 11 s'eft tenu à Lyon deux con- 
ciles généraux, le premier eu 114J, l'autre en 
1174. Une entreprife auffi coûteufe que hardie 
eft celle qui a été tentée 8c exécutée dans ces der- 
niers tems pour reculer la jonction du Rhône 
8c de la Saône, 8c augmenter ainli l'affrète de la 
ville. 

Lyon eft à y lieues n. o. de Vienne, 17 n. o. 
de Grenoble . 18 f. o. de Genève , n. d'Avi- 
gnon , $6. f. o. de Dijon, 77 n. o. de Turin , 100 
f.e. dé Paris. Long . , fuivant Caftini, aad. 16' jo"; 
U 1. 4f d. 45' ao . 

On fait que l'emptreur Claude , fils de Drufus, 
6c neveu de Tibère , naquit à Lyon 10 ans avant 
J. C. î mais cette ville ne peut pas fe glorifier d'un 
homme dont la mère, pour peindre un ftupide, 
difoit qu'il étoit aulft fot que fort 61 s Claude. Ses 
affranchis gouvernèrent l'empire 8c le déshonorè- 
rent ; enfin lui-même mit le comble au défaftre en 
adoptant Néron pour fop fucceffeur.au préjudice 
de Britannirus. Parlons donc dei gens de tertres , 
dont la naiflance peut faire honneur 1 Lyon ; car 

elle en a pre du t nilluftres. 

Sidonius Apollinaris doit être mis à la tête , 
comme un des grandsévêques Sc des cé ebres écri- 
vains du v' Cède. Son père étoit préfet des Gau- 
les fous Honorius. Apollinaire devint préfet de 
Rome , pattice 8c évêque de Clermont. 11 mou- 
rut en 480, à ja ans. 11 nous teRc de lui neuf 
Giogrifhit. Tomt II. 
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livres d’épîtres 8c vingt-quatre pièces de poéfies, 
publiées avec las notes de Jean Savaton Sc du Père 
Sinnnnd. 

Entre les modernes , MM. Terraffon , de Boxe , 
Spon.Chazelles, Lagni, Ttuchet, le Père Méné- 
trier, M. l'abbé ttoffut , M. Poutcau, ont eu Lyon 
pour patrie. 

L'abbé Terraffon (Jean) , philofophe pendant fa 
vie Sc à fa mort , mérite notre rcconnoiffance par 
fon élégar.te 8c utile traduélion de Diodore de Si- 
cile. Malgré toutes les critiques qu’on a faite» 
de fon Sahos, on ne peut s'empêcher d'avouer 
qu’il s'y trouve des caiaéfères admirables 8c des 
more, aux quelquefois lublimts i il mourut en 17 co. 
Deux de lès freres fe font livrés à la prédication 
avec applaudiffement : leurs fermons , imprimés , 
forment huit volumes 01-11. L'avocatTcrraffon ne 
s'eft pas moins diftingué par fes ouvrages de jutif- 
prudéncc. Il etort l’oracle du Lyonnois 8c de tou- 
tes les provinces qui fuivent le droit romain. 

M. de Boze (Claude Gros de) , habite antiquaire 
te favant littérateur, s'eft diftingué par pl ilieurs 
diflertations fur Iss médailles antiques . par fa bi- 
bliothèque de livres rares 8c curieux , 8f plus en- 
core par les quinte premiers volumes 1V-4 0 . des 
Mémoires de l'Académie des InfcripJons, dont il 
étoit le fecre taire perpétuel, llmoutut en 17/4, igé 
de 74 ans. 

Le public eft redevable i M. Spon (Jacques) , 
des retherchssf urieuft s d'aritiquilcwn/o/n», dune 
relation de fes voyages de Grèce 8c .< a Levant , 
imprimés tant de fois, & d'une bonne hiftoire de 
U ville de Genève. Il mourut en 168; , âgé feule- 
ment de t8 ans. Charles Spon fut un habile mé- 
decin. 

Chatdles (Jean-Mathieu Je) imagina le premier 
qu'on pouvoit conduire des galèt s fur l'Océan j 
ce qui rèuffit. Il voyagea dans D Grèce 8c dans 
l’Egypte i il mefara les pyramides, 8c remarqua que 
les quatre côtés de la plus grand» font expofés aux 
quatre régions du monde, c'efl-à-Jire, à l’orient, i 

I occiJciu, au midi Seau nord. Il fut a'fociéi l'Aca- 
démie des Sciences, 8c mourut à Matfvillc en 1710, 
âgé de f j ans. 

M. de f ^-ny (Thomas Fantet de) a publié pla- 
ceurs Mém 1res de mathématique* dans le recueil 
de l'Académie desScicnces.dont il était membre. 

II mourut en 17^4 , âgé de 74 an». 

Truchet(Jean) , célébré mécanicien .pins connu 

fous lenomdeP.Sébaitien , naquit à Lyon en 1657, 
8c mourut à Paris en 171*). 11 enrichit les manufac- 
tures Ju royaume deplifieurs machines très- utiles , 
fruit de fes découvertes 8: de fon génie ; il inventa 
les tableaux mouvans, l’att de tranfportcr de gros 
arbres entiers fans les endommager , & cent autre* 
ouvrages de mécanique. 

Le P. Ménétrier ( Clau Je-François). Jéfuite, 
décédé en 17CJ , a rendu fcnicc à Lyop fa patrie , 
pat l'hiftoireconlulaite de cette ville. Il ne faut pis 
le confondre avec les deux habiles antiquaires de 
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Dijon , qui portaient le même nom , Claude 8e 
Jean-Baptifte U Meneft.ier , 6c qui ont publié tous 
les deux des ouvrages curieux lur les médailles 
d’antiquité tomainc. 

Je pourrois louer le poète Gacon (François}, né 
à Lyon en 1667, s'il n'avuit mis au jour que la tra- 
duction des odes d'Anacréon & deSapho, celle de 
la comédie des 01 féaux d’Ariltophaiie , Se celle du 
poème latin de du Frcfnoy fur la peinture. Il mou- 
rut en 17IJ. 

Vergiei (Jacques), poète lyonnois, eft à l'égard 
de la Fontaine, dit M. de Voltaire, ce qus Cam- 
piitron elt à Racine , imitateur loibîe , mais natu- 
rel. Ses chinions de table font charmantes, plei- 
nes d’élégance 8c de naïveté. Il termina fa car- 
rière à Paris en 1710, à 6} ans. 

Fouteau (Claude), correfpondant de la fociété 
royale de Chirurgie de Paris, naquit à Lyon en 
1724, & fe fit un nom dans la chiturgie. Ses 
talons éininens s'annoncèrent de bonne heure i fon 

P ère lui piocura les moyens de les cultiver, en 
envoyant à Paris fuivre tes études de médecine. 
Son goût particulier & l'inftinét du génie lui firent 
embraffer la chirurgie. S;s fuccès furent tels , qu'ils 
lui méritèrent , avant l'àge de 24 ans , la place de 
chirurgien en chef du grand hôpital de Lyon. Il en 
remplit tes fonctions d’une manière fi dillinguée, 
qu'après fon fervice fini , le bureau d’adminiltra- 
tion defira qu’il en confervàt le titre 8c les fonc- 
tions principales pendant plufieurs années. Les opé- 
racioas, la vigilance fur les malades, ne l’occu- 
poienr pas tout entier ; dans la journée il fe livrait 
avec aaivité â la pratique de fon art : une partie 
de la nuit étoic confacrée i l'étude des maîtres 8c 
à la rédaâion de fes propres obfervations. En 1748 
il remporta un prix au jugement de l'académie de 
Rouen , qui l’annee fuivance , à ia demande du cé- 
lèbre le Cat, lui décerna l’affociation. 

Bientôt la ville de Lyon eut à fe féliciter de 
pofféder en lui un chirurgien du premier ordre, 
& l'académie de cette ville, en îÿjf , s'emprefla 
de l’admettre au nombre de fes membres. Il porta 
le génie de l’obfervation fur les objets les plus im- 
portait! de fon arc. Après s’étre occupé très-long- 
teais du vice cancéreux , il voulut s’écl «rer encore 
des lumières acquifes par les favans fur cette ma- 
tière ; il engagea l'académie i recevoir en dépôt, 
une fornme confiderabled'argenrpour propolèr un 
prix fur ce fujet. 

M. Pouteau propofa pour le nouveau fujet d’un 
prix, dont il ht également les fonds, la phitifu 
pulmonaire , maladie qui paroiffoit l'intérelfer per- ' 
fonnelleinent ; mais il n'eut pas la farisfaâion de 
connoître les mémoires qu'il fit éclore : le p ix 
ne fut dillribué qu’après fa mo:c, arrivée le n fé- 
vrier ijyf , 8c occafionnée par un accident im- 
prévu , dans un âge où l'expérience . fervant de 
bouffole au génie , commençait à rendre fes talens 
encore plus utiles à l’humanité. 

U étoit ne avec unefprit aitif, pénétrant , fé- 


cond en reflources , 8c doué de tous les dom phy- 
fiques qui continuent lr grand chirurgien. Il en 
mérita la réputation dès fa jeun t (Te , par des opé- 
rations hardies , par des cures inelpérées , par fon 
hjbileté fur-tout dans l'opération Je la ta lle. Sans 
celle occupé à reculer les limites de fon art, tan- 
tôt il inventoit de nouveaux inftrutnera, tantôt 
il s'elforçoit â renouveler des remèdes anciens, 
combes en défuétude malgré leur utilité : tel fut 
le cautère aétuel qu'il éprouva fur lui-méme , les 
douches de fable chaud , Us bains de terre , 8cc. 

Il fit imprimer dans le cours de fa vie, quel- 
ques ouvrages très - cUimés; mais la mort le (ur- 
pric dans le tems qu'il mettoit la dernière main au 
recueil précieux que M. du Colombier , de la fo- 
ciete royale de Médecine, vient de publier. 

Enfin , Lyon a donné de fameux artiftes i tels 
font les deux Coullou (Nicolas 8c Guillaume), 
8c Antoine Coyfevox, trois fculpteurs du premier 
ordre; Jacques Scella, qui devine le premier pein- 
tre du roi , 8c qui a fi bien réufij dans les pafio- 
rales; Joleph Vivien, excellent dans le pallel , 
avant le célèbre artille de notre Cède , qui a porté 
ce genre de peinture au dernier point de perfec- 
tion. 

Plufieurs citoyens de Lyon formèrent dans cette 
ville, dès l’année [700, une société littéraire, fous 
letitTed ‘Académie des Sciences (j Belles- Lettres, qui 
fut autorilëe eu 1714, par des lettres-patentes du 
roi , 8t confirmée par de nouvelles lettres- patentes 
du mois de novembre 1751, enregifirëes au par- 
lement de Paris le 19 mars 17)}. 

Le goût, des beaux-arts inlpira â d'autres per- 
fonnes le deffein de les cultiver, fous l’autorité 
des mêmes lettres de 1 714 , avec la dénomination 
il Académie des Beaux-Arts. Cet établi fie ment fut 
enfuite confirmé fous le titre de Société royale dit 
Beaux-Arts , par d'autres lettres-patentes du pre- 
mier novembre 17J0, enregiftrées au parlement le 
a feptembre 17J6. 

Ces deux compagnies ont été réunies pour ne 
faire qu’un feul 8c même corps, fous le nom d' Aca- 
démie des Sciences , Belles- Lettres (/ Ans , enverra 
de nouvelles lettres-patences de fa majefté, du 
mois de juin 17)8, enregifttées avec fes ftacuts 
8c règlement, au parlement de Paris, le 13 août 
fuivant. 

La compagnie eft compofée de 40 académiciens 
ordinaires, établis à Lyon, Sc d’un nombre illi- 
mité d’afTociés , réfidans en d’autres lieux. 

Les exercices font divifés en deux clafTes , qui 
ont pour objet les feiences , les belles-lettres 8c 
les ans - Vingt académiciens fontclafTéspourtraiter 
des mathématiques , de la phyfique 8c des arts , 
ui ont plus de rapport avec ces feiences ; favoir : 
eux académiciens pour la géométrie , deux pour 
l’allronomie , deux pour les mécaniques , deux pour 
les autres panies des mathématiques , deux pour 
l'anatomie, deux pour la botanique, deux pour 
la chimie, deux pour les autres parties de la 
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phyfique , Se quatre pour les arts , tels que î*agri- ment. File produit du vin , du b!ed , des frirt» , 

cutture, la navigation , l'uichiteétue , k-s inanu- de bons marrons, des légumes , du chanvre de 

factu es. Sec. t des pâturages. Ses rivières principales font le 

Seize autres académiciens font clalTés pour la Rhône , la Saône Se la Loite. 
ni.-taphyftque, la morale, la jurilprudence , la po- Les peuples de cette province s'appeloient an- 
litique, I hilloire , les antiquités , les langues , la ciennement Stgufiani , & futentfousla dépendance 
poelic , l'éloquence , la critique & les autres pat- des ÆJui , c'elt à-Jire , de ceux d’Autun ( in c/ ce- 
lles de ta littérature. Les quatre autres academi- ulà Æiuorum, dit Céfar ) , jufqu'i l'empire d'Au- 
cicns traitent desarcs qui ont plus d'affinité avec les gufte qui les affranchit ; c'eft pourquoi Pline les 

belles -letties; tels que la peinture, 1 a feuipture , nomme Segufuni l.ieri. Dans les annales du règne 

la nautique , le commerce , &c. de Philippe 8c ailleurs , le Lyonnois eft appelé 

Le fceau de l'académie repréfente l'ancien tem- Pagus Lugdunen/ii , in rtgno Burgmdie. ( R .) 

f ie dédie à Home & à Augulte, appelé autiemem LYRE ou Lim , bourg de Normandie, au dio- 
Auul de Lyon, avec ces mots : Atheneum Lugdu- cèfe d'Evreux .élection de Conches , intendance 

r.enfe refiitutum ,• oc dans l'Exergue : AeuU. Se. iâu. d'Alençon , avec une abbaye fondée en roôo 

tt An. ijoo. par Guillaume de Normandie : Alix fa femme 8c 

L'académie poflède divers cabinets 8c une bi- Guillaume (on fils y font inhumés. Saint Thomas 
bliothèque couhdérable , qui e!t ouverte au public, de Cantorbcri , réfugié en France , demeura quel* 
Elle diltribue dans (on alieaiblée publique, qui que temps en ce monaftère. L’abbaye de Lyre, 
fuit la tête de Saint-Louis , une médaille d'or , ordre de Saint-Benoît , eft du revenu de 18000 iiv. 
de U valeur de joo livres , à l'auteur qui a le C'eft la patrie de Nicolas de Lyra , qui de juif fe 
mieux traité le fuiet qu'elle propole alternative- fit Cordelier , 8c mourut en 1540, au couvent de 
ment, fur les mathématiques , la phyfique 8c les Parens , où l'on voit fon épitaphe (JL) 
arts. LYS ( le ) , Lilium , abbaye de Bernardines dans 

_ Die fait aulfi, tous les deux ans, la diflribution le Gâtinois, diocèfe de Sens, élection de Melun, 
d'une médaille d or de 300 livres , 8c d une rue- près de cette ville, aux bords de la Seine : elle 
daille d'argent de if livres, pour les prix d'hrf- doit fa fondation à la teine Blanche 8c à faint 
toire naturelle 8c d'agriculture. Louis fon fils, qui, par l'aûe , donnèrent â ce 

Terminons l’article de Lyon en obfervant com- monaftère , le p.nn , le fel 8c le chauffage : l’enclos, 
bien il eft préjudiciable aux intérêts 8c â la cran- de 110 arpens, fournir le vin. L'églife, le choeur 
qurllité des habitans, de courir à cent lieues de 8c les dortoits fe teiTentent de U munificence 
leu s murs , Se d’abandonner leurs foyers , leur royale d s fondateurs. On y conferve le cœur de 
commerce , leurs affaires publiques ou privées , la reine Blanche. L'oftenfoir eft des plus magnifi- 
pour aller, i frais immenfes, fe procurer la juftice ques; c'eft un don de la reine, mère de Louis XIV. 
due aux fujetsde l'eut. De cet ordre d* choies LaréformejrfutiiuroduiceparM.delaTrimouille, 
il arrive fréquemment que le citoyen plus fuite , fous la minorité de ce prince. Quand la fœur du 
nuis moins fortuné , forcé de renoncer à la pour- miniftre Colbert en fut bénie abbt ITe en 1677 , 
fuite de les droits, devient la viéiime de l'audace, toute la coût aflifla à cette cérémonie. Chriftine , 

Il eft d'autant plus facile d'apporter i cet abus le reine de Suède , vilita cette abbaye il y a plus d'un 
remède qu’il exige, que le Lyonnois, hors de la fiècle, 8c demanda aux dames : <• Avec des vœux, 
portée du parlement de Paris par trop furchargé, » pourquoi des grilles? 8c avec des grilles, pour- 
U trouve a la proximité de celui de Dijon , qui » quoi des vœux ? » 

s'ell toujours rendu recommandable par fes lumiè- Alix de Bourgogne , dernière comtelTe de Mi- 
res 8c fon intégrité. (R.) con , après avoir vendu fon comté i faint Louis , 

LYONNOlS(le), grandeprovince de France, en 1148, 8e après avoir perdu fon mari, Jean de 
8c l'un de fes gouverne me ns. Elle eft bornée au Dreux, mort en la Terre-Sainte , en 1149, fe fit 
nord par le Miconnois 8e par 1 a Bourgogne , au rt ligieufe â Maubuiflon , 8c fut abbefle du Lys , où 
nord-oueft par le Bourbonnois, à l'orient par le elle fut inhumée en 1151. (JL) 

Dauphiné, au fud par le Vivarais 8c le Velay , 8c LYSER f te) , petite rivière d'Allemagne sella 
du côté du couchant , les montagnes la réparent » h fource dans l'évêché de Saltzboutg , 8c fe jette 
de l'Auvergne. Cette province comprend le Lyon- dans la Drave à Orttnbouig. (JL) _ 

«ois proprement dit , le Beaujolots 8c le Forez. LYXIM ou LixHriM , petite ville de France 
Son étendue eft de 14 lieues en longueur , fur 16 en Lorraine , dans les Vofges , avec titre de prin- 
de largeur. Lyon, qui eft la capitale du Lyonnois cipauté. Elle eft à 4 lieues de Saverne. Long. 16 , 
proprement dit* l’eft aufli de tout le gouverne- a s 48, 46. (R.) 

Q 


Kk ij 


Digitized by Google 



MAC 


MAC 


260 


M AAMF.TF.R, ville de Perfe, autrement 
nommee 11 j fou ht. Elle efl fituée , félon Taver- 
nier , à 77 d. jj' de long. & à 36 d. jo' de loi. 
(ft) 

MACAÇAR, ile 8c royaume confidérable des 
Indes , avec une ville capitale de même nom , dans 
l'Océan oriental , fous la ligne, au fud des Phi- 
lippines , entre l'ile de Bornéo*: les Moluques. 
Voyc\ CH.ÈBES. K OyCf aulli M/ cassar. (R.) 

MACAIRF. (Saint) , petite ville de France, 
dam la Guienne , au Bourdclois, avec juflice 
royale. (R ) 

MAC AN , ville de Perfe dans le Korafan. Long. 

95 » 5°« ljt • 5'} 5 f- (*•) 

MACAO, ville de la Chine, dans la province 
de Quanton ou Canron , fituée dans une ile à l'em- 
bouchure de la rivière de Canton , avec un beau 
port. Une colonie de Portugais s'y établit il y a 
environ deux fiècles , par une conceffion de l'em- 
peteur de la Chine , à qui la nation portugaife 
paie des tributs 8c des droits pour y jouir de fon 
ètabliffement. On y compte environ trois mille 
Portugais, prefquc tous métis. Elle eft munie de 
trois tons. C'étoit autrefois une ville très-riche , 
très-peuplée , Sc capable de fe défendre contre les 
gouverneuts des provinces de la Chine de fon 
voifinage , mais elle efl aujourd’hui bien déchue 
de fa richefle & de fa puiflance. L'interdiûion du 
commerce avec le Japon y a ralenti l’aâivité des 
affaires t 8c quoiqu'habitee par des Portugais , & 
commandée par un gouverneur que le roi de Por- 
tugal nomme , elle efl à la diferétion des Chinois , 
qui peuvent l affamer 8c s’en rendre maîtres quand 
il leur plaira Audi le gouverneur portugaisa grand 
foin de ne rien faite qui puiffe choquer le moins du 
monde les Chinois. Longitude , félon Caflîni , 1 je d. 
}9 ' 4 f " i lot. 11 d . il'. Long. , félon les PP. Tho- 
mas 8c Noël , I }0 d. 48' je" ; lat. de ménv que 
Caflîni. (R ) 

M ACARESE , en italien Macartfa , étang d'I- 
talie dans l'ctat de l’Eglife, près de la côte de la 
mer. Cetétangptutavoirtroistnillesde longueur, 
& un mille dans l'endroit le plus large i il efl affea 
profond , fort poiffonneux , & communique à la 
mer par un canal. On pourroit en faire un port 
utile ; mais la chambre apollolique n'ofe y tou- 
cher , de peur d'infeiter l'air par l'ouverture des 
terres. (R.) 

MACAIsSKA, petite ville dè Dalmatie , avec 
un aflex bon port Bc un évêché fuffragant de 
Spalarro. Elle eft fur le golfe de Venife, à 8 lieues 
f. e. de Spalatro , Sc 9 n. e. de Narenta. Long. 3 y , 
Jt > lot- 41 . 4*- (R.) 

MACASSAR , Macaçar ou Mancaçar , 
Royaume confidérable des Indes dans l'ile de Célè- 


bes , la plus grande des Moluques , dont il occupe 
près de la moitié. Sous la xône torride, les chaleurs 
y feraient infuppottables fans les vents du nord 
8c les pluies abondantes qui y tombent quelques 
jours avant 8c après les pleines lunes , 8c pendant 
les deux mois que le foleil y pafle. 

Le pays eft extrêmement fertile en excellons 
fruits, mangues , oranges, melons d’eau , figues 
qui y munirent dans tous les temps de Vannée. Le 
m y vient en abondance ; les cannes à lucre , le 
poivre , le bétel 8c l’arek s‘y donnent prefque pour 
rien : on trouve dans les montagnes des carrières 
de belles pierres, chofe très-rare aux Indes; quel- 

ues mines d'or , de cuivre 8c d'étain. On y voit 

es oifeaux inconnus en Europe; mais on s'y paf- 
feroit bien de la quantité des fmges i queue 8c 
fans queue qui y fourmillent. 

Le gouvernement y eft monarchique 8c defpo- 
tique; cependant la couronne y eft héréd ; taire avec 
cette claufe, que les frètes fuccèdent i l'exclufion 
des enfans. La religion y eft celle de Mahomet, 
mêlée d'autres fuperftitions. Ils n'emmaillotent 
point les enfans , 8c fe contentent , après leur naif- 
fance , de les mettre nus dans des paniers d'ofier. 
Jlsfuutconfifter la beauté , comme pluGeurs autres 
peuples , dans Vapplatiflement du nex , qu'ils pro- 
curent artificiellement ; dans des ongles courts, 
8 c peints de différentes couleurs , ainfi que les 
dents. 

Gervaife a publié la defeription de ce royaume , 
8c l'on s'apptrçoit bien qu'il l'a faite en partie d’i- 
magination. La capitale en eft Macalfar ou Célè- 
bes , réfidence ordinaire des tois. Les tnaifons y 
font prefque toutes de bois, 8c foutenues en l'air 
fur de grandes colonnes : on y monte avec des 
échelles. Les toits font couverts de grandes feuilles 
d’arbres , que la pluie ne perce qu'à U longue. 
Macaffat en fituée dans une plaine très-fertile, 
près l'embouchure de la grande rivière , qui tra- 
verfe tout le royaume du nord au fud. Elle a un 
bon poïc , 8c les Hollandois y ont conftruit une 
fortereffe pour affûter leur commerce. Long. 1 J j , 
ao ; lac. merii. t. (R.) 

MACCLESFIELD, petite ville à marché d An- 
gleterre , avec titre de comté, en Cheflcrshire , 
à 41 lieues n. o. de Londres. (R.) 

MACÉDOINE, contrée d'Europe, dans la 
Turquie européenne , anciennement le fiége d une 
monarchie fameufe. La Macédoine éioit bornée au 
midi par les montagnes de Theffalie , à l'orient par 
la Béotie 8c par la Pierie , au couchant par les Lyn- 
ceftes , au feptentrion par la Migdonie 8c par la 
Pclagonie ; cependant fes limites n'ont pas toujours 
été les mêmes , 6c quelquefois la Macédoine eft 
confondue avec la Thefiafe. 
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C'étoit un royaume héréditaire , mais fi peu con- 
fidérable d ins les commencemens, que fes premiers 
rois ne dedaignoient pas de vivre lous la protec- 
tion , tantôt d’Athènes & tantôt de Thèbrs. 11 y 
avoit eu neuf rois de Macédoine avant Philippe , 
qui prétendoient defcendre d’IIercule pat Caranus , 
6c être originaires d’ Argos -, en forte que , comme 
tels , ils étoient admis paimi les autres Grecs aux 
jeux olympiques. 

Lorfque Philippe eut conquis une partie de la 
Thrace 8c de l’illyrie, le royaume de Macédoine 
commença à devenir célèbre dans l'hilloire. Il 
s'étendit depuis la mer Adriatique jufqu’au fleuve 
Strymo* , & pour dire plus , commanda dans la 
Grècéi enfin, il étoit réfervé à Alexandre d'ajouter 
à la Macédoine, non-feulement la Grèce entière , 
mais encore toute l’Afie 8c une partie coniidérable 
de l'Afrique. Ainfi , par les mains de ce conqué- 
rant , s'éleva l'empire de Macédoine fur un tas im- 
menfe de royaumes 8c de républiques grecques, 
8c les débris de leur gloire firent un nom fmgulier 
à des barbares qui avoient été long-temps tribu- 
taires des feu'.s Athéniens. 

Aujourd'hui U Macédoine forme, avec l’Albanie, 
une province de la Turquie européenne , que les 
Turcs défignent fous le nom d ‘Arnawt , 8c qui ell 
gouvernée par un pacha. La Macédoine a pour 
bornes au nord le Neflus ou le Neltus, à l orient 
l’archipel , au midi la Tluflalie 8c l'Epire, à l’oc- 
CidentV Albanie. L'air en ell très- falubre , 8c le fol 
fertile , fur-tout en bled , en vins 8c en huiles , 
fauf quelques diftriâs qui font incultes, 8c les bois 
n'y manquent pas. Elle eut autrefois des min-s 
d’or 8c d'argent. Le mont Htmus 1a fépare de la 
Romanie. 

Les Turcs nomment la Macédoine propre , Mag - 
doua. Saloniki en eft U capitale : c'étoit autrefois 
Pella , où naquirent Philippe 8c Alexandre. 

La Macédoine a eu l’avantage d’être un des pays 
où faint Paul annonça l'évangile en perfonns. Il 
y fonda les églifes de Theflalonique 8c de Philippi , 
3t eut la confoUtion de les voit notifiantes 8c nom- 
breufes. (R.) • 

MAC ER AT A, ville d’Italie dans l’état de 
l'Eglife 8c dans la Marche d' Ancône, dont elle 
eft capitale, avec une petite univerfite 8c un évê- 
ché, unis i celui de Tolentino 8c fuffragant de 
l’archevêché de Fermo. Cette ville a cinq paroifTes, 
huit couvents d’hommes 8c cinq de femmes. Elle eft 
fur une montagne , proche la rivière de Chienti, 
à y lieues f. o. de Lorette , 8 f. o. d’Ancône. Long. 
ji, ix; /«. 4i, f- . , ilo . 

Macerata eft la patrie de Lorenzo Abftemius 8c 
d’ Angelo Gallucci , Jéfuite. Le premier le fit con- 
naître en répandant dans fes fables destiaits faty- 
ri sues contre le clergé. Le fécond eft auteur d’une 
hiuoire latine de la guerre des Pays-Bas , depuis 
ijy; jufqu’à 1609. Cet ouvrage parut à Rome en 
1671 , 8c en Allemagne en 1677. (R ) 

MACHAMALA . montagne d’Altique dans le 
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royaume de Serre- Lionne , près des îles de Banna- 
nes. y‘oyi[ D ipper , Defcript. de t Afrique. (R.) 

MACHECOU ou M ackxcol , petite villa de 
France en Bretagne, dincè.c 8c recette de Nantes, 
ihef-iieu du duché de Retz , fur la petite rivière 
de T enu , à 8 lieues de Nantes. Lotg. 1 y , 48 , (jt. 
47, a. (K.) . 

MACHIAN, lune des îles Momques , dans 
l'Océan oriental: elle a environ cinq lieues de tour. 
Long. 144, y o ; Ut. 10. C'cft la plus fertile des 
Moluques. (R.) 

MACHICORE, grand pays de Pile de* Mada- 
gascar : fa longueur peut avoir , félon Flacourr , 
70 lieues de l'eft à l'oueft, 8c autant du nord au 
iud j mais tout ce pays des Machicores a été ruiné 
par les guerres , fans qu’on Pair cultivé depuis. Les 
habitant vivent dans les bois 8c fe nourriflent de 
racines 8c des boeufs fauvages qu'ils peuvent attra- 
per. (R.) 

MACOCO. Koyeç Avuko ; c’eft le même nom 
d'une grande contrée d’Afrique, au nord de la 
rivière de Zaïre. Son roi s'appelle le grand Macoco , 
Si les habitans Mongoles : Dapper nous les donne 
pourantropophages , décrit leur pays Sc leurs bou- 
cheries publiques d'homm.s , comme s’il les eût 
vues. (R.) 

MACON, ancienne ville de France en Bour- 
gogne, capitale du Màconnois, avec un évêché 
luffragam de Lyon. Céfar en parle dans fes Com- 
mentaire), l. y II, & l’appelle Matifco. Les tables 
de Peutinger en patient aufli ; mais Strabon 8cPto- 
lomée n’en difent rien. Il y a cinq à fix cents ans, 
que par une tranfpofition aiTezotdinaire, on chan- 
gea Matifco en Maftico , 8c c’tft de là que cette 
ville l'eft appelée Mafion 8c enfuite Mâcon. Elle 
appartenoit anciennement aux Eduéens , JEdui : 
on ne fait pas précifément le temps où elle en fut 
féparée , mais elle étoit érigée en cite lorfque les 
Bourguignons s'en rendirent les maîtres. 

L ‘évêché de Mâcon vaut environ y cooo livres 
de rente i il eft compofé de deux cent foixance- 
huit pa.AiilTçs. On ignore le temps de cet établiflè- 
ment : on fait feulement que le premier de fes évê- 
ques, dont on trouve le nom , eft Placidus , qui 
affilia au troilième concile d Orléans. 

Mâcon , fous le reffort du parlement de Paris , 
eft le fiége d’un gouverneur particulier, d’un lieu- 
tenant des maréchaux de France , d’un bailliage 
principal, d’un préfidialuniau.bailliage, de même 
oue la prévôté royale , qui eft la juftice ordinaire 
de la ville. 11 y a élcâion, juftice des gabelles , 
juftice 8c bureau d.s traites foraines, fubdéléga- 
tion de l'intendance, recette des états. Outre la 
cathédrale, elle a une collégiale , dont les chanoi- 
nes , connus fous le nom de comtes de Saint-Pierre 
font preuve de noblefle. On y compte deux pa- 
roiffes 8c fept maifons refigieufes. Il y 1 d'ailleurs 
une commanderie de l'ordre de Malte, un fémi- 
naire dirigé par les prêtres de l’Oratoire, un col- 
lège 8c un hùcel-dicu. Maçon eft connu par fe» 
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bons vin». ]t s’y eft tenu plulieun conciles : l'évê- 
que eft préfidem-né des eut» du Maconnois. Les 
mes de cette Tille font étroites de mal percées : 
l'on n’y compte qu’environ huit mille âmes j elle 
fe fentit cruellement des défordres que les guer- 
res facrées caufèrenttn France dans le xvt' fiè- 
cle, fiècle abominable , auprès duquel la généra- 
tion prêfente , toute éloignée de la vertu qu'elie 
elt , peut palier pour un fiécb d'or, au moins par 
fon efprit de tolérance en matière de religion. 11 
n'eft pas poflible d'abolir ia mémoire des jours 
d'aveuglement , de fang 8c de rage qui nous ont 
précédés. Quelque fâcheux qu’en (oit le récit pour 
l’honneur du nom François 8c du nom chrétien , 
les Feules fautenes de Ma ton , exécutées par lamt 
Point , Font mieux immortalifées que celles que 
Tibère mit en ufage dans l'àle de Caprée, quoi- 
qu'un célèbre hiftnrien , traduit dans toutes les 
langues , & cent Fois imprimé , les ait inférées 
dans la vie de cet empereur odieux. 

Guicht non 8c Sénécé ont vu le tour à Mâcon. 

Guithenon (Samuel) s'eft fait honneur par fon 
üifl ire ae üreffe £r de Bugey , en trois Vol. in-fol. 
à laquelle il but joindre fon recueil des ailes 8c 
des titres de cette province. 11 fut comblé de biens 
pat le duc de Savoie , pour récoinpenfe de fon hif- 
toite généalogique de la maifon de ce prince, en 
deux vol. in fol. Il mourut en 1604, à yj ans. 

Sénecé ( Antoine Bauderon ), ne à Mâcon en 
téq}, mort en 1757, poète d’une imagination 
fi gulière , a mis des beautés neuves dans fes tra- 
vaux d'Apollon. Ses mémoires fur le cardinal de 
Rttt amuient fans intéreff r. Son conte du Kaimac , 
au jugement de M. de Voltaire, elt, â quelques 
endroits près , un ouvrageâ difimguer. Quoi quii 
en foit , Sénécé confetva julqu’â la fin de fes jours 
une gaieté pure , qu'il appelott avec railou te iaume 
de ta vie. 

Mâcon elt firué fur le penchanc d’un coteau , 
aux botds de la Saône que l'on y paffe fur un pont 
de pierres. Elle eft â’y lieues f. deTcnrn.is,4 e. 
de Quoi, rade Châlon fur-Saone, 11 11.de Lyon , 
90 f. de Paris. Long, il, l j i tat. 46 , 10. C'ett un 
bien grand abus que les habirans de cette ville 
foientdillraitsdeleur province, pour aller difeuter 
leurs intérêts â ico lieues environ de leurs murs , 
â frais immenfes, en abandonnant leurs maifons , 
leurs affaires, leur commerce, confidérant far- 
tout que le parlement de Dijon eft inrerpofé entre 
le comté de Maconnois Be le tribunal de Paris , 
auquel il refiortit. (R.) 

MACONNOIS (le) , pays de France en Bour- 
gogne, que Louis XI conquit 8c réunit â la cou- 
ronne en 1 475 : il eft fitué entre le Bocuiolois 8c 
le Chàlonnnis , 8c fépare vers l'otient de la BrefTe 
par la rivière de Saône ; il eft fertile en bons vins; 

1! a fes états particuliers, te bailliage principal du 
comt ; du Maconnois renferme 176 paroiffes. 

MM. du Ryer & Saint- Julien, connus par leurs 
ouvrages , font de ce diftriâ. 
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André du Ryer , fleur de Malérair, différent de 
Pierre du Ryer, l'un dis quarante de l'académie 
françoife , apprit , pendant Ion long féjour â Conf- 
tantmople 8c eri Egypte, les langues turque 8c ara- 
be jee qui nous a valu non- feulement la traduâion 
de l'Alcoran , dont je ne fêtai point l'eloge , mais 
celleduGulillan ou del'empiredes RofesdeSaadi. 

M. de Saint-Julien, furoomméde Ballcure, pre- 
mier chanoine iéculier de Mâcon, en 1 JJ7, mort 
en 1 J9{ , étudia beaucoup l'hiftoire particulière de 
f°n pays : fes mélanges hifloriques Se fes antiquités 
de Tournus font pleines de recherches utiles. 

MACOR 1 S, rivière poilfonneufe 8e navigable 
de file de Saint Domingue , qui fe décharge dans 
la merâ la côte du Sud, â environ 7 lieues deSaiv 
Domingo. (R ) 

MACRA; Ceft 1°. une rivière d’Italie , aujour- 
d'hui la Magra, qui fepare la Tofcane de l’état de 
Gènes. a°. Une il- du Pont Euxin ,tbns le golfe de 
Carcine, félon Piine, l. tr.ck. xm. j». Une v Ile 
de Macédoine, auftî nommée Onhagoria, Se plus 
anciennement Stagira, Vo>e{ S r agira. (R.) 

MACRf .village de la Turquie en Europe, dans 
la Roman e , fur le détroit des Dardanelles , auprès 
de Ro-lofto C'é'oit anciennement une vil! appe- 
lée Machrontcichos , parce qu'ellectoit â l'extrémité 
de ia longue murai le , bine par les empereurs de 
Conftantinopl •, depuis la Propontidejufqu'à la mer 
Noire, afin de garantir la capitale desjnlultes des 
Barb iresqui venaient louventjuiqu'aux portes. (IJ.) 

MACRONISI, ile de Grèce dans I Archipel 1 
elle eft abandonnée , mais fameufe , Se de plus ad- 
mirable pour herborifer Pline prétend qu'elle avoir 
éti f’patee de l’àle Eubee par les violentes fe- 
coulfes de la mer. Elle n'a pas plus de 5 milles de 
large, fur 7 ou 8 de longueur ■, ce qui lui a valu le 
nom de Muent ou d lie longue. Les Italiens l'ap- 
pellent encore IJola ionga. Strabon a lf urequ'elle fe 
nommoit autretois Cru i , raboteufe 8c rude $ mais 
qu'elle reç t le nom A' Ht tem , après que Pâ'is y 
eut conduit cette belle Ucèdemonienne qu'il ve- 
eoit d'en'ever. Cette île, félon Tourne Fort, eft 
encore dans le même état que Strabon l'a décrite , 
c'eft-â-dire, que c'elf un rocher fans habirans i 8c, 
fuivant les aopatences, ajoute notre célébré voya- 
geur , la be I Helène n'y fur pas trop bien logée i 
mais elle était avec fon amant , 8c n'avoir pas reçu 
l'éducation délicate d une Sybarite. Maeroniji n'a 
préfentcittent qu'une mauvaifc cale dont l'entrée 
regarde l'ett. M. Tourneiort coucha dans une ca- 
verne près de cette ca'e . 8c eut belle t eur pendant 
la nuit , des cris épouvantables de quelques veaux 
marins qui s'étoient retirés dans une caverne voi- 
fine pour y faire l'amour à leur »ife. (R.) 

MADAGASCAR, ile rrès-confidérable firuée 
fur les côtes orientales d'Afrique Sa long. , félon 
Harris , commence â 61 deg. 1 mit*, r j f-c. Sa tat. 
méridionale tient depuis 11 deg. 11 min. jufqu’â 
if deg. 10 lec. ce qui fait }jé lieue» iiar.çoifes de 
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longueur. Elle a ito lieues dans fa plus grande 
largeur , & elle eft fnuée au nord-norcl-eft 6c fud- 
fud-ouell. Sa pointe au fud s'élargit vers le cap de 
Bonne- Efpcrance; mais celle du nord , beaucoup 
plus étroite, le courbe vers la mer des Indes. 
Son circuit peut aller à 8co lieues , en forte que 
c'eft la plus grande île des mers que nous connoif- 
Cons. 

Elle a été vifitée de tous les peuples de l’Eu- 
rope qui naviguent au-dela de la ligne ,6c particu- 
lièrement des Portugais , des Anglois , des Hol- 
landois 8c des Frauç is. Les premiers 1 appelèrent 
Vile de Saint-Laurent , parce qu’ils ta découvrirent 
le jour de la fête de ce faim en 149a- Les autres 
nations l’ont nommée Madagafcar , nom peu dif- 
férent de celui des naturels du pays, qui l’appel- 
lent Madfcaffe. 

Les anciens géographes l’ont aufli connue , quoi- 
que plus imparfaitement que nous. La Censé de Pline 
eft la Ménuthiat de Ptolomée, qu’il place au 1 1 e d. 
JO' de latit. fud , à l'orient d’eté du cap Vraffum. 
C’eft aulîi la fi.uation que nos cartes donnent à la 

f mime fcptentrionale de Madagafcar. D’ailleurs, 
a defcription que l’auteur du Périple fait de fa 
Ménuthiat , convient foit à Madagafcar. 

Les François ont eu à Madagafcar plufieurs ha- 
bitations, qu'ils ont été obligés d'abandonner. 
Fiacouit nous fait l’hiftoire naturelle de cette île 

? |u’il n'a jamais pu connottre , 6c Rennefort en a 
orge le roman. 

Tout ce que nous en favons fe réduit â juger 
qu’elle fe divifeen plufieurs provinces 8c régions, 
habitées par diverfes nations , qui font de diffé- 
rentes couleurs , de différentes moeurs , 8c toutes 
plongées dans l'idolâtrie ou dam les fuperftitions 
du mahométifme. 

Cette île n'eft point peuplée à proportion de fon 
étendue. Tous les habitant font noirs â differentes 
nuances, à un petit nombre près, defeendans des 
Arabes qui s’emparèrent d'une partie de ce pays 
au commencement du xv* fiècle. Les hommes y 
éprouvent toutes les influences du climat; l'amour 
de la pareflè 6c de la lenfualité : les femmes qui 
s’abandonnent publiquement n'en font point def- 
honorees. Les gens du peuple vont prelque tous 
nus ; les plus riches n'ont que des caleçons ou 
des jupons de foie. Ils n'ont aucunes commodités 
dans leurs maifons , couchent fur des nattes, fe 
nourriffent de lait, de riz, de racines 8c de viande 
prefque crue. Ils ne mangent point de pain qu'ils 
ne connoiflent pas , îc boivent du vin de miel. 

Les habitans de l'ile fe nomment Madegafftt ou 
Malegaches. Leurs richeflesconfiftenten troupeaux 
8c en pâturages ; car cette île eft arrofée de cent 
rivières qui la fertilifent. La quantité de bétail 
qu'elle produit eft prodigieufe. Leurs moutons ont 
une queue qui traîne de demi-pied par terre. La 
mer , les rivières 8c les étangs fourmillent de 
poiffon. 

On voit à Madagafcar prefque tous les animaux 


que nous avons en Europe , 8c un grand nombre 
qui nous font inconnus. On y recueille des ci- 
trons, des oranges, des grenades, des ananas ad- 
miiables: le miel y eft en abondance , ainfa que 
la gomme de ticamahaca, l'encens 8c le benjoin. 
On y nouve du talc, des mines de charbon , de 
falpetre , de fer ; des minéiaux , dis pierreiies , 
comme ctyftaux , topait s , amethilles , grenats , 
girafoles 5c aigues-matines. Enfin , on n’a point 
encore a fiez pénétré dans ce vafte pays , ni fait 
des tentatives fuffifantes pour le connoiire 6c pour 
le décrire. 

Ai. Du r AL , ancien greffier en chef du confia . 
'uperieur de tilt de Bourbon, ma fourni la fuite du 
cet article : e'ejl lui qui va parler. 

Les cheveux crêpés des uns ( les Madegalf.-s ) 
8c les cheveux plats des autres , font ailémenc 
connoitre que les différentes peuplades de cette 
île ont été formées originairement de Calfres de la 
côte de Mofambique , 8c d’indiens des côtes de 
l'Arabie 6c du Malabar. 

Ce que l’on dit d'une race de nègres blancs eft 
vrai : nous en avons vu un qui pouvoir avoir 
quatre pieds 8c demi de haut s'il avoit d’ailleurs 
le corps trop vieux , quoiqu'il ne dût pas avoir 
plus de cinquante ans , pour qu'il foit poflible de 
généralifer d’après lui les caraâères diftinétifs de 
cette race. 

Le Madecaffe ou Malegache, à la douceur 8c i 
l'indufttie, joint toutes les vertus dont l’homme 
habitant un pays chaud puiffe être doué dans l’état 
de nature. Des auteuts prétendent qu'il eft in- 
domptable , barbare , fourbe , 8cc. c'eft bien à 
tort , il faut qu'il foie pouffé â bout par le def- 
potrfme qu'exercent fur lui les marins , pour qu’il 
en témoigné quelques reffentimens. La patience 
qu'il a, maigre la bravoure qu'on ne peut lui cou- 
telier, eft la preuvela plus complète que l’on puifTo 
donner , d'un côté , de fes bonnes qualités , 8c de 
l’autre , de l'afeendant que les Européens ont fut 
toutes les nations des autres parties du monde. 
Eft-il efclave , il perd beaucoup de fes qualités 
naturelles ; mais dans l’état où il eft , fi les tra- 
vaux que l’on en exige demandent de l'intelli- 
gence , il eft bien préférable au Caffre. 

La plus grande partie des efclaves qui font aux 
iles de France 8c de Bourbon , a été tirée de Ma- 
dagafcar. 11 y a cinquante â foixante ans on y 
traitoit des efclaves pour iz à it piaftres l'un 
dans l’autre, valeur en marchandifes , comme 
fufils, toiles bleues, Scc. Aujourd'hui ils revien- 
nent à jo piaftres, 8c dans cette traite ils ne re- 
çoivent que peu de marchandifes , parce que , 
n'ayant ni voitures ni animaux pour les porter 
dans l'intérieur des terres d’où ils tirent ces 
efclaves , elles fetoient à charge i un peupla 
infouciant , qui n'a en général d'autre propriété 
que quelques efclaves 8c quelques troupeaux, qui 
n'a pas d idée de l'écriture , 8c qui enfin , pour 
la plus grande partie, laboure, lècne , récolte. 


Digitized by Google 



264 MAD 


MAD 


& emmagiline fes gr.ins en fociété avec la botit- 
ga ie où il eft attacha. 

Des pialtres qui l'ont perties à Madagafcar , 
partie cft abforbèe pour le commerce qu'y font 
les Arabes , & le furplus eft employé à taire des 
manilles. 

Le gouvernement de l’Ile-de-France en tire des 
boeufs & du riz , que l'on s'y procure avec allez 
d'avantage , avec des fufils , du plomb , de la 
pou ire ', de la clincaillerie . de u toile & de 
l'eau-de-vie. 

Les matelots en tapportent des pagnes de mouf- 
fiat : le moutfiat cft un arbre du geme des dattiers , 
dont la blanche feuitlée peut , porter vingt i vingt- 
cinq pieds. Dans la longueur de celte branche , 
h s Malegaches lèvent des fils qu'ils tiftent aulli 
fin que l'eft une toile à chemife de trois à quatre 
livres l'aune ; ils les teignent de toutes coulturs, 
8c leurs couleurs ne s'altèrent jamais. Ces pagnes 
fe vendent de } i 6 pialtres , foit en argent , 
foit en niarchandifes, luivant la longueur & la 
qualité. On en fait des habits t lûmes par leur 
fraîcheur & leur légèreté , & des jupes de deftbus, 
eltimées à caufe qn'e Us bouffent toujours. 

Les Anglois , qui prennent ordinairement la 
route du canal de Mozambique pour aller dans 
l'Inde , re'âihent dans la partie de l'ouell de cette 
Ile, à la baie Saint- Augullin , où ils font de l'eau 
8c qutiquesraf aîchiftemcits. Les Arabes viennent 
trafiquer dans la même partie , 8c lur les côtes 
qui font au nord. Les Fançois fréquentent la par- 
tie de I eft, & vont au fort D uphin, à la baie 
d'An'ongil , à Tamatave 8c à Fouit pointe. 11 y 
a dans ce dernier endroit un barachois qui de- 
viend-oit aifément un pou proproau commerce 
fi U gouverne î.ent vouloir le favorifer. La maree 
y monte de fit i douze pieds , 8c en baflfc-mirée 
Il y a toujours aff.z d'eau pour que les vaillcaux 
y foit. ni i flot. La baie d’Antongil mérité roit aulli 
d être prile ùrieuUm.nt en confidération. C'eft 
en cet cndioit que Libourdonnais icpara fon cf- 
cadre après la ton pète dont il fût arfailli en l'or- 
tant de File Bourbon , pour aller combattre l'ami- 
ral Peton , 8é attaquer Madras en 1746, 8c qu'il 
y parvi. c lacis autres fecours que de fon monde 
fie des gens du pays. 

Des cargaifons pour ainfi dire toujours prêtes , 
plus de reflouiccs, 8c une perfpcdtive que l’on 
croit plu: allurée , font que le patiiculier picfèrc 
les nnrchandifeS des côtes de Malabar 8c de Co- 
rntnmdel, i tous les objets qu'il trouveroit iMa- 
dagafear i mars fi. dam ce dernier endioit, il y 
«voit une colonie établir, on n; doute pas qu’elle 
ne fit un commerce avantageux d’exportation pour 
ITait«pe , d'une, quantité confid.rable d'objets. 
Pour taire voir combien le François eft peu induf- 
trieux à therr her de nouvelles branches de com- 
merce , on ne citetaque deux objets de la moindre 
impôt tance entre une infinité d’autres. Le raie, 
appelé Cîia du Mûrit , qui eft dans le commerce 


en Europe , fe tire de Ruflie , & eft payé fort 
cher ; celui de Madigafcar eft aufli beau , 8c ne 
coûtctoit que la peine de le ramaffer. La feuille 
du ravendfara , forte d épicerie affe/. fine pour 
affurer fon débit en Europe auflitôt qu'elle y 
feroit connue Se commune , ne coùtcroit pas 
davantage. 

Il n'y a perfonne qui , en voyant Madagafcar, 
ne regrette de n'y pas trouver une colonie bril- 
lante j que la France y envoie du monde fous un 
chef dénméreffé, aélit , humain , pacifique, 8c 
n'ambitionnrnt que la gloire d'avoir fondé une 
colonie , 8c l'on y verroit bit môr une ville égale 
à celle du Cap de Bonne -Efpérance. Les établifle- 
mens qu'elle a tenté de taire en 1768 au fort 
Dauphin , Sc tn 1771 à Foulepointe , n etoient 
pas combines de manière à pouvoir réuflir. 

Nous allons , en faveur d. s phih logues, donner 
ici l’orailon domin cale en langue malegiche. Pour 
en faciliter la prononciation, on a mis la quantité 
fur chaque fyilablc , 8c en lettres italiques les 
voyelles qui doivent être à peine articulées. Nous 
mettrons audeffus du mot nialegache le mot latin 
qui y correlpond, fuivant le g< nie de la langue 
latine , 8c le moc françois au-deifous fuivant le 
genie de U langue malcgache. 

Parer notice in calés nomen teeum 

Riïc - sic! ân dânghïts/ ângar âno 

Père notre dans ciel nom tien 

mergiifiictur , rtgnum tuum veniat nobifeum , 
hôfilsiôtü , i-finsiq ânô âvi iinînâie , 
foit glorifier , le règne rien venir avec nous , 

placitum coreiis lui fut, ipfum in urri 

ainorômpô ânô liô-cfâ , îz ân târ ne 

défit du coeur rien foit faire, icelui dans terre 

fient in ex! o , da notais in die 

ou côuâ ân dânghîtsî', niâhôumcanâie ài>:ôu 
comme dans ciel, donner à nous dans jour 

ipfio patent omtem, dir-i te nobis , ô Deux ! 
ânne inôufè âbi, tahv’-iôu zi, 6 Zânhâr! 
même pain tout, pardonner nous, ô Dieu 1 

ad inventories noflras malaxomr.es , ficus nos 
gni fânnihc naie râtsS âbi , toùi zâie 
les fautes nôtres mauvais tout , comme oous 


dimiiiimtts iniquitaus matas inimicis 
mïvilc i fannihi rârsï a gni rail 
pardonner les penfées mauvais à les ennemis 
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not 
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roinatetfe 

inâic 
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matas , fri tu libéra nas è mata 

lâtsï , fci ano nmtèhczâ ànaie tibin tâtsï 
mauvais , mais toi délivrer nous du mal 

Omni. Fiat ou Amen. 

5 bï. Hoefa. 
tout. Soit faire, (fi..) 

MADAIN , ville d'Afie , en Pcrfe , dans l'Irak 
babylonienne , en Chaldte , fur le Tygte , à 9 
lieues de Bagdat , avec un palais bâti par Khol focs , 
furnotrmié Kurshivan. Les tables arabiques don- 
nent à Madain 79 degrés de long . , & }} d. 10 1 de 
leu. feptesurionafe. (R.) 

M ADASUMMA . ville de l’Afrique propre , à 
iSn.illespas de Sufts. Dans la notice êpilcopale 
d'Afrique . on trouve entre les évoqués de la By- 
xarène le liège de Madafumma, qui étoit alors 
vacant. (R.) 

MADELEINE ( rivière de la ). 11 y a pluiieurs 

S candes rivières de ce nom ; 1°. celle de la Gua- 
eloupe , aux Antilles { 1*. celle de la Louiliane , 
qui prend fa fource dans les montagnes qui A-pa- 
rent la Louifiane du Nouveau - Mexique , 8c fe 
rend dans le golfe du Mexique après un cours de 
60 lieues à travers de belles prairies ; }*. la Ma- 
deleine eft encore une grande rivière de l'Amé- 
rique feptentrionale , qui prend (a fource dans le 
nouveau royaume de Grenade , s’appelle enfuite 
Rio grande , 8c fe jette dans la mer du Nord. (R ) 
MADERE ou M.adsra , île de l’Océan atlan- 
tique , fituée à environ 1 ) lieues de Porto-Santo , 
à 60 des Canaries . entre ces îles Ur le détroit de 
Gibraltar, parks 52. degrés 17 minutes de latit. 
feptentrionale , fie a 1 8 d. de long . , à l’oueft du 
méridien de Londres. 

Elle fut découverte en 1419 par Juan Gonzales 
6 c Triftan Vax , Portugais. Ils la nommèrent Ma- 
deira , c'ell-i dire , bots OU forêt , parce qu elle 
étoit hériffèe de bois lorlqu’ils la découvrirent, 
élit dit même qu'ils mirent le feu à une de ces 
forêts pour leurs befoins ; que te feu s'étendit 
beaucoup plus qu’ils it’avoient prétendu , 8c que 
les cendres qui reflètent après l'incendie , rendi- 
rent la terre (i fertile, qu’elle pçoJuiiit dans les 
commencemc-ns (binante pour un s de forte que 
les vignes que l’on y planta , donrroient plus de 
grappes que de feuilles, , . 

Madère a , fuivaur Sanut . 6 liau.-t de largeur , 

1 J de longueur de l’orient à l’occident , 6c en- 
viron 40 de circuit. Elle forme comme une lon- 
gue montagne qui court de l'eil il'ouefl. La partie 
méridionale eii la plus cultivée , 8c on y refpire 
toujours un air pur 8c ferein. 

Cette île fut ilia-if a par les Portugais en quatre 
quartiers, dont le plus coniiderable eli celui de 
Funchal , qui tire Ion nom de la ville de même 
nom. On comptoir déjà dans Madere en iCif , 
jufqu'à quatre mille mail’-: s , ce nonibr w a beau- 
coup augmenté , Sc félon le dénombrement de 
Géographie. Tome 11 . 
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J 1768, il s’y trouvoit foixante-trols mille neuf cent 
treize hab tans. Sa rade eft très-lûre durant toute 
l'année. Les montagnes y portent l’empreinte 
d’anciens volcans éteints. Elle eli arrofée par fepe 
ou huit rivières 8c pluiieurs ruifleaux qui descen- 
dent des montagnes. 

Sa grande richefle font les vignobles , qui don- 
nent pluiieurs efpèces de vin Le meilleur, qu’on 
nomme malvoifie de Madère , eft délicieux 8c pro- 
vient d'r.n plan originairement apporté de Candie. 
On recueille environ trente m l e pièces de vin de 
Madère de différentes qualités : on en boit le quart 
dans le pays 1 le telle fe tranfporte ail eurs, fut- 
tout aux Indes occidentales 8c aux Barbades. 

Tous les fruits de l'Eu-ope réuftiffem merveil- 
lenf.ment à Madère : les citrons en particulier , 
dont on fait d'excellentes confitures, y croiffert 
en abondance ; mais les habitans font encore plu* 
de cas des bananes. Cette île abonde aufti en fan- 
gliets.en animaux dom-ftiques 8c en toutes fortes 
de gibier. Elle tire du bled des Açores , parce 
qu'elle n'en recueille pas allez pour ta confom- 
mation. 

Les habitans font bigots, fupcrftitieux au point 
de refufer la fépulture à ceux qu ils nomment hé- 
rétiques; en mén.e temps ils font très-débauches , 
d'une lubricité effrénée , jaloux à 1 excès, punif- 
fant le moindre foupçon de l'adaU'mat , pour le- 
quel ils trouvent un al’yle affuré dans les égides. 
Ce contrafte de dévotion 8c de vices prouve que 
les préjuges ont la force de concilier dans l'efprit 
des hommes les oppofidons les plus étranges ; ils 
les dominent au po nt , qu'il eft rare d'en triom- 
pher, Sc fouvenc dangereux de les combattre, (fi.) 

Madère ( la ) ou Rio da Madura , c'elt-à- 
dire , tivière du Bois , ainfi nommée par les Por- 
tugais , peut-être à caufe de lj quantité d’arbres 
déracinés qu’e’le charrie dans le temps de fes dé- 
bordement ; c’eft une g ande rivière de l'Améri- 
que méridionale. On lui donne un cours de 6 à 7 CO 
lieues: fa grande embouchure eft dans le fleuve 
des Amazones. Il ferait long 8 c inutile d'indiqu. r 
les principales nations qu'elle arrofe : c'eft allez 
pour ; retenter une idée de l'etendue de fon cour', 
de dire que les Portugais qui la fréquentent beau- 
coup, l'ont remontée en 1741 , iufqü’aux envi- 
rons de Santa-Crux de la Sierra, ville êpilcopale du 
Hmt-Pérou, fitué à 17 d. de lotit, and a/e. Ct'.te 
rivi'rc porte le nom de Marmora dans fa partie 
fuperieure , où font 1 s milfions des Mores ; mais 
pareil les différentes fources qui la forment , la 
plus elo gn-ie eft voifine du Potofi. (il.' 

Madère , rivière confidérab-e dv l'Amérique 
méridionale : elle eft auttemeut nommée rivière 
la Plate , St les Indi ns l'appellent Guy ni. (R.) 

MAD ’A (val) ou M «oci \ , 8: par k s Alle- 
mands Meyntha / , pays ÎV vall e de Suide, aux 
confins du MilanèsSf d-.i Haut-Nal'.ais ; c’eft k qua- 
trième 8c dernier bailliage des douze cartons en 
Lombardie. Çe n'ett qu'une longue vallée étroite , 
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ferrée entre de hautes montagne s , Scarrofée dans 
toute fa longueur par une nvière qui lui donne 
l'on nom. Le principal endroit de ce bailliage tft 
Ja ville ou bourg de Maggia. Les baillis qui y font 
envoyés tous les deux ans par les cantons, y ont 
une autorité abfolue pour le civil 8c pour le cri- 
minel. Lit. du bourg de Maggia, 45 , jd. (if.) 

Madia ou Maggia , & par les Allemands 
Mcyn , rivière 8c bourg de Suiflï , au bailliage de 
même nom en Italie. La rivière de Maggia a fa 
fource au mont Saint-Gothard , 8t baigne li vallée 
qui en prend le nom de Yal-Maaia ou K al-Maggia. 
Ÿoyi\ Madia. (R.) 

MADION , abbaye de France , au Jiocèfe de 
Saintes. Elle eft de l'ordre de Saint-Benoît, 8c 
vaut 1,400 livrts. (R) 

MAOONIA , MûJcnii montes , anciennement 
tfiebrodes , montagnes de Sicile. Elles font dans la 
valiée de Démona , 8c s'étendent entre Traina à 
l'orient, 8c Termine d l'occident. { R .) 

MADRA , royaume d'Aftique, dans la Nigri- 
tie. Sa capitale cil d 4; d. ic'de long. 8c à 11 d. 
îo' de lot. (R.) 

MADRAS, grande ville des Indes orientales , 
fur la côte de Coromandel. Elle appartient aux 
Anglois, 8c on doit la regarder comme la métro- 
pole des établiflcmens de la nation angloife en 
orient, au delà du cap Comorin. Les mirchandi- 
fes achetées ou fabriquées dans les établiflemens 
formés par cette nation , entre le cap Comorin 
8c le Gange, font toutes réunies à Madras. Cette 
ville fut bâtie il n'y a guère qu'un fiècle, dans 
le pays d'Arcate. Son terroir cil fabloneux 8c 
aride , mais le commerce y a beaucoup d'aétirité. 

Madras s'eftconfidéiablemcnt augmentée depuis 
la décadence de Saint-Thomé. On y compte deux 
cent mille habitars , Européens , Juifs , Arméniens, 
Maures, Indiens. La partie de la ville qu'on nomme 
la faille- Blanche ou le fort Saint’ Georges , eft ttès- 
b en fortifiée , 8c n'eil habitée que pat les Anglois. 
Son territoire s'étend à 16 lieues dans les terres. 
Les impôts que la compagnie d’Angleterre y levoit 
avant la guerre de 1745 , montoitnt d (0,ooo pa- 
godes, la pagode vaut environ S fehelings ou 
5 livres 10 fous de notre argent. 

M. de la Bourdonnais fe rendit maître de Ma- 
dras en 1748 , 8c en tira une rançon de y à 6 
millions de France. Ce fl ce même homme qu'on 
traita depuis en criminel, 8c qui, après avoir lan- 
gui plus de trois ans à la bafhüe , eut l'avantage 
de trouver dans M. de Gennes , célèbre avocat , 
un zélé défenfeur de fa conduite , qui le fit dé- 
clarer innocent par la commiflion que le roi nomma 
pour le piger. 

Cette ville eft fituée au bord de la mer, à 1 
lieue de Saint-Thomé , ij de Pondichéry. Long. 
58 , 8 ; lat. 11, 10. ( R .) 

MADRE (le) , rivière de la Turquie en Afie , 
dans la Natolie ; elle n'eft pas large , mais aflez 
profonde tc'eR le Méandre des Anciens, mot qu'il 


M A D 

faut toujours employer dans la traduQion de leurs 
ouvrages , tandis que dans les relations modernes 
il convient de dire le Madré. (R ) 

MADRID , ville d’Efpagne , dans la Nouvelle- 
Caftille , réfidcnce ordinaire des rois. On croie 
communément que c'tft la Mantua Cargetanoram 
des anciens, ou plutôt quelle s'eft formée des 
ruines de Villa-Manta. 

En ic8y , fous le règne d’Alphonfe VI , après 
la capitulation de Tolède , qu'occupoient les Ma- 
hométans, toute la Caftille neuve fe rendit â Ro- 
diigue , (innommé le Cid , le même qui époufa 
depuis Chimene, dont il avoit tué le père. Alors 
Madrid , petite place, qui devoit un jour être la 
capitale de l'Elpagne , tomba pour la première lois 
au pouvoir des Chrétiens. 

Cette bourgade fut enfuîte donnée en propre 
aux archevêques de Tolède , mais depuis Char- 
les V , les rois d'Efpagne l’ayant choifie pour 
tenir leur cour , elle eft devenue 1a première ville 
de cette vafta monarchie. 

Elle eft grande , peuplée , oinée du palais du 
roi , de belles places , d’édifices publics & de 
quantité d’églifes ; mais les rues y font mal-propres 
8c irès-mal pavées ; fon circuit eu de a lieues , non 
compris le château 8c le jardin de Buen-Retiro. 
Cette ville eft fituée fut le ruilTeau ou torrent de 
Marçanarës , qui en été eft prefquc â fec , 8c fur 
lequel cependant Philippe II fit cor.ftruire un ma- 
gnifique pont de pierres de onze cents pas de long. 
Philippe V en fit faire un fécond plus beau encore 
que le précédent, 8c qui a le nom de pont de To- 
lède. Le nombre des maifons de Madrid s’élève à 
treize mille cent. Elle a dix-neuf paroifles , donc 
fix fuccurfales, foixante neuf couvens 8c vingt- 
deux hôpitaux. On y voit plufieurs maifons fans 
vitres, parce que c eft la coutume que les loca- 
taires font mettre le vitrage d leurs dépens , 8c 
lorfqu’ils délogent ils ont foin de l'emporter i 
le locataire qui fuccède s’en pafte s’il n tft pas 
allez riche pour remettre des vitres. 

Un autre ufage fingulier , c'tft que dans la bâ- 
tiffe des mrifons , le pretn er étage qu’on élève 
appartient au roi , duquel le propriétaire l’achète 
ordinairement. C'tft une forte d’impôt très-bizarre 
8c très mal imaginé. 

Philippe IV a fondé dans cette capitale une mai- 
f n pour les enfans trouvés ion peut prendre des 
adminiftrateurs un certificat qui coûte zpataaons} 
ce certificat fett pour ictirer l’enfant quand on 
veut. Tous ces enfans font cenfés bourgeois de 
Madrid , 8c même ils font réputés d certains égatds 
genti'shomtnes , c’< ft-j-dire , qu’ils peuvent entre* 
dans un ordre de chevalerie, qu'on appelle Uahito. 

C’eft fur la grand’place , dite Pla^a Major, mais 
communément dans un bâtiment circulaire qui èll 
devant la porte d’Alcala, que fe donnent les com- 
bats de taureaux , fpeélacle favori des Efpagnols. 
Le palais- roya eft lituë fur une hauteur , à l’oc- 
cidcnt de la ville , 8c il jouit d’une très-belle vue. 
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Cette ville eft le fiége du tribunal fupréme de 
l'inquifition , compote d’un préfident qui porte le 
titre d'inquiCteur- general, de fixconléillers, déni 
fecrétaires, deux référendaires, un agent-général 
& d’autres commis , dont le no ubre cil prodi- 
gieux. Ce tribunal a fous lui d’autres tribunaux 
d'inquifition , établis en differentes villes du royau- 
me , St même dans les pays d’outre mer. Il y a à 
Madrid dix collèges fuperieurs, indépendamment 
du tribunal de I mquifition ; favoit i It conftil d't- 
tal * créé par Charles-Quint : U fuprimt conftil 
de gutr't , inftitué pat Philippe V : h conftil royal 
de CaftilU , qui eft le tribunal fupréme du royau- 
me , 8c qui eft divifé en cinq chambres , dont 
chacune a fes attributions a le conftil fuprl-re des 
Indes , U conftil royal des ordres , érigés en 1489 : 
le conftil royal des finances : la jante generale du 
commerce , des monnoies II des mines : lt direction 
générale de la bulle des croifsdcs , le college royal 
de gruerie & des bâtiment : la jante royale au tabac . 
Il y a quatre académies royales , favoir : l’académie 
royal efpagnole , qui s'occupe de la purete de la 
langue ifpignole ; l'academie royale d’hiftoire , 
1 académie royale de médecine, & l’académie royale 
de peinture , de fculpture 8c d ’archireéture , connue 
fous le nom d’académie de Saint-Ferdinand. Le 
grand-aumônier ou grand-chapelain de la chapelle 
royale a le titre de patriarche des Indes; mais tl n’a 
Paint de terrttoire. La grande place de Madrid 
forme un quarré parfait ; elle cft environnée de mai 
fons uniformes , à cinq étages , avec des balcons. 
Les rues 8c les places publiques font ornées d’une 
multitude de belles fontaines de marbre Ce de 
jafpe, avec des ftatues. Les eaux de ces fontaines 
font très-légères. Les églifes de Madrid font ma- 
gnifiques , fur-tout celle de Slint-llidore, bâtie 
par Ph lippe IV ; elle ell furmontée d’un dôme , 
où l’or 8c l’azui brillent de toutes pans. Marie- 
Anne d’Autriche, femme de ce prince , a fait 
bâtir un hôpital pour les filles enceintes. Il y 
a un ordre de chanoineffes , nommées les dames 
de Saint-Jacques , qui font preuve de noblelTe. U 
fait très-cher vivre i Madrid : le vin n’y eft pas 
fort bon , mais le pain 8c le mouton y font excel- 
lent. Dans le cours de ce fiècle , un très-grand 
nombre de familles françoifes fe font fixées à 
Madrid , 8 c s'y font enrichies dans Us fabriques 
qu'elles y ont ecabiies. 

Cette ville cft la patrie du célèbre cardinal de 
Lujo , l'un des plus favans hommes de fon ftecle ; 
il mourut en 1660. 

Madrid jouit d’un air très-pur , très-fubtil , 8c 
froid dans certains temps , à caufedu voifinage des 
montagnes. Elle eft fituée dans un tetrein fertile , 
fur une hauteur , bordée de collines d’un côté, à 
(s lieues f. o. d’Alcala, 7 del’Efcurial, 9 de Puerto 
de Guadarama , roé n e. de Lisbonne , 1 jo de Pa- 
ris, 500 de Rome 8c J4J f. o. de Londres. Long. , 
félon Caffini , 1 ; d. 4 y / 4 y } lut. 40 d. 16'. ( R .) 

MADRIGAL , Madrigal , petite ville d’Efpa- 
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gne , dans la Vleille-Caftille, dans un territoire 
abondant en bled 8c en excellent vin, à 4 lieues de 
Medina-del-Campo. Long. 1 ; , $6; lat. 41 , tf. 

Cette ville eft célèbre en Efpagne par la naiffance 
d’AlphonfeToflat , évéque d'Avila , qui fleunffoit 
dans le quinzième fiècle ; il mourut en 14(4 , i 
l’âge de 40 ans, 8c cependant il avoir déjà com- 
pofé des commentaires fur l'Ecriture-Sainfe , qui 
ont vu le jour en Z7 tomes in-fot. 11 eft vrai aufli 
qu’on 11e les lit plus , 8c qu’on longe encore moins 
à les réimprimer. (H.) 

MADROGAN ou Banamalapa, grande ville 
d’Afrique , capitale du Monomotapa, à 10 milles 
de Sofala. L’empereur y téfide dans un grand pa- 
lais fait de bois 8c de torchis , 8c fe fait fervir i 
genoux , dit Daper , dans un grand filence. En ce 
cas il n’a pas choiiî la meilleure pofture pour 
être fetvi commodément. En cette ville les toits 
des maifons finiflent en forme de cloche. Long. 
47 , I J ; lat. merid. 10. (R.) 

MADURÉ ou Madura, î'e de la mer des 
Indes , entre celles de Java 8c de Bornéo. Elle eft 
très-fertile en riz , 8c inacceûible aux grands bâti- 
mens , à caufe des fonds dont elle eft env ronnée ; 
elle eft longue ; fts habitans ont i peu-pres les 
mêmes moeurs que ceux de Java. Ils ont un roi 8c 
un grand prêtre. 

Madure, royaume des In les orientales , au 
milieu des terres , dans la Péninfule, en-deqi du 
Gange. Ce royaume , fournis aux Maift’ouriens , 
eft aulfi grand que le Portugal ; il eft gouverné 

f iar foirante dix vice-rois, qui font abfolus dans 
eurs diftriets , en payant feulement une taxe au 
roi de MailTour. Comme les milfionnaires ont 
établi plufieurs Truffions dans cette contrée, on 

f ient lire la defeription qu’ils en ont faite dans fis 
ettres édifiantes. Je dirai feulement que c’eft le 
pays du monde où l’on voit peut-être le plus de 
malheureux, dont l’indigence eft telle, qu'ils 
font contraints de vendre leurs enfans , 8c de lé 
vendre eux mêmes pour pouvoir fufififler. Tout 
le monde y eft partagé en caftes , c’elt-à-dire , en 
clartés de prrlonnes qui font de même rang , 3c 
qui ont leurs ufages 8c leurs coutumes particulières. 
Les femmes y font les eltlaves de leuts maris. 
Le millet 8c le riz font la nourriture ordinaire di s 
habitans , 8c l’eau pure fait leur boiflon. Il s’y 
trouve des élépham 8; d’autres efpètes d’animaux 
inconnus à nos régions. C’eft un crime puni de 
mort d'y tuer un bœuf, une vache 8c un buffle , 
à caufe de la rareté de l’cfyèce , 8c de celles des 
chevaux. On y a une efpèce de poule, dont U 
peau 8c les oeufs font noirs ; elle eft fort bonne. 
Les habitans y font livrés au brigandage. Leur 
religion eft l’idolâtrie , 8c l’on y immole au malin 
efprit des viâimes humaines. Il y a différentes 
clartés de nobleffe. Maduré eft la capitale de cç 
royaume. (R.) 

Madure , ville fortifiée des Indes orientales t 
El ij 
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capiule du royaume de même nom , avec un pa- 
lais où les rois faifoient leur relidcnce. La pa- 
gode où on tient l'idole que les habitait* adorent , 
eft au milieu de la fortererte; mais cette ville a 
perdu toute fa fplemleur depuis que les Maiffou- 
r ens fe font emparés du royaume , 8c qu'ils ont 
tranfpotté la cour à Trichirapali. Long. 58 , ja» 
lu. 10 , 10. (R ) 

MÆI.F.R (lac de), grand Le de la Suède 
proprement dite , ei tre l'Uplande . la Sud. rma- 
nie Sc la Wellmanie : on lui donne ta milles Je 
longueur , 8c l'on y compte au-delà de douze cents 
petites îles. Il eft fort poiflbnnc-ux -, il elt bordé de 
villes, de châteaux, d'eglifts & de maifons de 
carapagre, 8c il communique avec la mer par deux 
des rivières qui partent à Stockholm. (R.) 

MAELSTRAND ou Marstrand, ville 8c 
place forte de Norvège , appartenante aujour- 
d'hui à la monarchie fuédoife. Elle eft fur un 
rocher 8c dans une Ile , avec un port défendu 
par une citadelle. Elle appartenoit autrefois aux 
Danois qui l'avoient bâtie , 8c qui la cédèrent 
aux Suédois en iéjSiils la reprirent en 1676, 
8c la rendirent en 1679. Longit. 18 , y6 ; lotit. 
J 7 , j8. 

Cette ville eft dins la Gothie 8c dans le fief de 
Bohus ou Bihus. (R.) 

MAELSTROM , efpèce de goufre de l'Océan 
fcptentrional , fut la cote de Norvège ; quelques- 
uns le nomment en latin umkilicud marit. Il eu au 
nord de la ville de Dronthcim , entre la petite ile 
de Wéro au midi, 8c la partie méridionale de l'ile 
de Loffouren au nord , par les 68 d. 10 à 1 j'de 
Lititude , 8c ic 18'd. de longitude. V eyrf MahIS- 
TROM. (R.) 

MAF.SECK ou Maeseyck , Mafacum , ville 
de levëché de Liège , fur la Meufe , au comté de 
Looz. Le prince de l.icge y a un très-beau château 
L;s rues en font tirées au cordeau, 8c fa place eft 
des plus belles : elle eft à f lieues de Maeft.-icht , 
3 f. o. de Ruremonde, 10 n. e. de Liège, 1 j e. 
de Bruxelles , ai f. o. de Cologne. Long. 13 , ay ; 
dur. J 1 , f (R.) 

MAESTR 1 CHT. Vayti Mastricht. 

MAGADOXO, royaume d’Afrique, dans la 
côte d'Ajani il eft borné au nord par le royaume 
d'Adel, à l'orient par la côte deferte, au nudi pat 
les tertes de Brava , 8c a l'occident pat le royaume 
de Machidas. (R.) 

Màcadoxo , ville d’Afrique , capita'e du 
tovaume de même nom, à I embouchure de la 
rivière de Magadoxo ; elle eft habitée par des 
Mahométans. Long. 61, Jo ; lut. 3 , aS. (R.) 

MAGARAVA, montagne d’Afrique, dans le 
royaume de Trémecen. Elle eft habit e par des 
Be.-ébères de la tTibu dts Zénètes. (R.) 

MAGDALA , Magdala , Magdalum , Magdolum 
ou Migdote , font autant de termes qui figniftenr 
une tour II fe trouve quelquefois feul , A' quel- 
quefois joint à un autre nom propre. Ain h Magda- 


M A G 

tel lignifie la tour de Dieuj Magdal-gad, la tour 
de Gad. (R.) 

Magdala , ville de la Paleftine, proche de 
Tibériade 8c de Chammatha , à une journée de 
Gadara. Il eft dit dans S. Mathieu , chap. xiij , 
v. j9 , que Jéfus fe tendit aux confins de Magdala, 
8c quelques manufetitsportent Magidan. (R.) 

MAGDEBOURG ( le duché de J, pays d'Alle- 
magne, au cercle d la Barte-Saxe. C'étnit autrefois 
le diocèle 8c l’état fouverain de l'archevêque de 
Magdebourg ; c'eft à préfent un duché , depuis 
qu'il a été fecularife par les tra tés de paix de 
Weftpha’ie , en faveur de l’éleéteur de Brande- 
bourg , roi de Prufte , qui en jouit. La confeflion 
d'A.'nsbourgs'y elt introduite fous la régence de 
f-s aïeux. I a capitale en eft Mag iebourg , dont il 
fera parlé à l'article fuivant. Le duché de Magde- 
bourg eft fitué ent e la Saxe, le Brandebourg, la 
principauté d'AiihalrSc le duché de Brunfwick. 
L empereur Othon 1 fonda un archevêché à Mag- 
debrurg en 967, pour convertir les Slaves, 8c le 
dota richement. Les arch vêques de Magdeboorg 
furent primats d'Allemagne , 8c y jouèrent un 
rôle confidérable jufqu’au temps de la réformation 
de Luther , dans lequel tous les habitans de ce 
lys emb raflèrent < ctte religion, 8c le chapitre de 
lagdebourg eut oïdinairement un admimftrateur 
de ia même religion ou de la maifon électorale de 
Saxe ou de celle de Brandebourg. Lorfque, dans 
les négociations pour la paix de Weftpnalie , la 
couronne de Suède demanda pour équivalent des 
frais de la guerre qu'elle avoit foittenue pour le 
maintien de la liberté germanique, la certion de la 
partie cirérieure du duché de Poméranie qui re- 
venait de droit à l’éleCteur de Brandebourg , ce- 
lui-ci ne pouvant y confentir, l'empereur 8c i'em- 
pi.e prirent à la fin le parti de fecularifer, en fa- 
veur de l'eloiteur de Biandebourg, l'archevéché 
de Mapd bourg , fous le titre de duché, avec les 
évêchés de Halberlladt , de Minden 8c de Gamin , 
pour le dédommager de la perte de la Poméranie , 
qui fut cédée aux Suédois , mais en confervant les 
chapitres de Magdebourg , de Halberttadt , de 
.Minden 8c de Camin , qui exiftent encore en leur 
enrier , 8c dans un eut ttèè-avamageux pour la 
nobleffe des états pruflit-ns , ainfi que tous les 
couvens catholiques très - nombreux , très - riches 
& très-bi.n confervés dans les pays de Magde- 
bourg îc de Halberftadt. L'éleéteur Frédéric-Guil- 
laume n’obtint pourtant la pnfleflîon de Magde- 
bourg que l’an 1680, apiès la mort de l’admi..if- 
ttateur Ançufte deSaxe. Ce duché eft d'un rapport 
confidérab'e , Sc.qui s'élève à 800/00 rifdales , 
par la ft rtilité fingulîère de fon terroir , Sc par une 
uantiré de falines qui fourniffent du fel i tous 'es 
rats prufliens Sc à d'autres pays adjacens , en va- 
leur de plus de 1 million d'ecus- Le pays eft très- 
fertile en bled; la plus gtandepartie de fon étendue 
eft en plaines. On y élève beaucoup de beftiaux , 
8c il s’y trouve des buis. Au telle , on y rencontre 
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des cantons fablonettx , marécageux 8c des terres 
à tourbe, f.a popjlation de tout le pays s'élève à 
deux cent quarante mi. te habitant. O.i y compte 
vie?,; nuf vil t s, iix bourgs 8; quatre cent trente- 
un villages, il S y rabr.quv des draps, aies étoffes , 
des toiles, de la bonneterie , des cuirs , du par- 
chemin. Le roi de Prude , comme duc de Magde- 
b-iurg , ;li ptii ce convoquant du cercle de Bafle- 
Sa<? , don: i! eft co-din.it ;ur , Sr le duché de 
Migicbouigeft i ailleurs le premier état en liafft- 
Sixe. il donne voix Si tcance au roi de Pruffe dans 
le collège d;s princes , à la dstre de Itempirc, Le 
duché elt gouv. rue par une régenté provinciale , 
établie a Magdebourg d puis 1-114. Le haut cba- 
p tre n'a aucune part i l'adminiftration- Le pays 
t fi divifé en quatre cercles ; favoit : ceux de Hou- 
krris , de Jerichasv , de Saale & de I.urkemrald. 
C>s deux derniers fout enclavés dans le cercle d: 
la Haute- bâte. 1! ne faut pas le confondre avec te 
Bourgraviac de Magdebourg, qui elt au!fi dans 
le cercle de Baffe-Saxe, Si qui appartient à l’élec- 
teur de Saxe. Il comprend les quatre bailliages de 
Gommern, de Raids, d'flbenaii St de Gottau , 
fi tarés hors des limites de l’ancien archevêché. 
Les armes du duché de Magdebourg fout un écu 
mi-parti d’argent & de gueules. ( B. ) 

Magdei-.ourg, MagiUiargum, ancienne, forte, 
belle 8c commerçante ville d'Allemagne, capitale 
du duché de même nom , au cercle de Baflê-Saxe , 
autrefois impériale & anféatique, avec un arche- 
vêché dont l'archevêque étoit fouverain, 8c pre- 
nait la q-iaîitü de primat de Germanie; mais en 
tfififi cet archevêché 1 été fécularif par te traite 
de Weûphalie 8c cédé au roi rie Prutfe, outre 
u ; la ville avoir déjà embrafle la confeftion 
’Augs bourg. 

Quelques auteurs prennent cette ville pour le 
Mtfovium de Ptolomée. Bertius le croitmême fondé 
à tirer fon étymologie de Magd , vierge, 8c de 
Burg ; car Othon en fit un prefent de noces à 
F.dithe la femme, l'entoura de murs , lui donna 
des priv léges, Pc obtint du pape que fon évêché 
feroit érigé en fiége archiépifcopal , ce qui fut 
fait en > 67. Antérieurement , c'étoit une abbaye 
de Bèuéiiiâins 

On ne fauroit dire combien cette ville a fouf- 
fertpar tes gui res&r autres ac ci de ns , non-feule- 
ment avant le règne d'Othon, mais depuis même 
qu'elle eut monte par les foins du ce monarque 
3 tin haut degr de fplenoeur. Avant liai, Chir- 
le magne avoir pris plaiftr à l’embellir j mais les 
Yen? J s la ravag-ranr à divcries reprifes. En 
10: 5 elle fut ruinee par Eoleflas, roi de Polo- 
gne; réduite en cendres par un incendie en 1 180, 
ravagée en 1 aie par l’empereur Othon IV , allié - 
gee en 1 (47 Sc 1 (49. 

Dans Ij ùmeufe guerre de trente ans , eiie fut 
alficgée . n îéjopar Tilly , général de l’empereur, 
pnle d’alfaut, pillée 8c détruite avec un maffacre 
genéial de les habitaa*. Les flammes Sa conver- 
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tirent en un monceau de cendres. Cette ville s’eft 
relevée depuis , Sc 1 e roi Frédéric-Guillaume en 
a fait une place des plus forts* de l’Europe , par 
laqu lie le fouverain eft maître d'une pairie 110- 
table du cours de l'Elbe. Ses fortifications font 
défendues par une citadelle 8c pat un fort. On 
y remarque te palais da roi , l’arfvnal , l’hôtel du 
commandant 8c 1e bâtiment où s’affemblent la ré- 
gence provinciale 8c te confiftoire. L'ancienne ca- 
thédrale , d’une grande beauté , eft aujourd’hui 1* 

f >rincipale églife luthérienne. Son élévation 8c fa 
■•ligueur font de ao8 aunes d’Allemagne , 8c fa 
largeur de jy . Les fonts baptifmaux font d'un feul 
morceau de porphyre du plus grand prix. Le roi 
Erëdt ; le il décora te chapitre en 1705 , d'une 
cioix d'or émaillée , furmontée d’une couronne, 
c: ayant d’tmcôté l'aigle noii de PrulTe couronné 
d’or; de 1 autre 1 image de faim Maurice , patron 
de fi cathédrale. Ce rr.éme ordre , qui fe porte at- 
taché à une boutonnière, eft brode en foie fur le 
côté de IV.abit. Le collège dépendant de la cathé- 
drale eii gouverné par iix régens ; celui de la ville 
eft pourvu de dix regens , & les réformés ont une 
école latine. Outre la cathédrale, cecte vide a fix 
antres églifcs paroifliaies luthériennes. Il y a trois 
communautés de reformes , une françoite , une 
allemande, une vallooe. Or, fabrique à Magde- 
bourg, des draps , des étoffes de foie , demi- foie 
& coron ; des toiles , des bas 8c des chapeaux. 
Charles- Quint ayant mis cette ville au ban de 
l’empire , elle fut prife , mais déchargée enfuite 
de fon ban. Les troupes impériales la bloquèrent 
en 1629; elles l’affiegérent de nouveau en ioji ,8c 
foufftit alors le cruel fac dont nous avons parlé. Las 
troupes brandebourgeoifes Si weimartennes l’af- 
fiégèrent en t6jy. Les impériales 8c faxones en 
iôjfi; celles-ci ta prirent par capitulation, 8c obli- 
gèrent tes Suédois à l’évacuer. La nouvelle ville 
de Magdebourg eft regardée- comme un fauxbourg 
de 1a vieille ville , mais elle forme une munici- 
palité particulière. Il s’y trouve une églife collé- 
giale luthérienne, une eglife paroiffîale, une école 
latine 8c un couvent de filles catholiques de l'or- 
dre de Cîteaux. Magdebourg eft fituée fur t'Eibe , 
à IJ I teuts f. o. de Bi indcbourg, 16 n. o. de Vit- 
temberg , 40 f. e. de Hambourg , 8c lit 0. O. d« 
Vienne. Ljng. 54 , y ; lat. 1 , 10. 

Magdebomgcft la patrie d'Othon, .te Gurrike Si 
de Georges- Adam Struve. Guérike devint boutg- 
meftre de Cette ville, lui rendit de grands fervices 
par tes négociations , 8c te. fit un nom célèbre par 
fon invention de la machine pneumatique. Il dé- 
céda en lOSf , igé de 84 «ns. Struve eft connu 
des lurifconlulces par des ouvrages tftimés , Sc en 
particulier par fon Syntugmi J uni eivilii. Il mou- 
rut en 1691, âgé de 73 ans. ( R ) 

MAGDELAouMadbia , petite ville du cercle 
de Haute-Saxe , dans tes états de la maifon do 
Saxe-Weimar, à qui elle appartient. Lite eft à i 
lieues de J eue. (fi.) 
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MAGDELA 1 NE (les îles de lu) , îles de U mer 
Méditerranée , au nord-eft de la Sardaigne , dont 
elles dépendent. (R.) 

Macdelaine (la) , grande rivière de l'Améri- 
que méridionale j dans la Terre-Ferme. Klle prend 
fa fource dans le Popayan , S: irrofe la province 
de Sainte-Marthe. («.) 

Macdelaine (baie de la) , baie de l'Améri- 
que feptentrionale , au midi de la Californie, à 
l'orient de la baie de Saint - Martin , vers les 
léj deg. de longitude , 8c les if deg. de latitude 
Bord. (R.) 

MAGÉDAN, lieu de la Palcftine, dans le can- 
ton de Dalmanutha. Saint Marc, c. ntt , v. r, 
dit que Jîfus-Chrift s'étant embarqué fur la mer 
de Tibériade avec fes difciples, vint à Dalma- 
nutha ( Paint Mathieu dit Magadan , Se dans le 
grec Magdala ). 11 eft aller, vraifemblable que 
MéJan , Magedan, Delmana & Delmanutha font 
un même lieu près de la fource du Jourdain , 
nommé Van, au pied du mont Liban. (.R.) 

MAGELLAN (détroit de), fameux détroit 
de l'Amérique méridionale. 

Ce fut en tjip, dans le commencement des 
conquêtes efpagnoks en Amérique & au milieu 
des grands fuctès des Portugais en A fie & en 
Afrique, que Ferdinand Magalhaens, que nous 
nommons Magellan , découvrit pour l'Efpagrte le 
fameux détroit qui porte fon noms qu'il entra le 
remier dans la mer du Sud , 8c qu'en voguant de 
orient i l'occident il trouva les îles qu'on nomme 
depuis Marianne ! , & une des Philippines, où il 
perdit la vie. Magellan étoit un Poitugais, auquel 
on avoit refufé une augmentation de paie ce 6 
écus. Ce refus le détermina à fervir l'Kfpagne , 
& à chercher par l'Amérique un pafhge pour 
aller partager les pofleflions des Portugais en Alie. 

1 -e détroit de Magellan eft, félon Acolia, fur 4a 
degrés ou environ ae la ligue vers le fud. Il a de 
longueur 80 ou 100 lieues d’u.*; mer a l'autre, 
8f une lieue de laige dans l'endroit où il elt le 
plus étroit. 

Nous avons plufieurs cartes eflimées du détroit 
de Magellan ; mais b meilleure , au pigement de 
milord Anfon* eft celle qui a été dreuee pjr le 
chevalier Naiborough. Elle eft plus exacte dans 
Ce qu'elle contient , fe eft à quelques égards fu- 
périeure i celle du doâeur Halley , particuliére- 
ment dans ce qui regarde la longitude de ce dé- 
troir 8c celle de fes différentes pairies. 

Les Efpagnots, les Anglois 8c les Hollandois 
ont fouvent entrepris de palier ce dérroir malgré 
tous Tes dangers; fes deux côtes font peuplées de 
fauviges. Le chïvaüer François Drake érant entré 
dans la mer du Sud , y éprouva une fi furieufe 
tem ère pendant cinquante jours, qu'il fe vit em- 
porté iniques fur la hauteur de fy degrés d'éléva- 
tion du pôle antarâique , fie fut contraint par 1a 
violence des vents de regagner U haute mer. 
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Les difficultés que tous les navigateurs convien- 
nent avoir éprouvées i paffet ce détroit, ont en- 
fuite engagé quelques marins à eflayer fi vers le 
midi ils ne trouveroient point un paffage moinx 
long 8c moins dangereux. Brant, hollandois, prit 
la route plus au fud , fi donna l'on nom au paf- 
fage qui elt à l'orient de la petite ile des États. 

Enfin, depuis ce temps-li on a découvert la 
nouvelle mer du Sud / au midi de la tetre de Feu , 
où le pacage de la mer du Nord , dans l'ancienne 
mtr du Sud, eft très-libre, puifqu'on y eft toujoun 
en pleine mer. C'eft ce qui a lait négliger le dé- 
troit de Magellan , comme fujet à trop de périls 
8c de contte-temps. Néanmoins ce détroit eft im- 
portant J la géographie , parce que fa pofition fert 
i d'aut es déterminations avartageufes aux navi- 
gateurs. é'oycf donc dans les Mem. de F Acad, de t 
Sciences, année 1716, les abfervaiiont de M. De- 
lifte, fut la longitude du détroit de Magellan , que 
M. Hailey fuppofe être , dans fa paitie orientale , 
de 7f degrés plus occidentale que Londres ; 8c 
M. Delifle penfe que M. Halley fe trompe de 
IO degrés, royei DetR 0 :T. (fl.) 

MaGELLAÎMLJLJE (b terre), c’eft ainli que 
l'on nomme la pointe la plus méridionale de l'A- 
mérique , au midi du Chili 8c du Paraguay , i 
l'orient 8c au notd du détroit de Magellan. Les 
Efpagnols regard :nt ce pays comme une dépen- 
dance du Chili; mais on ne commit de fes côtes, 
du côté de la met du nord , que quelques baies 
où les navigateurs ont rebelle par hafard. Les 
habitins de cette valte comté ’ nous font par con- 
fcquenttiès inconnus. Nous avons appelé Pampas 
un grand peuple qui en occupe b partie fepten- 
tiionale , Cijfares les Cuvages qui font à l'orient 
de la foutee de 1 a rivière Saint-Domingue, 8c 
Patagons ceux qui font au midi , encre b mt r du 
Nord 8c le détroit de U mer Pacifique. ( R. ) 
MAGG 1 A. i'oyct Madia. 

MAGHIAN , ville de l'Arabie - Heureufe en 
Alie , fituée dans une plaine , à fix flânons de Sa- 
naa , 8c i trois de Zabid. Long. 61 , jo ; lat. t&, 

}■(«•) . 

MAGLIANO, MarUiana , petite ville d Italie, 
dans b Sabine, dont elle eft le chtf-lieu. F.lle rit 
fituée fur 1 a cime d’une montagne , près du Tibre, 

J 11 lie ms f. o. deSpolette, 8 n. e. de Rome. 
Long. 10, 101 lat. 4X, 10. Cette petite ville aller 
peuplée, eft je liège de l'évêché de Sabine, qui 
dépend immédiatement de ce (iege , 3 c qui eft 
toujours conféré à un cardinal évêque. Il y a auffl 
un château de ce nom dans l'Abbrure, près du- 
quel ( h tries d'Anjou remporta une viétoite en 
1168. (K.) 

MAGNAC, petite ville de France, dans la 
BafTe- Marche, éleûion de Limoges , avec titre de 
baronie. (J? ) 

MAGNÉSIE, province de b Macédoine, an- 
nexée i b Theflalie; elle s'étèndoit cnne le golfe 
de Thermée 8c le golfe Pébfgique , dc-puisie mont 
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Offi jufqu'i l'embouchure de l'Amphrife. Sa ville 
capitale portoit le nom de la province , ainii que 
Ton principal promontoire, qu on appel e à préfent 
Cabo Sar.üo-Cregorio. Aujourd'hui cette province 
de Magnéfie eft une prefqu'île de la Janna , entre 
les go ici de Salonique & de Volo. (R.) 

Magnésie , aujourd'hui Manachte , ancienne 8c 
confidérable ville de la Turquie d'Afie , dans la 
Natolie , avec un château , de beaux bazars , des 
mofquées 8c des hôpitaux. Elle ett au pied d'une 
montagne , dans un terroir abondant , près de la 
rivière d'Hermann. Long, 4j, 4^5 Ut. 38,4}. 
Cette ville , dans l'antiquité , fut encore appelée 
Hiracltt. La victoire que les Romains y rempor- 
tèrent fur Antiochus , rendit célèbre cette ville , 
8c la montagne an bas de laquelle elle eft fituée. 
Sous l'empereur Tibère , 8c du temps de Strabon, 
la ville fut ruinée par des trcrobiemens de terre , 
8c rétablie à chaque fois. Elle avoit déjà été pillée 
antérieurement par Gygès, toi de Lydie, 8c par 
les Scythes , qui traitèrent les habitant avec la der- 
nière inhumanité. 

Après la prife de Conflantinoplev par le comte 
de Flandre, Jean Ducat Vataze, fucceffeur de 
'J héodore Lafcaris , régna dans Magnelie pendant 
trente-irois ans. Les Turcs s'en rendirent maîtres 
fous Bajazet} mais Tamerlan, qui le fit ptifon- 
nieri la famauie bataille d’Angora , vint à Magné- 
lie , 8c y cranfporta toutes les ticheftes des villes 
de Lydie. 

Roger de Flor , vice-roi de Sicile , afliégea cette 
place fans fuccès : Amurat y palfa la fin de fes 
jours. Mahomet Ilfonfiis forma des environs de 
Magnéfie une petite province , 8c le grand Soli- 
man Il y réfida jufqu’à la mort de Ton père. C'eft 
un inonirelin & un fardar qui commandent à pré- 
fent dans Magnéfie. F.Ue n'cft pas plus grande que 
la moitié de Prufe; il n'y a ni belles églifes, ni 
beaux caravanférails : on n'y trafique qu’en coton. 
La plupart de fcs habitans font Mahométans, les 
autres font des Grecs, des Arméniens 8c des Juifs, 
qui y ont trois fynagogues. Le fetrail y tombe en 
ruine, 8c n'a pour tout ornement que quelques 
vieux cyprès. 

Quoique la plaine de Magnéfie ou Manachie 
foit d'une beauté futprenante , dit M. de Tourne- 
fort , elle eft cependant prefque toute couverte 
de tamarins, & n'eft bien cultivée que du côté du 
levant : la fertilité en eft marquée par une médaille 
du cabinet du roi : d'un côte c'elt la tête de Do- 
mina, femme de Domitien ; de l'autre eft un fleuve 
couché , lequel de la main droite tient un rameau , 
de la gauche une corne d abondance. Du haut du 
mont Sipyle, qui commande la viile, la plaine pa- 
roit admirable , 8c l'on découvre avec plaifir tout 
le cours de l'Hermus. 

Cefl dans cette plaine que les grandes aimées 
d'Agélüaus 8c de TilTapheme , 8c celles de Scipion 
&r d'Antiochus , fe font diiputées i'empite de 
l'Afïe. (R.J .4 ... 
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MAGNI, petite ville de France, au Vexin 
françois, fur la route de Paris à Rouen, à 14 
lieues de ces deux villes , 8c dam un terrein fertile 
en bled. Le P. Briet croit que c'eft le Pttromanta- 
lum des anciens. Long, ty , ai ; Ut. 49, 8. 

C'eft la patrie de Jean-Baptifte Samerre, un de 
nos peintres qui a excellé dans les fujets de fan- 
taifie. Il a fait encore des tableaux de chevalet 
d une grande beauté, entr'autres celui d’A iam 8c 
d'Eve. V oye\ l’article dece maitre, au mot Ecole 
FRANÇOISE. (R.) 

Magni, bourg de France en Normandie, gé- 
néralité d Alençon, éleûionde Falaife. (JL) 

MAGN1CE ou Magnica, fleuve d’Afrique, 
dons l'embouchure eft à 17 d. 40' de Ut. mérid. On 
dit qu'il prend fa fource au lac Gayane. Il fe di- 
vife en deux bras , dont l'un traverfe les terres du 
Monomotapa , & fe décharge dans la mer par fept 
embouchures. (R.) 

MAGNI S1AH , ville d’Afie, dans la province 
de Serhand . au pied d'une montagne ; c'eft la 
même ville , félon les apparences , que la Magnéfie 
du mont Sipyle. Les Orientaux lut donnent 60 d. 
de long. Sc 4c de Ut. (R ) 

MAGNOAC , petit pays fur les confins du pays 
dAftatac, 8c qui fait aujourd'hui partie de celui 
d'Atmagnac. y oy,j Longuerue , Dcf.ription dit a 
Franc» , part. 1 , page toi. (R) 

MAGNOTES ( les ) , peuple qui habite les 
montagnes de la Morée , aux environs de Mjfitra. 
On croit qu'ils defeendent des anciens Lacédémo- 
niens. Ils font indépendans 8c exercent fréquem- 
ment le brigandage 8c la piraterie. Vayt r MaIna. 
(«.) 

MAGR A ( la vallée de ) , en latin vaUit Muera ; 
vallée d'Italie danslaTofcane, d’environ 1 1 lieues 
de long fur 6 de large. Elle apparrient au grand- 
duc, à l'exception dumarquifat de Fofdinovo, qui 
a Ton fouvetain particulier 8c de la ville de Mi- 
nucciano , qui appartient aux Lucquois. Pontre- 
Molien eft la capitale. ( R .) 

Magra ( la ) , en italien , Macra, rivière d'Ita- 
lie , fur les confins de la Tofcane 8c de l’état de 
Gènes. Elle a fa fource dans les montagnes de 
l'Apennin , coule dans la vallée de l'on nom 8c 
va fe perdre dans la mer, auprès du cap de! 
Corvo. (R.) 

MACRAN, montagne d'Afrique au royaume 
de Maroc, dans la province de Tédia. Ses habitans 
logent dans des hures d'écorces d'arbres, 8c vi- 
vent du produit de leurs belliaux. Ils ont à redou- 
ter les lions dont cette montagne eft pleine , 8c 
le froid qui eft très- grand, fur-tout au fommet. 

(W 

MAGUELONE , Magalo , Magalona ou 
Magalone, en latin civilat Magalontnfs , ville 
ruinée dans le Bas-Languedoc. F-lle eft fituée au 
midi de Montpellier , dans une ile ou péntnfule 
île l'étang de Maguelone , fut la côte méridionale 
.de cet étang, qui eft à l'orient de celui de Tiyiu, 
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in fui a Mégalo. On a fans doute dit dans la fuite 
Magalona, d'où l’on a fait le nom vulgaire Ma- 
gutlont. 

Il n'eft point parlé de Maguelone dans les an- 
ciens géographes ni dans aucun écrit antérieur i 
la domination des Vifigoths ; c'eff pourquoi nous 
pouvons leur attribuer l'origine de cette ville 8c 
de fo i évêché. 

Maguelone , qui tomba fous le pouvoir des 
Sarrafins après la ruine de la monarcnie des Vili- 
goths, fut prife 8c détruire par Charles Martel , 
l'an 7)7; alors l'évêque, fon clergé 3 c !a plupart 
des habnans fe retirèrent en terte-ferme , à Suf- 
tantion , bourgade ou petite ville marquée dans la 
carte de Pcutinger, laquelle avoir fes comtes par- 
ticuliers , 8c qui a été entièrement détruite. 

La ville de Maguelone, au contraire, fut re- 
bâtie vers l’an 1060 , au lieu oü elle avoit été pré- 
cédemment dans file, 8c les évêques y eurent leur 
liège, ainfi que la cathédrale, jufqu’a l'an 1 j j6 , 
que le pape Paul III rransléra ce fiege dans la viiie 
de Montpellier. La raifon de cette tranllation eft 
qu’on ne pouvoir plus être en frtreté i Mague- 
lone, à caufe des mcurfions des pirates maures 
& farrafins, qui y faifoient fouvent des defcentes. 
Si vous êtes curieux de plus grands détail» , voyef 
Catel, Mem. de Languedoc, 8c Longue rue, Defiript. 
de la France. 

J’ajoute feu'ement que cette ville a été la patrie 
de Bernard de Tréviez, chanoine de fon églife 
cathédrale , 8c qui vivoit en 1 178. il eft fau- 
teur du roman intitule Hifloire des deux vraie & 
parfaits amans , Pierre de Provence 8c la belle Ma- 
guelone, fiile du roi de Naples. Ce roman fut im- 
primé, pour la première fois , à Avignoaen 1524, 
i*-8°. (R ) 

Maguelone ( étang de ) , étang de France , 
dans le B as-Languedoc , ainfi nommé de la ville 
de Maguelone, ii'tiee fur fa rive méridionale (R.) 

MAGUIf, , petite ville d'Afrique en Barbar e , 
au royaume de Fez. Les Romains l'ont fondée. Elle 
efl bâtie fur la pointe de la montagne de Zarbon , 
8c jouit ail bas d’une bille plaine qui rjppone 
beaucoup de bled , de chanvre, de carvi, île mou- 
tarde , &c. puis les murailles de la ville fo.it tom- 
bées en ruine. (A.) 

MACWIBA ou R;o-Novo, grande rivière 
d’Afrique en Guinée, au royaume de Quoja. L’eau 
ui y remonte etf falee jufqu’à 1 lieues au-deflus 
e la côte. (R.) 

MAHA, peuple errant de l'Amérique fepren- 
intitule , dans la Louifiane , au rord du Miflnuri 8c 
dés habitations les plus feptemtinnales des Padou- 
cas , par le 4; * d. de Lu. fepr ntrinn.ile , 8c à 100 
lieuts de l'embouchure du Milfouri dans le MilTif- 
fipi. {R ' 

MAHAGF.N , ville de l’Arabie heureufe, oïl 
elle (épate les deux provinces nommées Jcmamah 
& Thimamah. Elle et! fituée dans une plaine fe*- 
Sale j à deux journée* de Zéoid. (A.) 
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MAHALF.U , confidérable ville d’Egypte, ca- 
pitale de la Gaibie, l'une des deux provinces du 
Delta. Il s’y fait un grand commerce de toiles de 
lin, de toilt-s de coton & de Tel ammoniac. Il y a 
des fours à faire éclore des poulets par la chaleur , 
à la façon des anciens Egyptiens. F.lle ell près de 
la mer. Long, 49 , y6 i lai. 51 , 4. (A.) 

MAHANATAM ou Mahnantam . île de 
l’Amérique feptentrionale, fut la côte de U nou- 
velle Yorck, à l’embouchure de la rivière de Hud- 
fon . amG nommépar ce fameux navigateur anglois 
qui 1 a découvrit en i6od. C’eftdanscette île quel! 
htuée la ville de New -Yorck. (R.) 

MAHÉ, fortereffe des Indes, dans la prefqu'ile 
en-dtçà du Gange, fur lacôrede Malabar, pies 8c 
au nord de Caltcut. Llle appartient aux François , 
qui y tiennent un comptoir. Les Anglois la leur 
a voient enlevée dans la dernière guerre; mais elle 
leur a été rendue par les préliminaires de paix 
lignés en 1 78; . Le commerce du poivre y a beau- 
coup d’aâivité. (R.) 

MAHLBERG , château 8c feigneurie libre d’Al- 
lemagne , au cercle de Suabe. Ils font aux mar- 
graves de Babe, qui en ont hrrité des comtes de 
Getoldfek , dont la maifon s’eteignit en 16 «4. 
(*) 

MAHLSTROM, Mo>*oestfom ou Maelî- 
TROM : c’etf ainfi quort nomme ungoufre fameux , 
placé prés des côtes de Nor» ège , à environ 40 
milles au nord de la ville de Drontheim. En cet 
endroit de la mer on rencontre une fuite de cinq 
îles, que l'on nomme le diftriit deLofoden , quoi- 
que chacune de ces îles ait un nom partie lier. 
Entre chacune de ces îles le partage n’a jamais 
plus d’un quart de mille de Largeur ; mais au iud- 
ouefl du dillriét de Lofud n il fe trouve encore 
deux îles hibicées , que l’on nomme W'ur-o* 8c 
Rot fort , qui fonr feparces de Lofoden , 3c les unes 
desaurres par des partages ou détroits alfez largas. 
Entre cette rangée d iles 8c ie Htlgeland, qui cil 
une portion du continent de la Norvège , la met 
forme un go’fe. Ceft enrre le promontoire de 
Lofoden 8c File de M otion , que parte le courant 
qu’on nomme Mah front. Sa largeur du nord au 
lud ert d’environ 1 milles: fa longueur de l'eft i 
l’ouert eft d'environ ; mille». Il y a a ifli un cou- 
rant entte file de \Yoeron 3 c celle de Roefton , 
mais il ert moins fort que le Mah’dlroro. Au mi ieu 
du dé.roit qui fepare Lofoden 8c Woeron , mais 
un peu plus du côte du fud fe trouve le rocher 
appelé Moskoe , qui forme une île qui peut avoir 
un tiers de mille de longueur, 8c quelque choie 
de moins en largeur; cette île n'eft point habi- 
tée , mais comme elle a de bons pâturages , les 
habirans des îles voifines y liiflènf paître des Ine- 
bis l’hiver 8c l’été. C’eff entre cette île de Mof- 
koe 8c la pointe de Lofoden , que la courant eft 
le pins violent ; il devient moins fcniîb’a à me- 
. fore qu'il approche des iles de Wucron 8c de 
Roefton. 
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On trouve dire plufieurs relations des defcrip- 
tions étonnantes de ce goufre & de ce coûtant i 
mais dam la plupart dés*circonlUnce» eilts ne 
font fondées que lur des btuits populaires : on dit 
ue ce goufre fait un bruit horrible , & qu'il attire 
une très grande diflance les baleines, les arbtes, 
les barques 3 t les vaiffeaux qui ont le malheur de 
s'en approcher } qu'après les avoir attirés, il les 
réduit en pièces contre les rochers pointus qui 
font au fond du goufte. C'eft de cette prétendue 
propriété qu'eli venu le nom de Mahtltrom , qui 
ltgntfie durant qui moud. L'on ajoute qu'au bout 
de quelques heures il rejette les débris de ce qu'il 
avoir englouti. Cela demeut le fentimene du Père 
Kircher , qui a prétendu qu'il y avoir en cet en- 
droit un trou ou un abîme qui alloit au centre de 
U terre , 8c qui commaniquoit avec le golfe de 
Bothnie. Quelques auteurs ont alluré que ce cou- 
rant, ainfî que le tournoiement qui l'accompagne, 
n’étoit jamais tranquille ; mais on a publie , en 
17JO , dans le tomt Xll des Mém. de f Académie 
royale dts Sciences de Suède , une deferiptiou du 
Mahlftrom , qui , ne laifle plus rien à defîrer aux 
phyficiens, 8c qui en fàifant difparoître tout le 
merveilleux , réduit tous ces pnénomenes à la 
fîmple vérité. Voici comme on nous les décrit: 

Le courant a fa direction pendant fix heures du 
nord au fud, 8c pendant fax autres heures du fud 
au nord ; il fuit conftamment cette marche. Ce 
courant ne fuit point le mouvement de la marée , 
mais il en a un tout contraire : en effet , dans le 
temps que la marée monte 8c va du fud au nord , 
le Mahlft rom va du nord au fud , 8cc. Lorfque ce 
courant eft le plus violent , il forme de grands 
tourbillons ou tournoiemens qui ont la forme d’un 
cône creux renverfé,qui peut avoir environ deux 
famnars , c’eft-à-dire , doute pieds de profondeur ; 
mais loin d'engloutir 8c de brifer tout ce qui s'y 
trouve , c’eft dans le remps que le courant e(t le 
plus fort, que l’on y pêche avec le plus de fuc- 
cès ; 8c meme en y jetant une pièce de bois , il 
diminue la violence du tournoiement. C’eft dans 
le temps que la marée efi la plus haute 8c quelle 
eft la plus baffe , que le goufre eft le plus tran- 
uîlte ; mais il eft très-dangereux dans le temps 
es tempêtes 8c des vents orageux, qui font très- 
communs dans ces mers i alors les navires s’en 
éloignent avec foin , 8c le M.hlhcom fait un 
bruit terrible. Il n'y a point de trous ni d'abîme 
en ce lieu , 8c les pêcheurs ont trouvé îvec la 
fonde , que le fond du goufte était compofé de 
rochers 8c d'un fable blanc, qui fe trouve à vingt 
braffes dans la plus grande profondeur. M. Schtl- 
derup, confeil d’état en Norvège, à qui cette 
defeription eftdue , dit que tous ces phénomènes 
viennent de la difpofition dans laquelle fe ttouve 
cette rangée d'iles , entre lefquelles il n’y a que 
des paffages étroits qui font que les eaux de la 
pleine met ne peuvent y paffer librement , 8c par- 
la s'anuitent 5 e demeurent en quelque façon fuf- 
Giographie. Tomt 11 . 
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f rendues lorfque la marée hauffe $ d'un antre côté, 
orfque la marée fe retire, les eaux qui fe trou- 
vent dans le golfe qui répare ces îles du continent, 
ne peuvent point s’écouler promptement au tra- 
vers de ces mêmes paffages étroits. V les Mé- 
moires de l'Académie royale de Suède , armée I y fa , 
tome Xll. 

Les marins donnent en général le nom de 
Mahlitrom i tous les tournans d'eau qui fe trou- 
vent dans ta met. Les voyageurs rapportent qu'il 
y en a un très- confïdérable dans l'Océan, entre 
l’Afrique & l’Amérique: les navigateur l’évitent 
avec grand foin. Les gouffes de Scylla 8c de Cha- 
rybde font aulli des efpèces de Mahlftroms. (fi.) 
MAHOMETTE. royrç If am amet. 

MAHON , ville 8c port de l'ile de Minorque, 
dans la Méditerranée. La ville de Mahon eft au- 
jourd'hui capitale de l'ile. Elle fut fondée par le* 
Carthaginois , 8c elle doit fon nom i Magon , frère 
d'Annibal. Les maifot» en font alignées, mais fes 
rues font étroites 8c ne font point pavées. Il y 
a à Mahon des Cordeliers, des Auguftins 8c de* 
religieufes de Sainte-Claire. Cette ville eft le fiege 
du gouvernement 8e celui des tribunaux. File eft 
fituée ver* le fond de la baie longue 8c étroita 
qui forme fon port. Le port de Mahon eft un des 
meilleurs 8c des plus fùrs de la Mediterranée. S» 
longueur eft de plus d’une lieue. 11 eft défendu à 
fon encrée par fe fort Saint Philippe , qui étoit 
l'une des plus fortes citadelles de l'Europe , 8c 
qui a été démoli en 178a. La ville 8c le port de 
Mahon appartiennent aujourd'hui aux Efpagnols. 
V°yeq Minorque. (R.) » 

MAHOUZA, ville d'Afie dans l'Irak Atabi , 
fï'uée près de Bagdad. Cofroès , fils de Nouf- 
chirvan , y établit une colonie des habitans d'An- 
tioche qu'il avoit conquife. (R.) 

M AHRBOUKG , ville du cercle d' Autriche , 
dans la Baffe-Syrie , fur le Drave , avec deux châ- 
teaux. Il y a de bons vignobles dans fes environs. 
(«) 

MAHURAH ou Mahourat, MassouraT 
OU SouRAT. Voyf[ SURATt. (fi.) 

MA IDA , petite ville d’Italie , au royaume de 
Naples, dans la Calabre ultérieure, au pied du 
mont Appennin , 8c à 8 milles de Nicaftro ; c’eft 
peut-être le Mana/hts d'Etienne le géographe, (fi.) 

MA 1 DSTONE, en latin , MadutSc Yagniatum , 
ville i marché d'Angleterre , au pays de Kent , 
fur le Medvay. Elle eft affez confïdérable , 8c bien 

S euplée i elle envoie deux députés au pari voient , 

: eft à 9 lieues f. e. de Londres. Long. 18 , ao } 
lut. ri , ai. (fi.) 

MAIED, île d'Afie , dans l'Océan orientai , far 
la côtede ta Chine , â trois journées de navigation 
de l'ile Dhalah. LesChmois y font un grand trafic. 
(*•) 

MAIENNE ( la ) , rivière de F rance Voyer^ 
Mayenne. * 

Maienne , ville de F tance. Mayenne, 
Mm 
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M AIGRTN ( Saint ) , bourg de France en Sain- 
tomte, éleition de Suntes. (R.) 

MAILLÉ. Voyt{ LvYNfS. 

MAILLEZ AIS, Ms/lineum Piflonum , ville de 
France en Poitou. Son évêché fut transféré i la 
Rochelle en 1648. F.lle tlt dans une ile formée 

f 'ar la Seure & l'Autife, entre des marais, à 8 
ieues n. e. de la Rochelle , 10 f. o. de Poitiers , 
91 f. o. de Paris. Long. 16 deg. ff' 11"; tat. 
46 deg. Il' lô'A (R.) 

MAILLY , bourg de Picardie , 1 1 lieues d’Al- 
bert & 6 d'Amiens ; il a donné le nom à une 
des plus anciennes & des plus illuftres maifons de 
France. 

Elle remonte à Anfelme de Mailly , qui vivoit 
l'an iojo , 8c commandoit les armées du comte 
de Flandre. Il partagea de puis avec Dreux, lire 
de Couci , la régence de cette province , étant 
arent au comte, fils de Richildc. Anfelme s'éta- 
lit en Picardie , 8c devint père d'une nombreufe 
podérit*. Guillaume de Mailly mourut grand- 
prieur de France en 1560. Colard de Mailly, le 
deuxième des grands chargés des affaires pen- 
dant la maladie de Chartes VI , fut tué comme 
fon fils, à la bataille d'Azincourt , en 1414. La 
maifon de Mailly a produit treize branches , 
quatre fubfîftent encore '! ta première porte le 
nom de Mailly ; la fécondé efl connue par les 
noms de Ni fit 8c de Ruktmpré ; la troilième 8c 
la quatrième font défignées par Iss furnoms de 
Ma rtuil 8c de Hancourt. 

François de Mailly , feigneur d'Haucourt , loin 
d'entrer dans cette dé’eftable confédération qu'on 
appclloit la Sa'nu-Ligue , fc qui fut formée en 
Picardie , fit les derniers efforts pour ramener les 
rebelles à leur fouverain. Son zèle 8c f» valeuT 
furent récompenfés par le collier de l'ordre : il 
mourut en 165 t. 

Pans le dernier fiècle , un chevalier de cette 
famille donna au pubhc une Hijloirt de Cènes affez 
«•(limée , imprimée à Paris, en 5 volumes m-i 1. 
File commence à la fondation de cette républi- 
que , & finit en léÿj. (R ) 

MAJNA ( Braccio ou Brazzo di ) , contrée 
de Grèce, dans la Morée , où elle occupe la par- 
tie méridionale du fameux pays de Lacédémone , 
8c un diflriri de l'Arcadie. 

te Brazzo di Maina eft renfermé entre deux 
chaînes de montagnes qui s'avancent dans la mer , 
pour former le cap de Marapan , nommé par les 
anciens le promontoire de Ténart. Ce cap fait à 
l'ont fi le golfe de Coron , autrefois golfe de 
MelTene, 8c à l'cft le golfe Laconique. 

Les habitans du Brazzo di Maina font nommés 
Moi notes ou Magnotes , Sc font au nombre de qua- 
rante mille au moins. Ils ont un port tic an bourg 
appelé auffi Maina. 

On parle bien diversement de ce peuple : quel- 
ques-uns les regardent comme des perfides Si des 
brigands i d'autres au conttaite trouvent encore 


M A t 

dans les Magnotes , des traces de ces Grecs magna- 
nimes qui ptéféroientjeur liberté i leur propre 
vie , 8c qui , par mille «fiions héroïques , ont 
donné de la terreur 8c du rcfpeâ aux autres na- 
tions. En effet, i s forment encore une republique 
indépendante , 8c fort ennemie des Turcs , qui 
n’ont jamais pu les foumettre , protégés par leur 
valeur 8c leurs montignes , 8c il re s'eft trouvé 
que les Epirotes , aujourd'hui les Albanois 8c les 
Magnotes , déplorables relies des Lacédémoniens, 
qui aient fu chicaner le terrein aux Mufulmam. 
Les Albanois fuccombèrent en 1489, que mourut 
Scanderberg leur général ; 8c depuis la prife de 
Candie en 1669, la plupart des Magnotes ont 
cherché d'autres habitations. Ils parlent un grec 
corrompu. 

Ceux qui font demeurés dans le pays, vivent 
de brigandage autsnt qu'ils peuvent , 8c ont pour 
directeurs des calovers , efpèces de moines de 
l'ordre de Saint- B.file , qui leur montrent l’exem- 
ple. Ils font des captifs par-tout , enlèvent des 
Chrétiens qu'ils vendent aux Turcs , 8c prennent 
des Turcs qu’ils vendent aux Chrétiens. 

Auffi les Turcs ont fortifié plufieuts poftes dans 
le Braccio , pour tenir les Magnotes en tel péri , 8c 
chaque polie eft gardé par un aga , qui commanda 
quelques janiffaites. (R.) 

M AINE ( le ) , province de France , qui , réu- 
nie i celle du Perche, forme un des gouverne- 
ur ns -généraux de la France , qui prend le nom 
de gouvernement du Maine , lequel eft borné au 
levant par la Beauce , au nord par la Normandie, 
au couchant par la Bretagne , au midi par l'Anjou 
Sc un angle de la Touraine. Sa longueur du levant 
au couchant eft de g y lieues ; fa largeur du midi 
au nord de 10 ou environ , 8c Ion circuit de 90. 
Le Perche occupe la partie orientale de ce gou- 
vernement. Il y a pour le militaire un gouvernt ur- 
général , un lieutenant - général pour le roi , Sc 
deux lieutenans de roi ; l'un pour la province de 
Maine , l'autre pour celle de Perche. La province 
de Maine en particulier a 28 grandes lieues de 
long fur 16 de large. 

Le nom du Maine , auffi bien que celui du Mans 
facapitale, vient des peuples celtiques, Cenomanl , 
nommés auffi AuLrei , nom qui leur éroit commun 
avec quelques autres peuples d emie les Celtes. 

Les Francs fe rendirent maitrts de ce pays peu 
après leur arrivée dam les Gaules : il fut (ouvert 
délole fous la fécondé race par les Normands; 3 c 
dans le x* fiècle , fous le règne de Louis d'Outre- 
mer, il vint au pouvoir du comte Hugues, qui 
Iaifla ce comté héréditaire à fa poft.-rite. 

Phüippe-Augufle c onquit le Marne fur Jeanfans- 
Terre ; fant louis le donna en partage avec l'An- 
jou, f l'on frère Charles, qui fut depuis roi de 
Sicile 8c comte de Provence : il échut par fuccef- 
fionà Louis XI , en 1481. Henri II le donna à fon 
troifième fils , qui régna fous le nom de Henri III, 
lequel te céda à François fon frère , mort fans 
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poftéritê «n 1584. II fut alors réuni i li couronne 
& n'en a plus été lëpare. 1 

C'eft une bonne province, où l’on trouve des 
terres labourables, des coteaux ornes deque.ques 
vignobles, de jolies collines, des prairies, des 
forêts & des étangs. Le pays n'elt revendant point 
exempt rie landes. On y recueille du bled , du (tri- 
ple , de l'orge, de l'avoine , du bled farrafin , du 
bled de turquie, du chanvre, du lin & des fruits. 
Sa volaille a beaucoup de réputation , 8c il s'en 
fait des envois conûdéraoles. Les toiles, les éta- 
mines , les ferges , qui forcent de fes fabriques , 
font une des plus fortes branches de fon commerce. 
La bougie qu'on en tite cft aulfi très-rendmmée. 
Ses principales rivières font la Mayenne , l'Huifne, 
la Sarte & le Loir. 

Il y a dans le Maine des mines de fer , des car- 
rières de marbre , des ardoifières , des eaux miné- 
rales fc plufieurs verreries. Laval a une ancienne 
manufacture de toiles fines & blanches. 

Cette province fe divife en Haut Sc Bas-Maine; 
le premier i l'orient , l'autre à l'occident ; elle a fa 
coutume particulière, 6c elle cil fous le rellbrt du 
parlement de Paris. 

Entre les gens de lettres qu'elle a produits , c'eft 
allez de nommer ici Belon , de la Chambre , la 
Croix du Maine , Lami , Merienne & Poupart. 

Belon ( Piecce ) a publié les obfervations qu'il 
avoit faites dans fes courtes en Grèce, en Egypte, 
en Arabie , fcc. &C d’autres écrits fur fh'ftoire na- 
turelle , qui font rares aujourd’hui. Il fut rué près 
de Paris par un de fes ennemis , à i'ige d’environ 
quarante-fix ans. • 

M. de la Chambre ( Martin Cnreau ), l'un des 
premiers des quarante de l'académie françaife , 6e 
enfuite de l'académie des Sciences, fe fit beau- 
coup de réputation par des ouvrages qu'on ne lit 
plus. U décéda en 1669, à foiaante- quinze ans. 

La Croix du Maine ( François Gradé de } eft 
uniquement connu par fa Bioliothique frtstjotfe , 
qu'il mit au jour en 1 584. Il fut alfailicé à Tours 
en 1591 , i la fleur de fon âge. 

Lami (Bernard }, de l'Oratoire, favant en plus 
d'un genre , compofa fes Èlimens dt mathémati- 
que 1 dans un voyage qu'il fit a pied de Grenoble 
a Paris. Il eft mort en 111J , à foixante-dix ans. 

Merfenne ( Marie ) , Minime, ami de Defcanes, 
hilofophe doux 6 c tranquille , fut un des fsvana 
ommes en plus d'un genre du x vu* fiècle ; il 
préféra l’etu 'e & les connoilGnces à toute autre 
chofe : fes Q .tjtions fur lu Gtniji , 8 c fes Traités 
te C harmonie (f des jeu , font de beaux ouvra, 
ges. 11 mourut fexagénaire en 1648. Le P. Hlla- 
lion de Cnfte a donné fa vie. 

Poupatt( François) , de l'académie des fciences , 
G il il a donné quelques mémoires , cultiva beau- 
coup l'Hifloire naturelle. Il vécut pauvre 8c mou- 
rut tel , ayant toujours mieux aimé étudier , que 
de chercher i fe procurer les commodités de la 
»ie. (R.) 
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MAININGEN. Keyeç Maini'Husn. 

MAIN LAND, c'eft le nom de deux îles dépen- 
dantes de la Grande-Bretagne , 8 c luuees au nord 
de IT.coife. L une eft dans les îles Orcarles, l’autre 
dans les îles de fichetland : l'une 8c l'autre elt 1a 
plus grande du groupe d'iles auquel elle appartient. 
L'tle de Mainland, comprife dam les Orcades, eft 
nommée aufli Pâmons. Elle eft fertile , peuplee , 

6 c il s'y trouve des mines de plomb. Le bourg 
de Kirkval en eft le lieu principal. L'ile de Main- 
land , comorife dans les îles de Schetland , a en- 
viron vin.t lieues de long fur cinq de large ; elle 
eft fertile 8c bien npupléu- fur les cotes. Ses lieux 
les plus conûdétables font Lerwich Si Scallowai. 
Cette île fe nomme aufli Schetland , Sethland , 
Jeahalani if Yetland. (R.) 

MAINOTES. h'oyei Magnotes. 

MAINTENON , gros bourg ou petite ville de 
France , dans la Beauce , fur la rivière d'Eure, i 
4 lieues de Chartres. Il y a une collegiale 8c un châ- 
teau : ce fut près de Maintenon que Louis XIV 
entreprit, en 1884, le magnifique aqueduc de ce 
nom, pour conduire une partie des eaux de la ri- 
vière d'Eure à Verlailles. Les travaux furent aban- 
donnés en 1688, 8c font relies inutiles. F.n 1679 , 
le même prince érigea la terre de Maintenon en 
marquifat, 8c en fit préfem à Françoile d'Aubi- 
gnt , qui prit le titre de marquife de Maintenon , 
fous lequel elle devint fi célèbre par fa faveur au- 
près du monarque , dont elle conlerva la confiant e"' 
tant qu’il vécut, quoiqu'elle file plus âgée que lui. 
Long, de ce bourg , 19, )j; lat. 48, >}. (A) 

MAINUNGEN , Meinungin ou Meiningen , 
ville 8c petit état fouverain d'Allemagne en Fran- 
conie , dans le comté de Henneberg, aux ducs de 
Saxe-Mcinungen. La Ville de Meinungen , chef- 
lieu de la fouveraioeté , eft fituée fur la Werra. 
Elle eft à j lieues n. e. du village de Henneberg. 
Long. 18 , 10; lai. jo, j6, (R.) 

MAIORQUE ( le royaume de ) , petit royaume 
qui comprenoit les îles de Maiorque , de M inor- 
que , d’Iviça 8 c quelques annexes. Les Maures 
s'etant établis en tfpagne , aflujettirenc ces îles 8 e 
fondèrent le royaume de Majorque ; mais Jacques , 
le premier des rois d'Airagon , leur enleva ce 
royaume en 1119818 ujo ; enfin cent cinquante 
ans après , il fut réuni par don Pedre, â l' Arragon» 
i la Caftille 8 c aux autres parties qui compolencla 
monarchie d’Efpagne. Quant à l'ile de Majorque, 
voy«{ l'article fuivanr. (R.) 

Majorque, Majorqub & Maillorque, 

( ile de ) , Balearis major , île confidérable de la 
Méditerranée , 8 c l'une de celles que les anciens 
ont connues fous le nom de Baléares. Elle efl 
entre l'ile d'Iviça au couchant , 8c celle de Minor- 
que au levant. On lui donne environ 5 f lieues de 
circuit, f milles d'F.fpagne de long , fur il de 
large. 

Il femble que U nature fe foit jouée agréable- 
meut dans la charmante petfpcélive qu'elle ofire i 
Mm ij 
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li vue. Les Commets de Ces montagnes font en- 
tr'ouverts , pour laiffer fortit de leurs ouvertures 
des fa its d'oliviers fauvages. Les hibitans induf- 
trieux ont pris Coin de les cultiver, & ont li bien 
ch or h les griffes, qu'il n'y i guère de meilleures 
olives que celles qui en proviennent , ni de meil- 
leure huile que celle qu'on en tire. Au bas des 
montagnes font de belles collines oïl règne un vi- 
gnoble qui faornit en abondance d'eicedtnsvinsj 
ce vignoble commence une vafte plaine qui pro- 
mut d'auQî bon froment que celui de la Sicile. 
Une fi belle décoration de tertein a fait appliquer 
ingénieufement aux M.'ïorqqpis ce paflâge du 
pfeaume, à frnRi fntmtnli & olei fui, multiplie jti 
fuit. Le ciel y ett ferein, le payfage diverfifié de 
tous côtés j un grand nombre de fontaines 8c de 
puits, dont l'eau eft excellente, réparent le man- 
que de rivières : le gibier , la volaille & le bétail 
y abondent. Cette île a beaucoup de bons potts ; 
Ces habitans ont les mœurs efpntmoles, 8c de ce 
côté iis refl : mblent plus particuliérement aux Ca- 
ralans. Ils Cont bons armateurs. 

Cette île n’eft Céparée de Minorque que par un 
détroit. Majorque ou Palomera, Ca capitale, 8c 
Alcudia , en Cont les principaux lieux. C'efi là 
qu'on fabrique la plupart des réales 8c doubles 
te ilts qui ont cours dans le commerce. 

Les Maiorquois font robuftes 8c d’un efprit 
fubtil. Leur pays a produit des gens finguliersaans 
• 1 rs arts 8c les fcicnces. Raimond Lulle y prit naif- 
f.nce en i HJ. S s ouvrages de Chimie 8c d' Alchi- 
mie Cont en manuferits dans la bibliothèque de 
Leyde. Quant aux révolutions Je cette île, voyrp 
l’article Minorque. (R.) 

Maïorque, Palua ou Palombra. Koyrf 
Palomera. 

MAIRE ( dttroit de le) .détroit qui elt au-delà 
de la Terre-de-Feu , au fud du détroit de Magel- 
lan , 8c par lequel on communique de la mer du 
Nord à celle du Sud. Ce détroit efl ainfi nommé 
de Jacques le Maire , fameux pilote hollandois, 
qui le découvrit le premier l'an lût r. Nous avons 
la relation de Con expédition dans le recueil des 
voyages de l'Amérique , imprimé à Amfterdam en 
i6ü , in-folio ; mais les détroits de le Maire 8c 
de Magellan Cont devenus inutiles aux navigateurs ; 
car depuis qu’on Caitque la pleine mer le trouve 
au-delà de la Terre-de-Feu 8c de Pile des Etats , 
on fait le tour pour éviter les longueurs 8c les 
dangers du vent contraire , des courans 8c du voi- 
finage des terres. (R.) 

MAISIÉRES, abbaye de France , en Bourgo- 
ne , au diocèfe de Cnàlons-fur-Saoite. F.lle elt de 
Ordre de Citeaux , 8 C vaut 1 1,000 liv. (R.) 

MA 1 SONNA 1 S , bourg de France , danslePoi- 
t»u , élcélion de Confalens. (R.) 

MA 1 T AB 1 ROT 1 NE ( ia ), rivière de l'Améri- 
que feptentrionale , dans le Canada. Clufieurs na- 
uons fauv âges , voitures de U baie d'Hudfoa, def- 
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cendent cette rivière 8c apportent les plus belles 
pelleteries du Canada. (R) 

MA 1 XENT ( Saint ) , Maxtntium , ville de 
France , dans le Poitou , chef-lieu d'une éltâion 
confi ierable , avec une abbaye de Bénédiâins qui 
vaut î i,aco liv. Il s'y fait un grand commerce de 
bled. Elle eft fur la Sevre, à ta lieues C. o. de Poi- 
tiers, 8é C.o. de Paris. Long. 17, 46, If. 

Cette ville eft la patrie d r André Rivet , fameux 
miniftre calvinifte , qui devint ptofèffeur enthéo- 
Togie à Leyde. lt mourut à Br edi en 1 <?y 1 , âgé de 
Corxante-dix-huit ans. Ses oeuvres théologique* 
ont été recueillies en j vol. in-fol. (R.) 

MAJEUR ( le lac ) , lac d'Italie en Lombardie. 
Voyt\ Lac- Majeur. 

Majorque. Voyt^ maîorque. 

MAJUME, Majuma ou la bbtite Gaza: 
c'etoic proprement le port de la ville de Gaza. 11 
étoit ordinaire aux villes trafiquantes , fituées à 
quelques diftances de la mer , d'avoir un port pour 
le magafinage 8c le commerce) tel étoit Majuma 
pour Gjja Mais Cooftantin en fit une ville Cé- 
parée, indépendante, lui donna le droit de cité 
8c l'appela lonfiantia. L'empereur Julien la dé- 
pouilla de Ces privilèges , lui rendir Con ancien 
nom 8c 1 a remit Cous la dépendance de Gaza quant 
au temporel. A l’égard du fpirituel , Maiume con- 
ferva fan évéque , Con clergé 8c Con diocèfe. Il 
faut donc diftinguer l'ancienne ville de Gaza 8c la 
nouvelle, fumommée Mjjumt ou Conftantia. Cette 
dernière étoit au bord de la mer 8c la prem ère 
à environ 1 milles de la mer. On ne voit plus des 
deux Gfta que des ruines , des mofquées 8c jrn 
vieux chattau dont un bacha avoir fait Con fërail 
dans le dernier fiècle , au rapport de Thévenot. 

w 

MALABAR ( la côte de ) ou le Malabar ; 
quelques-uns comprennent fous ce nom toute la 
partie occidentale de la nrefqu'ile de l’Inde en- 
deçà du Gange , depuis {‘Indus jufqu’au cap Co- 
morin } d'autres prennent feulement cette côte à 
l'extrémité feptenttionale du royaume de Canara , 
8c la terminent, comme les premiers, au cap Co- 
morin. 

Le Malabar peut paffer pour le plus beau pays 
des Indes en d- fi <lu Gange : outre (es villes qu'on 
y voit de tous côtés , les campagnes de riz , les 
toulfes de bois de palmiers, de cocotiers 8c autres 
arbres toujours verts ou chargés de fruits , le* 
ruilleaux 8c les torrens qui attofent 1< s praii ies 8c 
les pâturages tendent toutes les plaines également 
belles 8c riantes . La mer 8c les rivières fournififeno 
d’excellent poiffoni 8c fur la terre, entre la plu- 
part des animaux connus en Europe , il y en a 
beaucoup d'autres qui font particuliers au pays. 
Le tiz btanc 8c noit . le cardamome , les ananas , 
le poivre , le tamarin , s'y recueillent en abon- 
dance. li fuffit de Cavoir qu'on a mis au jouren Eu- 
rope douze tomes de plantes du Malabar , prur 
juger combien le pays eft riche en ce genre. Nous 
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y re mûrirons te royaume de T ravsncor ; celui 
de Cochm qui a été envahi prefqu't n entier par 
le roi de Travancor ; le royaume de Calicut, le* 
établilh mens danois de Coltf-hey 8e quelques 
principautés peu confi .'érables. On en exporte. des 
aromates , des epiceries , du bois de fandal , du 
cardamome, du gingembre. 

Les Malabares de la côte font noirs, ont les 
cheveux noirs, liftes Sr fort longs. Ils portent 
quantité de bracel ts d'or, d’argent, d’ivoite.de 
c. ivre ou d'aut e métal ; tes bouts de leurs oreil- 
les defeendem fort bas ; ils y font plufieurs trous 
8 t y pendent toutes fortes d'ornement, Les hom- 
mes , les feroims & les filles fe baignent enfem- 
ble dans des badins , publiquement au milieu des 
villes. On marie les filles des 1 âge de huit ans. 

L'ordre de fucceffion, Toit pour la couronne, 
foit pour les particuliers , fe fait en ligne féminine : 
on ne connou tes enfans que du côté de la mère , 
parce que les femmes font en quelque manière 
communes, & que les pères font incertains. 

Les habitant du Malabar font divifés en deux or- 
dres ou cafles , favoil : les nairos , qui font les no- 
bles , & les poliars , qui font artifa. s , payiaos ou 
pécheurs. Lesnairos feuls peu vent porter lesarmes, 
8 r commercent avec les femmes des poliars tant 
qu'il leur plaît : c'eft un honneur pour ces derniers. 
La hngu» du Malabar e(l particulière au pars. 

Lareligiondc s peuples qui l'habitent, n'en qu'un 
afftmbbgj de f'jperlhtiuns 8c d'idolâtrie; ils re- 
préfentent leurs dieux fiipérieurs 8c inferieurs fous 
de monftrtieufes figures , 8c mettent fur leurs têtes 
des couronnes d'argile , de métal ou de quelque 
autre matière. Les pagodes où ils tiennent ces 
deux, ont des murailles épaiftes, bâties degroffes 
pierres brut, s ou de briques. Les prêtres de ces 
idoles laiffent croître leurs cheveux fans les atta 
cher ; ils font nus depuis la ceinture jufqu'aux 
genoux : les u s vivent du fervice des idoles , 
d'autres exercent la médecine , St d'autres font 
courtiers. 

Il cil vrai qu'il y a eu des Chrétiens jetés de 
bonne heure fut les côtes du Malabar 8c au mi 
lieu de ces idolâtres. Un marchand de Syrie , 
nommé Marc- Thomas, s'étar.t établi fur cette côte 
avec fa famille 8c fes fréteurs, au xi* fiècle, y 
laiffa fa religion , qui étoit le neflorianifme. Ces 
feû lires orientaux s'étant multipliés , fe nommè- 
rent les Chrétiens Je faine Thomas , Sc vécurent 
paifioiemenc parmi les idolâtres. (/(.) 

MALABRIGO, port de l'Amérique méridio- 
nale , au Pérou , dans l'audience de Limé. 

Son nom , qui lignifie mauvaisairi , montre affez 
qu'on n‘y eft pas à couvert des vents. Il y a de 
ce port à celui de Guanchaco, qui eft fous le 
8 * degtéde latitude méridionale, environ t ; lieues. 

(RO 

MAIACCA, ville, royaume, pcninfule 8c 
détroit drs indes orientales, dans la prefqu"île 
au-delà du Gange. Le royaume de Maiacca eft 
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fitoé dans la partie occidentale de la prefqu’ilè 
de même nom , fur le détroit connu attlfi fous le 
nom de détroit de Malacra. La ville de Maiacca 
cil fi tuée dans la parue méridionale de li pénin- 
fule , fur le détroit auquel elle donne fon nom. 

Cette ville fait un fort grand commerce. Ltt 
Ilollaïuiois l’enlevèrent aux Portugais en 1640 ; 
iis font payer l'encrage à tous les vaiiTeaux qui 
paffent par le dé.roit : les Anglois leuls en font 
exempts. Elle d> habitée pat dés Hollandois, des 
Maures 8c des Chinois. On y compte cinq à fis 
mille aines. Comme fa fituation eft â a deg. 11 m. 
de latitude, elle jouit toujours d'un équinoxe 
fenfiblement partait ; fon terroir produit prefque 
tous les fruits qu'on voit â Goa; mais les cocos 
y font beaucoup plus grands. Le port de Maiacca 
eft fort bon , 8c il t'y fait un grand commerce. On 
y trouve dans les bazards les plus belles marchait- 
difes du Japon , de la Chine, du Bengale, de 
Perfe 8c de 1 a cote de Coromandel. On compte 
environ 300 lieues cfpagnoles de Ceilan â Ma- 
iacca , 8c 3 jo de Maiacca i la Chine. Elle eft dé- 
fendue par une fortereflé , dont le gouverneur de 
la ville ell le commandant. Long . , félon CafTini , 
119 d. 36' 30''| félon les PP. de Beze 8c Camille, 
1 17 d. io', 30''. Le royaume dont cette ville 
étoit 1a capitale , eft une langue de te tre fort 
étroite , qui a au moins 100 lieues de long. La 
prsfqu’ile de Maiacca fut autrefois connue fous le 
nom de Cherfanefe d'or. Elle eft maintenant occu- 
pée par divers petits princes, valTaux des rois de 
Siam. Les Malus, fes habitans , font d'un carac- 
tère très-féroce ; mais le pays qu'ils déshonorent, 
eft d'une admirable fécondité. 

Celte grande prefqu'île eft (ïtuée au midi dis 
royaume de Siam , entre la golfe de Siam à l’o- 
rient , celui du Bengale 8c le détroit de Maiacca 
â l'occidenr. On eftime que la longueur de cette 
pcninfule, le long de la côte, eft d'environ 170 
lieues. Ses habitans font noirs , petits > bien pro- 
portionnés dans leut taille , 8c redoutables Jorf- 
qu'ils ont ptis de l'opium , qui leur caufe une 
efpece d'ivreffe furieufe. lis vont tout uus de U 
ceinture eu haut , à l'exception d'une petite 
écharpe qu’ils portent tantôt fut l'une, tmtôt fur 
l’autre épaule. Ils font fort vifs , fort (enfuels , 
& fe noirci (îent les dents par le fréquent ufage 
qu'ils font du bétel. On nous dit leur langue I* 
plus agréable des langues orientales, (fl.) 

Malacca (détroit de), détroit dans les Indes ; 
entre la pcninfule de Maiacca qui lui donne fon 
nom , 8c f'île de Sumatra. LesPortugaislenommcne 
le détroit de Sincapour. Il communique du côté du 
nord au golfe de Bengale. Sa longueur eft de 30 
lieues, 8c fa largeur de 8 â 10. (fl.) 

MAL AG A, en latin Ma/aca , ancienne, belle, 
riche 8c forte ville d Efpagne, au royaume deGre- 
nade, avec deux châteaux, un évéché de zecoo 
ducats de revenu , fuffragant de Grenade, 8c un 
bon port qui 1 a rend ttès-commetÿuue. Les Am- 
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glojs 8c les Hollandois y vont charger des fruits 
exquis 8c des vins délicieux , que ton terrein pro- 
duit en abondance. Lite ett lur le rivage de la 
mer , près de la rivière de Guadulmedina , entre 
des montagnes , à li lieues de Gibraltar , 54 f. 
de Cordoue , if f. o. de Grenade, 55 f. e. de 
Séville , 8c 111 f. f. o. de Madrid. Long, 1 ; , 40} 
lot. 4f . Cette ville eft la réfidence du com- 
mandant général de toutes les côtes du royaume 
de Grenade. On y compte quarre paroilTes, vingt- 
deux couverts , deux collèges Ï£ pluheurs hôpi- 
taux. Les Phéniciens jetèrent Us premiers ioiuc- 
mens de cette ville. (R) 

MALAGUETTF. (la côte de) ou ia cote 
j>t Maniüuette, grand pays d Afrique dans ia 
Guinée , le long de la mtr , entre Rio - Sanguin 
8c le cap des Palmes. Cette côte eft partagée en 
pluheurs fouverainetés , dont la principale eft le 
royaume de Sanguin , où fe trouve le port du 
petit Dieppe. Elle eft arrofée de quantité de ri- 
vières. Les nègres du pays font grands, torts 8c 
vigoureux. Les hommes ôc les femmes y vont 
plus découverts qu'en aucun autre lieu de la 
Guinée. Ils ne portent au plus qu'un fort petit 
chiffon fur ce qui diftingue un lexe de 1 autre. 
L ur pays, qui eft bas, uni , gras, arrolé de ri- 
vières 8c de ruiffeaux , eft extrêmement feitile , 
ïc propre à produire tout ce qu'on y femeroit. 
On en tire de l'ivoire , des efclaves , de l'or en 
poudre , 8c lur-tout de la maniguetre ou mala- 
guette, qui donne le nom au pays ; c'eft ce poivre 
long qui eft une graine rondelette , de la gtoffeur 
du chénevis, d’un goût piquant , 8c approchant de 
celui du poivre , d'où vient qu'on l'appelle auffi 
poivre de Cu .1 nie. Les Hollandois font aujourd'hui 
le commerce de cette contrée. (R.) 

MALAIS (les), peuples qui fe font établis 
dans les îles de la Sonde. Ils ne font pas noirs 
comme les naturels du pays , obéifl=nt à des Sul- 
tans , 8c trifiquent volontiers avec les autres 
nations, lis font plus poiicés que les noirs. Leur 
religion eft un mahométifme mêlé de beaucoup 
de fables. Ils logent dans des ca’ ânes élevées fur 
des piliers , & couvertes de feuilles de palmiers. 
(K.) 

MALAT, montagne de l'Amérique feptemrio- 
naleau Mexique, dam la province de Sei ton 1 c'eft 
un des grands volcans des Indes , qui vomit de 
temps en temps par pluheurs bouches, de la fu- 
mée, du feu 8c des pierres ardentes. (R.) 

MALATHIA» ville d'Afre fur l'F.uphrate , à fa 
degrés de long. Ce à jt de tar. Elle dépend de la 
Syrie , 8c en eft firotutère. (R.) 

MAL Al Hl AH , vtlie d'Alie en Turquie , dans 
I ALdulte, lut la rivière d'Aizu. C’eft la Méiitcfle 
d.s anciens. Elle eft h uée i Ci deg. de long. 8c i 
j y , 8 de latitude. (.R ) 

MALATOUR, anciennement Marj-Utour , en 
latin Marti» lurris , chef-lieu d’un petit territoire 
de France , au pays Meftio , fur lequel on peut 
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lire Longiif rue , Defcript. delà f ranci , II. partie, 
page loi. (R.) 

MALATZCA , jolie ville de la Baffe-Hongrie , 
dans le comté de Prtsbourg 8c dans un des dillriéfs 
feptentrionaux de ce comté. Elle eft du nombre 
des privrlég ées : elle eft munie d'un château, 8c 
elle renferme, un couvent de Saint François , où 
fe tait quatre fois l'an un nombreux concours de 
pèlerins. {R ) 

MALAYE, ville d’Afie dans l'ale de Ternare , 
une des Moluques. Les Hollandois à qui elle ap- 
partient , l'ont fortifiée. ( R ,) 

MALCHENBERG , montagne d'Allemagne , 
dans l'eledtorat de Mayence , au pays de Berg - 
Seraff , près de la rive orientale du Rhin. On croit 
que c’eft te Mtliiochum des anciens. (R.) 

MALCHIN , prononcez Ma/km , petite ville 
d'Allemagne en Balle-Saxe , au duché de Mecket- 
bourg , dans ia principauté de Wenden , 8c dans 
la Vandalie, à l'entrée de la rivière de Pêne, 
dans le lac de Cummerov. Long, ao, 18; Ut. 
Si , f8. (R.) 

MALCHO, ville d'Allemagne, dans le cercle 
de Baffe-Saxe, 8c dans le duché de Mecklenbourg- 
Schwerin, entre le lac de PiawerSée 8c celui de 
Calpiner. Elle a une abbaye de filles nobles 8c 
procédantes , qui liège dans les états du pays , 8 C 
polféde quatorze villages. (R.) 

MALÜEN ou plutôt Maidom, ville i marché 
d'Angleterre, dans la province d'Effex, fur le 
Chelmer , à lo milles de Colchefter , à r 1 de la 
mer, 3c à ;o n. e. de Londres. Elle envoie deux 
dépurés au parlement. Long. 18, 10; lai. ji , 41. 

Pluheurs lavai» ont prétendu que Malden eft te 
Camulodtmum desTrinobames. Le Père Porcheron , 
le Père Hardouin 8c autres, dont i autorité peut 
prévenir en faveur d'une opinion, ont embralléce 
fentiment d'après Cambden ; mais les railons du 
contraire , données par le leul M. Gale , font 
triomphantes. Le Camuterdunum defigne une colline 
fur la rivière Cam , dont la fource eft aux fro i- 
tières du côté d'Effex. De tes deux noms, Cam 8c 
iJunum , les Romains ont fait leur Camulodunam , 
quiétoit la Waldemburg des Saxons; cette colline 
s'appelle à préfent Sterknrg-HiU. On y a trouvé 
une médaille d'or de Claudius-Cétar, une coupe 
d'argent d'un ouvrage, d'un poids 8c d'une figure 
qui en ;uilifi.m l'antiquité; 8 1 ce (ont des décou- 
vertes qui conviennent, à ce que dit Tacite, qu'on 
avoit érigé dan. cet endroit un temple au divin 
Claudius ; mais M. Gale apporte un concours d'au- 
tres preuves, qu'il feroit trop long de iuivre, 3c 
qui perfuadent toutes que cette célèbre colonie 
romain . dont parlent les auteurs , étoit dans cet 
endroit -ü. (R.) 

MALDIVES, îles des Indes orientales, dans 
la grande mer des Indes. Elles commencent i 
8 degrés de la ligne équinoxiale du côté du nord, 
Sc hniffent à 4 degrés du côté du fuJ. Leur lon- 
gueur cil ainli de joo lieues , mais elles n'onc que 
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KO à lieues de Urgent. Elles font J JO lieues 
du cap Comorin, qui tn eft la terre- tes me U plus 
voiiîne. 

Ce fut en t rod que don Laurent d'Almeyda, 
Portugais, filj du vice- roi des Indes, fit la décou- 
verte des Maldives s enfuite les Portugais les ont 
divifées en treize groupes ou provinces, qu’ils 
nomment Atollons. Chaque atollon eft feparé des 
autres *8c contient une grande multitude de petites 
îles. 

Ptolomée,/iv. ni, e. rv. , en parlant de ces îles, 
qu’il met devant celle de Taprobane, dit que de 
fon temps on vouloit qu'elles fuCTent au nombre 
de i $78 i les naturels du pays en comptent 1 1,000. 
De tous les canaux qui les féparem, il n’y en a 
que 4 qui puifTent recevoir des navires.' U eft cer- 
tain que le nombre en eft grand, quoiqu’il dimi- 
nue tous les jours par les courans Se les grandes 
matées. Le tout même femble n'avoir autrefois 
formé qu’une feule île, qui a été partagée en plu- 
iïeurs. La mer y eft pacifique, & a peu de pro- 
fondeur. 

Entre ces îles , il y en a beaucoup d’inhabitées, 
& qui ne font couvertes que de gros crabes & 
d’oifeaux qu'on nomme Pinguys. 

Par la poGtion des Maldives, on doit juger 
que la chaleur y eft exceflive : les jours de tout 
temps y font égaux aux nuits ; miis les nuits y 
amènent unerofèe abondante , qui les rafraîchifiênt 
& qui font qu'on fupporte plus aifément 1a cha- 
leur du jour. L’hiver, qui dure fix mois, confifte 
en pluies perpétuelles qui fertilifent la terte. Le 
coco y eft plus commun qu’en aucun lieu du 
monde , 8c la banane y eft delicieufe. 

La religion des Maldivois eft celle de Maho- 
met ; le gouvernement y eft monarchique 8c ab- 
folu. Le defpore refuie i Male, qui eft la princi- 
pale de ces îles , qui font prefque ftériles , 8c ne 
produîfem guère que des cocotiers. On y recueille 
un peu de riz & de miel. Le kaire, qui eft l’écorce 
du cocotier , 8c dont on fait des cables , eft, avec 
le pmfton, ta principale de Tes exportations. 

On trouve dans ces îles une aflez grande police: 
les pères y marient leurs fil!.:» i dix ans , Sc la loi 
permet de reprendre li femme qui a été répudiée. 
Pyrard vous indiqueta ieuts autres ufages. 

On croit que Ls Maldives ont été autrefois peu- 
plées par les Chinguiois, peuples de l'ile de Cei- 
lan. Cependant ils ne leur rc fi mblent guère i 
car Es Chi igulois font noirs 8c mal faits, au lieu 
que Ls M.ddivois font bien formes 8c bien pro- 
portionnés , 8c qu’ils ne diffèrent prefque des Eu- 
ropéens que par la couleur, qui eft olivâtre. C’eft 
vraifemblablcment un peuple tr.élé de diverfes na- 
tions, qui s’y font établies après y avoir fait 
naufrage. Jl eft vrai que toutes les femmes 8c les 
hommes y ont les cheveux noirs t mais l’art y con- 
tribue pour beaucoup , parce que c’eft une idée 
de beauté dans le pays. L'oifiveté & U lafeiveté 
y font les vice» du climat. Le fexe s'y aban- 
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donne aux hommes avec la plus grande ardeur &c 
fans retetjué. (fl.) . 

MALDON, ville d’Angle erre, dans le comté 
d’Effex , au fud-oueft de Colcheiler. (.R) 

MALE, petite île des Indes, qui eft la prin- 
cipale 8c la plus fertile des Maldives, quoique 
mal-faine 8c toute couverte de fourmis qui y font 
fort incommodes. Elle a une lieue Se demie de 
tour , 8c elle eft fituée prefqu'au milieu des aunes 
Maldives. Le roi des Maldives réfide dans cette 
île, 8c y a un palais, dont Pyrard d fait la deferip- 
tion. Long. 91 j Ut. 4, jo.(k) 

MALÉE (cap) ou Cabo-Malio, promon- 
toire de la Murée , dans la Laconie , où il fait 
l'angle qui unit la côte méridionale avec la côte 
orientale. Tous les auteurs grecs 8c latins eu par- 
lent comme d’un cap où la mer eft fort orageufe. 

Quelquefois les matelots françois nomment ce 
cap les ailes de saint Michel. (R.) 

MALEMBA , royaume d’Afrique dans la Bafle- 
Ethiopie , au midi du royaume de Meumba. La 
Coanxa, dont la fource eft inconnue, le coupe 
d'orient en occident, (Jl.) 

MALER. f'Vyq Lac-Maler. 

MALESTROlT, petite ville de France en Bre- 
tagne, audiocèfe de Vanna s , lut Lanviéied Ouftc , 
avec titre de baronnie, (il-) 

MALGARDF.N, couvent catholique de dame» 
nobles, au cercle de Weftphalie, dan> l’évéché 
d’Ofnabrug, au bailliage de Voerdcn, (il.) 

MALGUE. royei Malaga. 

MALI CORNE, bourg du Maine, éltélionde 
la Flèche, à j lieues de cette ville , 8c 7 du Mans, 
au confluent de trois rivières; ce qui l’avoir fait 
appeller Coudé. Le château porte le nom dj Mati- 
corne, de celui des feigneurs, Sc le donna enfuite 1 
la terre qui relève de Sablé. Le* feigneurs y fon- 
dèrent , au xi* fiècle, un prieuré dépendant de 
l’abbaye d- Saint-Aubin d' Angers. (il.) 

MALICUT , petite île des Indes , fui la cite de 
Malabar, 6c à jy lieues n. des Maldives. Elle a 
uatre lieues de tour , 8c elle eft entourée de bancs 
angereux; mais l'air y eft tempéré , 8c le terroir 
abondant en toutes fortes de fruits ( R. ) 

MALINE (la), rivière d- Amérique fepten- 
trionale, qui fe perd dans le golfe du Mexique. 
Les Efpagaols la nomment riviire de Sainte- Thir'efe, 
( « ) 

M ALINES , ville des Pays-Bas, dans le Brabant 
autrichien , cap taie de la feigneurie de même 
nom, avec un archevêché érigé par Paul IV en 
1 {J9 , dont l’archivèque prend le tit:e de primat 
de la Gaule belgique , 8c un confeil que Chirles- 
le- Belliqueux , duc de Bourgogne, y établit en 
1474. Il s'eft tenu à Malincs trois conciles pro- 
vinciaux. 

Cette ville eft appelée MeeJulen par les Fla- 
mands . 8c Mccktl par les Allemand*. Le nom latin 
MtMinia qu'on lui donne, ne diffère guère de 
celui que lui donnaient le» ancien» écrivains. 
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Elle eft fur la Denire , près du confluent de la 
Dyle 8c-de 1 Elcaut, au milieu du Brabant , i 4 
lieues 8e demie n. o. de Louvain, autant n. e. de 
Bruxelles, 8e à pareille diftance f. e. d'Anvers, 
1 1 f. c. de Gand. Long ai , J} lat. Jt , 1. 

La ville de Malines elt grande & très bien 
bârie. La tour de fa cathédrale eft une des plus 
belle» 8c des plus hautes qu’il y ait dans le monde. 
On y voit un béguinage , où il n'y a pas moins de 
huit cenrs béguines roturières. Cette ville a été 
prife pat les François en 1746 j mais elle a été ren- 
due par le traité d'Aix-la-Chapelle en 1748 à la 
maifon d’Autriche. On y compte cinq parodies 8c 
vingt couvens. La feigneurie de Matines pafla en 
1461, par mariage, à Philippe-le-Hardi , duc de 
Bourgogne , 8c ce fut une des dix-fept provinces 
des Pays Bas. Aujourd'hui c’eft une dépendance 
du Brabant, ainfi que le marquirat d'Anvers, avec 
lequel elle forme le troifième quartier du Brabant , 
défigné fous le nom de quartier d' Anvers. 

M aimes a perdu fon ancien éclat ; elle ne cher- 
che qu'à fubfifter de fon commerce de grains , de 
fil 8c de dentelles. Autrefois on la nommoit Ma- 
Unes la magnifique , Malinee U btlliqueufe , 8c elle 
produifoit encore de temps à autre des hommes de 
lettres , dont à préfent ni elle ni les autres villes 
des Pays-Bas autrichiens ne renouvellent plus tes 
noms. 

Rambert Dodoné , ChrHlophe Longueuit, Van 
Den Zype , naquirent à Malines, Le premier eft 
connu des botamftes par fes ouvrages. Le fécond , 
mort i Padoue en tjaa à ji ans , eft un écrivain 
élégant du x vi* fiède. Van Den Zype , en latin 
Zyf triu , eft un célèbre canonifte , dont on a re- 
cueilli les trimes en 1677 , en a vol. in-fvl. Il 
mourut en réjo , à 71 ans. (JL) 

MALLIANO. Voyrq Magliano. 

MALMÉD 1 , en latin moderne Malmundarium , 
petite ville d'Allemagne , dam l’état de Scavelot , 
au cercle de Weftphalie , vers la frontière des pays 
de Liège 8c de Luxembourg , avec une abbaye de 
Benéd'ébns , fondée vers le milieu du vu 1 fiède. 
Malnieui eft fur la rivière de Rechr, à ai lieues 
n. de Luxembourg. Long. 13 40; lai. jo, 18. Le 
commerce de la tannerie y eft confidérabie. Pour 
le fpirituel , elle dépend de l'évèche de Cologne. 
Voyeq SrAVtLOT. (ft.) 

MALMESBURY , en latin Maldunum , petite 
ville i marche d'Angleterre , en Wiltshire. Elle 
envoie deux députés au parlement , Sc elt fituée 
fur l'Avon , à 7a milles o. de Londres. Long 1 f , 
)6\Ut. ft , }<S. 

Ce lieu eft remarquable par les ruines de fa 
célèbre abbaye , fondée en 660 , 8c pour avoir 
donné nailfance à Guillaume de Malmesbury Sc 
au fameux Hobbes. 

Le moine bénédiftin qui porte le nom de cette 
abbaye détruite , floriffoit dans le xi.* fiède. Il 
eft auteur d'une hiftoire eccléüaftique d'Angle- 
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terre , 8c d'autres ouvrages qu’Henri Saville fil 
imprimer à Londres en 1 596. 

Hobbes (Thomas ), l'un des plus grands efprits 
du dernier fiècte , 8c qui en abufa, homme éton- 
nant par la profondeur de fes méditations, naquit 
en 1 j88 , oc mourut en 1679 i 91 ans ; cepen- 
dant fa mere , faifie de frayeur à l’approche de 
l’armée navale d'Efpagne, étoic accouchée de lui 
avant terme. Tout le monde connoit les dangereux 
principes qu’il établit dans fon Traité du citoyen , 
8c fon Léviathan ; il défigoe le corps politique fous 
le nom de cette bête. Les inconvénient du fyf- 
téme de cet auteur ingénieux font immenfes , 8c 
les beaux génies d'Angleterre les ont trop bien 
mis au jour pour qu'on puiffe jamais les deguifer 
à foi-meme ou aux autres. Koycy Hobbismi. (ft.) 

MAI.MISTRA , ville d'Alte en Caramame , 
fituée fur une rivière de même nom , entre les 
ruines de Tarfe 8c d'Adena. Cette ville elt encore 
le fiége d’un evêque grec, (ft.) 

MALMOF.,MalmoouMalmuyen, en latin 
Malmogita, belle 8c forte ville de Suède , dans U 
Scanie, avec diverfes manufactures de laines. Elle 
tut 'cédé* aux Suédois par les Danois en 1668. 
Les Danois l'afftégèrem en vain en 1676 8c 1677. 
C'eft la patrie de Thomas Barrholin. Les Flamands 
l'appellent Etleniogen , c'eft-à-dire, coude, parce 
quelle fait une manière de recoin. Elle elt fur le 
Sund , à 4 lieues f. e. de Lunden, 6 f. e. de Co- 
penhague. Long. Jo, Afj lat. rj , f. (ft.) 

MALO (Saint), en latin moderne Maclovium , 
Maclofolit , Macloviopolh , ville de France, en 
Bretagne , avec un évéché fuffragant de Tours , 
qui vaut aujourd hui j 6,000 livres de rente. Elle 
a pris le nom qu'elle porte de Saint-Malo fon pre- 
mier évêque, en U49. Son port eft renommé 
8c très-fréquente i ct pendand il eft d'un difficile 
accès, à caufe des rochers qui l'environnent. Les 
gros bâtimens vont décharger à Saint-Sorvand , 
qui eft plus avant dans la baie au midi. 

Saint - M1I0 eft défendu par un château qui eft 
à l'entrée de la chauffée , & par pluficur* forts. 
Les Angloisla bombardèrent inutilement en 1693. 
Cette ville, d'une médiocre grandeur , eft riche, 
peuplée ."forte , Sc fait un très-grand commerce 
avec l'Efpagne 8c à Terre-Neuve pour la pêche 
de la morue. Elle a fourni de célèbres navigateurs , 
de grands-hommes de mer, 8c en temps de guerre 
il en fort beaucoup d’armateurs. Elle a vu naître 
lacques Cartier, qui découvrit le Canada en 1 f 54 , 
8c ceft la partie de du Guay-Trouin. On a de lui 
des Mémoires curieux , imprimés à Paris en 1740 , 
in-fi v . , où l'on peut voir le détail de fes expé- 
ditions. 

Cette ville eft fituée dans une île , jointe à la 
terrr -ferme par une chauffée ou jetée très-folide , 
à 7 lieues n. e. de Dol , 17 n. e. de Rennes , $3 
n. o. de Nantes , 81 f. o. de Paris. Long. , félon 
Caflmi , rj d. n' jo"; lat. 40 d. 16' ta". 

On tient toujours à Saint-Malo une forte gar- 

oiftut. 
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nifon. Cette ville , peuplée de doute (pille habi- 
tant , eft le fiége d'un gouverneur particulier 8c 
lieutenant de toi, 8c d'une amirauté. Elle n’a 
qu'une paroiffe & quatre couvent. La pacrouille 
que faifoient autour de la ville un certain nom- 
bre de dogues qu'on lâchoit à l’entrée de la nuit, 
a été fupprimée , comme exerçant par fois une 
juitice, 8c trop prompte , Sc trop févêie. (jR.) 

MaIO de JugoN (Saint), petite ville de France, 
en Bretagne , au cfiocèlè de Saint- Brieux. (R.) 

MALOUlNES(îles). Voyt[ lus nouvciles. 

MALPAS , ville à marché d'Angleterre , dans 
la province de Chefter , fur une éminence voifine 
de la rivière de Dde. Elle fait un bon commerce 
de draps , de toiles te de bétail . 8c elle ri nferme 
un hôpital avec une bonne école. Lang. 14 , 40 { 

L>i. fi , s -{H.) 

MALPLAQÜET 4 village des Pays-Bas catholi- 
ques, dans le Hainault, près de Basai. Il eft fa- 
meux par la bataille que le prince Eugène 8e le 
duc de Marlborough y gagnèrent fur les François 
le tr feytembre 1709. (R.) 

MALTE , en grec ftixin , en latin Mclitu , île 
de la mer Méd terrante.ent eles côtes d'Afrique 
& celles de file de Sicile , qui n'en eft éloignée 
que de r j lieues au feprentrron. 

Elle a 1 l'orient la mer Méditerranée , qui re- 
garde l'ile de Candie } au midi , la ville de Tripoli 
en Barbarie, Se à l'occident, les îles de Fentala- 
vée, de Linofe Sc de Eampadouze. Elle peut avoir 
6 ou 7 lieues de longueur fur ; de large , 8c en- 
viron 10 de circuit. 

Cluvier croyoit que cette île étoit l'ancienne 
°gyg ‘‘ , où la nymphe Calypfo dameuroit , te où 
elle reçut Clyffe avec tant d humanité , après le 
naufrage qui lui arriva fur fes côtes. Mais outre 
qu’Homère nous en fait une defeription fi riante , 
qu’il eft impoflible d'y reconnoltre Malte , il ne 
faut chercher c-n aucun climat une île fiüive, ha- 
bitée par une déelfe imaginaire. 

Ptolomée a mis l'ile de Malte entre celles d'A- 
frique, foit faute de lumières, foit qu'il fc fondit 
fur le langage qu'on y parloit de fon temps, 8c que 
les natifs du pays y parlent encore aujourd’hui : 
c'eft un jargon qui tient de Rirabe corrompu ; 
mais dans les villes , on fe fert de la langue ju- 
lienne. 

Maire eft en elle-même un rocher ftérile, où 
le travail avoit autrefois forcé le fol à être fécond 
quand ce pays étoit entre les mains des Carthagi- 
nois i car lorfque les chevaliers de Saint- Jean- Je- 
Jèrufalem en furent poffefleurs , ils y trouvèrent 
des déb: is de colonnes te Je grands édifices de 
marbre , avec des inferiptions en langue punique. 
Ces reftes de gra >deur étoient des témoignages 
que le pays avoit été flerilfant. Les Phéniciens Sc 
les Grecs y précédèrent l>s Romains , qui l'ufurpè- 
rent fur les Carthaginois , 8c y établirent un pré- 
fet , , comme il eft nommé dans les Adcs 

des Apôtres , eh. xxviij, v. 7 ; 8c comme le prouve 
Géographie. Tome U. 
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une ancienne infeription qui porte »/•»« Muur««f»j 
ce préfet étoit fous la dépendance du préteur de 
Sictle. A la décadente de l'empire romain , l'ile de 
Malte fut envahie par les Goths. 

Les Arabes s'en emparèrent vers le tx'fiècle, 
8c le Normand Roger , comte de Sicile , en fit U 
conquête fut les Barbates, vers l'an 1 190. Depuis 
elle demeura annexée au royaume de Sicile, dont 
elle fuivit toujours la fortune. 

Après que Soliman eut charte les chevaliers de 
Malte de l'ile de Rhodes en 1 fi}, 1 = grand-maî- 
tre , Villiers Lille- Adam , fe trouvoit errant avec 
fes religieux 8’ les Rhodiens attachés i eux . fans 
demeure fixe 8c fans ports pour retirer fa flotte. Il 
jeta les yeux fur l’ile de Malte , 8c fe tendit à Ma- 
drid , pour demander a l'empereur qu'il lui plût , 
par une inféodation libre 8r franche detoutaffujet- 
tiflenunt, remettre aux chevaliers cette île, fans 
lefqucILs grâces la religion alloit être ruinée. 

L'envie de devenir le rt ftaurateur ,8c comme le 
fécond fondateur d’un ordre qui , depuis plufieurs 
fiècles, s'étoit confacré à la délenfe des Chrétiens, 
8c l'cfpérance de mettre i couvert des incurfiont 
des infidèles les iles de Sicile 8c de Sardaigne , le 
royaume de Naples 8c les côtes d'Italie , déter- 
minèrent Charles-Quint , en 1 j if , à faire prefene 
aux chevaliers de Jérufalem , des iles de Malte 8c 
de Goxe , à la charge de faire une guerre conti- 
nuelle aux Turcs îc aux corfai es. Il les chargea 
en même temps de la défenfe de Tripoli , dont il 
étoit alors en porte Ifi on , Sc que les amiraux d* 
Soliman ne tardèrent pas à réduire. Le pape con- 
firma, en if fis , le don que Charles -Quint avoit 
fait aux chevaliers. 

Les chevaliers de Jérufalem, après leur écablif- 
fement à Malte, la fortifièrent de toutes parts -, 8c 
même quelques-unes de fes fortifications fe firent 
des deniers du grand-maître. Cependant Soliman , 
indigné de voir tous les jours fes vaiffeaux ex pôles 
aux courfes des ennemis qu'il avoit cru détruits , 
fe propofi, en 1565 , de prendre Malte , comme 
il avoit pris Rhodes. Il envoya trenre mille hommes 
devant la ville , qu'on appeloit alors le bourg de 
Malte : elle fut défendue pat fept cents chevaliers, 
8c environ huit mille foldats étrangers. Le grand- 
maître , Jean delà Valette, âgé de foixante-onze 
ans, foutint quatre mois le fiegej les Turcs mon- 
tèrent àl'afl mt en plufi-urs endroits différent : on 
les repoufloit avec une machine d'une nouvel!» 
invention ; c 'croient de grands cercles de bois , 
couverts de laine enduite d eau-de-vie, d'huile, 
de falpétre 8c de poudre à canon , 8c on jttoit ces 
cercles enBamim s fur les irtaillans . Enfin , environ 
frx mille hommes de fecours étant arrives de Sicile, 
les Turcs levèrent le fiege. 

I.e bourg de Maire , qui avoit foutenu le plus 
d'aftauts , fut appelé la Cité viüorieufe , nom qu’il 
conferve encore aujourd'hui. Pierre de Monté, 
grand-maître de l'ordre , acheva la conftruâion d« 
la nouvelle ville , qui fut numrnée U Cité Valette. 

N B 
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le grand-msttre, Alof de Vignacoort , fit faire , ’ 
eu 1616, un magnifique aqueduc pour conduire 
At l'eau dam cette nouvelle cité. Il fortifia plu* 
fie urs endroits de l'ile ; & U grand-maître , Nicolas 
Cotoner , fit de nouveaux ouvrages qui font très- 
imporuns à la fûreté de la place. 

Depuis ce temps-là cette petite île btave toute 
h puilTance ottomane j mais l'ordre n'a jamais été 
aller, riche pour tenter des conquêtes ni pour 
équiper des flottes nombreufes. Ce monaltère d’il- 
lufires guerriers ne fui lifte guère que des rede- 
vances des bénéfices qu'il pollede dam les états 
catholiques y 8c il a fait bien moins de mal aux 
Turcs , que les corfaires d'Alger Sc de Tripoli 
b’en ont fait aux Chrétiens. 

L’ile de Maire tire Tes provifionsde 1 a Sicile, 
la terre y t ft cultivée autant que la qualité du 
terroir peut le permettre. On y recueille du miel , 
du coton , du millet , des figues , des oranges 

? |ui y font delicieufes , 8c un peu de bled. Elle ne 
ournit point allez de vin pour fa confommation , 
8c le bois y manque! mais le gibier y eft excel- 
lent, 8c la mer eft fort poiffonneufe fur les côtes. 
On y fait du fel , 8c l'on v pèche du corail. On 
comptoir dans cette île 8e dans celle de Coze , en 
i éôi , environ cinquante mille habitans. 

Les chevaliers de Malte eurent leur origine 
dans la Terre-Sainte, où ils ne prirent d'abord 
ue le ri tre modefte de F rires hospitaliers de Saint- 
can , titre analogue au but de leur inftitution 8c 
elatif au vocable de leur églife , dédiée à faint 
Jean. Ils furent enfuite coanus fous le nom de 
chevaliers deSaint-Jean-de-JeruCdem,8c de che- 
valiers de Rhodes. Le grand-maitre de l'ordre 
fait hommage de la louverainé de l'ile, au roi de 
Naples , comme roi de Sicile , par une députation 
annuelle qui lui remet , de la part de l'ordre , un 
faucon , en ligne de tribut. 

l es chevaliers de Malte font divifés en trois 
clafies , Us chevaliers , tes chapelains , Us fervans 
d'armes , 8 c l'ordre elt partagé en huit lingues ou 
nations. Il obferve la règle de Saint-Augoftin , 8c 
doit être confidéré comme un ordre religieux. Le 
grand-maître jouit des droits de louveraineté fur 
l île i mais , en ce qui concerne l’ordre , il doit 
lt conformer au confeil 8c chapitre de l'ordre. 11 
faut faire preuve de noblefle de père 8c de mère , 
pour être reçu chevalier. 

L'ile de Malte a , pour capitale, une ville de 
même nom , qui eft divifee en trois parties i 
favoir : la Cité r alerte, qui porte le nom du grand 
ouître qui la fit bâtir en 1 y 66. Elle renferme le 

F alais du grand-maître , i’arfenal , l'infirmerie , 
églife du prieuré de Saint-Jean 8c les hôtels ou 
auberges des chevaliers des differentes langues. 
Le Bourg , qui eft la plus ancienne de ces trois 
parties , fe nomme ordinairement la Ciel vicia- 
riettjt , fur tout parce qu'en 1 jéj il foutint un 
fiege de quatre mois contre toutes les forces de 
auluoan 11 , empereur des Turcs. On y trouve le 
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palais de l inquifition , un arfenal 8c te bagne ou 
logement des efdaves i les Grecs y ont aulfi une 
églife , ta plus ancienne de celles qui font dans le 
Bourg ; l'ile de Saint-Michel ou l’ile de la Sangle , 
ainfi appelée parce qu'un grand maître de ce nom 
I a fait fortifier , elt vers le midi i fes rues font 
pretque dans un alignement auffi régulier que 
celles de la Cité Valette. Le» fortifications de la 
vdle de Malte font des plus régulières 1 8c ce qui 
les rend inexpugnables , eft qu'il n'y a pas de terre 
à cinq cents pas i la ronde. Elle a deux ports : 
elle elt défendue par plufieurs forts , dont le plus 
confidérable eft te chateau Saint-Eline , 8c fa po-> 
pulation , pour la totalité des trois villes , eft 
d'environ dix mille habirans. 11 ne faut pas la 
contondre avec la vieille .NQIte ou la Cité vieille , 
qui eft dans l'intérieur de l'ile , dont elle fut au- 
trefois la capitale 8c la réfidqnce de l'évêque. La 
vieille Maire fe nomme aufti la Cité notable. 
Quant à la capitale moderne , elle eft fitaée fat 
la «ôte de l’ile qui regarde la Sicile. Sa diftance 
d' Alexandrie eft eltimée à 18 J lieues de zo au 
degré , en cinglint à l'eft-fad-eft. La diftance de 
Malte à Tripoii de Barbarie peur être de 1$ 
lieues en tuait au fud , un quart à l'oueft. Elle 
eft à 6 milles de la Cité vieille. 

Dapper a fitué Malte à 49 d. de longitude , 8c 
â d. io' de las. Cette fimation n’ett ni vraie ni 
conforme à celle qui a été eia&ement détermi- 
née par les obfervations du P. Feuillée , fuivant 
lefquelles la long, de cette île eft de j } d. 40' o" , 
8c la/ut. de jf d. fg' }}". C'eft maintenant une 
ville confidérable , que les Catholiques ont pour 
ainfi dire en commun , 8c qu'on peut regarder 
comme le tiille centre d’une guerre perpétuelle 
contre les ennemis du nom chrétien. On l’a ft 
bien fortifiée , qu'elle paffe pour imprenable : fon 
bôpical eft aufti beau que néceffaire à l'ordre de 
Malte, (fi.) 

MALTON, petite ville à marché d'Angle- 
terre , en Yorckshire : elle envoie deux députes 
au parlement, (fi ) 

M A LU A , M . Baudrand écrit Malvay , royaume 
d'Afie , dans l'Indouftan , où il fait partie des états 
du Mogol. Ce rdÿaume eft divifé en onze farcars 
ou provinces , 8c eh deux cent cinquante petits 
parganas ou gouvernemens , qui rendent 99 lacks 
oc (î.ljo rouptes de revenu au fouverain. Le pays 
eft fertile en grains , 8c commerce en toiles blan- 
ches 8c en toiles de couleurs. Ratibor en eft U 
capitale. Le P. Catrou la nomme Malua , de même 
que le royaume. Il en établit la long, à toj , 50 , 
sc la lat. à 16. (fi.) 

MALVAZI A ou Malvesia , 8c par les Fran- 
çois Malvoisie, petite ville de la Grèce, fur 
la côte orientale de la Morée. Elle n'eft éloignée 
de 1 a terre ferme que d'une portée de piftolet. Ot» 
pafloit de l'une â l'autre , dans le dernier fiècle , 
fur un pont de pierres. 

Le territoire de cette île n'a en tout que trois 
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«t«Uet de circuit. Il ne peu» donc contenir que U 
plue petite partie de ces vignes célèbres , qui rap- 
portent les vins clairets que nous nommons vi/u 
Ze Haivoifu. Mais ces plants fameux régnent 8c 
s'étendent i quelques lieues de là, fur la côte 
oppofée, depuis la bourgade Agios Paulos, jufuu'à 
Porto delle Botte. 

On accouroit autrefois de tous les endroits de 
la Grèce dans cette petite île , pour y adorer le 
dieu Efculape. Ce culte, qui la r.-ndoit fi fimeufe. 
y avoit été apporté par ceux d'Epidaure. Ils parti- 
rent du territoire d'Argos, pour venir fonder une 
colonie en ce lieu , & ils lui donnèrent le nom de 
leur ancienne habitation. 

Les Latins s'étant emparés de Conftantinople , 
accordèrent l'Ue de Malvoifie ou l'Epidaure à 
un feigneur François nommé Guillaume. Peu de 
temps après, Michel Paléologue s'en empara i les 
Vénitiens la ravirent à Paleologuej Soliman la 
reprit fur les Vénitiens en 1 540 , mais ils s‘en ren- 
dirent de nouveau maîtres en 1690, 8c en 171J 
elle repaflâ fous la puiâance des Turcs. La capi- 
tale de cette île eft une ville de même nom , con- 
nue au/li fous le nom de Napoli ai Malvefiet , Mo- 
nembafia , 8 c cher les Turcs , Menewtfcke. C'eft 
une place très forte : elle ell fur la mer , au pied 
d'un rocher efearpé , au Commet duquel eft une 
formelle. Il ne faut pas confondre cette ville avec 
Epidaurus Limera, qu'on appelle aujourd'hui Mal- 
vafia U vieille , 8c dont les ruines fubftftent à une 
lieue de U. Parmi les ruines de cette ancienne ville, 
on voit encore les débris du temple d'Efcubpe , 
où l'on vtnoit autrefois de toute la terre pour ob- 
tenir la guérifon des maladies les plus défefprrév*. 

Le port de la nouvelle Malvafu n'ell pas li bon 
que celui de l'ancienne. Si ne mérite pas, comme 
elle , le fureom de Limera néanmoins cette ville 
eft affex peuplée : le» Grecs y ont un archevêque. 

Le favant Arfenius, ami particulier du pape 
Paul 111 , 8c qui fit fa foumiifion à léglife romaine, 
naquit en cette ville. Malvafu eft à ao lieues f. e. 
de Mifïtre , 8c jo f. o. d'Athènes. Long. 41,181 
Ut. 36 , 39. (R.) 

Malvoisie, malvasia. 

MALZ 1 EU, petite ville de France, dans te 
Gevaudan , au diocèfe de Mende , fur la Truye , 
aux confins de l'Auvergne, à 6 lieues de Sainc- 
Flour. (R.) 

MAMADF.BAD ou Mamed-Abad, petite 
ville d'Afie , dans l'Indouflin , i f lieues de Na- 
riad. Ses h.tbitans font Banians , 8c lont un grand 
«relie en fil 8c coton. (R.) 

MAMERS . Mamertia , ancienne petite ville de 
France , dans le Maine , fur la Dive. Lang. 18 , 

1 I lai 48 , 10. (R.) 

MAMM 1 NI 7 .ZA, bourg de Grèce, dans la 
Morée, fur la côte occidentale, à 10 ou 1 1 milles 
de Patres , à 3 milles de la mer. M. Spoo croit 
que ce li u croit la ville d'OMruu. (R.) 

MAMORE (la) : c'etoit une ville d'Afrique , 


au royaume de Maroc , à 4 lieues e. de Salé : on 
n'en connoît plus que les ruines. L'an ijtf , leu 
Portugais y perdirent plus de cent bâtimens dans 
une bataille navale contre les Maures, qui four 
préfentemenr les maîtres de cette côte. (R.) 

MAN ( île de ) , ilc du royaume d'Angleterre, 
dans la mer d'Irlande, avec un évêché qui eft à 
la nominarion du comte de Derby , 8c non pas i 
U nomination du roi , comme les autres évêque» 
du royaume. Audi n'a-t-il point féance au parle- 
ment dans b chambre-haute : il eft préfenté à 
l'archevêque d’Yorck , qui le facre. Les roche» 

ui entourent cette île , en rendent les approches 

iSicilcs. Elle a ungouveroeur particulier. 

L'ile de Man a environ 30 milles en longueur, 
rj dans fa plus grande largeur, 8c 8 dans la moin- 
dre. Elle contient cinq gros bourgs ; Douglas 8c 
Rushin en font les lieux principaux : le terroir y 
eft fertile en avoine, bétail 8c gibier i te poiffo* 
y abonde. Voyc[ fur cette ile la D.-fcription cu- 
rieufe qu’en a laite M. King. Kingt description of 
tht ijle of Man. Sa long, eft ta d. 36' JJ y/ ; lot. 
J4 iS'- 

L'tle de Man eft nommée par les anciens Af«- 
ncitha , Monabia , Menavia 8 C Menapia. Elle eft à 
10 lieues de Cumberland. L ite Mono de Tacite 
n'eft point l'ile de Man, c'eft l'ile d'Anglefey. 
plus méridionale te fituée au couchant du pays de 
Galles, 8c les Gallois 1 a nomme encore Vile de 
Mon. (R.) 

MANACHIE, ville de la Turquie afiatique , 
dans la NatoÜe , fituée au pied du mont Sipyle , 
près du Sarabat, qui eft l 'Hermut des anciens. 
Yoyci Magnésie, (R.) 

MA.NAMBOULE , grand pays cultivé dans l*îte 
de Madagascar. Flacourt dit qu'il eft montueux , 
fertile en riz, fucre, ignames , légumes 8c pâ- 
turages. (R.) 

MANAR , île des Indes, fur la côte occiden- 
tale de Ceibn , dont elle tft une dépendance, 
n'en étant féparée que par un canal affez étroit. 
Elle eft fort peuplée. la» Portugais s'emparèrent 
de cette île en 1 jcio , mais les Holbndois la ieut 
enlevèrent en 1658. Long. 98 , 10 i lot. 9. (R.) 

Manar (détroit de), détroit d'environ ij 
feues, dans la mer des Indes , qui fépare l'ile de 
Ceilan de b prefqu'ile en-deçà du Gange. (R.) 

MANASSATE. K oyrj Anazeta. 

MANBONE , ville d'Afrique , capitale du 
royaume de Sabie , fur b mer, dans b Cafrerie» 

(A.) 

MANÇANARÈS (le) : je l'appellerai pour un 
moment petite rivière d'EJpogne , dans 1 Algaria. 
Elle a fa fource dans b Sierra Gadarama, auprès 
de b petite ville de Mançanarès ; paffe au f. o. 
de Madrid, 8c va fe jeter dans 1 e Xaraina, autre 
rivière qui vetfe dans le Tage au-dcflüus d'A- 
ranjuez. 

Le Mançanarès , à proprement parler , n'eft ni 
Nn ij 
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un rniffeau ni une rivière; mais Tantôt il devient 
rivière ,8t tantôt il devient ruilfeau , félon que les 
neiges des montagnes voifines font diifoutes en 
plus ou moins grande quantité par les chaleurs. 
Pour s'y baigner enété, il faut y cteufer une folle. 
C'eft cependant fur cette efpèce de rivière que 
Philippe 11 fit bâtir un pont . peu inferieur i celui 
du pont - neuf far la Seine à Pâtis : on l appelle 
puente de Sigovia , pont de Ségovie. Apparemment 
que Philippe ne le fit pas feulement bâtit pour 
férvir à rraverfer le ruilfeau du Matrçanarès . mi ; s 
fur-tout afin qu'on ptlt palier plus commodément 
le fond de la vallée, 8c pour l:s ternas de débor- 
dement du Mançanares , qui au relie n’entre point 
dans Madrid, mais palla à côte , vis-â vis du palais 
loyal. (R.) 

MaNçanarès , petite ville d’Efpagne , dans 
1 a nouvelle Callilie , au pied des montagnes de 
Oïdatama qui féparent les deux Callilles. C'eft 
le chef- lieu «l'un petit pays de fon nom , à U 
fourre du ruift.au de Marif anarès , & à 8 lieues 
de Madrid. (R.) 

MANCHE 1 la ) , contrée d'Efpagne , dans la 
nouvelle CtftiiU . dont elle eft la partie méridio- 
nale , le long de la Guadtana qui la traverfe. Elle 
eft bornée au couchant par l’Eflramadure ; au midi , 
par le royaume de Grenade 8c par l'Andaloufte ; 
au levant , par la Sierra 8c par les royaumes de 
Valence & de Murcie. EaGuadarmena, qui fe perd 
dans le Guadalqnivir, Sc la Segura , qui arrofe le 
royaume de Murcie , ont leurs fources dans la 
Manche. Ciudad-Real , Orgaz 8c Calatrava , font 
1rs principaux lieux de cette contrée ; mais elle 
n’eft vraiment fameufe que depuis qu’il a plu 
i Miguel Cervantes d'y faire naître Dom-Qui- 
chote , 8c d‘y placer la fcène de fon ingénieux 
roman. Le village de Tobofo y eft immortalifé 
par l'imagination de cet aimable auteur , qui l'a 
choili pour y loger la dulcinée de fon chevalier 
errant. (R.) , 

Manche (la) , nom que l’on donne â cette 

r artie de la mer qui fe trouve reftertée entre 
Angleterre au nord , 8c la France à l'orient 8c 
au midi ; ce qui eft au nord-cft eft le détroit , 3 c 
s'appelle le pas de Calais. Horace voulant faire fa 
cour à Augufte , lui dit dans une de fes odes : 

Te belluofus qui remotis 
Obftrepis Oceanus Brilannis 
Audit. 

« Vous voyez couler fous vos Ioix l'Océan , qui 
« nourrit dans fon fein une infinité de monflres , 

»> 8c bat de fes fl .ts bruyans les côtes brhanrii- 
» ques. » ObJIrepit eft un terme propre à cette 
mer , donc les flots font d’ordinaire dans une 
grande agitation , à caufe des terres qui les relier 
rent , 8c du refoulement continuel qui s’y fait par 
l'Océan 8c par la mer du Nord. Mais on nomme | 
aujourd’hui la Manche , Oceanus britannicus , 8c 
1 un peut avancer qu’elle coule fous les loix de la ; 
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Grande-Bretagne, tant en verra de fes force» 
maritimes, que parce quelle poffède les Iksde 
Jerfey 8c de Guctneley du côté de la France. ( R .) 

Manche df Bristol (la) , bras de la mer 
d'Irlande , fur la côte occidentale de l’Aneleterre , 
entre la côte mé-idionale du pavs de Galles 8c 
Es provinces de l'oueft , à l'embouchure de la 
Saverne , auprès de Briftol. (R.) 

M .nche ds Danemarck (la), partie de 
l'Océan , entre le Danemarck , U Suède 8c ta 
Norwège. Ceux du pays l’apptllent le Schager- 
Rj.h ; les Flamands 8c lés 1 lollandois la nomment 
Caicgai. (R.) 

Manche de Saint-Georc.es (la) : c'eft la 
partie méridionale de la mer d Irlande ; elle com- 
prend la Manche de la Saverne ou de B: ft ni. iR.) 

MANCHESTER ; c'eft , félon M. Gale , le 
Mancunium des anciens : ville à marché 8> à polie 
d'Angleterre, en Lancashire, avec titre de du.he : 
elle eft belle , riche , bien peuplée , & très-flot if- 
fante par fes manufactures de litre 8c de coton ; 
elle eft i 46 lieues n. o. de Londres , fur l'irrwe). 
Elle a une églife collégiale, un collège , un hôpi- 
tal 8c une fort belle place. Long, i y d. 11'i tas. 
f } d. 19'. Long . , félon Streét , 1 5 d. Il ' 1 J " ; las. 
Si d. 14'. (R.) 

MANDAL , rivière de la Nonrèee métidio- 
nale , dans la préfecture de Chriftianfand : elle eft 
remarquable par la quantité de faumons 8c par la 
beauté des perles que l'on y pèche . 8c elle donne 
fon nom à un fief ou jurifdiôiori , Mandals-Lehn, 
qui comprend entr'autres U ville de Chtiftianfand 
8c File de Fieckeroe , avec diverfes petites places 
de commerce , dont l'une porte aa£ le nom de 
hlandal. (R.) 

MANDAR , province de Vile de Célèbei dan* 
la mer des Indes , au royaume de Macaffar , dont 
elle occupe la partie feptentrionale. La capicale 
porte le même nom que la province , 8c eft i fepe 
journées de chemin de la ville de Macaflâr. Sa 
long, eft à I}7 d. i Ut. méiid.-j à. f'. (R.) 

M ANDEA , rivière d'Efpagne , en Galice. (R.) 

MANDELE , Mandela , hameau ou village 
d'Italie, dans la Sabine, arrofé par la Diligence. 
Horace y avoir fa maifon de campagne ( épii. 
WHI ,1.1, verf. civ. ) On croit que ce village 
eft préfentement Poggio Mittei #. ( R .) 

MANDEMENT , en latin , mandamentum . Ce 
mot , dans les caru. faites 8c dans les actes du 
moyen âge , qui regardent le Dauphiné , la Pro- 
vence , la Brelfe , le Lvonnois 8c autres cantons , 
fignifie la même chofe que dift.ii , terriloie , 
jurifdidion. C'eft ce qu’on nomme toit ailleurs 
bailliage. ( R ) 

MANDF.HSCHF.ID , comté libre & immédiat 
d'Allemagne, dans le cercle de Weftphalie , au 
pays d’Eiffel , avec un château fort de même nom. 
C'eft le partimoine des comtes de Manderfcheid, 
qui poffedent Blanckenheim fur l’Alu , GerolC- 
tein , Keil , 8c Dollendoif dans le pays d’Eiffel -, 
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la feigneurie de Reipolttkirth dam îc Bas-Palati- 
njt 4 ; Us seigneurs de Nevtruourg & de Peltin- 
gtn , dans le duché de Luxembourg. (R.) 

MANÜEURE, Muidubia, i Vjndurio, Lpaman- 
doodurum , gros village de b principauté de Mout- 
bellurd, reniarquab e par des relies d'antiquité. 
Ce fut autrefois une grande ville , habitée par 
des Mandubiens dont Jules Céfat fait fi Couvent 
mention dans Us Commentaires. On y remarque 
des veltiges de palais , de temples , de bains , 
d'un pont fut te Doubs. On croie qu'elle fut rui- 
née par Attila. Ce village cil à a lieues de Mont- 
bethard : il appartient en partie à la France , en 
partie aux ducs de Wirtemberg. il jouit de beaux 
privilèges. (R.) 

MAND 1 NUOS , peuple indépendant de bri- 
gands qui habitent le royaume de Faulisen Afri- 
que. Ils ne vivent que de pillage, ne font point 
fournis au firatick, &£ fe cifpenfent de payer au- 
cune impofuion ou de contribuer aux charges de 
l'état. On dit que ce peuple relîemble beaucoup 
aux Arabes vagabondsqui infeilent l’Afie : ils ont 
un langage particulier. {R.) 

MANDINGUES ( les ) ou Sousos, peuple 
d'Afrique , dans la Nigrilie , à tïo milles de 1 a 
côte occidentale, fur la civière de Gambie, au 
fui du royaume de Bambouc. Leur contrée efl 
appelée parlesEfpagnols, Mandinen^a. Leur prin- 
cipale habitation eit Sango. Les nègres de cette 
contrée font mieux faits que ceux de la Guinée ; 
ils pafTentpouc être doux , amateurs de l’hofpita- 
lité , laborieux , fins 8c zélés Mahométaiis; mais 
ils admettent les femmes dans le paradis j & pour 
leur en donner des alfurances , ils les font circon- 
cire, ainfi que les hommes. K oye; ce qu'en dit 
Labat. ( R ) 

MANDOA, ville de l'Indoufian, dans 1 a pro- 
vince de Malva, au midi de Katipor. Lu. il. (R ) 

MANDRIA . petite rte de l’Archipel, près de 
la cote de la Natolie. Elle efl déferte de toute en- 
tourée de rochers , entre File de Samos au fepten- 
trion 8c celle de Calamo au midi, à iy milles de 
celles de Palmofa , anciennement Pathmos. (R.) 

MANDURIA , viile ruinée de la Grande Grèce, 
au pays des Salentins. Pline dit qu’il y avoit près 
de cette ville un lac qui ne décroillbit ni n’aug- 
menton par les eaux qui y tomboient ou qui en 
fortoirnt. Ce lac ell encore reconnoilfable à fon 
ancien nom : on l’appelle Andoria : le nom mo- 
derne de Mandutia ell Cafal-Nuovo , félon Léan- 
dre. («.) 

MANFALU : les voyageurs écrivent ce mot 
diverfement , Ls uns Monfilu, d’autres Maufetou, 
d'autres Monfelout , d'autres Momfa/lot , &c. Le 
Jïcur Lucas dit que c’ell une ville de conféquence 
de la Haute-Egypte , fituée près du Nil à l'oueft ; 
qu’elle ell fermée de mu s ; que tous les bafars 
font couverts , c’efl-à-dire , tous les marchés , & 
que la plupart des habitans y travaillent en toiles. 
Un la donne pour eue U capitale d’uu des vingt- 


quatre gouvernemens de l’Egypte , 8c la re’fideiite 
d’un b-y. Le grand feigneur y tient des jaiùiTtirts 
& des fpahis en garnifon, pour empêcher les rn- 
cu fions des Arab.s. Elle cil i y lieues au-Jelfous 
de Siouih. Long. 49 , Z7; lai. 16, yo. ( R .) 

MANFREDONIA , viile d’Italie , au royaume 
de Naples , dans la Capitanate , au pied du mont 
Saint- Ange, avec un archevêché, un château , un 
port Schuitmaifonsreligieufes. Elle a été bâtie efl 
Iiy6, par Mainftoi, bâtard de l’empereur Frédé- 
ric 11 , 8c s’ell accrue des ruines de F ancienne Si* 
ponte , 4 "> en étoit à 1 mille. Les Turcs la pri- 
rent en 1610, 8; l’abandonnèrenvaprèsy avoinnjs 
le feu. Elle ell fur le golfe de même nom, connu 
des Latins fous le nom de Sifontiniu finut , à 1 y 
lieues n. de Grtenza , 10 n. o. de Bari , 40 n. e de 
Naples. Long, y y , jy ; Ut. 41 , yo. (K.) 

MANGALOR ouMangubcoh , ville del’lnde, 
fur la côte de Malabar , appartenante au roi de Bif- 
nagar. Long. 91, 4y; Le. et, 6 , félon les PP. 
Thomas 8c Clava, Jefuites. (K.) 

MANGASELA , le Brun écrit Mungaseja , 
ville de l’empire tuflien , dans la partie fepten- 
trionale de la Sibérie . 8c dans la province de Je- 
nifcéa , fur la droite de U rivière de Jenifcéa , 
vers le cercle polaire, au loy* deg. de longit. On 
l’appelle auffi Turugantko. Un peiit bras du Jenif- 
céa la drconfctic en forme d’î'e. {R.) 

MANGERA, petite îlede la mer du Sud, entre 
les terres baffes du golfe d’Anapalla Se la pointe 
de Cafirina : on lui donne enviton z lirues de cir- 
cuit i elle n'a qu’un boutg habité pat des Indiens. 
(R.) 

MANGI, contrée d’Afie , à l'extrémité orien- 
tale du continent. Matco Paolo , Vénitien , nou* 
donné une idée charmante de fes habitons. Le 
Mangi efl la partie méridionale de la Chine , 
comme le Cathai ell la partie feptentrionale. (R.) 

MANGL 1 EU, boutg de France, en Auvergne . 
généralité de Riom, élcélion dlffoire. Koytj 
Manmeu. (R-) 

MANGRESIA , ville de Turquie en Natolie, 
dans l’Aidia-lii , fur le Madré, au pied des mon- 
tagnes , à 70 milles de Smyrne. C’eft la Magnéfie 
du Méandre des anciens. (R.) 

MANHARTZBERG : c'ell le nom de deux 
contrées d'Allemagne, dans la Bille- Autriche ; Pun 
ell le quartier du Bas-Manharçzberg , fitué entre le 
Danube 8c la Moravie : l’autre fe nomme le quar- 
tier du Haut-Maohartzberg , entre le Danube 8c la 
Bohème. Voyei Haut-Manhartz. (R.) 

MANHAT AM, les François difent Manu sti , 
île de F Amérique feptentrionale , fut la côte de la 
Nouvelte-Yorck , entre l’île Longue 8c le conti- 
nent, i l’embouchute de la rivière.d’Hudfon, 
qui a pris fon nom de Hulfon , navigateur an- 
glois , qui la découvrit en 1609. (R.) 

MANHEIM, en latin moderne Manhemium , 
ville d'Allemagne dans le Bas-Palatinat , avec une 
citadelle 8c un palais où l'électeur palatin Éùfoâc 
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fi réGdcnce avant qu'il ne l'eût établie à Munich , 
où elle e(l fitee aujourd'hui , depuis fon avène- 
ment à la Couveraineté des états ae Bavière. Les 
François la prirent en 1688, 8c en démo irent les 
fortihcations , mais on lésa relevées. Manheim 
eft au confluent du Necker 8c du Rhin , à 4 lieues 
n. e. de Spire , 3 o. d’Heidelberg. Long. 16 , 8 j 
An. 49,15. 

C’eft une ville nouvelle qui doit fon accroilîe- 
mcnt aux Flamands réfugies pour caufe de reli- 
gion. Elle fut prife 8c dévaftée par les Bavarois en 
j6ii. Depuis elle fut entièrement ruinée par les 
François en 1689 : elle s’eft tellement rétablie, 
que c'ell une des plus belles 8c des plus agréables 
villes de l’Allemagne ; mais fa population fereflèn- 
tira beaucoup de l’éloignement de fes fouverains. 
L’air toutefois y eft peu fain , 8c elle manque de 
bonne eau. Toutes les rues en font larges & ti- 
rées au cordeau. Les Catholiques , les Luthériens, 
les Réformés , les Juifs , y ont le libre exercice de 
leur religion. Les Jéfuites v avoient une des plus 
belles maifons qu'eût l’ordre dans toute la chré- 
tienté. Manheim a quatre hôpitaux , l'hôpital élec- 
toral , l'hôpital des foldats , celui des Luthériens 
8c celui des Réformés i une maifon des orphelins, 
une académie des fciences érigée en 1763 , une de 
de (Tm 8c de fculpture, & une chirurgie ; un arfe- 
nal, une fonderie de canons, un hôtel des mon- 
noies , un jardin de botanique 8c plulteurs fabri- 
ques. Cette ville eft une des places les plus régu- 
lièrement fortifiées qui exiftent. Le palais électo- 
ral renferme une belle bibliothèque , un cabinec 
de médailles , un autre de curiolirés 8c d'antiques, 
une galerie de tableaux St uncabinetd'hiftoire na- 
turelle. (R.) 

MANI : ce mot, dans ta BalTe -Guinée , veut 
dire U ftigntur , U roi de Congo. Quelques auteurs , 
faute de favoit la lignification du mot muni, ont 
fait du Congo & du Manicongo , deux états de la 
Baffe-Guinée , différens l'un de l’autre. (K.) 

MAN 1 CA, contrée d’Afrique, dans la Cafrerie. 
Il y a royaume, rivière, ville 8c mines de ce nom. 
La rivière eft la même que celle de Laurent Mar- 
quée. Elle a fa fource dans les montagnes de Lnpu- 
ra, vers le 41 e d. 30' d e long. 8e par le le* d. de 
lotit, méridionale ; elle fe perd dans un petit golfe 
que forme l’ale d’Inhaqua. Le royaume s étend 1 
l otient 8c au nord de cette rivière. Le roi du pays 
s’appelle Chieanga. M.nica ou Magnica eft fa ville 
capitale . 8c la feule ville de fes états. Au midi de 
cette ville font des mines d’or , connues fous le 
nom de minis dt Manie j. ( R .) 

MANILLE , ville forte des Indes , capirale de 
l’ile de Luçon , & la feule ville de cettè tle , avec 
un bon château 8c un archevêché. On y jouit d’un 
équinoxe prelque perpétuel, mais U chaleur y eft 
exteflive. 

Cette ville , qui appartient aux F.fpagnols , eft 
lâiuée au pied d’une file de montagnes, fur le 
bord oriental de la baie de Luçon. Les maifons y 


font prefque toutes de bois , i caufe des tremble- 
mens de terre. Ses habitus font tous nés de l’union 
d'Efpagnols , d’indiens , de Chinois , de Maiaba- 
res , de noirs 8c autres. 

Les femmes de di (finition s’habillent i l’efpa- 
gnole , 8c elles font rares j toutes les autres n'ont 
pas befoin de tailleurs : elles s’arrachent de la 
ceinture en bas, un morceau de toile peinte qui 
leur fert de jupe, tandis qu’un morceau de la 
même toile leur fert de manteau. La grande cha- 
leur du pays les difpenfe de porter des bas 8c des 
fouliers. 

On permet aux Portugais denégocier à Manille. 
Elle ell à 3 lieues de Cavité, près de l’embou- 
chure d’une rivière navigable. Elle fut entourée 
de murs en 1 390 : on y bâtit alors la citadelle de 
Saint-Jacques , 8c depuis elle s'eft agrandie 8c em- 
bellie. Au relie , elle eft fi tuée entre deux vol- 
cans qui la menacent & lemblem préparer fa 
ruine. Long., lelon Lieutaud , 137 a. 

Air. 14 d. 30'. Scion les Elpignoli , long. 138 a 39! 
4 J "i ta:. 14 d. 16'. 

La ville de Manille , de médiocre grandeur , eft 
le liège d'un vice-roi que le roi d'Efpagne y en- 
tretient. Elle a suffi un confeil fouverain établi 

f iour toutes les colonies fondées dans les îles Phi- 
ippines 8c deux collèges. Cavité ou Cabite , fi tuée 
plus au fud, eft comme fon port : il eft alfea fré- 
quenté , quoique l'entrée en foit difficile , à caufe 
des rochers 8c des écueils qui fe rencontrent à 
l'ouverture du golfe. Cette ville fait un grand 
commerce avec la Chine 8c les autres parties des 
Indes orientales. Il confifte principalement en mar- 
chandifes propres pour le Pérou 8c le Mexique , 
comme les épiceries , les foieries de la Chine , 8c 
fur-tout en bas de foie , dont on tranfporte une 
grande quantité ■, les étolfes des Indes , les mouf- 
felines , les toiles peintes 8c autres. Toutes cm 
marchandifes font tranfportées par un vaiffeau ou 
deux qui partent tous les ans pour Acapulco. Leur 
charge , pour le retour , confifte en quantité de 
cochenille, en confitures, nurecries, 8c fur-tout 
en argent. 

L’ile de Luçon ou de Manille , dans laquelle elle 
eft fituée , eft la plus grande des îles Philippines : 
e ! le a uy lieues de long fur 30 8c 40 de large. 
Elle eft fertile en bled , en rix , en fruits , 8c elle 
abonde en beftiaux8c en bons chevaux. L’air y eft 
faits , 8c les eaux eu font bonnes. Sa baie a prés de 
deux lieues de diamètre. (R.) 

MANILI.ES (les). P’pyeç Pimiprmxs. 
MANlNCABO , ville 8c royaume des Indes , 
fur la côte occidentale de l’île de Sumatra , entre 
Priaman au nord, 8c Indrapoura au midi. 11 y croit 
beaucoup de po vre. La:, mérid. 1. (R.) 

MANK\TS , peuples de la Tartarie indépen- 
dante , dans le Tnrqueftan. (R ) 

MANL 1 EU , abbaye de France en Auvergne , 
au diocèfe de Clermont : elle eft de l’ordre de S lint- 
Benoît, 8c vaut çoooliv. K vycj Maxcueu. {R ) 
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MANOA ou Dorado , ville imaginaire , qu'oe 
* fuppofe exiiîer dans l' Amérique , fous 1 équa- 
teur , au bord du lac de Paiime. On a prétendu 
pue les Péruviens 'échappés au fer de leurs con- 
quérant , fe réfugièrent fous l'équateur , y bâtirent 
le Manoa , 8c y portèrent les ncheffes immenfes 
qu'ils avoient Duvets. 

Les Elpagno’s ont fait des efforts dès i {70 , 8c 
des dépenfes incroyables pour trouver une ville 
qui avoit couvert fes toits 8c fes murailles de la- 
mes 8c de lingots d'or. Cette chimère , fondée fur 
lafoif des ticheffes, a coûté la vie à je ne fais 
combien de milliers d'hommes , en particulier à 
Walter Rawleigh , navigateur à jamais célèbre , 
8c l’un des plus beaux efprits d'Angleterre , dont 
U tragique hiftoire n'eft ignorée de perfonne. 

On peut lire dans les Mémoires de l'Académie des 
Sciences , année 174 y , la conje&ure de M. delà 
Cottdamine , fur l'origine du roman de la Manoa 
dorée. Mats enfin cette ville fiflive a difparu de 
toutes les anciennes cartes, où des géographes 
trop crédules l'avoient fait figurer autrefois avec 
le lac qui roule fans ceffe des fables de l'or le 
plus pur. ( jR. > 

MANOE, petite île de Danemarck, fur la côte 
o-cidentale du duché de Slefwick, près de Ripen. 
Elle n’eft pas fort peuplée, (fi.) 

MANOSQUE, Manofia , ville de France , en 
Provence , fur la Durance , dans la viguerie de 
Forcalquier. Elle eft fore peuplée , 8c elle eft iïtuee 
dans une vallée agréable 8c fertile , 8c dans la- 
uelle il fe trouve des eaux minérales. C’eft le fiége 
'un gouverneur particulier, 8c l'on y trouve deux 
piroitÉs , fept couvens de l'un 8c de l'autre fexe , 
8c une commanderie de l'ordre de Malte , dont 
le commandeur, qui a le titre de bailli, efl grand'- 
croix de I ordre. Cette ville n'a été fondée que 
vers la fin du vu:* lïècle , par les comtes de For- 
calquiet, dont elle devint la refidence d'hiver , 8c 
qui , en U08 , la donnèrent aux chevaliers de 
Malte, qui v confervent encore dans le château 
le corps de l'inflituteur 8c premier grand-maître 
de l'ordre. Elle eft à 4 lieues f. de Forcalquier , 
Ij4f. e. dePiris. Long. 15, }Oi Ut. 45 , fl. 

Dufour (Philippe Sylveftre) , marchand dro- 
guifte à Lyon , étoit de Manolque. Ce fut un ha- 
bile antiquaire , qui étoit en correfpondance avec 
tous les favans antiquaires de Ton temps . & fur- 
tout avec Jacques Spon. Il mourut en i68f . (fi ) 
M ANOTCOUSIBI , rivière de l'Amérique fep- 
tentrionale , au J9* deg. de latitude nord , fur la 
baie d'Hudfon. Les Danois la découvrirent en 
IÔ68 : on l’appelle encore la rivière donoife , 8c les 
Anglois la nomment Churchill, (fi.) 

MANRESE, en latin Minonft , ancienne pe- 
tite ville d'Efpagne dans la Catalogne , au con- 
fluent da Caraonero 8c du Lobregat , i 9 lieues 
n. o de Barcelone , 6 f. e. de Cardonne. Elle a un 
château, une paroiffe 8c huit couvens. Long. 19 , 
5® i lut. 41 , )é. (R.) 
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MANS (le), ancienne ville de Frxnce fut U 
Sarte , capitale de la province de Maine. C'eft la 
même que la table de Peutinger appelle Suiniisusm. 
Dans les notices des villes de la Gaule , elle eft 
nommée chitts Cenomonorum. Sous le règne de 
Charlemagne , c'étoit une des plus grandes 8c 
des plus nches villes du royaume. Prefque dan* 
chaque fiècle elle a éprouve des incurfions , de* 
fiéges , des incendies 8c autre* malheurs fembla- 
bles , dont elle s’eft cependant relevée i 8c c'eft 
encore aujourd’hui une ville grande , riche 8e 
peuplée. C'eft le fiége du gouverneur-général , 
qui eft en même temps gouverneur particulier de 
la ville , d’un lieutenant de roi, d'un évêché. U 
y a d'ailleurs préfidia) , bailliage , élection , mai- 
trife particulière des eaux 8c forêts. On y compte 
feixe paroiffts , entre lefquelles il y a trois chapi- 
tres , quatre abbayes , huit maifons religieufes , un 
collège , un féminaire 8c deux mille trois cent 
foixame-trois feux. La bougie , les étamines 8c I* 
votaiile du Mans font très-renommées. Les ligueurs 
la rendirent â Henri IV par compofition en 1589. 
C'eft la patrie de N. Denifot, de François Grudé 
ou la Croix-du- Maine , de Jacques le Pelletier 8c 
du P. Bernard Lamy , de l'Oratoire. Son évêque fe 
dit le premier fuffragam de l'archevêché de Tours, 
mais cette prétention lui eft fort concertée. Son 
évêché vaut environ ajooo livres de revenu- Le 
Mans eft fur une colline , à 10 lieues f d’Alençon, 
iv n. o. de Tours, 19 n. e. d'Angers, 30 n. e. 
d'Orléans . 48 f. o. de Paris. Long. , félon Caffâni , 
17 d. 36' 31" ( lat. 47 d. j8'. (fi.) 

M ANSFELD , Mansfeldia , petite ville 8c comté 
d'Allemagne, au cercle de Haute-Saxe, fur le» 
frontières d’Anhalr 8c de Magdebourg. Sa plut 
grande longueur eft de 7 milles, 8e fa plus grande 
largeur eft de 4. 11 s’y trouve des mines de cuivre 
mêlé d'argent. La religion qu’on y profefle eft la 
luthérienne , mais le prince eft catholique. Ce 
comté eft un fief relevant en patrie du duché de 
Magdebourg , en partie de I éleélorat de Saxe. La 
partie de cet état relevant de l’eleâeut de Saxe , 
eft aujourd'hui en féqueltre entre les mains de ce 
prince, pour en éteindre les dettes. La petite ville 
de Mansleld appartient aux princes de ce nom: fon 
château eft aujourd'hui plus qu'à demi-ruiné. Elle 
eft â 14 lieues f. o. de Magdebourg, 18 n. e. 
d'Erfort, 19 f. o. de Wittemberg. Long. 19 , 30 s 
Ui.p, 3 f. (R.) 

Viga-id ( Jean ) , favant théologien, difciple de 
Mélanâhoo, a illuflré Mans tell fa patrie, en y 
recevant le jour. 11 eft connu par plufieurs ou- 
vrages ethnies, 8c pour avoir travaillé avec Flac- 
cut lllyricus , aux centuries de Magdebourg. Il dé- 
céda en 1 387 , â 64 ans. (fi.) 

MANSFlELD , ville d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Notringham , 8c dans la fameufe forêt de 
Shervood : elle eft bien bâtie 8c fort commer- 
çante , fur-tout en dréche , 8c elle donne le titre 
de baron à un lord de U famille de Murray, (fi.) 
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MANSIGNÉ, bourg de France, en Anjou, 
élection de la Flèche. (/(.) 

MANSOUKE ou Massourf , grande 8c forte 
ville d'Egypte, qui renferme pluiieurs belles mof- 
quees ; c'eft la rélidence du cafcief de Dekilie. 
Elle clt fur le bord oriental du Nil , près de Da- 
miette. C'ell dans fon voilînage qu'en 1249 fe li- 
vra le combat entre l'armée des barrafir.s 8c celle 
de faint Louis , qui fut fuivi de la prile de ce 
prince 8c de la perte de Damiette. Long. 49, jj j 
Ut. 17. (fi.) 

MAN TA , havre de l’Amérique méridionale , 
au Pérou , à fon extrémité feptentrionale. Les 
bords de ce havre ne font habités que par qu tique* 
Indiens; cependant c'eft le premier etablilL-ment 
où les navires puilfent toucher en venant de Pa- 
nama , pour aller à Lima ou â queiqu autre port 
du Pérou. La montagne ronde & de la forme d'un 
pain de fucre , nommée Monte Chnfto , qui efl au 
fud de Manra , eh le meilleur fanal qu'il y ait fur 
toute la côte. (R.) 

MANTAILLE, ancienne maifon des rois de 
Provence, fituée dans une vahe plaine du Dau- 

f ihiné, nommée U P'Voi’-f ( Valût aurea ) , à f 
ieues de Vienne , entte cette ville 8c l'Ifere. Ce 
lieuelt appelé en latin Mamaia j dans les diplômes 
de Bofon , qui y fut élu roi par vingt-trois évê- 
ques, en 879 i il eil nommé Mamt/lwn , en François 
Mantaii/e , 8c non pas Mante ni Marnait , comme 
l'écrivent la plupart de nos hihoriens. 

11 y a même un vallon qui a confei vé , ainfi que 
la paroiffe , depuis annexe de Saint Sorlin , le nom 
de Mantaille. On voit encore au bas d'un coteau 
qui fcpare la Valoire de ce vallon , les ruines de 
cet ancien château qui paflfa des rois de P.ovence 
aux archevêques de Vienne. Ceux-ci en jouirent 
paifiblcment jufqu'au xv* fiècle , que le château 
fut brûlé par quelqu'un de leurs vallaux , 8c n'a 
point été releve depuis. 

Daviti 8c Samfon prétendent que c'eft Montmé- 
liand : Guichenon 8c Bouche ont adopté le môme 
Sentiment, 8c font réfutés folidement par M. Mille, 
dans fon troifième volume , pag. 1 4 , fur VH’ftjirt 
ac Bourgogne. C'ell celui qui a le mieux débrouillé 
ies-trois royaumes de Bourgogne , d'Arles 8c de 
Provence ; mais il n'exifte que le commencement 
de cet ouvrage, qu'il a difeontinué 8c abandonné. 
<*•) 

MANTCHEOUS ou Nyuches , peuples d'A- 
fie , dans la Tartatie chinoife. (fi.) 

MANTES, Medunta 8c Pctromantalum , ville de 
l'Ifle-de-France .capitale du Mantois. Elleell dans 
le diocèfe de Chartres. Long. 19, 101 lai. 48 , jS. 

Nicolas Bernier , célèbre muficien François , 
nioit à Paris ep 1754 , à 70 ans, étoit de Mante». 

Mais cette ville eil fur-tout remarquable parla 
fépulture de Philippe- Augufte , roi de France , 
qui y mourut en 112). 

Mantes eh dans une (ïtuatinn des p’us agréables , 
i 1 1 lieues □. o. de Paris. On y paffe la Seine fur 
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un pont de pierre! , l'un des plus beaux qu'il y air 
en France. Cette ville eft le htge d’un gouverneur 
particulier. Il y a bailliage , prefidial , élection. Il 
s’y trouve un chapitre , nois couvcns te un hô- 
pital. Elle fut faccagée 8c brûlée par Guillaume- 
le- Bâtard, duc de Normandie , en 1087, 8c re- 
bâtie quelque temps après. L'églifede Notre-Dame 
fe relient encore de la magnificence des reines 
Blanche de Caltillc 8c Marguerite de Provence , 
mère 8c femme de laint Louis. Les rois de Navarre 
y ont leurs monumens. 

Henri IV logea plus de dix ans au château de 
Mantes, dont il ne relie plus rien. Louis XIII y 
léjourna en allant à Rouen. Le cardinal Mazarin y 
logea auili lorfque Louis XIV vint â Mantes, en 
i6fz, pour pacifier les troubles de la fronde. Ce 
château , qu’on croit avoir été bâti avant Charle- 
magne , fut démoli en 1721. 

On remarque à Mantes deux belles fontaines , 
que le marquis d'O y lit conftruire par ordre de 
Ffenti IV , en 1 J90. 

Ce n'eft pas â Mantes, comme le dit le P. An- 
felme , 8c après lui Expillv , que fe fit la première 
promotion des chevali rs de l'ordre du Saint-Ef- 
prit , le premier janvier 1J92 , mais dans l’eglife 
Je Daroetal près Rouen. 

Il s'eft tenu plufieurt affemblées du clergé à 
Mantes. Dans celle de 1641 , Jean-Baptille Cote- 
lier , fils d'un miniftre de Nifmes , â 1 âge de 
douze ans , y expliqua très-nettement , devant le» 
évêques , le Nouveau-Tellament grec , la Bible 
en hébreu, 8c Euclide; ce qui le fit regarder 
comme un prodige d’efprit. {R.) 

MANTlANA ( lac ) , Mantiana palus , grand 
lac d'Arménie. Strabon , qui en parle, dit que 
c'eft le plus grand qu’il y ait après le Palus-Meu- 
tide, 8c que les eaux en font filées ; ce lac (Il le 
même que le lac de Vanqu lac d'Aétamar en Tur- 
quie. (fi.) 

MANTINEF , bourg de Turquie , dans la Ma- 
rée 8 c dans la Saccanie. Ce fut autrefois une ville 
confidérable. On la nomme aujourd'hui Dorio 8c 
Mandinga ou Mandi. Elle fut célébré parla bataille 
qu’Epaminondas gagna près de fes murs contre les 
Lacédémoniens. Pline parle d’une autre ville de 
Mantinée dans l’Argie. (fi.) 

MAN TOUE ( duché de ) , pays d’Italie , en 
Lombardie , le long du Pô qui le traverfe. Son 
nom lui vient de Mantoue fa capitale; fes borne» 
font, au feptemiion , le Véronefe; au 'midi, les 
duchés de Reggio , de Modèue 8c de la Miran- 
dole ; à l’orient , le Ferrarois ; à l'occident , le 
Crémonois 8c le Brertân. Son étendue irrégulière 
peut avoir en quelques endroits $y milles , en 
d'autres feulement 6 ou 7 ; celle de l’eft à l'oueft 
eh d’environ 60 milles. Cette fouveraineté com- 

f irend les duchés de Mantoue 8c de Sabioneta ; 
es principautés de Caftiglione , de Snlferino 8 C 
t de Bozzolo ; le comté de Novellara Sc le duché de 
! Guaftalle , poflëde aujourd'hui par le duc de Parme. 

Le 
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: SS n. o. de Rome. Long. , félon de la Hi're & Duf- 
places , 18 d. 30' i<3"i /ai. 4( d. 11'. 

I es deux ponts principaux par lefqnels on emre 
i Mantoue, font defc-naus par des citadelles Sc 
des redoutes. Eu été , lot (que les eaux du lac font 
balles & c roupillantes, l'air y devient nul-fain i 8c 
autant qu'on le peut , on le retire à la campagne. 

Les ruts, pour la plupart, en font Jaig.s, droites 
& longues, 8c formées de maiions aflci générale- 
ment bien bâties. Elle a ttois fauxbourgs au-delà 
du lac. L'évéque de M ntoue relève immédiate- 
ment du faint- liage, il s'y trouve quatre églifes 
collegiales & dix-neuf églifes paroilfialts. Les juifs 
y occupent un quartier , où ils fonc au nombre de 
quatre ou cinq cents. La population de cette vilia 
eit bien dcchue depuis la perte qu'elle a faite de 
fes anciens fouverains. De cinquante mille habi- 
tans qu'on y comptoit fous fes ducs, i peine y tn 
trouveroic-on aujourd'hui feize mille. La cathe - 
dr.tU- cft ornee de tableaux de Jules-Romain & 
d autres grands-maîtres d'Italie. L’églife de Saint- 
André prétend avoir du fing de Jéfus-Chrilt , qu'on 
y montre une fois chaque année , 8c qu’on dit avoir 
été recueilli 8c apporté par faint Long». L’églife 
des Francifcains eii une des plus brillantes quel ur 
ordre ait en Italie. L’univerfité de Mantoue fut 
fondue en 1615. Les lubriques du foie qui y étoient 
autrefois Boudantes , y (ont ptefque entièrement 
tombées. 

Le palais ducal eft vafte, mais ancien , 8c bâti 
fans fymmétrie 8c (ans goût. Lors du fac de Malv- 
enue , les plus beaux tableaux de la galerie ducale 
furent tranfportes à Prague : la reine Chrilline de 
Suède les acquit , 8c es fit tranfpotter à Rome , 
d’où ils palfèrent au duc d’Orléans , régent. Un vies 
fucceffeurs de ce prince, par un zèle mal entendu , 
nous a privés de la plus précieufe partie de cette 
collcéfion qu'il a anéantie au détriment des arts 8c 
au grand regret des gens de goût. Le palais du T. 
cft conftruit dans une île fittiée au midi de Man- 
teue; l'arch teâure en eft de Jules-Romain , qui 
l’orna des belles frefques que l’on y voit encore 
aujourd'hui. 

La ville de Mantoue eft à jamais fameufe dans 
les écrits des anciens 8c des modernes , pour avoir 
donné naiftance à Virgile, qui dit lui-méme dans 
fes Georgiques , liv. 111 , v. xij : 

Primul idumtat rtf. ram tihi Mantua palmas , 

Et viridi campo tempUm de marmore portant. 1 
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t.e pays eft fertile en bleds, vins, fruits 8c 
pâtura ;e. Les marquis .le Mantouj , feudataires 
de I empire , fu eut déclares ducs pat Charles* 
Quint en njo. lis étoient de lilluftte mai fon de 
Gonzague. A l'état de Mantoue ils joignnient la 
plus grande partie du Montfetrat , qui appattient 
de nos jours au roi de Sardaigne. Ils avotent d’ail- 
leurs dts poflcllions confid. tables en France. Dans 
la guette Je la fucceflion , ils favotilèrent le parti 
de Philippe V, à la follicitation de la France qui 
leur promit fon fecours , tant pour garantir leurs 
états , que pour recouvrer les pays dont ils avoient 
été en noflellioii. Mais ces prome-lfcs furent fans 
effet , Charles IV , dernier duc de Mantoue , fut 
mis au ban de l'empire ; l'empereur s'empara du 
duché de Mintoue qu'il reunit aux autres poflef- 
fions de ta maifon d'Autiiche , en 1707, 3 c le 
Mnutferrac fut donné au duc de Savoie^ Le duc 
Charles IV mourut en 1708 J mais il exille encore 
de nos jours des princes de la maifon de Gonza- 
gue. Le Pô , l'Oglio , le Mincio, la oecchia , ar- 
rofent le duché de Mantoue , qui , avec le Mi- 
l.i n s l , forment ce qu'on nomme Lombarde autri- 
chienne. (ff.) 

Mantoue, Mantua, ancienne ville d’Italie, 
dans la Lombardie , capitale du duché auquel elle 
donne fon nom , avec un archevêché , une uni- 
verfîte & une bonne citadelle. 

Mantoue , fi l’on en croit Eufebe , eft une des 
anciennes villes du monde , A" avoir été bâtie qua- 
tre cent trente ans avant Rome. Virgile , pour 
l’ennoblir encore davantage , déclare qu'elle fur 
fondée par UEnus , fils du Tibre 8c de la devine- 
reflè Manto , 8c qu'il la nomma du nom de fa mère. 

Après la décadence de l'empire romain , Min- 
toue fut envahie par les Lombards , 8c enfuice 
conquife fut ceux-ci par Charlemagne. Sous les 
defeendans de cet empereur , l'Italie étant deve- 
nue le partage de divers princes, Mintoue paffa 
de tyrans en tyrans , jufqu'à Louis de Gonzague 
qui s'y établit en 1 318. Son petit-fils, Jean- Fran- 
çois , fut créé marquis de Mantoue par l'empe- 
reur , en m J , 8c Frédéric II en fut fait duc par 
Charles-Qumt en IJ 30. L’alliance de la France 

?ue le dernier duc de Mantoue crut devoir pré- 
erer à celle de la maifon d'Autriche , devint fatale 
à ce prince dans la guerre de 1700. II fut contraint 
de fe retirer dans I état de Venife où il mourut en 
1708. 

Le palais du duc de Mantoue , fi renommé par 
fes ameiiblemens précieux, fes peintures, fes liâ- 
mes , (es vafes 8c fes autres raretés , fut pillé 
par les Impériaux, dans le fac de cette ville , en 
1630. , 

Mantoue eft bâtie dans un tertein bas 8c ferme , 
au milieu d'un lac marécageux formé par le Min- 
cio , 6c ùui eft dix fois plus long que large. Elle 
eft à 14 lieues n. e. de Parme, 8 f o. de Véronne, 
14 n. o. de Modène , 36 n. o. de Florence , 8c 
Idéographie. Tome 11 . 


Maroneftlix Mantua , s’écrie Martial] 8c Silius 
Italicus en fait ce magnique éloge , en difant t 


Toutefois Virgile n’étoit pas né dans le ville de 
Mantoue , mais dans un village voifin nommé 
Andes , aujourd'hui Petu/a. Nous parlerons de 
l’excellence de fa mufe , à l’art. Poetes latins. 
Il fuffit de remarquer ici qu’il cft ridicule que la 
Oo 


Ncftat odorataa & Smyrna , 6’ Mantua tauros. 
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majefté de 1 ‘Fnéide ait été traveftie parScarron en 
builel'que , & découfue par des modernes pour 
tonner d’autres fens , en donnant aux vêts du 
prince des poètes d'autres arrangemens. 

Cependant Capilupi ( Lelio ) , ne à Mintoue 
en 1498, s'eft rendu célébré en employant fes 
talens à le jouer des vers de Virgile, pour décrite 
(àtyriquement l’origine des moines, leurs réglés 
8c leur vie ; car voilà ce que c'eft que le cemon 
virgilien de Capilupi. (R.) 

MAON , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Juda, & qui donne fon nom au defert de Maon, 
où David demeura long-temps durant la peifecu- 
tion que Satil lui fit. Cette ville de Maou eil appa- 
remment la même que Minois, Minium , qu’Eufebe 
met au voilinige de Gaie. (R.) 

MAPPEMONDE : c’eft le nom que l’on donne 
aux cartes qui repréfencent le globe terreflre en 
entier. Comme on ne peut repréfenter fur le pa- 
pier qu’un feul hémifpnète à 1a fois , on repre- 
fente par les mappemondes les deux hémtfphères 
de la terre pris feparement. La projeûion ia plus 
ordinaire dont on fe fert pour repréfenter une 
mappemonde , eft une de celles dont il eft fait 
mention dans l'article Carte , 6c où on fuppofe 
l’oeil dans le plan de l'équateur. Dans cette pro- 
jection , le centre de la mappemonde eft le même 
que le centre de la terre , 8c l'équateur eft repré- 
senté par une ligne droite. On fait aufli quelque- 
fois des mappemondes d'une autre efpèce de pro- 
jection , où l'œil eft fuppofé au pôle , & où le pôle 
eft le centre de la mappemonde, f'bycj Carte 8c 
Projection. Poyrp aufli T erraqü se. 

Les lignes ponctuées que l’on voit dans la jf- 
gurt 111 , fervent à donner une idée de la ma- 
nière dont les degrés du méridien fe projete- 
roient fur l’équateur fi l’oeil étoit en B , or qu’on 
voulût projeter fur l’équateur la partie du mé- 
ridien AB C, & non la partie B CD. De pareilles 
cartes feroient d’une figure fort bizarre s aufli ne 
font-elles point d’ufage. ( R ) 

MaPUNGO, ville d’Afrique , dans le Congo 
ou Bilfe-Guinée, au royaume d'Angola ; elle eft 
iïtuée fur une montagne. (R.) 

MAQUAIRE ( Saint ) , bourg de France en 
Anjou, élection d’Angers. (R.) 

MAQUF.DA , petite ville d’Kfpagne , dans la 
nouvelle Caltille , avec titre de duché & un beau 
château , dans un terroir couvert d’oliviers, i 3 
lieues de Tolède & à a d’Efcalona. Long. 14, 
17 i lut. jo, »o. (R.) 

M AQLWLÜPA , montagne de l’Amérique dans 
le Mexique, 8c dans la province de Guaxaca. On 
la pafle pour aller de Guaxaca à Chiapa. Gage dit 
qu’il y a un endroit découvert dans ce paffage , 
où l’on voit d'un côté la vafte met du Sud , qui 
eft fi bafle , que la tête tourne ; 8c que de l'autre 
cq ne font que tochets 8c précipices , capables 
de glace: le courage des plus hardis voyageurs. 

(R.) 
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MARACAJU , ville de l’Amérique méridio- 
nale dans le Paraguay , au n. e. de Vtlla-Rica. 
(R.) 

MARACAYBO , ville riche de l’Amérique mé- 
ridionale , capitale de la province de Venezuela. 
Cette ville , que les François d'Amérique nom- 
ment Maratayt , peut avoir fix mille habitans , qui 
y font un grand commerce de cuir , de cacao , 
qui eft le meilleur d’ Amérique , 8c d’excellent 
tabac que les Efpagnols elliraent finguliérement. 
Les flibuftiers françois l'ont pillée deux fois i 
favoir: en 1666 8c 1678. Elle eft fituée prefqu’i 
l’entrée 8c fur le bord occidental du lac , dont 
elle a pris le nom ou â qui elle l’a donné. 
M. Danville, dans fa carte de la province de Ve- 
nezuela , place Maracaybo par le to* degré de lut. 
fepttntrior.olt ; long. 507 , je. (R ) 

Maracaybo (lac de) : ce lac, qui communi- 
ue avec le golfe de Venezuela, eft prefque de 
gure ovale , 8c a environ jo lieues de longueur. 
Il y a un fort qui en défend le paffage , 8c dans 
lequel l'Efpagne entretient deux cen s hommes 
de gamilon. (R.) 

MARAGNAN ( la capitainerie de ) , les Portu- 
gais écrivent Muronhon , 8c prononct m Muni gnon , 
province de l'Amérique méridionale au ilréfil , 
l'une de treize portions ou gouvernemens de ce 
pays, dans fa partie feptentrionale. Elle eft bornée 
au couchant par la capitainerie de Para -, à l’orient , 
par celle de Siara i au feptenrrion , par la mer j 
au midi, par la nation des Tapuyes. Elle renferme 
une île importante qui même un article à part. 

(«•) .. . 

Maragnan ( île de ) , île de l’Amérique 

méridionale au Bréfil, dms la capitainerie à la- 
quelle elle donne fon nom. Elle eft formée par 
trois rivières confidérab'es , qu’on nomme le 
Maruca , le Topucuru , 8 c le Mony. Cette île , 
peuplée & ftttile , a 4J lieues de circuit , 8c eft 
éloignée de la ligne vers le fud, de 1, jo j long. 

Les François s’y établirent en 16 il , 8c y jetè- 
rent les fondement de la ville de Maragnan , que 
les Portugais ont élevée quand ils fe font rendus 
maîtres de l'ile. Cette ville eft petite , mais cite 
eft fortifiée par un château fur un cocher. Elle a 
un bon port , avec un évêché fuffragant de San- 
Salvador de la Baya. 

Il y a encore dans cette lie plufieurs villages , 
que les gens du pays appellent Tuvt. Ces villages 
confident chacun en quatre cabanes jointes en 
quarré à la manière des cloîtres. Ces cabanes font 
compofées de troncs d'arbres & de branches liées 
enfembte , 8c couvertes depuis le bas jufqu’au 
haut, de feuilles de palmiers, 

Maragnan étant fi près de la ligne , les nuits y 
font les mêmes dans tout le cours de l’année : on 
n’y éprouve ni froid ni féchereffe , 8c la terre y 
rapporte le mais avec abondance. Les racines de 
manioc y c roi lient aufli fort grolTes 8c en peu de 
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temps. On y a des melons & autres fruits toute 
l'année. ► 

Les mturels de cette île vont tout nuds. Ils 
fï peignent le corps de ditferentes couleurs , Ht 
affectent le noir pour les cuifTes. Les femmes fe 
etcent les oreilles , 8c y pendent de petites 
ouïes de bois. Les hommes fe percent Us nir- 
tines ou la lèvre d'en bas , 8c y fufpendent une 
pierre verte. L'arc 8c les flèches font leurs feules 
armes, (fi ) 

Maragnon ( le), yoyti Amazones ( fleuve 
des ). y<>yn aulli MaranoN. 

MARAIS: on appelle ainiî une terre baffe 
noyée d'eaux , un lieu plus bas que les endroits 
voiûos, où les eaux s’affembleni 8c t roupillent , 
parce qu'elles q'ont point de fortie : on appelle 
aulh marais certains lieux humides & bas a où 
l'eau vient quand on creufe un pied ou deux dans 
la ttrre. 

Les marais fe forment de plufieurs manières 
different . -s. 

Il y a des terres voifines des rivières : le débor- 
dement arrivé. 1 eau fe répand fur ces terres, y 
fait un long fejour & les affadie. Pour-lots ces 
terres deviennent des marais 8c relient telles , à 
moins que fa deur du foleil ne les deflèche ou 
que l’art ne faffe écouler ces eaux. On y parvient, 
pour ne pas perdre le terrein , en pratiquant des 
caniux par où l'eau s’écoule , 8c en creufant des 
folles , dont la terre fert à relever les prairies 
& à ranuffer les eaux auxquelles on ménage un 
cours. 

11 arrive encore que , dans un terrein bas , in- 
culte 8c dépeuplé , les p antes lauvages naiffent 
confufément , 8c forment avec le temps , un bois , 
une forêt > les eaux s‘y alfemblent , 8c les arbres 
qui les couvrent en empêchent l'évaporation. 11 y 
a de tels marais à Surinam > qui ont commencé 
avec le monde , 8c qui ont des centaines de lieues 
d’étendue. 

Les marais qui ne confident qu'en une terre 
très-humide , fe corrigent par des faignées 8c de- 
viennent capables de culture , comme le prou 
vent un grand nombre de lieux en Flandre 8c dans 
les Provinces-Unies. 

L'art même vient i bout de deffécher le* terres 
que l'eau couvre entièrement. 11 n'a tenu qu'au 
gouvernement de Hollande de confentir que l'ef- 
pace qu'occupe aujourd'hui la mer de Harlem , 
qui n'etl proprement qu'une terre inondée, ne fe 
changeât en un terrein couvert de maifons 8c de 
prairies. Cela feroit exécuté depuis long-temps , fi 
les avantages qu'on en tireront n'avoient été ba- 
lancés par différens inconvénient, 8c par les avan- 
tages même que ceue mer procure au pays. yoyt[ 
Maricaces. 

On appelle fur les côtes de France marais falans , 
des lieux entourés de digues, où dans le temps de 
la marée on fait entrer reau de la mer qui y dé- 
pofe foo fei par l'évaporation, (fi.) 
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MaRAIS-Pontins , en italien , Paludi Pantins , 
font un efpace d’environ tj lieues de long fur ; 
ou 4 de large , fitué dans la campagne de Rome , 
le long de la mer , tellement inonde 8c marécageux , 
qu'on n’a pu jufqu'ici le cultiver ni l'habiter. 

Les eaux qui defeendent des montagnes & qui 
coulent avec peu de pente forment ces maréca- 
ges. Le fleuve Amafcno , defeendant des environs 
de Piperno, y porte les eaux de plufieurs monta- 
gnes j la Cavatella, autre rivière produite par des 
fources qui naiflent des montagnes de Seize 8c de 
Sermoneta, y tombe avec l'Aqua-Pazza; le fleuve 
Ninfa va fe jeter dans la Cavata , dont le lit ell in- 
capable de 1a contenir , 8c qui déborde aifément: 
le torrent Tcppia, qui porte un volume d'eau de 
trente pieds de largeur fur trois de hiuteur ; Foflo 
di Ctfterna, autre torrent qui palfe à Velletri , va 
encore charrier fes eaux troubles 8c pefances dans 
les Marais- Pontins. 

Ces marais produifent en été des exhalaifons fi 
dangereuses , qu'on les regarde comme ta caufe du 
mauvais air qu’on redoute I Rome même , quoi- 
qu'éloignée de 14 i if lieues. Onétoitdéjà dans 
cette perfuafion du temps de Pline. Martial , en 
parlant de l'état où ils étoient avant qu’Augufte y 
eût fait travailler, en donne la même idée. 

.... Ptfiifera Pomini sligine laeus 
Palus refiagnac. 

« En traverfant ces marais , dit M. de la Lande , 
» tome lydc fes Poyagss, je remarquai fur la 
» figure du. petit nombre de pécheurs qui y ha- 
» bitent , la trille empreinte de ce féjour , un teint 
■ verdâtre , les jambes enflées ; ; 'appris qu’ils 
» étoient ordinairement cachectiques , fujets aux 

oblîruCtions du méfenterre 8c du foie t les en- 
= fans écrouelleux 8c rachitiques : les fièvres y 
» font communes en fepeembre 8c oélobre. » 

Ce pays, qui fut autrefois couvert de villes 8c 
de villages , 8c qu’on regardoit comme un des plus 
fertiles de l'Italie , a été abandonné â caufe du 
mauvais air, 8c cela n’a pas peu contribué â l'ap- 
pauvriffemenc de l'état eccléfialtique. 

Le non de Marais-Pontins ou Pamptina Palus , 
vient de Pomaia , qui étoit une ville peuplée 8c 
confidérable, même avant la fondation de Rome , 
fie fi tuée â l'endroit qu'on appelle aujourd’hui Mtfu 
ou fdsyia , qui eft une pêcherie de l'églife de S zze : 
on appeloit les environs AgtrPomeiinas , 8c de U 
vint le nom de Palus Pamstina, PomptinsSc Pom- 
tina. Denis d'Halicarnaffe , dans le deuxième livre 
de fon Hilloire , dit « que les Lacédémoniens vin- 
» rent s'établir fur cette côte, 8c y bâtirent un 
» temple â la déeffe Feronia , parce qu'elle préfi- 
» doit aux produâions de la terre , à ftrtndis ar - 
» konlut , ou parce que les Lacédémoniens y 
•» avoient été portés par Us dieux. - Virgile parle 
aulli de la fotét conucrée à Feronia : 

O o ij 
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Quels Jupiter Anxuris arvis 
V' ifidcl , (s viriai gaudens Fermia hco. 

Æn. lib. vu, 799. 

1 lorace fait aufli mention de cette fontaine confa- 
crée à Feronia : 

Or j mar.ufiut tua iavimus Feronia lymphà. 

L. 1 , Sat. v. 

Ce pays devint enfuite fi peuplé , qu'on y compta 
jufqu'à vingt trois villes, fuivant le témoignage 
de Pline , I. vj. Du nombre de ccs villes étoient 
Sulmona , Setuou Seize, Privernum ou Piper no , 
Amiumou Nettuno, 8c Forum Appii. 

11 y avoit encore grand nombre de maifons de 
campagne dans les environs; & elles étoieDt fi 
conudërabies, que les noms de quelques-unes fe 
font confervés jufqu'à préfent : les plus célèbres 
furent celles de Titus Pomp. Atticus, dans les 
environs de Seize ; celle de la familie Antonia , 
auprès de la montagne Antogmano, où l'on voit 
encore des ruines appelées et grotte de! campa ; 
celle de Mécène près de Pontancllo , où il refte 
de vieux murs; celle d'Augufte, qui étoit près 
de la maifon Comelia , dans l'endroit nommé 
i Marmi ,- celle de la maifon Vitellta , qu'on ap- 
pelle i VittUi i celle de Sejan , fur le bord des 
Marais-Pomins; celle de la famille Julia, autour 
de Bafliano , fief des Gaëtans. Ce pays étoit déli- 
cieux par fa fituaeinn , par la fertilité de fes cam- 
pagnes en bleds , huiles , fruits ; par la bonté de 
fes vins , & par les plaifirs de la chalTe & de la 
pèche , qui en font encore aujourd'hui une partie 
des agrémens : au® les Romains prirent foin de 
procurer l'écoulement des eaux & d'empêcher les 
déborde mens. 

Appius Claudius , trois cent dix ans avant Jé- 
fus-Cnriff , paroît avoir été le premier qui fit tra- 
vailler aux Marais-Pontins , lorfque failant palier 
fa route au travers, il y fit faire des canaux , des 
ponts & des chauffées, dont il refle des vefliges 
confiderables : cent cinquante-huit ans avant J. C. 
il y fallut faire des réparations confiderables : le 
fénat donna au conful Cornélius Cetegus , qui les 
entreprit , en récompenfe de fes foins , une partie 
du territoire qu’il avoit defféché. 

Jules Céfat forma les plus vat’.es projets pour la 
bonification de ces campagnes , en donnant un 
écoulement aux Marais Pontins ; mais fa mort pré- 
cipitée en empêcha l'exécution. 

Ce fut Aucufle qui reprit le projet du defféche- 
ment : Strabon dit qu’on creufa un grand canal fur 
lequel on naviguoit la nuit , 8c dont on fortoit le 
matin , pour continuer fa route par la voie Ap- 
pienre. 

L'empereur Trajan fit paver le chemin qui tra- 
vetloit les Marais-Pontins , & y fit bâtir des 
ponts & des maifons: ou en voit la preuve par 
i'iulctiption fuivante qui ift fur une picirc : Imper. 
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Ctfar divine nervi F. Nerva Trajanut Aug. Germon, 
pont. max. cojf. III , Pater patrii rejet il. fl y a d'au- 
tres monumens de cette eipece qui font rapportés 
dans K-rcher , Corradini , Bichi , Pratiflo. 

L'inondation des matais recommença dans le 
temps de a décadence de l'empire : on voit que 
Theodoric les abandonna à Dectus peur les délié- 
cher , 8c il paroît que l'entrepnfe de Decius eut 
couple fuc, ès déliré. L'infcription gravée à ce 
fujet fe voit pies de la cathédrale de Teriacine, 
& elle efi rapportée dans l'ouvrage de M. Bolo- 
gnini fur les Marais-Pontins. 

Boniface VI il fut leptemier des papes quis’oc- 
cupa de leur defféchement. Au im 1 fièile , Mar- 
tin V , de 1 lilullre maifon des Colonnes , fit creu- 
fer le canal qu'on appelle rit Martino , ouvrage fi 
confiderable , que bien des gens n'ont pu croire 
que ce fût un ouvrage moderne. Cette belle en- 
tieprife manqua par la mort de ce pape , arrivée 
en 14)1 , & ne lut point continuée par fes luc- 
ceffeurs. 

Léon X, en 1 j 14 ; donna ces marais à Julien 
de Médicis en toute proori -le , fous la redevance 
de cinq livres de cire. &xte V' , en 1 yüy , reprit 
le même projet pour allainir l’air 8c augmenter la 
fertilité du pays. 11 fit faire un grand canal appelé 
Fiume Si/lo ; il fit déboucher les eaux dans la mer 
au pied du mont Circrllo , & fit faire des chauf- 
fées : mais les digues fe rompirent après fa mort , 
Se irès-peu d'eau débouché par ce canal. 

Huit papes, jufqu'à Clém nt XIII , firent faire 
des vilites , formèrent des pro|ets , 8c n'exécutè- 
rent rien. Celui-ci s'en oco pa ferieufement , mais 
la mort empêcha l'exécution de fes projets. On a 
repris depuis ces travaux, 8c aujourd'hui le deffé- 
chement des Marais-Pontins eft prefque entière- 
ment effcâué. 

On trouve dans ces marais des fangliers , des 
cerfs , des bécaffes ; les buffles y parurent en 
uantité: il n'y a guère de pays où cette efpèce 
'animal foit plus commune. Les joncs qui y 
croiffoient fervoientà foutenit les vignes des co- 
teaux voifins; les payfans en faifoient aufli des 
torches pour s'éclauer pendant la nuit dans leurs 
maifons. 

La partie de ces marais qui avoifine la montagne 
de Seize 8c de Piperno , reçoit des fources d'eaux 
fulfureufes qu'on appelle Ajuapu^a. Ces eaux 
produifent une efpèce de concrétion afièz fingu- 
lière. La pellicule graffe de ces eaux fert à frotter 
ceux qui ont la galle : on s’en fert pour guétir les 
chiens. (Jî.) 

MARAKlAH , pays maritime d'Afrique , entre 
la ville d’Alexandrie 8c la Lybie. Ce pays, au ju- 
gement de d’Merbelot pourroit être pris pour U 
Pentapole , ou s'il eff compris dans l'F-gypte , pour 
la Maréotide des anciens. (R.) 

MARAMAROS, province de la Haute -Hon- 
grie , avec titre de comté , fituée à l’orient de la 
Thcifs, diviiée en quatre ddlri&s, 8c renfermant 
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cinq villes, dont U principale eft Szig.th. L'on y 
trouve de bonnes faillies , de valles plaines &c les 
fources de la Thci s au pied du mom Krapxk. Les 
habitans en font d'origines diverfes : il y a des 
Hongrois , des Rullcs, des VaUques 8c des Alle- 
mands. (R.) 

MARANON : prononcer Maragnon ,- c'eft l’an- 
cien nom de la rivière des Amazones , le plus 
grand fleuve du monde , & qui traverfe tout le 
continent de l'Amérique méridionale, d'occident 
en orient. 

L'e nom de Maranon a toujours été confervé à 
ce fleuve , depuis plus de deux liècles, chez les Ef- 
pagnols , dans tout fon cours & dès fa fource j il 
eft vrai que les Portugais établis depuis 1616 au 
Para', ne connoifl'oienr ce fleuve dans cet endroit- 
là , que fous le nom de rivi'ere des Amazones , & 
qu'ils n'appellent Maranon ou Maranhon dans 
leur idiome , qu'une province voilïne de celle de 
Para ; mais cela n'empêche point que la rivière 
des Amazones & le Maranon ne foient le même 
fleuve. 

Il tire fa fource, dans le Haut-Pérou , du lac Lau- 
ricocha , vers les 1 1 degrés de latitude auftrale , 
fe porte au nord dans l'étendue de 6 degrés , 
enfuite à l’eft jufqu'au cap de Nord, où il entre 
dans l’Océan fous l'équateur même , après avoir 
couru depuis Jaën , ou il commence à être naviga- 
ble , ;o degrés en longueur, c'eft-i-dire, 7J0 lieues, 
évaluées par les détours à 1000 ou uoo. f'oyef la 
carte de ce fleuve , donnée par M. de la Conda- 
mine , dans les Mcm. de L Acad. des Sciences , 
ann. 174J. JPoycr aufli Amazones (fleuve des). 
(R.) 

MARANS, petite ville du pays d'Aunis, dio- 
cèfe Bc élcâion de la Rochelle, dans des marais 
falans , à une lieue de la mer. On y fait un fort 
grand commerce de bled. Long. 16 , 401 Air. 46 , 
10. (R.) 

MARANT : on écrit aufli Morand 8c Marante , 
petite ville de Perfe dans l'Adetbeizan , dans un 
tetrein agréable 8c fertile. Les Arméniens , dit Ta- 
vernier, croient partradition que Noé 8c fa femme 
ont été enterrés à Matant , 8c ils penfent que la 
montagne que l'on voit de cet endroit dans un 
temps ferein, eft celle où l'arche s'arrêta après le 
défige. Long. 81 , 1 Ji lot. J7, jo, fuivant les ob- 
fervatrons desPerfans. (R.) 

MARASA , ville d'Afrique , en Nigritie , dans 
le royaume de Caffena ou de Ghana , entre une 
rivière qui vient de Canum 8c les frontières du 
royaume de Zeg-Zeg , félon M. de Lifte. (R.) 

MARASCH ou Meiiach , Gerwanieia , an- 
cienne ville de la Turquie alîatique , capitale d’un 
pachalick , & réfidrnee d'un pacha, a JÜ lieues 
n. d'Alexandrette, 24 n. e. d'Adena.Son territoire, 
arrofé de ruifleanx , abonde en grains 6t en fruits. 
C'eft la parrie de Ncftorius (R.) 

MARATHON , village de la Grèce , dans l'At- 
tique, fur la côte, à lomilles d'Athènes, ducùté 
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de la Béotie. Le nom de Marathon eft devenu fa- 
meux par l'infigne victoire que les Athéniens , 
fous la conduite de Miltiade, y remportèrent fur 
Us Perfes , la troifième année de la 6i‘ olympiade. 
On plaça dans la galerie des peintutes d'Athènes , 
un tableau qui repréfentoit cette célébré bataille. 
Miltiade s'y vit feulement repréfente dm' l'atti- 
tude d'un chef qui exhorte le foldat à faire fon 
devoir ; mais tout vainqueur qu’il étoit , il ne put 
jamais obtenir que fon npm fût écrit au bas du 
tableau : on y grava celui du peuple d’Athènes. 

Marathon , h fameux dans l'antiquité , 1 bien 
changé de face \ ce n'eft plus qu'un petit amas de 
quinze ou vingt métairies hibitées pat une cen- 
taine d'Aibanois. Il eft éloigné de J milles de la 
mer , 8c aie 7 ou 8 d’Ebréo-Caftro; ce qui répond. 
1 ix 64 ftades que Paufanias met de diftance entre 
Marathon 8c Rhamnus. 

Le même Paufanias parle aufli du lac de Mara- 
thon , 8c dit qu’il étoit en grande pairie rempli de 
vafe : les PeiUs mis en fuite s'y piécipitërenc d'é- 
pouvante. 

La plains de Marathon , où fe donna cette 
grande bataille , s’appelle toujours campi Mara - 
thonis ; elle a environ 11 milles de tour, 8c con- 
fiftc, pour la plus grande partie , en des champs 
labourés .qui s'étendent depuis les montagnes voi- 
fines jufqu'à la mer. 

Cette plaine eft coupée par la rivière de Mara- 
thon, 8c c'eft peut-être celle qu'on nommoit an- 
ciennement Macoria ,- elle vient du mont Parnè- 
the , parte de nos jours par le milieu du village 
de Marathon , 8c va fe dégorger dans l'F.uripe. 

Je ne dois pas oublier de remarquer que les At- 
ticus Hérodès étoient de Marathon. 8c fleurifloient 
fous Nerva, Ttajan 8c Marc-Aurèle. Atticuspère 
ayant trouvé dans fa maifon un riche tréfor, manda 
à l’empereur Nerva, ce qu'il vouloir qu'il en fit t 
l'empereur lui répondit : « Vous pouvez ufer de 
» ce que vous avez trouvé *> Atticus lui récrivit 
ue ce tréfor étoit très- conGderable , 8C fort au- 
eflus de la condition d’un particulier. Nerva lut 
répliqua : «* Abufcz fi vous voulez de votre tréfor 
» inopiné , mais il vous appartient. » Le fils d' Ae- 
riens en jouit , 8c en employa une partie à décorer 
Athènes de fuperbes édifices, il embellit aufli le 
gymnafe d'OIyinpie de fuperbes ftatues de marbre 
du mont Penthélique. En même temps il cultiva 
les lettres , les étudia fous Phavorien , 8c devint 
fi éloquent, qu'il mérita lui-même d'avoir Marc- 
Aurèle pour difciple. 11 fut élu à la dignité de 
conful romain , 8c mourut à 76 ans. Il avoir faic 
plulieurs ouvrages dont parle Philoftrace , 8c que 
le temps nous a ravis. (R.) 

MARAVA, petit royaume des Tndes, entre les 
côtes de la Pêcherie 8c de Coromandel , borné 
au nord par le royaume de Tanjaour , au fud-oueft 
par celui de Travancur, 8c au couchant par le 
Maducé . dont il tft tributaire. (R.) 
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M ARA VIS, royaume d'Afrique , dan» U Ca- 
frerie. (A.) 

MARBACH , petite ville de U Biffe -Autriche , 
dans le quartier du Haut-Manhartzberg , fur le 
Danube. La maifon de Stahrenberg y exerce la 
juftite. Il y a un château de même nom dans la 
Haute- Autriche , au quartier Noir, (fi.) 

Marbach , petite ville du duché de Wurtem- 
berg , lut le Necker. Il y a un autre lieu de ce 
nom dans le duché de Witreinberg , fur l'Albe. Le 
fouverain y tient un haras. (R.) 

MARBAGNAN , ville d'Afîe , dans la pref- 
qu'üe au-delà du Gange, capitale du royaume de 
Tipra. (R.) 

MARBELLA , petite ville maritime d'Efpagne, 
à l'extrémité occidentale du royaume de Grtnade , 
avec un port fort commode : c'efl peut- être la S*l- 
duba des anciens, (fi.) 

MARBERG. F'Vyry Maurberg. 

MARBOURG. foyer Marpourg. 

MARC D’APA'.ÀCHE (Saint), baie, rivière 
Be fort de l'Amérique , dans la Floride efpagnole. 
La I. ?0, it. (fi.) 

MARCA (la). foyej Marsalquivir. 

MAC A Y , bourg de France , au diocèfe de 
Poitiers, (fi ) 

MARCEIL1.AN, petite ville de France, dans 
le Bas-l.anguedoc , au diocèfe d'Agde. (fi.) 

MARCEL (Saint), petite ville de France, 
dans le Bas- Languedoc, au diocèfe de Narbonne, 
(fi.) 

Marcel (Saint) , abbaye de France , au dio- 
cèfe de Cahnrs. tlle eft de l'ordre de Cîteaux , & 
vaut 1400 liv. (fi.) 

Marcel (Saint), ou SAiwr-MARCEL-Lis- 
Chalons. feyry article Chalons-sur-Saonb. 

MARCELLIN (Saint), petite ville de France, 
en Dauphiné, au diocèfe de Vienne, chef-lieu 
d'un bailliage i elle eft fituéedara unterrein agréa- 
ble Si fertile en bons vins, près de l'Kere, à 7 
lieues de Grenoble & de Valence , 101 f. e. de 
Paris. Cette ville eft fort peuplée. C'étoit autrefois 
lefiégedu confeil delphinal , érigé par Humbert II 
en 1 g 37 , 8r transféré enfuite à Grenoble , fous la 
forme de parlement. Long. 11 d. y j'p.'.' i lai. 4 y d. 
jo'jlîL (fi ) , . . _ 

Marcellin (Saint), petite ville de France. 
dansleForez, au gouvernement de Lyonnois.Elle 
tft de l'éleâion de Montbrifon. (K.) 

MARCHE : ce mot , dans la baffe latinité , eft 
exprimé par marca , ma'chia , Si fignifie limites , 
frontières i c’eft pourquoi M. de Marca a intitulé 
fes favantes recherches fur les front ères de l'Ef- 
pagne 8c de la France , Maria hifpanica. Le fei- 
gneur qui commandoit aux frontières , étoit nommé 
manheus ; de ce mot s' eft formé celui de marchés , 
que nous difons aujourd'hui marquis , & que les 
Allemands expriment par margrave. V oyc-q Mar- 
grave. 

Dans les auteurs de la bafte latinité , ma rehaut Si 
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marckiani font les habttans de la frontière. On a 
aufli nommé marihior.es des foldats employé fur 
la frontière , 8c avec le temps ce mot a été affcâé 
aux nobles , qui , après avoir eu un gouvernement 
fur la frontière qui leur donnoit ce titre , l'on» 
rendu héréditaire , & ont tranfmis à leur» enfant 
males ce gouvernement avec le titre. Enfin la qua- 
lification de marquis a été prife dans ces derniers 
temps en France, par de Amples gentilshommes, 
& même par des roturiers ennoblis , qui n'ont 
rien de commun avec le fervice ni avec les fron- 
tières de l'état. foyer Marquis, (fi.) 

Marche (la), Marchia gM/.ca , province de 
Fiance, avec titre de comte. Elle eft bornée au 
feptemrionpar le Berri, à l'orient par l'Auvergne, 
à l’occident pat le Poitou & l'Angoumois, Sc au 
midi pat le Limoufin , dont elle a autrefois fait 
partie : elle eft même encore à préfent du diocèfe 
de Limoges. 

Son nom de Marthe lui vient de ce qu'elle eft 
lituée fur U s confins ou marches du Poitou , du 
Berri St du Limoufin. Après avoir eu fes comte» 
ui étoient fouvenins , elle fut confisquée par 
hilippe-le-Bel, qui la légua à Charles Ion troi- 
fième fils. Ce prince étant parvenu à la couronne 
en ijii, l'échangea contre le comtéde Clermont, 
qui appartennit à Louis de Bourbon , petit fils de 
faint Louis : elle pafti enfuite dans l'ancienne mai- 
fon d'Armignac, & dans celle de Bourbon-Mont- 
penGer. Elle a été réunie à la couronne par Fran- 
çois 1" l'an 1 y z 1 , aulli par confilcation. Depuis 
te temps elle n'en a pl.sété féparée. Le fils aîné 
des princes de Conti porte le titre de comte Je 
la Marche. Elle a pour le militaire un gouverneur- 
général , un lieutenant -général pour le roi, un 
lieutenant de roi de la province , 8c un lieutenant 
des mari chaux de France. 

La Marche a environ iz lieues de longueur, 
fur 8 ou 10 de largeur. Elle donne du vin dans 
quelques endroits 8c du bled dans d'autres ; fon 
commerce confifte principalement en belliaux Se 
entapifferies que l'on fait à Aubuffon, Felletin 8e 
autres lieux. 

Elle eft arrofée par la Vienne , le Cher , la 
Creufe 8c la Garrempe. On la divife en haute 8e 
baffe. Guéret en eft la capitale, (fi.) 

Marche, petite ville des Pays-Bas, au duché 
de Luxembou g , aux confins du pays de Liege, 
entre Dinam 8c la Roche , dans le petit pays de 
Famène ou Famine. Long, zj , 1 y ; Ut. yo , 15. 

(fi) 

Marche (la) , bourg de France, en Lorraine, 
dai s le Batrois, au diocèfe de Tout, entre les 
fources de la Meufe 8c de la Saône , à îï lieue» 
deToul. C'eftla patrie de Guillaume de la Marche, 
qui a acquis à Paris le collège de Conftantinople , 
fondé en izSépar Pierre Piémontois, patriarche 
de Conftantinople, adminiftrateur de l'ëvéché de 
Paris , 3c où il n'y avoit plus qu'un bourfier en 
1 yéi. Guillaume, qui avoit été procuteur de la 
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nation de France & avocat à la cour eccléliaftique, 
avoit gagne de giands biens ; ce qui le mit en etac 
d'acheter ce collège, où il établit un principal, 
un procureur , un chapelain 8c des boursiers, 
dont quatre dévoient être tirés de la Marche, ür 
deux autres de Rofières-aux-Salines , où il avoir 
été curé. 

Beuve , prêtre , natif de Voinville ou Winville, 
près Saint - Mihel , Ion ami 8c Ion exécuteur tefta- 
mentaire, en fonda lix autres pour fes compatrio- 
tes , 8c un chapelain. Guillaume mourut en 1410, 
& fut inhumé à Saint-ViCloi ; & Beuve , qui avoit 
été reéteur de l'univerlîté en 140a, mourut en 
14:1, 8c lut enterre au chœur des Carmes de la 
place Maub--tt. Nicolas Varin , principal de ce 
college, fonda, en jyoi, deux places pour les 
enfansœSanatunteou Chanimetel, au diocèfe de 
Verdun. Tels furent les commencemens du collège 
de la Marche qui fubfille encore , & où on entre- 
tient toujours pareil nombre de Lorrains. Ce col- 
lège a porté long temps le nom de college de la 
Marche VoinvilU. Le principal avoit fupprimé la 
moitié des bourfes; mais un réglement de 17JI , 
après de longues procédures , rétablit le nombre 
des bouriiers Si leurs privilèges. Lang, 13 , 16 -, 
lat. 4g , u. (R.) 

Marcus (la) ; c’eft ainfi que les François nom- 
ment une province maritime de l'Ecolle fepten- 
trionale , que les Anglois appellent Mers, royei 
Mers. (R.) 

Marche (la), contrée de France, dans le 
Rotiergue. On la divife en haute , dont Milhaud 
ell la capitale , Si Balle- Marche , qui a pour capi- 
tale Ville-Franche. (R.) 

MARCHEDEBltANDEBOURC(la). FVyepBRAN- 
D 1 BOVRG. 

M A rch B de Krempe ( la ) , en allemand , Krem- 
per-Marfchc , contrée d’Allemagne, au cercle de 
Balle-Saxe, dans la Stormarie, au duché de Holf- 
tein , à a lieues de Glucklladt. Elle fait partie du 
bailliage de Steinbnurg. Elle tire Ton nom de la 
ville de Krempe , 8c appartient au roi de Dang- 
marck. (R.) 

Marche d'Oste-Stade (la), en allemand , 
Oter-Siader-Marjlh , pays d'Allemagne , au cercle 
de Bafte-Saxe, 8c dans le duché de Brême , d'en- 
viron 6 lieues de long fur autant de large. Il 
s'étend le long du Wefer depuis le pays de \Ver- 
den. 11 comprend cinq paroiues, & a de bons pâ- 
turages. (R.) 

Marche Trevtsane (la) , province d'Italie, 
dans l'état de la république de Venife , bornée e. 
par le Frioul Sc la mer ; f. par le golfe, le Dogat 
& le Padouan ; o. par le Vicentin j n. par le Fel- 
trin & le Bellnnèle. On appelle cette province 
Manhe Trlvifane , parce que dans la divilion de 
ce pays , fous les Loin! ards , l'état de Venife étoit 
gouverné par un marquis, dont larélïience ordi- 
naire étoit à Trévife. La Marche avoit alors une 
plus grands étendue qu'aujouid'hui. Sa principale 


M A R 29,5 

rivière efi la Piave i mais elle eft entre-coupée 
d un grand nombre de ruilleaux : fes deux lèuiex 
villes font Trévi.e & Ceneda. Elle fournie des bois 
pour la mâture 8c le chauffage. (R.) 

M ARCHEGG, villed’Allemagne , dans la Baffe* 
Autriche , an quartier du Bas-Manhartsberg , re- 
marquable par la bataille qui s'y donna en 1178 , 
8c dans laquelle Ottocare , rot de Bohême , fut 
tué. (R.) 

MARCHENA, ancienne ville d’Efpagne dans 
l'Andaloufie, avec titre de duché j elle ell fi tuée 
au milieu d'une plaine , dans un terroir fertile , 
fur-tout en olives , quoiqu'il manque d’eau , à 9 
lieues de Séville. Quelques auteurs la prennent 
pour l'ancienne Areegua ; mais les ruines d'Arte- 
gua en font bien éloignées. D'autres écrivains con- 
jecturent avec vraifemblance , que Lucius Marcius, 
qui fuccéda à Cn. Scipion dans le commandement 
de l'armée romaine , en ell le fondateur, & que 
c'ell la Colonia Marcia des Romains , parce qu'on y 
a déterré des inferiptions fous ce nom. Long. 1 1 , 
4j j Art. 17 , ay. (R.) 

MARCHERiEUX , bourg de France, en BalTe- 
Normandie , dans le Cotentin. 11 ell entouré de 
mirais. (R.) 

MARCHEROUX , abbaye de France , au dio- 
cèfe de Rouen : elle eft de l'ordre de Prémomré, 
8c vaut îoooliv. (R.) 

MARCHIENNES, petite ville des Pays-Bas 
françois , dans le gouvernement de Flandre , avec 
une riche 8c fameufe abbaye de l’ordre de Saint- 
Benoit. Elle eft fituëe dans un terrein matécageux, 
fur la Scarpe , entre Douai , Saint- Aînand Si Or- 
chie. On eltime les revenus de fon abbaye â 
100,000 liv. (R.) 

MARCHIENNES- AU-PONT, bourg OU petite 
ville des Pays Bas , dans l'évéché de Liège , aux 
deux côtés>de la Sambre , à 8 lieues F. o. de Na- 
mur, une o. de Chatleroi. Long. 11 } Ut. jo, 13. 

(R.) 

MARCHTAL, abbaye immédiate d’Allema- 
gne , en Suabe , fur le Danube. L'abbé eft le pre- 
mier entre les prélats de Suabe, île le directeur de 
leur affemblée. (R.) 

MARCIAC, petite ville de France , dans l'Ar- 
magnac , fur la rivière de Bouez , élcâion de 
Rivière- Verdun , avec juftice royale. (R.) 

MARCIENNE AU-PONT. h'oye l Marchiin- 

NES-AU-PONT. 

MARCIGNI , petite ville de France , en Bour- 
gogne , au diocelè d'Autun. C’eft la patrie de 
M. du Ryer , fieur de Malézair , dont j'11 parlé au 
mot Maçonnais. Elle eft la vingt-deuxième qui de- 

f iuté aux états de Bourgogne , 8c cil fituee près de 
a Loire, dans un pays fertile en bled. M. Bail'et 
nomme cette ville , Marpgni l’cs-Nonains. Long. 
11, lo -, lat. 46, 18. (R.) 

MARCILLAC, bourg de France , dans le Li- 
mofin , aux confins du Rouergue , élcâion de 
Rhodez. (R.) , 
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MARCILLÉ, bourg de France, dam la géné- 
ralité de Tours, éleition de Mayenne. (R.) 

MARCILLI, bourg de France, en Normandie, 
généralité de Caen, éleélton de Mariais. (R ) 

MARCK (la), en latin MarchU comicatus , 
comte- d A l magne dans la Wellphalie , avec 
titre de comté. Elle eti pollcdce par le roi de 
Prude , eleét ur de Brandebourg. Les villes du 
comté de la Merck font Hum, Werden, S ielt, 
Dortmund , EflVn. Ce payselt traveriepar la Rocr, 
la Lenne Sc a Wolme . qui s'y |oignent enfemble. 
Il cil encore arrofé par l'Emfer Sc la Lippe. Il por- 
to t autrefois le nom d'Alcc-u .-.bourgade lut la 
Lenne. Le nom qu il porte aujourd’hui lui vient 
d’un château fitué ptes 8 c au fud-eft de la ville 
de Ham , qui paffe pour fa capitale. Le fol en cil 
fertile en toutes fortes de grains, & on y re- 
cueille u ie très-g ande quantité de chanvre. Les 
pâturages 8c les forêts y offrent d’autres rtffiur- 
«es , ainfi que les mines de charbon de terre , 
celles de fer , de plomb Sc de quelques autres 
métaux. La religion dominante en elt 1 a luthé- 
lienne. Quant à l'hiflorique du pays, voycj l'ar- 
ticle Clèves. 

Cette fouveraineté a 14 lieues de long fur 16 
de large. Les villes d» Werden, Dortmund &c 
Kffén , qui y font ennavees , ne font point du 
domaine du roi de PrulTe. ( R .) 

Marcx Groeminoen , petite ville de Suabe, 
dans le duché de Wirtemberg, 1 6 lieues de 
Stutgard. (R.) 

MARCKLIS 5 A, petite ville d'Allemagne , dans 
la Ha.ne-Luface , près des frontières de Silélïe. 
Le trafic des toiles y efl conliiérable. (R.) 

Marck-Ranstadt, bourg de l'evéché de 
Conftince , appartenant à l'éleéteur de Saxe, (fl.) 

Marck-Svhla , bourg d'Allemagne , dans les 
états de Saxe-Weimar . avec un beau chaceau. Il 
efl d 1 lieues d’F.ifnach. CR.) 

MARCO (San) tc'eft le nom de deux petites 
villes d Italie , l’une au royaume de Naples, dans 
la Calabre citérieure , fur la 1 ivière de Senito , avec 
uu évéché relevant du liège de Rome; & I autre 
en Sicile , dans la vallée de Déinona , fur la ri- 
vière de Figuera. (R.) 

MARCOLLES , bourg de France, en Au- 
vergne, généralité de Riom, élection d'Aurillac. 
(«-) 

MARCOPOLI , ancienne ville de Grèce , il 
l'orient d' Athènes , à l’entrée de l'Euripe. C’tlt 
préfenrement un village de vingt ou trente mai- 
fons , que Spon appelle Mjrcopoulo. (R.) 

MARCO U ( les îles de Saint ) , îles de France , 
fur la côte de Normandie , entre les Vez Sc la 
Hogue. Il y en a deux, l'île d' Amont & 1 île 
d'Aval. Files ont de bons pâturages; cependant 
clics font défettes. (R.) 

MARÉCAGE : c'eft une efpèce de marais. J! y 
en a de deux fortes ; le premier ell compofé d'eau , 
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8f de terre mêlées ensemble , Sc qui pour l’ordi- 
naire n’ell pas affex ferme pour qu’un homme 
pa ffe paffer di ffus. 

La fécondé forte font des étangs ou amas d'eau 
bourbeufe , au-deffus de laquelle on voit fi Sc li 
deséminrnccs de tetrein lec qui s’élèvent lur la 

fuifice. 

Lorfque les emx qui font à la furface de la 
terre ne peuvent trouver d’écoulement, elles for- 
ment des mirai> Sc des marécages. L-s plus fa- 
meux marais Je l’Europe font ceux de Mofcovie , 
à la foiirce du Tanais ; ceux de Finlande , où font 
les grands marais Savolax tic Enafak : il y en a 
aufli en Hollande , en Wellphalie , au pays de 
Liège , 8cc. & c. En Afie, on a les matais de 
I Euphrate, ceux de la Tartarie, le Palus MeouJe; 
cependant en général il y en a moins en Alie de 
en Afrique , qu’en Europe ; mais l’Amérique 11’ell 
pour ainfi dire qu’un marais continu dans toutes 
fes planes : ccctegrande quantité de marais efl 
une preuve de la nouveauté du pays 8c du petit 
nombre des habitans , encore plus que du peu 
d’indultrie. 

Il y a de très grands marécages en Angleterre, 
dans la province de Lincoln, p:ès de la m n rqui 
a perdu beaucoup de cerrein dut» côté, 8c en a 
gagné de l’aur e-On trouve dans l’ancien terrein 
une grande quant té d’aibres qui y font enterrés 
au-iellous du nouveau t.-rrein a n-, né par les eaux. 
Ou en trouve de même en grande quintité en 
Etoffe , à l’embouchure de la ri mère Ncls. Auprès 
de Bruges, en Flandre, en fouillant à 40 ou JO 
pieds de profondeur , on trouve une grande quan- 
tité d’arbres aufli près les uns des autres, que 
dans une forêt ; les troncs , les rameaux Sc les 
feuilles font fi bien conferrés, qu'on diffingue ai- 
fément les différentes efpèces d'arbres. 11 y a foo 
ans que cette terre où l’on trouv - des arbres , éroic 
une mer; Sc avant ce cemps-là on n'a point de 
mémoire ni de tradition que jamais cette terre 
eût exifté : cependant il ell nécefiuire que cela ait 
été ainfi dans le temps que ces arbres ont crû Sc 
végété; ainfi le tetrein qui dms 'es temps les plu» 
reculés étoit une terre ferme couverte de bois , a 
été enfuite couvert par les eaux de la mer, qui y 
ont amené 40 ou yo pieds d'épaiffeur de terre , 8e 
enfuite ces eaux fe font retirées. 

Dans l'ile de Man , on trouve dans un marais 
qui a 6 milles de long V ; m Iles de large , appelé 
Cirrjfk, des sibrcs fouterrains qui font des fa- 
p:ns ; 8c quoiqu’ils foient 1 1 S ou io pieds de pro- 
fondeur , ils lotit cependant fermes fur leurs raci- 
nes. Foyer Ray’s, Difiourfts , pag. îjx. On en 
trouve ordinairement dans tous les grands marais , 
dans les fondrières 8c dans la plupart des endroits 
marécageux , dans les provinces de Sommerfet , 
de Chcrtcr, de Lancaftre, de Stafford. On trouve 
aufli une grande quantité de ces arbres fouterrains 
dans les terres marécageufes de Hollande , dans 

11 
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ta Frire Se auprès de Groningue i & c’eft de U 
que viennent les tourbes qu'on brûle dans tout le 
pays. 

On trouve dans la terre une infinité d'arbres , 
grands & petits, de toute efpèce, comme lapins , 
chênes , bouleaux , hêtres, ifs , aubépins , failles , 
frênes. Dans les marais de Lincoln , le long de la 
rivière d'Oufe , & dans la province d'Yorck en 
Hatfieldchace , ces arbres font droits, & plantés 
comme on les voit dans une forêt. Plufieurs autres 
endroits marécageux de l'Anglt terre 8c de l'Ir- 
lande font remplis de troncs d’arbres, aufli bien 

Ï ue les marais de France , de Suifle, de Savoie 
■ d Italie. Poyi{ T rauf. phil. arb. pag. 118, 8cc. 
vol. IP. 

Dans la ville de Modène , 8c à 4 milles aux en- 
virons, en que Iqu’endroit qu'on fouille, lorfqu'nn 
/ eft parvenu a la profondeur de foixante-trois pieds, 
8: qu’on a percé la terre à cinq pieds de profon- 
deur de plus avec une carrière , l'eau jaillit avec 
une fi grande force , que le puits fe remplit en fort 
peu de temps prel'que jufqu'au-dc flus i cette eau 
coule continuellement, 8c ne diminue ni n'aug- 
mente par la pluie ou par ta féchereffe : ce qu'il y 
a de remarquable dans ce terrein , c'eft que lors- 
qu'on eftparvenu à quatorze pieds de profondeur, 
on trouv e les décombres 8c les ruines d'une an- 
cienne ville , des rues pavées , des planchers , des 
maifons , differentes pièces de motaïques i après 
quoi on trouve une terre allez folide , 8c qu'on 
croiroit n'avoir jamais été remuée j cependant au- 
deffous on trouve une terre humide oc mêlée de 
végétaux, 8c à vingt -fix pieds, des arbres tout 
entiers , comme des noifetiers avec dts noifettes 
dtflus , 8c une grande quantité de branches 8c de 
feuilles d'arbres : à vingt-huit pieds on trouve une 
craie tendre, mêlée de beaucoup de coquillages , 
8c n lit a onze pieds d'épailteur; après quoi on 
retrouve encore des végétaux , des feuilles 8c des 
branches ; 8c ainfi alternativement de la ctaie 8c 
une terre mêlée de végétaux, julqu’i la profon- 
deur de foixante-rrois pieds , à laquelle profon- 
deur eft un lit de fable mêlé de petit gravier & de 
coquilles fembbblesà celles qu'on trouve fur les 
côtes de b mer d'Italie : ces lits fucceflifs de terre 
marécageufe 8c de craie fe trouvent toujours 
dans le même ordre , en quelqu'endroit qu'on 
fouille , 8c quelquefois la tarrière trouve de gros 
troncs d'arbres qu'il faut percer i ce qui donne 
beaucoup de peine aux ouvriers. On y trouve 
aufli des os, du charbon de terre , des cailloux 8c 
des morceaux de fer. Ramazzini , qui rapporte 
ces faits , croit que le golfe de Venile s'écendoit 
autrefois jufqu'à Modène 8c au-delà , 8c que par 
b fucceflion des temps les rivières , 8c peut-être 
les inondations de la met , ont formé fucceflï ve- 
ntent ce terrein. (R.) 

MAREMMES DE SIENNE ( les ) , petit pays 
d'Italie , en Tofcane, dans l'état de Sienne , dont 
il forme b partie méridionale 8f maritime. La ri- 
Giographit. Tomi II. 
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vîète ë’Ombron* b partage en deux. On y trouve 
les bourgs de Grolletto , Maflo , Anfedona 8c 
Caftigliooe, qui font tous fort dépeuplés, parce 
que l'air y elf très-mal-fain. (R ) 

M ARE MORTO : c elt ce qu'on appeloit au- 
trefois Ponus-Mifenus , un peu au deli de Cumes , 
dans le royaume de Naples. Aujourd'hui ce porc 
ne peut fervir de retraite qu'à de petites barques. 
(R.) 

MARENNES , Marin * , petite ville de France 
en Saintonge , entre b rivière de Sendre 8c le 
havre de Brouage. Elle eft le liège d'une ëleâion. 
Elle fournit du fel qu’on fait remonter jufqu'à 
Angouléme , mais fans utilité pour la province, 
à caufe des droits dont il ell chargé à Tonnai - 
Charente. Les huîtres vertes qu'on pêche aux en- 
virons de Marennes , ont une grande réputation 
que nos gourmands ont établie? Elle eft près de 
la mer, à ic lieues n. o. de Saintes. Long. 16, 171 
ut. 4 f , 48 ( R ) 

MAREOTIDE ( lac ) , Mareia, Mareotis , Ma- 
reotis palus ; ce fut autrefois un grand lac d’Afri- 
que .auprès d'Alexandrie d'Egypte. Pline 8c Stra- 
bon en parlent beaucoup. Ce dernier affure que 
les eaux s'étoient accrues par des canaux qui 
venoient du Nil , de forte que l’on pouvoir s'y 
rendre par eau de toute l'Egypte- 11 artivoit de 
là que ks habitant d'Alexandrie avoient lur ce lac 
un porc plus riche 8c mieux pourvu que celui qui 
étoitdu côté de b Méditerranée. Le même Stra- 
bon donne au lac Marêotide 1 JO Rades de largeur 
C 7 à 8 lieues de France ) , 8c près du double de 
longueur Le vin qui croilToit fur fes bords s'ap- 
psloit martoticum vinum , 8c c’eft le même qu'A- 
thénêe nomme vin d' Altxandrit : tous les anciens 
en parlent avec éloge. Virgile dit de fes vignes: 

Sun: T ha fi s viles , funt fie Martolides albt. 

Sur la nouvelle qu'Oétave avoit pris Alexan- 
drie , Horace , pour lui plaire , peint le caraûère 
de Cléopâtre avec les couleurs les plus vives ; 
l'amour de cette princefle étoit, félon lui , une 
fureur [ fon courage, un défcfpoir; fon ambi- 
tion , une ivreffe : le trouble , dit il , de fon efprit, 
caufé par les fumées du vin d'Egypte , fe changea 
cour-à-coup en une véritable crainte. 

Mentemque lymphasam Mareotico 
Reae.it in veros timorés 
Csfar. 

Non-feulement on ne voit plus fur les bords 
du bc Marêotide , aucuns vefliges des fameux 
vignobes où croilToit ce vin fi renommé chez 
les anciens, mats le lac lui-même eft tellement 
dtfleché, que nous dou'ons fi c’eft le bc de 
Bukiar» des modernes. Il ne faut pas néanmoins 
s'étonner de fon delféchement , puifque ce tt'étoic 
d'abord qu'un étang formé par les eaux d'une 
fimple fource , 8c que ce fut la feule commuai- 
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cation avec le Nil qui en fit un grand & vide 

lac. («). 

MAkÉTIMO, Mariiima intima , petite île d’I- 
talie , liir la côte occidentale de Sicile , à l’o. des 
îles de Lcvanzo & de Savagruna, & à 10 milles 
de Irapani Elle n'en a que i j de circuit , un feul 
chateau , & quelques métairies que les fermiers : 
tiennent pour y recueilli du miel. Baudran croit 
ue c’e-ft près de cette ile que Catulus , général 
e la flotte fontaine , remporta la viéloire fur 
l'armée navale des Carthaginois. Quoi qu il en 
foit , le nom Je Maretinto lui vient ce ce qu'elle 
et) plus avancée dans la mer que les deux îles 
qui (ont entt'elie Si la Sicile. Long. jO, i; lai. 
)8, s. (R.) 

MARGGRABOWÀ , ville de la Lithuanie 
ruiltenne , dans la préfcüure d'Oletzko. Elle fut 
ârie dans le xvt c fiècle par le margrave de Bran- 
debourg, en mémoire de la conférence que ce 
prince eut dans le voiftnage avec Sigifmond Au- 

Î tulle , roi de Pologne, lequel , 4 fon tour, fonda 
a ville d’Auguftova , à 8 milles de celle-ci. En 
tfijf) les troupes de Suède & de Brandebourg 
battirent les Tarares proche de Marggrabowa. 

(R.) 

MARGIANE ( la ), pays d'Alie , le long de la 
rivière Margus , qui lui donnoit ce nom. Ce pays 
fait aujourd'hui partie du Khoralftn. (R.) 

MARGOZZA, petite ville d'Italie, dans le 
Milanez , au comté d' Anghiera , fur un petit lac 
de même nom. Long, if , j8, loi. 44, ja. ( R ) 
MARGUERITE (la), île efpagnole de I Amé- 
rique , a (If a près de b terre-ferme St de b nou- 
velle Andaloulïe , dont elle n’eft féparée que par 
un détroit de 8 lieues. Chriftophe Colomb la dé- 
couvrit en 1498. Elle peut avoir 1 f lieues de long 
fur 6 de large , Si environ jf de circuit. Cette 
île feroit fertile fi elle étoit cultivée. La verdure 
en rend l'afpeâ agréable} mais c'eftb pèche des 
perles de cette ile qui t excité l’avarice des Ef- 
pagnols. lis le fervoient d'efcbves nègres pour 
cette pèche , & les obligeoient , d force de clw- 
timens, de plonger cinq ou fix bradés pour arra- 
cher des huîtres attachées aux rocher: du fond. 
Ces malheureux étoient encore fouvent tftropics 
par les requins. Enfin , l'épuifement des petles a 
fait ceder cette pèche aux Efpagnols > ils fe font 
tetirés en terre-ferme. Les naturels du pays , 
autrefois fort peuplé , ont infenfiblement péri : 
l'on ne voit plus dans cette ile que quelques 
mulâtres qui (ont expofés aux pillages des fiibuf- 
tiers, & font très-fouvent enlevés. Les Holjan- 
dois , qui y defeendirent en 1616 , en avoient 
rafé le château. Long. 514 ; lai. 1 1 , 10. (d.) 

Marguerite (Sainte), île de France, fur les 
côtes de Provence j les anciens l'ont connue fous 
le nom de Lire. Voytt Lerins. (R.) 

MARIA DEL PORTO (Santa). P’pyrç Ja- 
guana. 

MARI ANA , ville de l’ile de Coife , ainfi nom- 


mée de b colonie que Marias y mena , comme 
Séneque 8c Pii e nous l'apprennent. On voit 
encore les ruines de cette ville , qui portent tou- 
jours fon nom. Elles font d.ns b partie fepten- 
ttionale de l'ile , à ; m iles de fa côte oticnule. 
Son evéque réfide a Baftia. (R.) 

MARIaNES ( les nés ) ou les îles des Lar- 
rons , lies de l'Océan oriental, files occupent 
un tfpace d'environ 100 lieues , depuis Guan ,-qui 
eft b plus grande Si la plus méridionale de ces 
îles , jufqu’a Urac , qui cfl b plus ptoche du tro- 
pique. Mage II jb les découvrit en 1 y 1 1 , & Michel 
Loptz de Lcgafpi fit b cérémonie d'en prendre 
polfeffion en t tfif , au nom de Philippe II , roi 
d'F.fpagne. Enfin eu 1 677 les Efpagnols, à b fol- 
licitation des Jëfuites , fubjuguètent réellement 
ccs îles , dont le P. de Gobicn a fait I hiftoire à fa 
manière. Elles étoient fort peuplées avant l'arri- 
vée des Efpagnols : on dit que Guan, Rota Si 
Tiniin , qui font les trois principales tics Mt- 
rianes , contenoient plus de cinquante mille hi- 
bttans. Depuis ce temps-là Tinian eft totalement 
dépeuplée , 8c on n’a bille que deux ou troi* cents 
Indiens à Rota , pour cultivée le riz néceiîaire i 
nourrir les habttans de Guan , en forte qu'il n'y a 
proprement qu# cette dernière île qu’on puilïe 
dire habitée , Ce qui toute entière contient à peine 
quatre mille amesen 50 lieues de circuit. On peut 
en croire le lord Anfon , qui y étoit en 174A. 

Cependant les montagnes des îles Marianes , 
chargées d'arbres prefque toujours veits, 8c en- 
trecoupées de ruifleaux qui tombent dans les 
plaines , rendent ce pays agréable. Les infulaires 
font d'une grande taille , d'une épaiflè & foi te 
corpulence , avec un teint bafané , mais d'un 
brun plus clair que celui des habitans des Philip- 
pines. Ils ont b plupart des cheveux crépus , le 
nez Sc les lèvres groffes. Les hommes font tout 
nus , Si les femmes prefqu'entiérement. Ils font 
idolâtres, fuperftitieux, fans temples, fans au- 
tels, Si vivent dans une indépendance abfolue. 

Ces îles font au nombre de douze ou quatorze. 
Eli s s'étendent depuis le 15* degré Je latitude 
ftftcntriona'.c iufqu’au iz'. L’air en eft pur. Si le 
ciel ferein. Il y croît des bananes , des noix de 
coco , Si l’atbre appelé rima ou arire à pain. ( R ■) 
MARIBOROUGH ou Marieur*. Koyef 
Queenestown. 

MARICHS ou Merisch , rivière de b Tran- 
filvanie. Elle a fa fource dans les montagnes au 
nord de cette provihee , court du nord au fu J , 
enfuite de l’eft à l'oueft , 8c fe décharge dans b 
Teyffe auprès de Segedin. Cette rivière eft le 
Mari fut de Atrabon , le Marui de Tacite 8c le 
Marit d’Hérodote. Dans la fuite on lui donna le 
nom de Marifius , & les Hongrois l'appellent 4 
préfent Maror. ( R ) 

MARIE (Sainte ) , ville de l'Amérique méridio- 
nale, dans l'Audience de Panama. Elle fut bâtie 
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par le* Efpagnols lorlqu'ils eurent découvert les 
riches mines d'or qu'elle a dans fonvoifinage. [.es 
Anglais la prirent quelque temps après. Elle elt au 
fond du golfe de Saint-Michel , à l'embouchure 
de la rivière de Sainte Marie , qui eft navigable, 
Sf la plus large de celle» qui fe jettent dans ce 
golfe. Long. X99 , f i Ut. 7. (R ) 

Marie ( Sainte ), ville de 1 Amérique fepten- 
trionale , dans la province de Mariland , dont elle 
eft capitale , fut la rivière de Saint Georges. (R.) 

Marie ( Sainte ), ile de l'Océan, aux envi- 
rons de l’Afrique, à f milles de Madagascar. On 
lui donne 1 1 lieues de long lur 1 de large. Son ter- 
roir fertile eft femé de riz, coupé de petites ri- 
vières & bordé de rochers. Il y pleut prefque tou- 
jours 8c 1 air y eft extrêmement humide. On trouve 
fur fes côtes du corail & de l'ambre gris. E le eft 
habitée par quatre ou cinq cents nègres. Les F ran- 
çois s’y font établis , ce qui facilite leur commerce 
avec les habitans de Madagafcar. Long. 6} 1 huit, 
mirld. 16 , «o. (R.) . 

Marif. ( Sainte ) , petite ils d Angleterre, la 
principale des Sorlingues, avec un bon havre Sr un 
fort château. Elle a { lieues de tour. Long. 1 1 , 
t J i /«. to , x. (R-) 

Marie ( Sainte ), petite ville de France en 
Béarn , près d’OIéron , 04 eft la cathédrale 6c la 
rélidence de l'évêque (R.) 

M a rie ( Sainte ), bourg de France, dam File 
de lié , au pays d'Aunis. (Ri) 

Marie ( Sainte ) ou Port Sainte-Marie, 
ville d'Efpagne, dans l Andaloulie, fut la Cuada- 
lété , à 4 lieues n. e de Cadix , 4 f. o. de Xéré de 
la Frontera. Cette ville eft affez commerçante : les 
Hollandois 8c les Anglois la prirent en 1701 pour 
l'archiduc. Elle eft ht née fur la côte de la baie de 
Cadix , où elle a un porf défendu par mi château. 
On y fa t beaucoup de fei. Long. 1 1 ■ x i Ut. $6 , 
5 ®. (R ) 

Marie- AUX-M iNïs(Sainte) , ou Markirck, 
petite ville de France, parti; en Lorraine , partie 
dans la Haute-Alface , a l'oiient de Saint Diex, 
dans les Vofges. Elle eft fituée dans le Val-de- 
Lièvre ou Leberthal , arrofée par la rivière de Le- 
berou Lebre. Ses mines d'argent, qui ont été plus 
abondantes qu'elles ne le font, foui nilfent encore 
aujoutd hui plnfieurs centaines de mates de ce 
métal précieux. (R.) 

MAR 1 EBOE, Haiitaculum Marin, ville de Da 
nemarck , dans file de Lxaland , au bord d'un lac 
fort pomonneux : c'eft le fiége du tribunal com- 
mun à cette île 8c à celle de Falfter p8c c’étoit au- 
trefois celui d'une très-tiche abbaye, convertie 
en bailliige l’an i6x}. (R.) 

MARIEN : c'étoit un des cinq royaumes oui 
compofoient ! Fe d* HilpanioU , iorique Chnftophe 
Colomb la découvrit. (R.) 

MARIENBERG, ville d Allemagne en Mifnie, 
au cercle d’Erzeburg , près d'Anneberg. Les mi- 
nes d'argent qui font dans le voiiinage, ont donné 
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lieu â fa fondation , pat Henri , duc de Saxe, en 
IJ19. Elle tft entre des montagnes, à 10 lieues 
de Urefde , 8c appartient â l'elcCteur de Saxe. Les 
Suédois la pillèrent tn 1659. Long. )l , X7 ;/jc. 
yi , ta (R.) 

M ARIENBOURG, petite ville démantelée des 
Pays-Bas françois , dans le Hainault , au pays d'en- 
tre SambreSc Meufe. Elle fut bâtie en ipi, par 
Marie , reine de Hongrie , foeur de Charles-Qumt. 
Elle eft â 4 lieues de Rocroy. Henri II la pr t en 
1 J J4, 8c la rendit aux F.fpagnols en 1 fp. Elle fut 
cedee aux François par le traité des Pyrénée». Long, 
il, fi lot. fo, 4. (R.) 

Marienbourg , ancienne 8c forte ville de Po- 
logne , dans la Prude 00 identale , capitale du pa- 
lutinat de même nom , avec un château. Elle a été 
bâtie par es chevaliers de l'otdre teutonique. Les 
Suédois la prirent en 1616. Elle eft fur un bras de 
la Villule , appelé Nogat , à 4 lieues f. o. d’EI- 
bmg, 6 f. e. de Dantzick. La religion luih-rienne 
en eft la dominante. Cette ville etoit autrefois le 
liege principal des grands-maîtres de l'ordre teu- 
tomque. Long. 37 , 10 j lot. 74, 6. (R.) 

Marunbourg, fort Ht baifiage d'Allemagne 
dans l'évéché de Hildesheim. (R.) 

MAR 1 F.N-CELLE. Voyt\ Celle. 

MARIENDREBBER , paroiflè 8c diflriâ d’Al- 
lemagne , au comté de Diepholt , appartenant i 
l'é eû -ur de Hanovre. (R.) 

MARIF.SFELD , belle 8c riche abbaye de l'or- 
dre de Cîteaux , dans le cercle de Weftphalie, 8c 
dans l'évêché de Munfter, au confluent de la Lutter 
8c de l'Ems. (R.) 

MARlENROlaE , abbaye de l’ordre de Saint- 
Benoît , au cercle de BalTe-Saxe , dans le pays do 
Hanovre , 8c près de Hildesheim. (R ) 

M ARIENST ADT , en latin Marifladium , petite 
ville de Suède , dans la '.Veftrogothie , fur le lac 
Wener, à 14 lieues f. e. de Carleftadt , 6 f f. o. 
de Stockholm. Long. ) X { Ut. 58, }8. (R.) 

MAR 1 ENSTERN ou Morgenstern , riche 
abbaye de dames catholiques , dans la Hauie-Lu- 
l'ace , î 4 lieues de Bautxen. Les petites villes de 
Bernftadt 8c de Witticlunau en dépendent. (R.) 

MAR 1 ENTH AL, chapitre de demoifelles ca- 
tholiques, dans la Haute- Luface, â 4 lieues de 
Zittau. Plufieurs villages 8c la petite ville d'Oftritx 
en dépendent. (R ) 

MarieNTh^l, mon îftère protefiam de lx prin- 
cipauté de AVolfenbUtel, en Bafte-Saxe, â 1 lieue 
de Helinfladt. (R.) 

Marienthal, Mergïntheim ou Mergen- 
thal, ville d'Allemagne en Franconie : e'tft la 
réfidence du grand maître de l'otdre teutonique. 
L'armée de M. de Turenne y hit battue en 1647. 
Elle eft fur le Tauber , à 6 lieues f. o. de Wurts- 
bourg , 9 n. de Hall. Long. 17 , 24; Ut. 49, ff. 

Le grand-maître de l’ordre teutonique elt prince 
de l’empire, 8c il a voix 8c féance a la diète de 
Pp ij 
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Ratisbonne , ainli qu'aux affemblées du cercle. Le» 
chevaliers doivent en être d'ancienne nobleflè al- 
lemande. Ils font voués au célibat. Le chapitre 
de l’ordre élit le grani-maitre : Tes poffeilïons ne 
fe bornent point à la grande-mattrife de Mergen- 
theim; elles s'étendent encore à plufieurs bailliages 
répandus en différent endroits ae l’Allemagne St 
de l'Italie. Prés de la ville de Marienthal eft la 
montagne de Kilaberg, fur laquelle eft bâti le châ- 
teau , qui eft la rëfidence ordinaire du grand-mal- 
tre de 1 ordre temonique; il eft different de celui 
de Malte. 11 fut fonde en 1190, dans la Palef- 
tine. Les chevaliers le vouoient à la défenfe de la 
religion chrétienne de de la Terre-Sainte , ainlï 

u'au fervice des pauvres malades. Ils dévoient 

'ailleurs être Allemands 8f nobles de race. Chaf- 
fés de la Terre-Sainte, ils furent appelés dans la 

artie feptenrrionale de la Pologne, contre les 

ruftieos qu'ils domptèrent : ils s'emparèrent du 
pays St en firent le fiége de la grande-manrife de 
l'ordre. Le grand-maître Albert , margrave de 
Brandebourg , embraffa la religion proteftante , 
relâcha une partie des poffeffions de l'ordre à la 
couronne de Pologne , de fut invefti de l'autre 
éiigée , en 1 J2f , en duché feculier. L'ordre pro- 
telta contre cette entreprise , 8t fe retira en Alle- 
mrgne. Il fe choifit un autre grand-martre , qui fut 
admis au nombre des fouverair.s de f ranconie en 
lj}8, & d nt le rang eft marqué à la diete de 
l'empire immédiatement après les archevêques. 
Le grand-mante doit toujours être catholique-ro- 
main. (R.) 

MAR IENWERD F.R , ville du royaume de 
Pruffe, au cercle de Hotkerland, dans la partie 
occidentale de ta Poméranie , au confluent du No- 
gat 8t de la Lièbe. Long. 57 , 10; la 1. ji , 42. Il 
y a un aucre lieu de même nom , près de Hano- 
vre. (R.) 

MARI GALANTE, île de l'Amérique, appar- 
tenante à la France ; elle eft fituée au vent de celles 
des Saintes, i tS -icues au nord de la Martinique, 
& à 6 de la Guadeloupe , dont elle eft une dépen- 
dance. Cette île eft prefque ronde , 8t peut avoir 
tj lieues de tour: fes bords font fort efearpés 
dans. certaines parties; mais les montagnes qui 
couvrent l'intérieur du pays, font moins hautes 
que celles des autres îles : la terre y produit des 
cannes à fucte , du café , beaucoup de coton & 
quantité de mais St de légumes : elle n'eft pas bien 
pourvue de rivières; i cela près , cette ile eft très- 
agréable. 

Mari-Galante fut enlevée 1 fes habitans naturels 
en 1648. Elle produit huit mille quintaux de café, 
mille quintaux de coton, un million pefant de lu- 
cre. (R.) 

MARIGNAN , Ma/ignanum , bourg d'Italie, au 
duché de Milan , remarquable par la viûoire que 
François I*' remporta aux environs de cette place 
en 1 5 1 j , fur le duc de Milan Si les Suiflcs réunis. 
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Cette bataille , qui dura deux jours , fut une de* 
plus terribles dont l'hiftoire falfe mention. Ceft 
pour cela qu’on la nomme auftî la bataille des 
Géants. Mangnan eft fur le Lambro , à 4 lieues f. e. 
de Milan , j n. e.dePaviè, J n.o.de Lodi. Long. 

16, 4j ; lot. 4J , 20. (R.) 

MARIGNl , bourg de France, en Normandie, 
à 4 lieues de Coûtâmes St 2 de Saint- Lô , avec 
titre de marquifat. (R.) 

MARILAND , province de l’Amérique fepten- 
trionale , au fud de la Penfilvanie : c'eft une des 
lus petites des États-Unis. Cinq rivières naviga- 
les la traverfent. Le printemps St l'automne y 
font de la plus heureufe température ; mais on y 
eft défolé par des infedes dégoûtans. Selon le dé- 
nombrement ducongrès , fa population eft de trois 
cent vingt mille habitans. 

Le golfe de Chefapeak , qui eft navigable du- 
rant 70 lieues, 8t par où les vaiffeaux entrent en 
Virginie St dans le Mariland , traverfe cette der- 
nière province par le milieu; le terroir en eft très- 
fertile : on y cultive beaucoup de tabac qui eft 
d'un grand débit en Europe. On y trouve les mê- 
mes animaux , oifeaux , poiffons, fruits, plantes , 
racines 8t gommes qu'en Virginie. 

Les naturels du pays ont le teint bafané, les 
cheveux noirs , plats & pendant. Us font partagés 
en tribus indépendantes' les unes des autres. On 
nomme Saintt-Marit le lieu le plus confidérable 
St la réfidence du gouverneur. 

Matiland eft fitué entre le degré jo' St le 
c* de irrrr. feptenrrionale. Leschaleursyfontmo- 
érées, tant par les vents que par les pluies, St 
l'hiver y eft peu durable. (R ) 

MARIN ( Saint ). Voye{ Marino ( San ). 
MARINAI, MarianaRi ou Planina , mon- . 
tagne de la T urquie en Europe , à l'orient de l'Al- 
banie , au midi de la Servie 8t de la Bulgarie , 8t au 
nord de la Macédoine : les anciens l'appeloient 
Croion ou Scandas. Le Drin , la Morave Si le Var- 
dar, qui eft VAceiu* des anciens , y prennent leur 
fource. (R.) 

MAR 1 NELLA ( Santa ), petite ville d’Italie , 
dans l'état de l'Eglife , au patrimoine de faint 
Pierre ,1 6 milles de Civita-Vecchia , avec un 
port ruiné. Long. 29, 50; Air. 41, 10. (R.) 

MARINGUE, petite ville de France en Au- 
vergne , élection de Riom , près de l'Ailier. Il s'y 
fait un grand commerce de bled. (R.) 

MARINO, bourg d'Italie dans l'état de l'Eglife 
5 k dans la Campagne de Rome , avec un château. 

Il eft à la maifon Colonne , 8c fur le grand che- 
min de Rome à Naples. Marino, qui a titre de 
duché , eft, à ce qu’on croit, l'ancien Fercntinum. 

On l'appela depuis Villa Mariana , à Caufe que 
Marius y avoit une maifon de plaifance. Dans le 
voifinage étoient, i main droite, les maifons de 
campagne de Muréna , de Lucullus St de Cicéron , 

St un peu plus bat celles de Pouüus St de plu- 
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fieurs Romain» qui avoient choifi cette agréable 
fituation pour leurs lieux <ie plaifance. Lea chofei 
ont bien changé de face. (R.) 

Marino (San) ou Saint-Marin, petit état 
d'Italie, enclavé dans les états du pape , qui fe 
gouverne en forme de république depuis treize 
fiècles 8c demi. 11 n'occupe guère que la mon- 
tagne fur laquelle tfl fitu-e la petite ville de Saint- 
Marin ; fon diamètre eft d'une lieue feulement. 
Le pouvoir fouverainy rélïde dans le con<eil-ge- 
néral , formé d'un député de chaque famille. 
L'adminiftrarion eft entre les mains d'un confeil de 
quarante perfonnes. La montagne de Saint-Marin 
eft haute 8c efearpée , 8c n’eft acceflible que d'un 
côte. La ville de Saint- Marin eft peuplée de cinq 
mille habitant. Elle eft petite, mais très-forte. Ses 
habitant font braves , amis de l'équité , 8c très- 
jaloux de leur liberté. Les papes lub uguerent la 
république en 1739 , mais 1 intervention de l'em- 
pereur la rétablit dans fon premier état. Ce petit 
état eft enfermé entre la Romagnc & le duché 
d'Urbin: il eft fous la proteûion du pape, 8c il 
eft défendu par trois châteaux. Saint - Marin , fa 
capitale , eft à 4 lieues f. o. de Rimini , j n. o. 
d'L’ibin. Long. $0, 8 ; Ut. 43 , J7. (R ) 

MARIOLA , montagne d'Efpagne , au royaume 
de Valence, dans le voilînage de la ville d'Alcoy. 
Fille abonde en plantes médicinales, 8c toute la 
campagne des environs eft arrofée de fontaines qui 
la fettilifent. (R) 

MARIQUITES , peuples errans, fauvages 8c 
barbares de l'Amérique méridionale au Bréûl. 
M. de Lifte les met à l'orient deFernamboucSc au 
nord de la rivière de Saint- François. ( R .) 

MARISA, Mariza ou MaRize , rivière de 
la Komanie. Elle a fa fource au pied du mont 
Hémus , 8c finit par fe jeter dans l’Archipel, au 
goKe de Mégariffe, vis-à-vis de File Samandrachi. 
On la dit navigable depuis fon embouchure juf- 
qu‘à Philippopoli. Cette rivière eft VEirus des an- 
ciens. (R.) 

MAR1ZAN , montagne d'Afrique, dans la pro- 
vince de Gutz, au royaume de Fez. Elle eft fort 
haute 8c fort froide : fes habitans font bérébères. 
Ils vivent dans des huttes faites de branches d'ar- 
bres , ou fous des nattes de jonc étendues fur 
des pieux. Ce font de vrais fauvages, errans dans 
leurs montagnes , 8c ne payant de tributs à per- 
fonne. (R.) 

MARK ou Merk, rivière de la baronie de 
Breda , dans les états de la généralité , aux Pays- 
Bas hollandois. Elle a fa fource dans le duché de 
Hoogftraten, & fon embouchure dans le Volke- 
rak , où elle tombe fous le nom de Dimel. (R.) 

MARKEN, île des Provinces- Unies , dans le 
Zuiderzée, fur les côtes de la Nord - Hollande , 
proche de Monni Kendam. Elle eft fort petite , 
n'ayant pas z lisues de circuit , 8c ne renfermant 
qu’un feul village. L'on donne le fumom de G<W- 


lie, merdorlt, à la portion de Zuiderzée qui en- 
vironne cette île. (R.) 

MARKSUORF. è'byrj Markuschtalva. 

MARKUSCHFALVA ou Marksdorf, pe- 
tite ville de la Haute-Hongrie, dans le comté de 
Zips. Elle eft munie d'un château , 8c die appar- 
tient à la famille de Mariafi. (R.) 

MARLBOROUGH : c'eft le Cunetio des an- 
ciens ; petite ville à marché d'Angleterre en Wilt- 
shire, avec titre de duché , qu'elle a donné à un 
des plus grands héros du dernier fièclc. Elle en- 
voie deux députés au parlement, 8c eft fur le Ken- 
net, à 6 milles f. o. de Londres. Long. 16 1 105 
ôar. tr, z 4 . (R.) 

M ARLË , petite ville de France , en Picardie , 
avec titre de comté , fur la Serre, dans la Thié- 
rache , à ; lieues de Guife, 57 n. e. de Paris. 
Long, zi a. 16' l6"i Ut. 49. d. 44' 14'/. (R.) 

MARLOW ou Mirlow , petite ville d'Alle- 
magne , au cercle de Baffe-Saxe , dans le duché 
de Mecklenbourg , fur le Reikenits, Sc chef-lieu 
d'un bailliage de même nom. Long, jo , 40; Ut. 
fl» fi- (*•) 

MARLY , bourg 8c chateau de plaifance des 
rots de France , mué prés de la Seine , à un 

3 uart de lieuede Saint-Germain en Laye, à 1 lieues 
e Verfaille* 8c à4de Paris. Lechàteau 8c les jar- 
dins font dus à Louis XIV , qui y employa les cé- 
lèbres J. H. Manfard 8c Lenoftre. Ils font dans un 
vallon 8c dans une fituation champêtre , tranquille 
8c fort agréable. Le château refaite d'un grand 
pavillon qu’on nomme lt pavillon royal , 8c de 
douze autres moindres . ifolés , 8c également ef- 
pacés fur les deux côtés du parterre, fix d'un côté, 
8c fix de l'autre. Les jardins fe font admirer par 
leurs bofquets , les ftatues , les fontaines , les jets 
d'eau , les bafltns , les cafcades. La machine de 
Marly eft la machine hydraulique la plus fur- 
prenante 8c la plus confidérable qu'il y ait au 
monde. Elle eft du chevalier de Ville , qui en- 
treprit, par fon moyen , d’elever des eaux fur U 
colline voifine , d'où elles font refoulées fur le 
haut d'une tour contiguë à un aqueduc de trente- 
cinq arches. De là elles font dirigées à Verfaille» 
Sc à Marly , dont elles vont embellir les jardins. 
Les quatorze roues placées fur la rivière, 8c qui 
fonc mouvoir les pompes , ont 56 pieds de diamè- 
tre. Cette ingénieufe machine porte les eaux à près 
de (il toifes de haut. Long, r 9 ci. qt'+i''! tac. 48 d. 
fi> ,8". (R.) 

MARMAGNAC , bourg de France en Au- 
vergne, généralité de Riom, éleâion d'Autillac. 
(R.) 

MARMANDE, ville de France, en Guienne. 
Elle eft fur la Garonne , à 6 lieues d'Agen, izde 
Bordeaux , 140 f. o. de Paris. Il s’y fait un grand 
commerce de bled 8c de vin. Long. 17 , jo; lot. 
44 j H' 

Cette ville eft remarquable pour avoir été la 
patrie de François Combefis, Dominicain, qui 
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s'eft diftingué par Ion érudition théologique. 11 a 
publie pluficuts opulcules des Pares grecs , des 
additions à ta bibliothèque des Péris , en 3 vol. 
in- fol. i une bibliothèque des prédicateurs , en 8 
vol. in-fol . , & d'autres ouvrages. 11 et! mort à 
Paris en 1679 , à 74 ans. (R.) 

MARMARA ou Marmora, nom de quatre 
des d'Afie, dans La met de Marmura , i laquelle 
e'Ies donnent le nom. La plus grande, appelée 
Marmara , a environ 1 a lieues de circuit , ûc une 
ville de fon nom. La fécondé s'appelle Avcffra , 
la troiiïèmc Lontalli , & la quatrième Caaa-o. Ces 
quatre îles abondent en bled , en vin , en fruits , 
en coton , en pâturages & en befliaux. Elles font 
lituees au )8* degré de long , &r au J}* de lotit, 
fepirnt. i l’orient d'été d'Héraclée. Il s'y trouve 
beaucoup de moines grecs. 

La mer de Marmora, que les anciens nommoient 
Vropomiic , cil une pente mer fituee entre l'Eu- 
rope 8c l’Aite , & qui communique vers le nord à 
la mer Noire par le détroit de Conliaminople ; 
vêts le fud à l'Archipel, par le détroit des Dar- 
danelles ou l'Hellefpont. (R.) 

MARMOUTIER ou Maor-MunstiïR, Menai 
Monafltrium , petite ville de France , dans la Ba (Te- 
Alface, 1 une lieue de Sarerne, avec une abbaye 
de Bénédiâins. Elle fut fondée par faint Firmin , 
vers l'an 7x5. Cette abbaye occupe le tiers de la 
ville , fle par conféquent cette ville eit miférable. 
Long. IJ , 1; Ut. 48 , 44. (R.) 

MarmoutiïR , Ma art Monafierium , ancienne, 
riche 8c célèbre abbaye de France , dans la Tou- 
raine , près de la Loire , à une demi- lieue de 
Tours. Ce fut faint Martin qui établit ce monaf- 
tère en 571 . On le fait pafTer pour le premier 8c le 
plus ancien de ceux qui font en occident. AuiTi l'a- 
t-on nommé pat excellence Maari Monajlt'ium , 
d'où l'on a fait Maur- Manfiier , Maurmunflier , 
Marmouflicr , 8c finalement Marmoatitr. Lesbâti- 
mens ont été fuperbetnent rétablis dans ces der- 
niers temps i enfin , en 17)7, cette abbaye a en 
partie été réunie à l'archevêché de Tours. (R.) 

MARNE, rivière confiiérable de France, qui 
prend fa fource dans le Bafligni , au pied d’une 
montagne , au voifinage de Langres. Elle arrofe 
les villes de Chaumont, Joinville , Saint-Dizier, 
Vi tri le- François , Chiions en Champagne , F.per- 
nai, Dormans, Château-Thierri , la Ferté fous- 
Jouare, Meaux , Lagni 8c Charenton , au-deffous 
de laquelle elle mêle fes eaux â celles de la Seine , 
aux portes de Pans. Elle eft navigable , 8c elle 
porte bateau depuis Saint-Dizier. (R.) 

MAROC (empire de), grand empire d’Afri- 

? |ue , dans la partie occidentale de la Barbarie, 
ormé des royaumes de Maroc , de Fez , de Ta- 
filet , de Sus , de Sugulmefie 8c de la province 
de Dara. 

Cer empire ou royaume a îyo lieues du nord 
au fud. Ou n'ell point d'accord fut fou étendue 
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d'orient en occident 1 éga’e , fuivant quelques-uns , 
à celle du nord au lud, 8c que d’autres n tllimenc 

ue de iao lieues , 8c même moins. Il eft borné 

u côté du nord par la Mediterranée , à l'orient 
! par le royaume d Alger , au fud par le défert de 
Barbarie ou Zara, 8c a l’occident par la mer At- 
lantique. Les Efpagnols y tiennent fur les côtes, 
Ceuta 8c Meli le, Üc les Portugais Maaagan. 

L’empire de Maroc fe forma dans le dernier 
fiècle. Le fameux Mouley-Archi , roi de Tafilet , 
8c Moula- lfmaél fon frère , réunirent les royau- 
mes de Maroc , de Fez , de Tafilet 8c de Sus , 
la vaft* province de Data , fous une même puif- 
fance. 

Ainfi cet empire , qui comprend une partie de 
la Mauritanie , fut mis autrefois par Augufte fous 
le feu' pouvoir de Juba. Il eft peuplé des anciens 
Maures , des Arabes Bédouins qui fuivirent les 
califes dans leurs conquêtes , 8c qui vivent fous 
des tentes comme leu: s aïeux ; des Juifs chalfes 
pic Ferdinand St Ifabelle, 8c des noirs qui habi- 
tent par delà le mont Atlas. 

On voit dans les campagnes, dans les maifons, 
dans les troupes, un mélangé de noirs 8c de 
métis. 

Ces peuples, dit M. de Voltaire, trafiquèrent 
de tout temps en Guinée ; ils ailoient par les dé- 
fera, aux côtes où K s Portugais vinrent par l'O- 
céan. Jamais ils ne connurent 1 a mer que comme 
l'élément des pirates. Enfin toute cette vafte côte 
de l’Afrique , depuis Damiète, le long du mont 
Atlas , étoit devenue barbare dans le temps que 
nos peuples feptenttionaux , autrefois plus barba- 
res encore, foitoient de ce trille état pour tâcher 
d'atteindre un jour à U yolitefle des Grecs 8c des 
Romains 

Le royaume de Maroc proprement dit , eft 
borné au nord par le beuve Ommirabi , à Foric-nt 
par le mont Atlas , au midi par la rivière de Sus , 
6 c au couchant pirl'Océan occidental Ce royaume 
s'étend le long de la côte, depuis l'embouchure 
de la rivière de Sus, que les anciens appeloienc 
Suriga , jufqu'à la ville d'Azamor. 

L- s forces de ce royaume font peu redoutables 
par mer , parce que le nombre des bâtimens qu'il 
équipe en mauvais ordre , n'ont ordinaiiement 
que douze ou quinze pièces de canon mal fervies : 
il eft rare qu'ils en portent le nombre jufqu'i 
vingt. S’ils font des prifes, le roi en a fa moitié, 
mais il prend tous les efclaves , en payant 50 -eus 
pour chacun de ceux qui ne font pas compris dans 
la ma tié. 

Les forces de terre ne valent pas mieux que 
celles de mer , parce qu’elles n'ont ni armes ni 
difeipiine. 

Quoique le royaume de Maroc foie divifé en 
fit provinces alîez grandes, il eft cependant très- 
peu peuplé , à caufe de fon terre» fabloneux 8f 
ingrat , qui ne permet pas l'abondance des grains 
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8c fies beftia-iii il produit une grande quantité de 
cire St d'amandes qui fe debiteur en Europe j & 
fur les côtes, on recueille du froment , du millet, 
de I ’otgs , des légumes , des dattes 8c autres 
fruits , en même temps qu'on s'y adonne a un 
trafic lucratif, & plus volontiers encore à la 
piraterie. 

On compte dans tout ce royaume vingt-cinq à 
trente mille cabanes d'adouards, qui fontauatre- 
vingts à cent mille hommes, payant annuellement 
au roi la dîme de leurs biens depuis l'âge de quinze 
ans. Un ad» uard eft une efpèce de village ambu- 
lant de quelques familles arabes qui campent fous 
des tentes, tantôt dans un lieu, tantôt dans un 
autre ; chaque adouard a fon marabou & fon chef, 
qui ait ehuif- Rien n'efl comparable à la mifèrt 
8c à la mal-propreté de ces Arabes- Outre ceux- 
ci , il y a d autres habitans moins grolEers , a mais 
plus vicieux. Il y a des Juifs , des Chrétiens', des 
renégats. 

Le roi de Maroc prend le titre de grmi-Mrif , 
c’efl-à-dire , de premier fucctfleur de Mahomet , 
dont il prétend aefeendre par Aly 8c par Fltime, 
gendre 8c fille de ce faux prophète. Il eft abfolu. 
Sa religion eft une branche de la religion mahomé- 
tane. Elle eft pleine de fuperiticions , fondée fur 
l'alcoran , que les Maures 8c les Arabes expliquent 
à leur manière , félon l’interprétation de Mehch. 

Quoique les efeiaves chrétiens appartiennent au 
roi , ils n'en font pas moins malheuteux par la ru- 
riefle de leurs travaux .leur mauvaife nourriture, 
les lieux fouterrains ou on les fait coucher. 

Les Juifs, quoiqu'utiles 8c en grand nombre 
dans cet état, v font rançonnés comme autrefois 
parmi les Chrétiens. 

Les alcanles gouvernent le royaume fous l’au- 
torité du defpote, qui n'a ni cour de juftics, ni 
confeil particulier, ni miniftre ; il eft l’apteur , 
l’interpietc 8c le juge de fes loix. Dans for. royau- 
me , comme â la Chine, il donne Je droit â l’em- 
pire , par fon teftament , à celui de fts vr.fai.s 
u’il lui plaît de nommer , ou même il défigne un 
e fes (impies fuiets pour fon fucceffeur. AÏnfi les 
partis peuvent (e former pendant la vie du mo- 
narque i 8c s’il ne fait point de teftament, ou s'il 
ne laide point de nomination pat fon teftament, 
tout fe trouve préparé â la divifion & aux guerres 
civiles. 

J’ajoute que le roi de Maroc , malgré fon def- 
potifmc,teconnoît,en matièrj d: religion, l'au- 
torité fupérieure du monfti 8c de fes prêtres ; il 
n’a pas le pouvoir de les dépofer , quoiqu'il ait 
celui de les établir : cependant s'ils mettoient 
obftacle à fes défichas , u vengeance feroit fiïre 
8c leur perte inévitable , i moins qu’ils ne le dé- 
tiônaffent au même moment. (R.) 

Maroc , capitale du royaume de même nom , 
eft une grande ville , la mieux liruée de toute 
l’Afrique , dans une belle plaine, à j ou 6 lieues 
du mont Atlas, environnée des meilleures pro- 


M A R 5o5 

vinces de la Mauritanie Tangitane. On croit que 
c'eft l’ancienne binanum Htmerum , oû il y avoir 
un évêché avant la domination des Maures. Elle 
a été bâtie par Abu Techifien , premier roi des At- 
moravides , environ l’an tojz 8c qyz. de l'hégire. 
Elle eft fermée de bonnes murailles faites â chaux 
8c à fable , avec une forterefle du côté du midi s 
mais cette ville eft bien déchue depuis que les rois 
ont établi leur réfidence à Mequinez : elle con- 
tient â peine aujourd'hui vingt-cinq mille habitans. 
On y voit une grande 8c belle forterefle qu’habi- 
toienc les rois de Maroc. On vante la mofiquée 
d'Abdulmumen qui s'y trouve. Maroc eft i envi- 
ron too lieues f. o. de Fez , JO n. e. de Sus. Long. 
to, ço ; Au. 50, jz. J^oyei M.deSaint-Olon. (Jî.) 

MAROGNA , c'eft l’ancienne Maronca , petite 
ville de Turquie , dans 1 a Romanie : l'atchevêqua 
de T rajanopoli y fait fa réfidence. Elle eft fituée 
proche la mer , à z8 lieues f. o. d'Andtinople , 
6o f. o. de Conftantinople. Long. 43 , 16 j lai. 40, 

MAHONI , rivière de l'Amérique méridionale, 
dans la Guyane françoife , qu'elle borne â l'occi- 
dent. C'eft la rivière ta plus confideiable du pays ; 
elle a un cours de 60 à 80 lieues , 8c fe déenarge 
dans U mer â environ 4J lieues de l'embouchute 
de Cayenne. (R ) 

MAROSTJCA, petite ville ou même bourg 
d'Italie , dans le patrimoine du faint-fiége ; fon 
air eft pur , le pays admirable , fertile en toutes 
fortes de fruits, 8c particuliérement en Ce ri fes , 

Î |ui font les plus belles d'Italie. On n'y voit que 
ources 8c fontaines i le Bofla pafle au milieu , 8c 
le Silano â un mille plus loin. C'eft la patrie de 
Profper Alpin, qui s'eft fait une haute réputation 
par les ouvrages de médecine 8c de botanique. Il 
mourut â Pauoue en 1616, âgé de foixante-trois 
ans. (R.) 

MAiHACH , petite ville d’Allemagne en Suabe , 
au duché de Wirtemberg , fut le Neckcr , entre Hail- 
brdn 3 c Schorndorlf. Long. 16 , jy,lar 49, 9. (JL) 
MARPOURG, Marpurg ou Marbourg , 
ville d'Allemagne , au landgravtat de HeCe-Caflel , 
capitale de la H.iutc-Hefle. 

Cette ville n’étett anciennement qu'une forte- 
refle des Maniaques , que Ptolomée, liv. //, ckap. 
xj , appelle Mauiacum. Elle a été autrefois libre 8c 
impériale , mais les landgraves de Heffe la fourni- 
rent à leur obeiflancs. 

Elle eft dans un pays agréable , fut 1 a L*hn , au 
pied d’une montagne , fur laquelle eft un château 
fort , ancienne réfidence des Landgraves de HefTe. 
Cette ville a une univerfité fondée en 1 J17 , une 
commanderie de l’ordre teutontque , trois églifes 
réformées 3 c une églife luthérienne. En 17 39 , le 
château fut emporté par les troupes de Brunlvick , 
fur les François qui le défendoient , 8c qui le re- 
prirent l’année fuivante. Marpourg offre aux étran- 
gers le riche tombeau de fàinte Elifabeth , mono 
en jzji. Elle a une belle place , un bel hôtel-de- 
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ville 8c un chlteiu oïl le prince vient féjourner. 
Cette ville eft à 14 lieues f.o. de Waldeck, iS 
n. e. de Francfort, 19 f. o. de Callel. Long. 16, 
18 j ht. jo , 41. 

Quoique cette ville foit une univerfité , elle 
r’etl pas féconde en gens de lettres, & je 11e con- 
nois guère que Frédéric Sylburge qui mérite d être 
nommé. C'étoit , il cil vrai , un des favans hom- 
mes du xvi c liecle, dans la connoiflance de la 
langue grecque , comme le prouvent fa grammaire 
flr autres ouvrages , où Ton érudition en ce genre 
n’eft pas douteufe. 11 eut grande part au tréfor de 
cette langue morte , donné fous le nom d’ Henri- 
Etienne , 8c mourut à Heidelberg en IJ69, à la 
fleur de fon âge. (fi.) 

MARPURG, ville d’Allemagne, dans la Baflè- 
Styrie. Lazius penfe quec’eftïe Caflra Mareiana 
d’Ammien Marcellin. Cette petite ville eft fur la 
Drave , à 9 lieues f. o. de Grau , & 14 n. e. de 
Laubach. Long . , fuivant Street, JJ . 16 ; ht. 46, 
JO. (fi.) 

MARQUA 1 RE, ville des Indes , fur la côte de 
Malabar , au royaume de Calicut. Elle eft peuplée, 
marchande, & a un port avec des forts qui en dé- 
fendent l’entrée. Koycj Pylard , Voyage aux Indes 
orientales, (fi.) 

M ARQUEFAVE, petite ville de France , dans 
le Haut-Languedoc, au diocèfe de Rieux. U y a 
un couvent d Auguftins 8c un prieuré de l'ordre 
de Fontevraud. Long. 18, JO} Ut. J9, 10. (ft ) 

MARQUENTERRE ( le ) . petit pays de 
France , dans le comté de Ponthieu , & fur la 
mer. Quent , village coniiderable , en eft le lieu 
principal, (fi.) 

MARQUETE, rivière de l’Amérque fepten- 
frionale, dans le Canada : elle fe jette à la bande 
de 1 ell du lac des Illinois. Son embouchure eft 
par les 45* d. qg' de Us. fcpttnt. (fiA 

MAR, province maritime d’Ecolle,fituée, pour 
la plus grande partie , entre le Don & la Dée , 
avec titre de comté. Elle abonde en bled , lé- 
gumes , bétail , poiflon 8c gibier. Aberdeen en 
eft la capitale t c’eft pour cela qu'on l’appelle 
autrement the fhire 0/ Akcrdctn, Ce qu'il y a de 
plus curieux pour un phyficien , dans cette pro- 
vince , eft une forte de pierres fragiles , que les 
habitans appellent Elfarawheads. Elles font longues 
de quelques lignes, minces aux bords, 8t fe pro 
duifrnt en quelques heures de temps. New- Aber- 
deen eft la capitale de cette province , qui eft 
fertile en toutes fortes de graius 8c en pâturages. 

(fi) 

MARRA, ville de Syrie, au voifinage d’Ama ; 
‘ elle eft commandée par un faneuc , & n’a rien de 
remarquable que le han où on logé f il eft couvei t 
de plomb , 8c peut recevoir huit cents hommes 
avec leurs chevaux. Au milieu du han eft une 
mofquée , une belle fontaine 8c un puits profond 
de 4a toifes depuis le haut lufqu'i la luperficie. 
(fi) 
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MARRAT, bourg de France, en Auvergne, 
géfp’ralité de Riom, éleéfion de Clermont, (fi.) 

MARS-D’OUTILLE (Saint), bourg de Fiance, 
dans la généralité de Tours, éleûion de Château- 
du-Loir. (fi.) 

MAKSA , ville d’Afrique , au royaume de Tu- 
nis, dans la feigneurie de la Goulette , 8c dans 
l’endroit même où étoit l’ancienne Carthage : on 
y compte quelques centaines de maifons ; elle a 
un foit beau palais, une mofquée, un college 
londé par Muley-Mahomet, 8c quelques maifons 
de plaifance. (fi.) 

MARSAC, gros bourg de France , en Auver- 
gne , généralité de Riom, eleâion d'KToire. (R.) 

MARSAI , bourg de France , dans le pays 
d’Aunis , cl ciion de la Rochelle, (fi.) 

MARSAILI.E, en italien Marpglia, plaine du 
Piémont , connue feulement par la bataille qu’y 
gagna M. de Cacliut le 4 octobre 169} , contre 
Viétor A nédée II , duc de Savoie. ! fi.) 

M AR 5 AL , en latin moderre MarfaUum , autre- 
fois Bodatium , ville de France, en Lorraine, avec 
titre de châtellenie 8c un hôpital n.ilitaire. Ses 
falines font détruites. Fille eft dans des marais de 
difficile accès, qui , joints i fes fortifications, eu 
font une place d'importance , proche la Seille , à 
7 lieues n. e. de Nancy. Long. 14 , 18 ; ht. 48 , 
4 6 - (R- •) 

MARSALA , ancienne 8c forte ville de Sicile , 
dans le val de Mazzara, proche la mer. Elle eft 
bien peuplée, 8c bâtie des ruines de l’ancienne 
l.ilybzum , à 11 lieues f. o. de Palerme, j n. de 
Mazzara. Long, jo , IX} ht. J7, jx. (fi.) 

MARSALQUIBIR. Voye f MaRSAQUIVIR. 

MARSAN ou le Mont-de-Marsan , petite 
ville de France , en Gafiogne 8c dans la Chaloffe, 
bâtie vers l’an 1140. C’eft la capitale d’un petit 
pays de même nom , fertile en vin 8c en feigle , 
8c de plus un des anciens vicomtés mouvans du 
comté de Gafcogne , fur lequel voyej Longuerue 
8c Piganiol. La ville eft fur la rivière de Midouze, 
dans Fendroit où elle commence â être navigable, 
â 10 lieues de Dax. Long. 16 , j(> ; ht 44, a. 

Le Mont-de-Maifan a été illuftré par la naif- 
fance de Dominique de Gourgues , un de ces vail- 
lans hommes nés pour les belles 8f glorieufes 
entreprifes. Ayant été très-maltraité par les F.fpa- 
gnols , qui égorgèrent une colonie de François 
établis fur les côtes de la Floride , il équipa 
trois vaifleaux à fes dépens en I J67 , defeenditi 
la Floride même , prit trois forts aux Espagnols 
8c les tailla en pièces. De retour en France , au 
lieu de recevoir la récompenfe de fes exploits , il 
eut bien de la peine à fauver fa tête des pourfuites 
de l'ambalfadtur d’Efpagne. I.a reine Elilabeth , 
touchée du fort de ce brave homme , réfolut 
d’employer avec gloire 1 epée qu’il offroit â fon 
fervice ; mais il mourut en 1 (9 j , en fe rendant 
â Londres pour y prendre le commandement d’une 
efeadre qui lui etoit deftinée. (fi.) 

MAR 5 AQGTVIR , 
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MARSAQUIVIR ou Marsaiquiviu., ville 
forte Si ancienne d'Afrique , dans'u province de 
Beu» Aras , au royaume de Tré.necen » dans U ré- 
gence d Alger , avec un des p us beaux , des pies 
granjs 8c des meilleurs ports d’Afrique. Les Por- 
tugais, en ifoi , tentèrent de lurprendre cette 
place , Sc furent eux-mêmes furpris par lesMaures. 
Les Efpagnols ne furent nas p'.us heureux cinq ans 
après. Cette ville elf bâtie fur un roc proche la 
mec , à i lieue d'Oran. (Quelques auteurs fe font 
perfuadés qu elle doit fa fondation aux Romains > 
mais il faudroit en même temps indiquer le nom 
qu'ils lui donnèrent. Long. 17 , aj ; lotit. } y , 40. 
(fi.) 

MARSBOURG, château d'Allemagne, dans le 
bas comté de Catxendlebogen. 11 appartient au , 
landgrave de Darmlladt. (R ) 

MARSCHALCKEN-Zt lNMERM , en Suabe , ! 
dans le duché de Wirtemberg , elf, à ce qu on 
croit, le p-ttimoine des anciens comtes de Cim- 
b-rn ou Zeinmern , dont la maifon ne fublille plus. 
(«•) 

MARSEILLE , Moffilia , ancienne 8c célèbre 
ville maritime de France, en Provence, la plus 
riche , la plus marchande 8c la plus peuplée de cette 
province, avec un port , un ancien -évéche luffra- 
gant d'Arles , 8c une fameufe abbaye fous le nom 
de Saint-Viâor. 

Cette ville , fondée cinq cents ans avant Jëfus- 
Chrilt par des Phocéens, fut dès fon origine une 
des plus tr.fiquam-.s Je 1 Occident. Itfus J’ancé- 
tres , les premiers de la nation grecque qui euffent 
ofé niquer des voyages de long cours , 8c dont 
les vaiU. aux avoient appris aux autres la route du 
golfe Adriatique 8c de la mer Tyrrhénieune, les 
Mai feil lois tournèrent naturellement leurs vues du 
côt* du commerce. 

Un port avantageux fur la Méditerranée , des 
voifins qu'ils méprifoient peut être comme barba- 
res, 8c dont fans doute ils craignoient la puif- 
fance , leur firent envilâger le pa ti du trafic mi- 
ri nie f comme l’unique moyen qu’ils eulTeut de 
fublilter 8c de s’enrichir. 

Comme tous les vents , les bancs de la nier , la 
difpoluion des côces ordonnent de toucher i Mar- 
feiile , elle fut fréquentée par tous les vaiffeaux , 
8c devint une retraite néceflaire au milieu d’une 
mer orageufe. Mais la ftérilité de fon terroir , dit 
J u (lin , /lv. XLIIl , chap. iij , détermina fes ci- 
toyens au commerce d'économie. 11 fallut qu’ils 
fufTent laborieux pour fupplé-. r à la nature, qu'ils 
fuflènt ;uftes poui vivie parmi les nations barba- 
res qui dévoient faire leur prolperité; qu'ils fuf- 
fent modérés, pour que leur état reliât toujours 
tranquille; enfin , qu’ils euflènt des moeurs fruga- 
les pour qu’ils piment vivre d’un négoce qu’ils 
comerveroient plus fdrementlorfqu’ il feroit moins 
avantageux. 

Le gouvernement d’un feul a d'ordinaire pouf 
Gtogrtphie. Tome II, 
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objet de commerce, le delfi-in de procurer à la 
nation tout ce qui peut fervir â fa vanité , à lès 
délices , à fes fantailies ; le gouvernement de plu- 
fieurs fe tourne davantage au commerce d’écono- 
mie : aufli les Marfeillois qui s'y livrèrent fe gou- 
vernèrent en république à la manière des villes 
grecques. 

Bientôt ils eurent d immenfes riche- (T s, dont 
ils fe («virent p.;ur embellir leur ville 8c pour 
y faire fleurir les ans Scies fciences. Non-feule- 
ment Mantille peut fe vanter de leur avoir donné 
l’entrée dans les Gaules, mais encore d’avoir formé 
une des trois plus fameufes académies du monde , 
ïc d’en avoir partagé l’honneur avec Athènes 8c 
Rhodes. Audi Pline la nomme la maitiefle des 
e u des, mogijham /htdiorum. On y venoit de toutes 
parts pour y apprendre l'éloquence , les belles- 
lettres & la philofophie. Ceft de fon leinque font 
fortis ces hommes illuftres vantés par les anciens , 
Telon 8c Gigarue fon frère , excellent géomè- 
tres; Pith.-as fur tout, fameux géographe 8c af- 
rronome , dont on ne peut trop admirer le génie ; 
Cailor , favant médecin , 8c plulîeurs autres. 
Tite-Live dit que Matfeiile étoir aufli polie que 
fi elle avoit été au milieu de la Grèce ; 8c c eft 
pour cela que les Romains y faifoient élever leurs 
enfuis. 

Rivale en même temps d’Athènes 8c de Car- 
thage, peut-être do t elle moins fa célébrité à une 
puiflv.ice Contenue pendant plufi.urs Certes, à un 
commerce fioriflant , à l'alliance des Romains, 
qu’à la fagelle de fes lois, à la probité de fis ha- 
bitant , entm à leur amour pour les fciences 8c pour 
les arts. 

Strabon , tout prévenu qu’il émit en faveur des 
villes d’Afie , où l'on n’employoit que marbre Sc 
granit , décrit Marfeille comme une ville magnifi- 
que , d’une grandeur confidérable, difpnfée en 
manière de theit c , autour d’un port creufé dans 
les rochers. Peut-être même étoit-elle encore plus 
fuperbe avant le règne d’Atigufle , fous lequel vi- 
voic cet auteur; car en parlant de Cizique, une 
des belles villes afiatiques, il remarque qu'elle 
étoit enrichie des mêmes ornement d 'architecture 
qu’on avoit autrefois vus dans Rhodes, dans Car- 
thage 8c dans Marfeille. 

On ne trouve aujourd'hui aucuns reftes de cette 
ancienne magnificence. En vain v chercheroit on 
lt s fondemens des temples d’Apollon fc de Diane, 
dont parle le même Ôtrabon : on fait feulement que 
ces édifices étoient fur le haut de la ville. On ignore 
aufli l’endroit où Pithéas fit drefler fa fameufe ai- 
guille pour déterminer la hauteur du pôle de fis 
patrie ; mais on connaît les révolutions qu'ont 
éprouvées les Marfeillois. 

Ils firent de bonne heure une étroite alliance 
avec les Romains, qui les aimèrent 8c lesprotégè- 
rentbeaucoup. Leur crédit devint Agrandi Rome, 
qu’ils obtinrent l’évocation d’un décret du fénat , 
par lequel il étoit ordonné que Phocée en Ionie 

Qq 
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fetoir rufée jufqu'aux fondemens , pour avoir tenu 
le parti de t'impolteur Ariftonique , qui voulait 
s'empâter du royaume d Attale. Les Marfeillois , 
par rcconnoiffance , lavorLèrent la conquère de 
la C.nle tranfilpine , mais ils furent lubjugues 
îr Jules Cefaij pour avoir tmbraftè le paru de 
otnpre- 

Apres avoir perdu leur puiffance , ils renoncè- 
rent a leurs vertus, à leur frugalité. 3 c s'abandon- 
nèrent à leurs plaisirs , au point que les mœurs des 
Markillois partirent en proverbe, fi l'on en croit 
Athrnée , pour déligrer celles des gens perdus 
dans le luxe ftr la molleffe. Ils cultivèrent encore 
toutefois les fciences , comme ils l'avoient prati- 
que depuis leur premier établiffemen-, ; & c’elt par 
eux que les Gaulois fe défirent de leur première 
barbarie. Ils apprirent l'écriture des Marl'eillois, 
6c en répandirent la pratique cher leurs voiûr.s i 
car Céfar rapporte que le regiftre des Helvétiens, 
qui fut enlevé par les Romains , étoir écrit en ca- 
rftere grec , qui ne pouvoir être venu i ce peu- 
ple que de Marfeille. 

Les Marfeillois , dans la fuite , quittèrent eux- 
mémes leur ancienne langue pour le latin. Rome 
& l'Italie ayant été fubjuguées dans le v* fiècle 
par les Hérules, Marfeille tomba fous le pouvoir 
d'Enric, roi des Vifigoths Sc de fon fils Alaric , 
après la mort duquel Théodofe, toi des Oftro- 
goths , s'empara de cetre ville 8c du pays voifin. 
Ses fuccefteurs la cédèrent aux rois Mérovingiens , 
ui en jouirent jufqu'i Charles Mattel. A ors le 
uc Moronte s'en rendit le maître , 8r fe mit fous 
la prottûion des Sarrafins. Cependant ce prince 
étant preffè vivement par les François , fe fauva 
par mer, 8c Marfeille obéit aux Oarlovingiens , 
puis aux rois de Bourgogne , 6c finalement aux 
comtes d'Arles. 

Ce fut fous le règne de Louis- 1 ’ Aveugle 8 1 le 
gouvernement d'Hugues . comte d'Arles , que les 
Sarrafins qui s’étoient établis St fortifiés fur les 
côtes de Provence , ruinèrent toutes les villes ma- 
ritimes , 8c fpécialement Marfeille. 

Elle eut le bonheur de fe rétablir fous le règne 
de Conrad-le-Pacifique. Ses gouverneurs , qu'on 
appeloir vicomtes , le rendirent abfolus fur ta fin 
du x* fiècle. Guillaume , qui finit fes jours en 
1004 ; fut fon premier vicomte propriétaire. Hu- 
gues Geoffroi , un de fes defeendans , biffa fon 
vicomté i partager également entre cinq de fes 
fils. Alors les Marfeillois acquirent infenfiblement 
les portions des uns 8c des autres , 8c redevinrent 
république libre en 1 né. 

Ils ne jouirent pas long- temps de cet avantage. 
Charles d’Anjou , frère de S. Louis , étant comte 
de Provence , ne put fouffrir cette république. Il 
fit marcher , en néi , une armée contr'elle 8c La 
fournit ; cependant fts habitant fe font maintenus , 
jufqra'â Louis XIV , dans plufieurs grands privilè- 
ges , 8 1 entr’autres dans celui de ne contribuer en 
tien aux charges de la province. 
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Cette ville a continué pendant tant de fiècle» . 
d'étte l'et trepôt ordinaire 8c des marchandilcs de 
la domination françoif- , 8c de celles qui s’y tranf- 
partoiem des pays etrangers. C’eft dans Ion port 
qu’on debarquoit le vin de Gaxa, en latin Cuqr- 
tum , fi renommé dans les Gaules du vivant de 
Grégoire de Tours ; 8c le commerce étoit alors 
continuel de Marfeille à Alexandrie. 

Enfin , l'an 1660 , Louis XIV étant allé en Pro- 
vence, fubjugua les Marleillois, leur ôta leurs 
droits 8c leurs libertés, bâtit une citadelle au-def- 
fus de l'abbaye de Saint-V dot , 6c fortifia la tour 
de Saint-Jean , qui efl vis-à vis de la citadelle , i 
l'entrée du porc. On fait que c'ert dans ce port 
que fe retirent les galères, parce qu’elles y font 
abiitées des vents du nord-oudt. 

Cependant Marfeille eft reliée très-commer- 
çante , 8c même les prérogatives dont elle jouit 
ont prelque donné â cette ville 8c aux manufac- 
tures méridionales de !a France , le privilège ex- 
clufif du commerce du Levant , fur quoi il eft 
permis de douter fi c’eft un avantage pour le 
royaume. 

Petfonne n’ignore que cette ville fut défolée , 
en 1710 8c lyat , par le plus cruel de tous les 
fléaux. Un vaifteau venu de Seyde, vers le 1 j juin 
1710, y apporta la pelle , qui de lâ fe répandit 
dans prefque toute lu province. Cette violente 
maladie enleva dans Marfeille feule cinquante à 
foixanre mille âmes. 

Son églife eft une des plus anciennes des Gaules : 
les Provençaux ont foutenu avec trop de chaleur 
qu'elle a été fondée par le Laure qu'avoit reffuf- 
cité J. C. ; 8c le parlement d’Aix.dansle fiècle 
dernier , condimna au feu un livre de M. de Lau- 
noy , où ce favant critique détruit cette tradition 
par les preuves les plus fortes. 

Les trois petites Iles fortifiées, ficuécs à envi- 
ron t lieue lie Marfeille , font llériles 8c ne méri- 
tent que le nom d'écueils. Il eft fingulier qu'on les 
ait pnfes pour les Stotckadts des anciens. ' 

Marfeille eft proche la mer Méditerranée , i 
y lieues f. o. d’Aix, ta n. o. de Toulon , 16 f. e. 
d'Arles, î f f. o. de Nice, 1 66 f. e de Paris, Long. 
aa d. }$' fo' / ; lot. 4) d. 19' 50". 

Eratoftène 8c Hipparque conclurent autrefois 
d'une obfervacion de Pitnéas, que la diftance de 
Marfeille à l'équateur , étoit de 45 deg. 17'. Cette 
lotit, a été vérifiée par GartVndi , par Caflini 8c par 
le P. Feuillée. On voit qu’elle diffère peu de celle 
que nous venons de fixer, d’après MM. Lieutaod 
8c de la Hire. 

Il eft bien glorieux â la ville de Marfeille d'avoir 
donné le jour à ce même Pithéas, le plus ancien de 
tous les gens de lettres qu'on ait vus en Occident , 
8c dont Pline fait une mention fi honorable : il 
fleurirtoi: du temps d’Alexandre-le-Gtand. Aftro- 
nome fublime 8c profond géographe, il a porté 
lès fpéculations â un point de fubülité où les Grecs , 
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«tri fe v antoi tm d'être les inventeurs de toutes les 
frisnces , n’avoient encore pu atteindre. 

Cet écrivain en pro.e & en vers , fi délicat 8i ft 
voluptueux , qui fut l’arbitre des plaifirs de Ne- 
ton, Pétrone , en un mot , etoit de Marfeille. Mais 
comme l’aurai 11 u d - parler d= lui plu» commodé- 
ment a Peurs, je parié à quelques modernes dont 
Marseille eft ta pairie ; car quoique cetre ville s'oc- 
cupe prtncipak.mii» du commet. e, elle a cepen- 
dant produit au xvn* liècle des hommes célèbres 
dans les fdrnces & les beaux ara. 

Le chevalier d’Avieux, mort en 1701, «‘eft 
illuftté par fes voyage» , par fes emplois , St par 
l’on érudition orientale. 

Le P. Feuitlée, Minime , s'eft diftingué par fon 
journal d’obrervations aftronomiques St botani 
que» , en j vol. imprimes au Louvre. 

Juirs Mafcaron, esé |Ue de Tulles St puis d’A- 
gen, oû il finit fa caniète eu 1701 , à limame- 
neuf ans, prononçi des oraifons funèbres , q.ii 
balancèrent d’ab or I celles de Bolfuct ; mais il eft 
vrai qu' iujourd'hid elles ne fervent qu’à faire voir 
combien Bofiuet etoit un grand homme. 

Charles Plumier, un dés habiles botaniftes de 
l'Europe* fit trois voyages aux îles Antilles pour 
hetborifer. ]1 alloit une quatrième fois en Améri- 
que dans la même vue , lorsqu'il mourut près de 
Cadix en 1701$. On connoît lés beaux ouvrages 
fur les plantes d’Amérique, & fon Traité dt tan 
de tourner , qu’il avoit appris du P. Maignan, 
religieux Minime comme lui. 

Antoine de Ruffi , mort confeilter d’état en 
lt>8ÿ, a par devers lui trop de titres honorables 

K ur que je lupprime fon nom. Auteur d'une 
nne htftoire de Marfeitle bt des comtes de Pro- 
vence , il joignit l'intégrité 1a plus délicate à (a 
va lie érudition. Etant membre de 1 a fénéchaulT-e 
de fa patrie, fit Ce reprochant de n’avoir parafiez 
approfondi lacaufe d'un plaideur donc ilétori rap- 
porteur, il lui remit ta fortune que lui a voit codté 
la perte de foo procès. 


Honoré d’Urfé, le cinquième de Ci fils , 8r le 
frère de fix foeuts, s'eft rend . fameux par fon ro- 
man de l'Aftrée. Il époufa , dit M. de Voltaire , 
Diane de Châteaumorand , réparée de foo frère , 
de laquelle il écoit amoureux Se qu'il a dequifec 
dan» fon roman fous le nom d'Aftr -e Ht de Diane , 
comme il s yeft caché lui tném® fous ceux de Cé- 
ladon Se d : Sylrauirc, Il mourut en léij , à cin- 
quante-huit ans. 

Il faut réCetvsr l’article du Puget, né à Mar* 
feillt . au mot Scusproiu Mont . n a , a cauie de 
foo mérite éminent dans ce bel a i. 


Il y a à Marfeille <me académie de belles lettres. 
Elle fut établie en lyaépar lertrevpatentes du roi, 
fous U proteéhon de feu M, te maréchal duc de 
Vïllan, gouverneur de Provence, Se adoptée eu 
même temps par t’académie françoife , à laquelle 
elle envoie pour tribut annuel un ouvrage de (4 
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eompofition en profe ou en vers, les objets que 
fe propofe cette académie , font l’éloquence, la 
poefîa , 1 hiftoire & ta critique. Toute marié: e de 
comroverfe fur le fait de la religion y t-ft inter- 
dite. Les académicien* font au nombre de rintt , 

Se ont «rois officiers, un directeur , un chancelier 
Se un fecrétaire. Le fort renouvelle tous les ans 
les deux premiers, mais le iècrétiire eft perpétuel. 
Le d recteur eft chef de la compagnie pendant fon 
année d'exercice; il potte la parole, & recueille 
les voix, l.e chancelier tient le fceau de l'acadé- 
mie , Se Dit IVffice dî trefoiier. Le fecrétaire 
écrit les lettres au nom de l'académie , hit l'éloge ' 
biftorique di s académiciens qui meurent. Se fup- 
piée le directeur Se le chancelier en leur abfence. . 
L’académie a vingt afiociés étrangers , dont cha- 
cun eft obligé de lui envoyer tous les ans un ou- 
vrage de fa compofition , Se qui ont droit de 
feaoce dam l’académie Inrfqu’iis font préfen». H 
leur ell permis de travailler pour le prix fondé 
par M. le maréchal de Vtllars , à moins qu’ils ne 
viennent s’établir à Marfeille. Ce prix étoit donné 
tous les ans par la libéralité du protecteur ; mats 
il le fonda en 1755 > P Jr un contrat de rente an- 
nuelle de 400 livres , qui doivent é.re employées 
en «me médaille d'or qu’on donne tous les ans i 
un ouvrage en profe ou en vers alternativement , 
dont l’académie propofe le fojet. Cette médaille , 
qui portoit d’abord d’un côté le nom du protec- 
teur, 8t au revers ta devife de l’académie, porte 
maintenant d’un côt. lebufle , &au revers la de- 
vife dumarécha! deVilîars. Le duc de Villars foo 
fils lai a fuccéde dans la place deproteCbur. 

L’académie de Marfeille saffembletousles mer- 
credis , depuis trois heures après midi , jufqu’i 
cinq , dans la faite que le roi lui a accordée à l’ar- 
fenal j fes vacances durent depuis ta Saint-Louis jtif- 
qu’au premier mercredi après la Saint-Martin. Elle 
tient tous les ans, le 15 août , u e affemblée pu- 
blique oû elle adjuge * prix. E le accorde la vé- 
térance à ceux des aci lemiciens qui vont fe do- 
micilier bots de Marfeille, ou à qui leur âje 8 c 
leurs infirmités ne permettent plus d'affilier aux 
affemblees ; fit quoiqu’on tes remp!ac«par de nou- 
v.aux fujets, ils on; toujours droit de féanc- 8e 
voix coofulrati ve aux ariembiées. Il faut avoir Ses 
deux tiers d- s fuftraï-s pour être élu acadé.nicîen 
ou afin ie , St les électeurs doivent être au moins 
au nombre de douze. En 1744 , l’académie obtint 
du toi ta perraidiou de s’afïocier dix prrfonnes 
vetfées dans les fuences , telles que la phyfique , 
les mathématiques , ïcc. La devife de l'academie 
ell un phénix fur fon bûcher, renaifianede fa cen- 
dre aux rayons d’un foleil nariTint , avec ces mots 
pour ame : primis rtixafcor radiis , par allufion à 
cette academie de Marfeille, fi famsufe dans l’an- 
tiquité, & qut eft en quelque forts refliiFcitée au 
commencement du règne de Louis XV’ , dont le 
foleil eft l’emblème. 

Marfeille a des ecoles d’by Jrog- a phie 8. d’archi- 

Qq m , 
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teilure navale. Elleadeuxcollèges, cinq paro (Tes , ' 
y compris Nom -Dante-la-Major, fie Us collégiales J 
de -Sjvic-Mirrin & de Notre-U*aut des Accoulesj , 
un; tabay:- fous le titre de Saint- Victor , trois «b- 
bayes de filles , trente trois autres couvens de 
l'un Se de l'autre fexe , huit hôpitaux , une mai- 
fon d'orphelines, un établiflïment pour les pau- 
vn s honteux , un au're pour les filles repenties , 
une maifon de refuge pom les femmes déréglées , 
Ke un mont de piété. La ville vieille cil conltruite 
fu le penchant très- ripide de la montagne , 8e elle 
tft coupée de rues étroites , formées de chétives 
imifons La ville neuve offte les agrémens reunis 
de l'égalité du fol , de la régularité des rues 8: de 
la beauté des édifices t elle eft feparée de la vieille 
ville pir une longue & magnifique tue , dont le 
rouis forme une partie . fit qui s'étend de la porte 
d'Aix à la porte de Rome. On y travaille très-bien 
le corail , 8e on y trouve les meilleures drogues 
des différent;» contrées de la terre. 

Ces dernières années ont vu élever près du port 
un très - bel obélifque fimulé , de roaibre blanc 
veiné de gris , de 50 pieds de haut , y compris 
l'aigle aux ailes déployées qui funnome le tout. 
Quatre figures de dauphin verfent l'eau des quitte 
angles du piédeftal , 8e ce monument , defliné 
à la décoration de la ville, pourvoit encore i 
l'ut lité des citoyens. (R.) 

Marsf.ule, bourg de France , dans le Beau* 
voifïs, à $ lieues de Beauvais (i? ) 

M AP.S 1 CO- NUOVO , Marficum, petite ville 
d'Italie, au royaume de Naples, dans la princi- 
pauté citérieute , avec un évéthé fufftagant de 
Salerne. Elle eft au pied de l'Apennin, proche 
1 Agri , à a lieues de Marfico-Vetere, bourg de la 
Bafilicate, 1 1 f. o. deCirenza, 10 f. e.de Saletne. 
Long. 35 , 14 ; Ut. 40 , il. (R.) 

MARSILLAC, abbaye de France, au diocèfe 
de Cahr rs. Elle eft de l'ordre de Saim-Benoit , Se 
vaut 11,000 livres. (R.) 

MARSTRAND, petite, mais ancienne ville 
d'étape du royaume de Suède , dans la Gothie oc- 
cidentale , au fiaf de Bahus , fur la mer du Nord. 
Elle eft pourvue d’un excellent port , où Ton en- 
tre par le feptentrioo 8e par le midi , 8c où l'on 
eft protégé par l’importante fortereffedeKarlftein. 
Cette ville eft dans les diètes la ai* de fon ordre. 

(R) 

MARTÀVAN ou MartaBan , royaume d'A- 
fie , dans la prefqu'ile au delà du Gange , fur le 
golfe de Bengale. L’air y eft ûin , 8e le terroir fer- 
tile en riz 8e en toutes fortes de fruits. On dit qu’il 
y a des minés de fer , de plomb , d’acier 8e de cui- 
vre. On y fait ces vafes de terre nommés Mono. 
vanta, dont quelques-uns contiennent jufqu'à deux 
pipes. On en ufe beaucoup dans l'Inde, parce que 
le vin, l’eau 8e l'huile s’yconfervent parfaitement 
bien. Ils font fort recherchés das Portugais, qui 
s’en fervent dans leurs navires pour les Indes. Ce 
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royaume appartient pr, lentement au roi de S : am , 
qui s'en eft emparé, ûe ;’a réduit en province. Sa 
capitale fe nomme ÂLireuve.-a. Elle eli peuplée , ri- 
che , 8e la bonté de fon poit la rend ires comm,.- 
çante. Long. nj ,if,Ut. 1 y , jj. (R ) 

MARTEL, p- tite ville de I rance dans le Quer- 
ty , éleition de Cahots, fur la Dordogne. Long. 
18, i8j Ut. 4f , 4. (R.) 

MARTHE ( Sainte ) : c’eft une des îles Sorlin- 
gues, à l'ouelt uu comté de Cornouailles, (ft.) 

Marthe ( Sainte ), province de TAmerique 
méridionale , fur la côte de Terrc-lerme , vus le 
levant. Elle a 70 li .uesde long , furprefquc autant 
de large : it^ fait extrêmement ,hiud du côté de 
la mer du Nord , mais le dedans du pays eft plus 
tempéré, à caufe de, hautes montagnes qui I en- 
vironnent. On y trouve desfalines, quelqu s mines 
d'or fie des pierres précieufes. Elle a des oran- 
ges, des grenades, clés limons 8e d'autres fruits. 
Les Efpagnols poflèdent feulement une partie 
de cette province, dont Sainte- Marthe, la capi- 
tale , étoit allez confidérable du temps que les 
flottes d'Efpagne y abordolent; mais ce n'elt plus 
à préfent qu'un village de trente roaifons Long, de 
cevillage,505 d. 4f'}0''j Ut. 11 d. 
de i’ Ataiinru dtt fciencts , ann. 1729. (R.) 

M ar th e ( Sainte ) ou Si err a Ne v a d a , mon- 
tagne de la Nouvtlle-Efpagne, dam la zone tor- 
ride , à 60 lieues de la mer. Cetre montagne pafle 
pour une des plus hautes du monde t on lui donne 
une lieue d'élévation , 8c 50 à 40 de circuit. Son 
fommet eft couvert de neige : on l'apperçoit, dit-on , 

3 uand le temps eft ferein , du cap de Tibérin , fi;ué 
ans t’ilede Saint-Domingue, qui eneft à 1 je lieues; 
mais on ne l'apperçoit fans douce qu'en imagina- 
tion. Le pied de cette montagne eft habité, à ce 
que l’on rapporte , par des peuples de fi petite 
taille, qu'ils peuvent palier pour des pygmées. 
Long. 515 ; Ut. 8. (R.) 

Marti 6NF , bourg de France, dans l'Anjou, 
élection de Saumur , avec un chapitre 8e un châ- 
teau. (R.) 

Martigné , bourg de France, dans le Maine , 
éleâion de Mayenne. (R.) 

MARTIGNY , Manimocum , 8e en allemand 
Martinach, bourg du Bas-Vallais, fur la rivière de 
Dranfe , qui fe jette dans le Rhône i quelques cen- 
taines de pas de ce lieu. Il eft fitué dans une plaine 
au pied du grand Saint-Bernard , près des ruines 
d'OBodu'u j , qui étoit la piincipale place des Vé- 
ragres, 8c une des anciennes cités des Gaules. 
Quelques auteurs prétendent que Martigny foit 
OSodurut même; on y a du moins trouvé des inf- 
criptions romaines. Les évêques du Vallais v ré- 
futaient avant que les guerres i’euflent ruiné. Mar- 
tigny eft i jo lieues de Lyon, 8e à 5 de Saint- 
Maurice. Long. 1 y , 1 4 1 Ut. 46 , iz. (R ) 

MARTIGUES, petite ville de France, en Pro- 
vence ; c'eft une place maritime, à l'occident de 
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Marfeill», ITruée ent e la mer & l'étang, dit de 
Bcr e ou Oc Marugt.es , a l'eu Toit n eux où cet 
étang communique a b nu r. 

Cette ville, iufqu a i»n 1166, s'efl appelée 
Samt-Geit'n , en lutin Cajirum Saneli-lictu/ii ,- elle 
dépend , avec f«m tetr.ioite, pour le ipirituei , de 
larchevèche d'Arles , 8c les archevêques d'Arles 
en ont eu long- temps le haut domaine. 

Elle fut téunie au comte de Provence par Louis 
d'Anjou l'an 138a. Le roi Kené l'érigea envi- 
comté , 8c le donna à fou neveu Charles du 
Maine. Henri IV en fit une principauté en faveur 
de Marie de Luxembourg , duché Ae de Meuoeur. 
La fille unique de cette princcfle époula le duc de 
Vendôme, dont le petit-fils eft mort en Efpagne 
fans enfans en 1711. Le matéchal de Villars a 
acheté cette piuicip-uté en 1714- Long, de Mar- 
tigues , ij, t j /ut. 45 , 18. 

Tous les chevaliers de Malte faveur que le pre- 
mier inftitutrur Ut grand - maure de leur ordre , 
Gérard Thom ou plutôt Gtratd Tenqu. , ttoit né 
à M 11 ciguës. 11 adnuniftroit l'hôpital ue Jernlalem 
en 1099, lorfque Godefroi de Bouillon prit cette 
ville; fié l’annee fuivanteTenque fonda ion ordre, 
qu'il gouverna dignement jufqu'à fa mort « rivée 
en 1 11t. II eut Raimond Dupuy pour fuccvfleur. 
(«•) 

Martigues (étang de ). Cet étang cft fur la 
côte de Provence , entre Marfeille 8c Te Rhône : 
on le nomme aulG Y étang de Berre , 8c le vulgaire 
l'appelle indifféremment 1 étang, U mtr ou It golfe 
dt Martigues. 11 a quatre ou cinq lieues de long 
depuis la tour de Bouc, autrefois d Embouc , c'eit- 
i-dire , de I embouchure qui efl tournée vers le 
levant jufqu'i Bette , & deux lieues de latge. 1 ! 
efl navigable par- tout , 8c a depuis quatre lufqu’à 
quatorze trafics de profondeur. Le lel qui fe fait 
fur le bord de cet étang efl très-bon , & en telle 
quantité , qu'on en fournit la Provence 8c quel- 
ques parties des provinces voilînes. (fl.) 

MARTIN (Saint), ile de l'Ametique fepten- 
trion.de , l'une des Antilles, au n. o. de l'ile de 
Saint- Barthélemi , & au f. o. de l'Anguille. On lui 
donne 1 8 lieues de tour. Elle 1 des Câlines , mais 
elle n'a ni port ni rivières. Les François 8c les 
llollandois en jouiflent en commun. Long, ut. 
Ut. 18 , 10. (8.) 

Martin ( Saint), petite ville forte, dans l’îl» 
de Ré , fur les côtes de France , avec une bonne 
citadelle 8c un port. Il y a en France piufieurs 
bourgs 8c lieux du nom de Saint-Martin, (fl.) 

M.iKtin (Saint) , l'une des îles Sorliogues , à 
l'oued du comté de Cornouailles, (fl ) 

MART 1 NIERE ( la ) , hameau de la paroifle de 
Saint-Arnoul fut-Caudebec , en Haute-Normandie, 
du bailliage de Caux 8c vicomté de Caudebec , 
érigé en fief relevant du roi : 1 a Roquette , fur la 
même paroifle , fut érigée en huitième de fief de 
Haubert , relevant 4 u comté de Maulevrier , l'un 
8c ( autre par leuus- patentes de février 1613 , en 
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faveur de I nuis de li Mattinièr! , maître de» 
comptes a Rouen, un des amènes du géographe 
de ce nom, ne à üi ppe, mort à la Haye en 1746 , 
âge de quatre- vingt -trois ans. On a publie à Pans, 
en 1768 , la quatrième édition de ion DU}. géogr. 
en6 vol. in- foi. ,• ouytrge tonlidétable qui prouve 
en n ême temps combien il ttoit laborieux, K 
cor.. bien il a été mal fervi dans les mémoires qui 
lui ont été fournis, l.es defeéluofités accumulées 
de cet ouvrage , 8c qui s'y reproduilènt à chaque 
page , a chaque article, invitent Se détermineront 
fans doute un petit nombte d hommes verlés dan» 
cette partie, à en entreprendre un jour la refonte. 
C‘c(i fans doute un fort grand fe-rvice à tendre , 
tant aux lettres qu'à la focieié. (fl.) 

MARTINIQUE (île de b ) ; c'efl une des île s 
principales des petites Antilles, lituée par les 14 
d. 43 'Se 9 " de Ut. au nord de 1 équateur s 8c la 
long, difiète occidentale ment de 6 3 d. i8'45"du 
m.iiiicn de l obfecvatoire de Paris ; ce qui fait 
4 h. i}' 8c 1 j" de différence. 

Cette île peut avoir éolicucs de circuit; fa lon- 
gueur efl d'environ 18 . fur une largeur inégale . 
étant découpée pat de grandes baies , au fond des- 
quelles font de belles ar.fes de fable 8c de très- 
bons poils couverts par de longues po ntes qui 
avancent beaucoup en mer ; les rivages de I Te 
font défendus par des rochers 8c des falaifesqui 
en rendent l’afpeit formidable : quant à l'intérieur 
du pays, il efl occupé par des monticules dont 
les intervalles forment de grands vallons remplis 
d'épaiffes forêts , 8c atrofés d'un grand nombre de 
rivières 8c de torrent. Trois montagnes dominent 
fur ces petits Commets : la plus élevée porte l'em- 
preinte indubitable d'un ancien volcan. Les eaux 
dont l’ile efl arrofée , excellentes en quelques 
endroits, font tiès-mauvaife* en d’autres. , 

Quoique le climat, par fon exceflive chaleur, 
foit fouvent funefle aux étrangers intempérans , 
ceux qui y font accoutumés, y jouiflent d'une aufli 
parfaite lamé qu’en aucun lieu du monde. La terre 
y produit abondamment des cannes à fucre , du 
café, du coton, de la caffe, du manioc, des fruits 
délicieux, 8c une prodigieufe quantité de plantes 
8c de beaux arbres , dont le bois , tes réhnes 8e 
les gommes ont des propriétés qui peuvent être 
utilement employées , tant en médecine que dans 
les arts mécaniques. La culture du fucre 8e du 
calé a fait négliger celle de l'indigo, du rocou 8e 
du ubac : on commence , depuis quelques années, 
à reprendre avec fuccès celle du cacao , dont les 
aibres, par une efpèce d’épidémie , étoient pref- 
que tous morts en 1718. 

La colonie françoife que M. Denambuc, gou- 
verneur de l’île de Saint- Chriftophe , fit paffer à 
la Martinique en 1 , s cft confidérablemenc 

augmentée malgré les guerres qu'elle fut obligée 
de foutenir contre les fauvages, 8c les difficultés 
de défricher un pays rempli de ferpens venimeux 
2 c d'infcâes fort incommodes. Les naturels du 
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pays furent définitivement maffacrés ou expujfés 
en i6j8. 

La Martinique eft aujourd'hui ti ès floriffante t 
fa ville capitale , que l'on nomme le Fort Roy ni , 
Hi avantageufement fituée près d'un excuient 
port couvert d'une péninfule entièrement occu- 
pée par une grande citadelle , où réfide ordinai- 
rttnent le gouverneur- général > mais le territoire 
en eft marécageux fit mal-fain , 8c le lieu le plus 
ronfidérable de l'île , tant par Ton étendue que 
par fon commerce 8e fes richeffes , efl le Fou 
Saint-Pierre , où l'on compte dix huit cents nui- 
fons. Il eft diflant du Fort - Royal d'environ 7 
lieues. Sa fituation s'étend en partie fur des hau- 
teurs au pied d’une ch ine de montagnes , 8e en 
partie fur les bords d'une grande plage cou bée en 
eroiffant , au-devant de laquelle ell une fpacieule 
rade , où nombre de vaiffeaux expédiés de tous 
les ports du royaume abordent continuellement, 
excepté depuis le 1 J juillet jufqu'au 1 f octobre , 
temps de l'hivernage , que ces vai (féaux vont 
palier dans le carénage du Fort- Royal, pour être 
en fdreré contre les ouragans 8r les ras de marée, 
nès-fréquero pendant cette faifon. 

Dans la partie orientale de 13 e fou fitués le 
bourg 8c le fort de la Trinité , au fond d uo grand 
cul - de - fac , dans lequel les vaiffeaux peuvent 
mouiller à l'abri des vents pendant la faifon de 
I hvtmagc j ce lieu eft beaucoup moins confi- 
dérable que les précédées. Outre ces trois prin- 
cipaux endroits , l’île eft très-bien garnie , dans 
toute fa circonférence , d'un bon nombre de jrdis 
bourgs , dont plufieurs jouiffent d'une agréable 
fituation. 

En 17(6 , on necomptoit pas moins de foixante- 
douve mille noirs occupés à la culture. La guerre 
de 1744, 8c depuis les entraves du gouvernement 
8c l'avidité des commis , firent beaucoup décheoir 
cette colonie. Enlevée aux François dans la guerre 
de 17(6, les Anglois la leur rendirent i la paix 
de 176}. En 17*6 un ouragan , le plus furieux de 
ceux qui ont ravagé la Martinique , y opéra une 
deftruilion générale , perdit les récoltes , déra- 
cina les arbres , tenverfa les bâtiment. Au pre- 
mier janvier 1778, la Martinique comptoit douze 
mille blancs de tout âge 8c de tout fexe , trois 
mille noirs ou mulâtres libres 8c plus de quatre- 
vingt mille efclaves. Les focrertes étoient au 
nombre de deux cent cinquame-fept. En I77J , 
les navigateurs françois y chargèrent deux etne 
quarante - quatre mille quatre cent trente - huit 
quintaux de fucre brut. 

Les habitansde la Martinique , quoique moins 
opulers que ceux de Saint-Domingue, font pres- 
que tous riches» ils aiment le fafte 8c la dépenfe j 
leur affabilité envers les étrangers trouve peu 
d'exemple ailleurs : ils font naturellement géné- 
teux 8f très-braves. On n'ignore pas la réputa- 
tion que les cor'aires de la Martinique fe font 
•cquife pendant les gu cries qui fe font fuccédées 
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contre les ennemis de l'état. Mais par aveifion de 
la tyrannie , 8c non par éloignement pour l'auto- 
rité , en 1717 ils renvoyèrent en Europe un gou- 
verneur 8c un intendant qui les faifoienc gémir 
fous le defpotifme de leur avarice. (R ) 

MARI LNSBERG(Sairrt), folie ville d» U Baffe- 
Hongrie . fur une montagne fort elevée. (R ) 

MARTIN- VAS, île de la mer du Nord , à 
l'orient du Bréfil , environ fous le 4* d. de long, 
oc.ideniale , Sc fous le ld* d. de ùrtrr. méridionale* 
Elle ell très inonrueufe 8c far» habitans. (R.) 

MARTOLOIS ( les ) , efpèce de voleurs fa- 
meux du dernier liée le , dans ta Hongrie 8c l'Ef- 
davonie. Il y a eu de tout temps , en divers 
royaumes , des compagnies de voleurs , auxquels 
on a donné des noms dont il ne faut pas chi 1 cher 
les étymologies. De pareils voleurs en Cihcie 
s’apprioient autrefois ifauri/tn Angleterre ,/coù; 
dans les Pyréné s , kanUoliere ; en Dalmatie , uf- 
eoeehi ,- en Efclav.mie , manihfi , 8c par Es Fran- 
çois , mauoloii . On pnurioit y |oindte les Cofa- 
ques de Pologne 8 1 Je Mofcovie. (R ) 

MARTORANO, petite ville d'Italie', aïs 
royaume de Nap'es, dan* la Calabre citérieure, 
avec • évêché luffi igant de Cofenzs. El e eft à 
S lieues de la mer , 6 f.de Cofcnu. Long. 34, si ; 
\dot. J9, 8 (R.) 

MARTORELO, peti-e ville d’Efpagne, dans 
la Catalogne , au confluent de U Noya 8c du 
Lobregar , à 4 lieues de Ville-Franche 8c de Bar- 
celone Long. 19, 43 j Ut. 41 , rj. (R ) 

MARTYRES ( les) , pers es îles de l' Amérique 
feprentiionale, comptées entre les Lucayes , ou 
l'iurôt ce font des rochers fitués au fui du cap 
de la Floride , à la hauteur de aj d. Ils font dif- 
pofes en rang , eft 8c out ft On leur a donné ce 
| nom de l'Image qu'ils repréfement quand on le* 
découvre de loin en mer : il femble que ce foient 
des hommes empalés, 8c ils font diffamés par ptu- 
i fleurs naufrages. (R.) 

MARU , province de U Cochinchine. (R.) 

M ARVA , montagnes des Indes , dans les état* 
du Mogol. Elles commencent près d'Amadabad , 
s'étendent plus de 70 lieues vers Ayra , 8c plus de 
100 vers Onytn. (R.) 

MARVAN , vil e du Couheftan , près du Ha- 
n ia dan. Elle ell fituée , félon l'hiftoricn de Timuc- 
Bec , i 84 de long, fous les 3} , jo de lai. (R.) 

MARVFJOLS, Marvsjouis ou Mak vtee, 
ville de France, en Languedoc , 8c la fécondé 
du Gévaudan. Le duc de Joyeufe la prit fur les 
Calviniües en Ij86 , 3 c ta ruina Elle s'eft re- 
levée depu-s , 8c elle eft aujourd'hui fort mar- 
chande. Elle eft fituée dans un beau vallon , airofé 
nar la rivière de Colange , à 4 lieues n. o. de 
Mende, 111 f. e. de Paiis. Long. 10, yS | 4 n. 44, 
jj CR ) 

MARX-HAUSEN , hôpital de la Baffe-Heflè . 
dans le bailliage de Niedenftein: on y entretient 
communément quatre cents pauvres femmes. (R-> 
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MARYBOROUGH. Voyti QxihnVTow*. 

MARZA, nom que les Maltoi» ont donné à 
divers poits de leur île. Ainfi maria Mulet , mafxa 
Scala, maixa Siroco , tft le port Mufet, le port 
Scala , le port Siroco. ( R.) 

MARZILLA, petite ville d'Efpagne, au royau- 
me de Navarre , fur le chemin <ie Madrid à Pam- 
pelune , près de la rivière d'Arragon. (R.) 

M AS- D‘ AZIL , pe ti te vi lie de France , a u c omté 
de Foix 8c au diocife de Rieux , dans un beau 
vallon fur le torrent de Rixe , à 3 lieues de Pa- 
miers , 4 de Saint-Lixier , avec une abbaye de Bé- 
nédictins qui vaut 3600 liv. Auprès de cette ville 
il y a un roc au travers duquel palfe le torrent. 
Elle s'eft fort dépeuplée depuis la révocation de 
fédit de Nantes. Long. 19, 16} Lu. 4} , 9. (R.) 

Mas- DU-S0tH.11 ( le ) . petite ville de France , 
dans le Rouergue , au diocéfe de Vabres , élection 
de Milhaud. (R.) 

Mas-Garnier ou Grenier fie) , petite ville 
de France, en Gafcogne , dans l'Armagnac , élec- 
tion de Rivière- Verdun , près de la Garonne. Il y 
a une juftice royale & une abbaye de Bénédiôins 
qui vaut 6000 liv. Elle tft du diocèfe de Touioufe. 

(R) 

Ma s-Munstir. Voyn Moysvaox, 

MASANDERAN (le) Fqye^ Tabaristan. 

MASBAT, île de la met des Indes, l'une des 
Philippines , d'environ 30 lieues de tour : les Ef- 
pagnols la prirent en 1 569. Les ports en font fort 
commodes. Elle eft habitée par des Indiens tribu- 
taires des Efpagnols: fts bords font enrichis d'am- 
bre gris qu'y jettent les courans du canal qui s'y 
termine. (R. J 

MASCAREIGNE ou t’ît e de Bovrbon , île 
d'Afrique, dans l’Océan éthiopique, à l’orient 
de l'ile de Madagafcar. Elle fut découverte par un 
Portugais de la maifon de Mafcarenhas. Toyt\ 
Bourbon (île de). (R.) 

MASCAIE, ville maritime 8c port d'Alie , 
dans l'Arabie heureufe, avec une citadelle fur un 
rocher. Elle eft habitée par des Maures, des In- 
diens , des Juifs 8c quelques Portugais. Long. 37, 
lf iljt. 13, 30. 

Albuquerqtie s’empara de cette ville, 8c en 
ruina le commerce en 1 307. En 1749 , fes marchés 
recommencèrent à être fréquentés par la fagefle 
de fon calife. On en rapporte de la mirrhe , de 
l'encens , de la gomme arabique 8c un peu d’ar- 
gent-, 8c les nations commerçantes commencent â 
préférer cet entrepôt i celui de Baffora. (R.) 

MASENO, vallée de la Valteline, qui s'étend 
du nord au fud des deux côtés de la petite rivière 
Mafeno , qui lui donne fon nom. Cette vallée a 
des bains d'eaux minérales , qu'on nomme Bagni 
di Mafeno ; l'eau en eft tiède 8c claire ; elle charrie 
du fer , de l'alun . du nircc 8c du foufre. (R ) 

MASEUBE, bourg de France, dans l'Arma- 
gnac, fur le bord du Gns. (R.) 
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MASFELD , château 8c bailliage deFrarconie, 
dans la principauté de Henmbergi ils appart.en- 
nent à fa maifon de Saxe-Mcinungen. (R.) 

MASiSA, ancienne villa de la Turquie d'Alie, 
du gouvernement d' Adanon , à } lieues e. de cette 
ville, fur le Ughihon, qui eft le Pyramm des an- 
ciens, de qui coupe la ville en deux parties. Son 
terroir eft fertile. La montagne voifine fournit une 
grande quantité de plantes très ellimees. (R.) 

MASKES 1 PI , rivière de l'Amérique feptentrio* 
nate, dans le Canada. Elle fe jette dans la lac 
fupérieur i la bande du fud , près de l’ile de 
Saint-Michel. (R-) 

MASOLAC ou Mansoi ac , terre 8c ancienne 
maifon royale de la première race de nos rois , 
dans le Setionois. Dom Michel Germain avoue , 
dans ie catalogue des palais de nos rois, qu'il n'a 
pu découvrir quel eft ce lieu. Dom Ruinait , en 
publiant Fredégaire , déclare qu'il ne le connoît 
pas davantage. L’auteur du iv' livre de la Diplo- 
matique , dit ignelut mihi ManfoUit feus. 

Cette terre, diftinguéepar un palais royal, mé- 
rite bien qu'on la tire de l'obfcuritéi ceux d'entre 
les curieux qui aiment â fuivre dans l'hiftoire la 
marche des princes , ne peuvent regarder comme 
indifférons dans la géographie les lieux où ils fs 
retiioient quelquefois , foit pour y chafTer , foit 
pour y tenir leurs états ou parlement, foit mémo 
pour s'y délaflcr. Ce fut i Mafoiac que Clotaire H 
fit comparoître, l’an 613, devant lui le patrice 
Alethee , lequel n'ayant pu fe purger des crimes 
dont il étoic accule , fut condamné i périr par le 
glaive. 

Dagobert I étant mort, ce fut auffi 1 Mafoiac 
que les feigneuts de Neuftrie 8c de Bourgogne . 
en 637 , s'affemblèrent pour proclamer roi fon fils 
Clovis. Ces faits font aiteftés par Frédégaire , au- 
teur du temps , 8c depuis par Aimoin. Mais où 
étoit fitué Mafoiac ? Le favant M . le Beuf , qni a 
vu les lieux , croit que c'eft M iflay , â une lieue ds 
Sens , fur les limites de la Bourgogne 8c de I» 
Neuftrie. vEitimon , archevêque de Sens , fe fer- 
vant de la rencontre d'un grand nombre d'évê- 
ques affemblés en ce lieu en 6(7, leur fit ligner 
un privilège concernant l'abbaye de Siint-Pierre- 
le-Vif ; il eft daté Manfolaco ante dominieâ. Clo- 
taire 111 y éroit la troifième année de fon règne. 
Il y vint encote la huitième , 8c c'eft de lâ que 
fut daté un diplôme de confirmation de la terre 
de Larrey à l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, 
qu'on trouve dans Perard â l’an 617 , mais qui doit 
«re à l‘an 660 , comme D. Mabillon l'a fait re- 
marquer : datant Mafolago in palatio nofiro . 

Si depuis ce temps on ne trouve plus aucune 
mention du palais de Maflay , c'eft qu'il fut peut- 
être détruit pat les guerres des Sarrafins au fiècle 
fuivant i mais le nom de fa première deftination 
eft toujours refté au village ou il étoit fitué ; puis- 
que des deux Maflav qui font contigus , il v en a 
un qui eft appelé Mafiay-it-Roi , l'autre eft Mafia y. 
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le Yiconue. Ct s Jeux endroit* font à l'orient de 
Sens lur h Vanne , 8e peu éloignés de U forêt 
d’Othe , qui étoir alors trè»-viHe. 

La chatalenie de Maflav-lo Hoi fut échangée 
par Phdippe-k-Bel , avec Marie, cointellede San- 
cerre , 8e l'échange ratifie par Philippe- le- Long en 
131S, en faveur JeThibaud 8e Louis de Sancerre : I 
certe châtellenie ell compofee de fept villages , 8e ; 
relève des comtes de Joigny depuis que Philippe V' I 
céda cet:e mouvance à Jean , comte de Joigny , ! 
en i g j 7 , pour avoir Crlie de Château-Rayiurd , 

Î iui étoir à ce comte. Je ne fais, dit M. le B;uf , 
i ce que Nicole Gilles , Bellefoiét 8r (Juppuis 

Ï ir en fient pour un retranchement lait à Maday par j 
es Angloisau xiv' liècle, ne feroii pas un veltige 
de l'enceinte du château de nos rois de la première , 
race , ou du tenc-in qui fut occupé par les troupes 
du roi Henri I lorfqu'elles campèrent à Mrflay. 
M.,flay-l .-Vicomte a été de la commune de Sens 
jufqua Louis-le-Gtosi c'eft aujourd hui une pré- 
vôté royale. V oyeç tom. 1 , Diminution <u Af. U 
U'uf (A) 

MASOVIE , province de Pologne , qui eut Tes 
ducs particulieis , dont la branche mafeuline s’é- 
teignit en rji6. f'oyrj Maxovh.(ü.) 

MASOX . vallée de Suifle , au pays des Gri- 
fons, qui forme en partie 1a huitième commu- 
nauté de la Ligue giife. Cette communauté réfulte 
de quatre diftri&s. Elle prend Ton nom du vidage 
de Mafox , Milox ou Mifax fon chef-ltcu , muni 
autrefois d’un château très-fort. (JL) 

MASSA ou Massa-Carrara, principauté 
fouveraine d'Italie , enclavée dans la Tofcane , 
entre la république de t.ucq ies , l'état de Gènes, 
les états du grand-duc 8c la mer. Elle appartenoit 
â la maifon Cibo , famille génoife , de laquelle 
elle a paffe au duc de Modène, par fon mariage 
avec l'héritière de Maffa. Ce pays abonde en 
oranges 6 c en olives , 8c fournit des marbres trèv 
re nommé». Maffa 8c Carrara en font deux petites 
villes. Maffa ell un liège épifcopal. Ou jr voit le 
château qui étoit 1a réfidence des fouverains. 
Cette ville ell fituée dans une belle plaine, â 
une lieue de la mer, 4 f. e. de Sarzane , 10 n. o. 
de Pife , ai n. o. de Florence. Long. 17,45; ,J< - 
44 - >■(«•) 

Massa-I.obrfnsï ou Massa m Soriente , 

f ietire ville d Italie , au royaume de NapLs , dans 
a Terre de Labour, avec un évêché Uiffr.iganr de 
Soritme, dont le revenu eft établi fut le paflâge 
des cailles. Maffa- Lubrenfe eft fituée fur un rocher 
efearpe de tous côtés, 8c prcfque environné de la 
mer , â a lieues f. o. de Sorienre, 7 f. o. de Na- 
ples. Long, jt , f S ; tas. 40 , 40. ,JL) 

Massa di Marcmma , autrefois Mujd Ce- 
ttminjü, petite ville d'Italie , enTofeanc , dans le 
Siennois, avec un évêché fuffragant de Sienne. 
Elle eft fur une montagne proche de la mer , â 10 
Jieues f. o. de Sienne. Long. 18 , 55 ; fur. 45 , y. 
Elle fut bien plus cordiderabic autrefois qu’elle 


ne l’efl aujourd’hui. L'infalubtiré de l'air qu'on y 
refaire y a porté la dépopulation. Elle jouiffoit Je 
fa liberté lorf-ju elle fut foumife , avec Sienne, 
au duc de Florence. (J? ) 

MaSSA JHUSET, Massachjset's-Bay ou 
Baye Dt M.ASSAcmJssr : c eft un des treixe 
Etats-Unis de .'Amérique' feptenttionale , 8c la plus 
floriffante des quatre p ovmces qui compofent ta 
Nouvelle-Angle erre propiemi-nt dite. Des l'ori- 
grne de la fameulé révolution qui fepara l’Angle- 
teirc de fes colonies , celle-ci le dilhngua par la 
fierte de fa conduire , par l'amour de 1 ndépen- 
danec , par le mépris du reffciuiment britannique , 
par fa haine contre l'opprellion & la lervitude. f.a 
population de l'état de Mailachulet s'élève â quatre 
ce t mille habitans, 8c ne peut manquer encore de 
s'accroître rapidement, quoiqu'aucun des grains 
d Europe n'y prolpére , & que jamais leur produit 
n’ait pu fuHïrc â la confommation du pays. Le 
mais y fut la bafe de la nourriture des habitans. 
On y recueille au relie des fruits; on y cultive 
des légumes ; les paruragis donnent moyen d'y 
élever du bétail, 8c la pèche fur les côtes y eft 
très-abondan e. (JL) 

MASSACRE (rivière du) ou rivière de 
M oNTE-CiiRtsTO , rivière dans la partie de l'ile 
de Saint-Domingue qui eft aux François. Cette 
rivière a fépare les terres efpagnoles de celles dta 
François du côté Je cette montagne. On l'appelle 
rivière du MuJfjcre , parce que Tes deui peuple» 
en font Couvent venus aux mains fur fon rivage. 
(R.) 

MASSADA , fortereffe de la Palefline , dans la 
tribu de Juda , â l’occident de la mer Morte ou 
du lac Afphaltite , fur un rocher efearpe , 8c 01) 
l'on ne pouvoit que très- difficilement monter. 
Hérode- le -Grand fortifia cette place, 8c la rendit 
prcfque imprenable. (R.) 

MASSAFRA , petite, mais forte ville d'Italie , 
au royaume de Naples, dans la terre d'Orrante. 
Elle elt au pied de l'Apennin , 8c quelques-uns la 
prennent pour l'ancienne Hefupit. Long. 34 , jj ; 
lot. 40 , ço. (fi.) . 

MA 5 SAVÊ. haute montagne des Pyrénées , ver» 
le Rmiffillon. Elle a 408 toifes de hauteur. (JL) 

MASSAT, petite ville de France, en Ga (co- 
gne , dans le Commingcs. ( R ) 

M VSSAY , bourg ae France, dans le Berri , au 
diocèfe de Bourges , avec une abbaye de Béné-' 
diélins qui vaut 56c» liv. (R ) 

MASSEP.ANO, petite place d’Italie, enclavée 
dans le Piémont , entre le Verceillois 8c le Biel- 
lois; c'eft la capitale d'un petit état fouvetain de 
même nom , avec titre de principauté. Elle eft fut 
om.- montagne , 48 lieues 11. o. de Verceil , t8n.e. 
de Turin, Lo<ÿ. ij, 40; lue. 45 , 31. La princi— 
pjutc de Maflfcrano , qui eft un fief de l'églife , 
appartient au ptince de même nom, de b maifon 
Teirr-ri. (JJ.) 

MASSIAC , petite ville de France , dans la 

Haute- 
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H.uits-Auverane, fur la rivière d'Alagnon, entre 
Brioude 8c Murat. Long, u , 6 ; Ut. 4J, ia. (fl.) 

MASSILHARGUF.S , petite ville de France , 
dam le Bas-Languedqc , au diocèfe de Nimes , 
fur la rivière de Vidourle. (i?.) 

MASSIQUE ( le mont ) , Majjitus mont , coteau 
ou monticule de la Campanie , aux environs de 
Smueffe. Il s'y recueilloit beaucoup de vin, & il 
émit excel ent. Martial en fait l'éloge , ipigr. J7 , 
liv. Xil , dans ces vers : 

De Sinuejfanis venerunt Majjica petits. 

Horace le vante aufFi dans fa première ode , & 
dit que quand il elt vieux, il rappelle le goût du 
buveur. 

ijl qui net veterij potuU Majjîti 

Spemit. 

Le vin maflique fe nomme aujourd'hui maffd- 
eano , & le coteau monte di Dracone. Ce coteau 
efl dans la Terre de Labour, qui fait partie du 
royaume de Naples (K.) 

MASSOLAC ou Masolac, un des anciens 
palais des rois de France. Voyt{ au mot Maso- 
iac. ( R ) 

MAsàOU, bailliage delà Poméranie ultérieure, 
dans la principauté de Camin. 11 appartient au roi 
de Prude, (fl ) 

MASSOURE , Mojfora , petite ville d'Egypte , 
près de Damiette, famcufe par le fanglant combat 
ui s’y livra entre l'armée de faint Louis 8c celle 
1 s Sarrafins en 1 149. Robert , comte d'Artois , 
frère du roi , homme avide de gloire & d’un na- 
turel bouillant, y fut rué 8c fut caufc de la perte 
de la bataille. Le roi y fut fait prifonnier, 8c Da- 
miette enlevée. 

Eudes , duc de Bourgogne , fut pris i le Cre de 
Brancion , gentilhomme bourguignon, fut tué fous 
les yeux de fon prince, (fl ) 

MASTRICHT ou Maastricht, ancienne, 
grande, belle & forte ville des Pays-Bas, fous 
fa fouveraineté indivife des éiats-genéraux 8c de 
l'évéque de Liege , enclavée dans l'évêché de ce 
nom & le comte de Vroenhove. La partie qui eft 
à la droite de la Meute , 8c que l'on nomme WUk , 
eft dans le pays de Fauquemont , 8: dans le coincé 
de Gronfvelr , fief de l'empire. Ces deux parties 
communiquent entr'elles par un pont de pierres. 

Le nom latin de M iltrich: eft T'ajeRum ad Mo- 
J dm ; 8c c'eft ce que lignifie en flamand Maefjriiht , 
parce que la Meufe s'appelle Man dans cette lan- 
gue , 8c que le mot Trajeüum a été corrompu en 
TreiUum ou Tritium. Malliiiht fijnifie donc trajet 
fur la Meufe ; 8f les Romains l'appeloient Trajec- 
tumfuperius. Trajet fupéricur , pour la d'fttnguer 
de Trajeüum inftrius , qui eft Utrecht fur un bras 
du Rhin. 

Maftiicht étoit autrefois comprife dans le 
Géographie. Tome II. 


royaume d'Auftrafie , Sq pendant long-temps elle 
n’a reconnu d'autre fouverain que l’empereur. 
Elle a éprouvé plufieurs fois les malheurs de la 
guerre. Le prince de Parme la prit en 1(79, Se 
la faccagea. Frédéric Henri, prince d Orange , 
la reprit fur les Espagnols en téty. Louis XiV la 
prit en 1675 , 8c ia rendit en 167S par le traite de 
Nimègue. 

C'eft une des plus fortes places 8c la principale 
clef de la république dts Provinces-Unies , fur la 
Meufe La rivière de 3 eker , qui s'y rend dans la 
Meufe, peut, au befoin, couvrir tout le pays. 
Mjftricht eft gouvernée conjointement par leurs 
haures-puiflfances 8c par l'evêque de Liège; mais 
leurs hautespuillanccs y ont une jnrifdiâion préé- 
minente. On compte douze à treize mille habitant 
dans cette ville , fans y comprendre la gamifon , 
dont les états généraux ont feuls le droit. Seuls 
aufti ils font les feigneurs fonciers de mut le ter- 
rein enveloppé dans les murs d'enceinte. Il s'y 
trouve trois églifes réformées , dont une.i l’ufage 
des réfugiés françois , une égüfe luthérienne , 
deux collégiales , quatre paroifles catholiques 8c 
dix-neuf couvens. La fabrique de draps y lut plus 
confidcrabie qu elle ne l'elf aujourd'hui. Le con- 
feil de ville eu divifé en parties égales, l'une corn- 
pofée de réformés à la nomination des états-gé- 
néraux, l'autre de catholiques, .que Levé rue de 
Liège deligne de fon côté. C?tte ville eft à 77 
lieues n. o. de Paris, y n. e. de Liège , 6 e. d'Aix- 
la-Chapelle, 11 e. de Bruxelles , 19 f. o. de Co- 
logne. Long, xa, 10 ; Ut. jo , JO. 

Tour les hiftoriens conviennent que faint Ser- 
vais , évéque de Tongres , vint dès le iv* fiècle 
fixer fa demeure à Maftricht ; qu'il y établit la 
religion catholique ; qu’il y exerça la (urifdiéhon 
fpirituelle & toutes les fonélions épifcopales , 8c 
qu'il y mourût. 

Les ëvéques fes fucceffeurs , au nombre de dix- 
neuf , depuis l'an 404 , julqu'à l’an 708 , tinrent 
pareillement i Maftricht le liège épilcopal , avec 
l'entier exercice de la jurifdiâion fpirituelle ; 8c 
enfin faint Hubert en transféra le fiege à Liège 1 a 
même année 708. 

Dès-lors les empereurs romains avoient fait à 
ces évêques des donations , 8c leur avoient ac- 
cordé les droits régaliens énoncés dans plufieurs 
anciens diplômes. 

Celui de l'empereur Louis , de l’an 9c 8 , con- 
firme 8c renouvelle les précédens , en fpécifiant 
le Telonium 8 C Monetam de Trajeiio. 

Celui de l’empereur Othon 111 , de l'an 998, 
confirmatif des donations 8c diolô r.es antérieurs, 
porte en termes : Quidpuid ia Trajeilo jus regain 
fifei exigera potc-at in monetâ , in teUnio , tdm in 
naviout & ponte , quant in foro , in vitS , exhibas , 
reditUits , be. 

L'empereur faint Henri , par diplôme de l'an 
icoô, rappelle toutes ces donations , 8c les am- 
plifie confidetablcment , eu mettir.i même Maf- 
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tricht au nombre des autres villes du pays de 
Liège. 

Enfin les empereurs Lothaire , en tija , & Fré- 
déric en tiff. ont encore réit;ré, confirmé & 
alluré i l'égiile de Liège tous les droits regalit ns 
dont elle jouiftoit déjà depuis plus de quure fié— 
des fur 8c dans Mallricht , en uite des anciennes 
crnceflîons impériales, 8e par un paifible concours 
avec les empereurs même , qui y regardoient 8e 
admet toient les évêques de Lit-ge pour co-louve- 
iams. 

Jufiji e là les durs de Brabant n'avoient pas 'e 
n. amure droit fur Miflticht , puifqu’il ell certain 
rjue leur premier titre refulte du diplôme de Phi- 
lippe 11 , roi des Romains , qui , en 11C4 feule- 
nteiir , donna à H mi I , duc de Hrabanr , in feu- 
Jum civitatem Trajtflenfem , &e. C um cojure , dit cet 
empereur, <{uo pâtre bfratri nofro Ulvti Romano~ 
rum Impe'atoribus attinrbant , c‘eft-i-diie , la leule 
portion de droits que les empereurs n'avoient 
point donnée auparavant à l'eglife de Lièçe. 

D aptès cette leu e coi fidération , Us états gé- 
néraux doivent reconmûtre combien il elt eironé 
u'alléguer •< que la ville de Mallricht auroit été 
»■ de toute ancienneté une propriété des ducs de 
>1 Brabant , qui , comme prétendus feigneurs ton- 
•> ciers , aurcie.'t accotdé aux princes de Liège 
»• certains droits & cuelque jurifdütion , &c. » 
t.‘a.ttam plus que les fiscs même rendent impol- 
lilde l txillence d'une pareille ancienne propriété 
chez les ducs de Btabanr, ainfi que d’ur.e pareille 
prétendue conceflîon de leur part. 

Audi tentes les époques pcllerieures à ce titre 
primitif, réfultant du diplôme de l’empereur Phi- 
lippe II, de 1 104 , loin de mentionner rien de 
ftmb'ahle, fe ré uni If nt pour affirmer &c confta- 
ter , mais de la manié e la plus limpla Se la plus 
évidente , ure autorité égide 8c indivife dans 
Mallricht , compétente aux deux fouverains. 

En < ffet , dès que les ducs de Brabant furent 
polfeffeurs des droits régaliens qui ëtoient telles 
aux empereurs. Se qu’ils en avotent obtenus fur 
Mallricht , ils reconnurent ceux dont les évêques 
de Liège avoient la jouilfance déjà depuis quatre 
eu cinq liècUs , fans d’ail eurt les inquiéter jamais 
dans l'exercice de la jurifdrétion eccUfiafiique ni 
de 1 autorité épifcopale. 

Et pour qu’il ne furvint aucune conteflation au 
fuj t des droits régaliens 8e de la jurifdièfion (é- 
culière , on fit plufieurs concordats , entre lefquels 
celui de l’an 118; , artécé par Jean de Flandre , 
évêque de Liège , 8e par Jean I , duc de Bra- 
bant, tient le premier rang , comme étant le plus 
remarquable, 8e celui auquel tous les autres iont 
telatifs. 

Cet ancien document établit de plus en plus 
dans tous les points Se articles , une autorité de 
deux feigneurs 8e princes à Mallricht parfaitement 
égale , de même que leur pouvoir dans tout ce 
qui regarde le gouvernement de cette ville. 
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Une infinité d’aâes mémorables fubféquïns ( e 
font toujours rappottés à ce mé ne document de 
1 18$ , 8e l'ont toujours confirmé : tels entr’autres , 
la lentence arbitrale de Philippe de Valois, roi de 
France , de l'an 1} j+ i les a«es de 1 5 j6 8e 1 $98; 
le réglement de 1JJ7, fait par l'empereur C har- 
les V , comme duc de Brrbant , conjoint; m±nt 
avec Erard de la Marc le , prince-évêque de I iege , 

Se renouvelé les ans tfqj, U47 8e 1 J49 i le 
diplôme de Marguerite de Parme , de IJ67 > le 
traité du cardinal de Grosbeck avec le roi d'F.f- 
pagne, de 1 J79 , ratifié en 1 584 î le concordat de 
i6tf , Sec. Sec. 

D'après ces aôes 8e documens, aufli folemnel» 
que refpeâablcs , tous les droits régaliens 8e ju- 
rifditlionnels etoient égaux 8e indivis dans Maf- 
tricht , entre Us princes de Liège 8e Us ducs de 
Brabant. 

Le dtoit de garnifon n’appattenoit pas plus i 
l'un qu'à l’autte fotivetain ; 8e fi lUxenice de es 
droit a fubi du changement, ce n’elt que depuis 
IJ67, 8e en vertu de la convention faite alois 
avec Marguerite de Parme , le droit cependant 
du prince de Liège fauf : en reconno'lTance du- 
quel le gouverneur ell obligé de prêter ferment 
au prince de Liège, de garder la ville , les clefs , 
les munitions Se l’artilleiie ; donner la parole , ÿc 
de faire toutes choies concernant la garde de la- 
dite ville pour & au nom des deux princes ; ce 
que Us gouverneurs fucceffifs ont suffi étale- 
ment accompli , jufqu'au duc de Holllein-PUen, 
nommé gouverneur au commencement de ce 
fiée le. 

Le droit de monnoie n'a jamais celTé d’étre 
commun entre les deux princes , avec cette ob- 
fetvation même que le coin doit fe prendre à 
Liège, félon qu'il eft llatué par l'amienne chaite 
ou le document fufmentionné de 1185. 

Le droit de péage ou de tonlieu appartient éga- 
lement aux princes de Liège , 8e meme pour les 
deux tiers. 

Le dio t de conceflîon d’oflrois, de fauf-con- 
duits, de rémiitons , Sec. leur compète pareille- 
ment , 8e il y en a plufieurs exemples. 

Le droit d'émanation Se de publication des pla- 
cards , ordonnances 8e régUmens , félon la loi 
d'indivifibi! té , n'appartienr qu’à l'autorité feule 
indivife des deux fouverai is. 

Enfin les ducs de Brabant n'ont jamais penfé 
à prétendre un droit particulier de pmteâion & 
jurifdiftion fur I s ecclélîafiiques 8e leu-s corps 
à Mallricht. Loin de là au et ntraire , le duc Jean 
de Brabant , parlant à fes officiers 8e éthevins , 
s'énonce par ion di. lôme de 1 gcû , lequel a été 
confirmé par la fentence arbitrale de Philippe de 
Valois de 1554, 8e Us concordats de 1541 88 
161 y, dans les propres termes , bien remarqua- 
bles, que voici; Vulentcs , quatenùs vos nulius ele- 
ricos tx nunc in pvjierum capete , urrefiare , detinere , 
peoferiéere vtl forbtnirt ex oppido noflro Trajeciertji , 
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vtl tafdcm judicio fteularii attrahere aliqualiter pn~ 
funtatû , nec VOJ ae failli vel e xccjfi'rus Juii inuo- 
mrttatis. Heiognoflimut cnim & tcfismur per prifen - 
les , quod clcices eorrigere non deiemus , nec atiquid 
/uns in comeflione eorumdem hjôere deiemus , nec 
habtre vviumus . 

Audi les ducs de Brabant, & avant eux les em- 
pereurs, n'ont jamais inqu été ni empêché en au- 
cune manière les evéques de Liège , tant pour le 
Ipirituel que pour la jurifiiction cccléiiaflique : 
droits qui leur ont toujours compilé , aiuli qu’ils 
leur compétent encore privativement comme 
evdquîs. 

La capitulariondel’an lôja , qui e(l la première 
époque de l'occupation des états- généraux à Maf- 
trichc , contient toutes les précautions que la 
prévoyance a pu fuggerer, pour alfurer à l eglitè 
de Liege la confervanon de tous les droits , d'une 
autorité égale Se indivife quant au temporel, 8c 
d'une autorité privative quant au Ipirituel. 

il y eft exprelfemcnt déclaré , article 6 , « que 
** les leigneurs etats-généraux n'entreprendront, 
» dans Mallricht ou la jurildiétion , chofe autre 
“ que ce qui appartient au toi d’E pagne , comme 
» duc de Brabant . fuivant les chartes 8c pa- 

" piers [ 6c qu'à 1 évêque-prince de Liege 

» demeurera par indivis la jurilutélion commune 
“ 8c Ton domaine entier , comme ainiique d’an- 
» cienneté juiqu'à prélent. » 

Tous les autres articles de cette capitulation 
fondent de plus en plus les anciens principes ci- 
deflus rappelles | 8c loin qu'elle etît été altérée 
ou changée par quelque a été ou convention pollé- 
rieure , elle a été au contraire confirmée 8c cor- 
roborée en ifiéf , par un reglement foleinnel , 
conclu 8c arrêté de l'autorité indivife des deux 
fouverains , converti en loi pofitive , llable 8c 
permanente , oc contenant un recueil des recès 8c 
ordonnances , auxquels tous 8c un chacun fur- 
féans politiques Ce militaires devront fe confor- 
mer à toujours. 

Ce réglement porte , chap. t , art. i , en pro- 
pres termts : ■< Oue Mallricht ayant été d’an- 
» cienneté nne ville de l'empire, appartient aux 
» été jues de Liège & aux feigneurs états-gé- 
*> neiaux , avec telle hanteur , droit 8c jurifuic- 
*■ tion , comme leurs devanciers l'ont poifédée 8c 
•> gouvernée , avec les ducs de Brabam. » 

Le» feigneurs états-généraux attellent donc eux- 
mêmes ici, 8c de la manière la plus lol-.mn Ile, 
que Mallricht a été d’ancienneté une ville de 1 em- 
pire : 8c loin qu’elle eût été une propriété des 
ducs de Brabant , elle n'u au contraire commence 
à leur appartenir , comme il cil dit ci-detfus , con- 
joint ment 8C par égale indivifibilité avec les prin- 
ces del.iège , que par la donation en fief del’em- 

P ereur Philippe II , de l’an 1104 : lorfque depuis 
origine même de l'endroit , les evéques de Liège 
y régiffoient privativement le fpirituel , 8e déjà 
d. puis plufieurs fiècles le temporel , conjointement 
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avec les empereurs , qui leur en avoir nt cédé une 
parie. De forte que riidinuaiion d'une prétendue 
ancienne propiiéte des ducs de Brabant dans Mal- 
tricht , aiuli que d'une prétendue conceflîon quel- 
conque de leur part aux princes de Liège , cft 
une double erreur fondamentale , détruite pat tous 
les faits fuccefiifs 8c par les piopres principes 
pofés par les états-genéraux même : erreur ton- 
damentale , de laquelle dérivent toutes les autres 
prétentions , contraires à la loi d’une égale & par- 
faite autorité indivile. 

Le reglement de 1 66f , ouvrage des états- 
généraux même , fait conjointement Sc par une 
égalé autorité avec le prince Maximilien-Henri , 
porte , chap. i , art. a , que le droit commun 8c 
indivis de deux fouverains à Mallricht , ainft que 
la torme du gouvernement, fe font expliqués de 
toute ancienneté par ctt axiome : Un leigneut, 
point de feigoeur j deux feigneurs , un feigneur ; 
( en hollandais) Een hcer f geen hcer : iwee heeren , 
een keer : (en latin) Trajedum neutre domino , fed 
parer utrique. 

Tous les autres articles de ce réglement po- 
fent fur le même principe , 8c font tou* égale- 
ment décififs pour l’entière, égalité de l'autorité 
des deux princes dans les droits , hauteur et ji - 
rifdiâion , qui compétent indivilément à l'un com- 
me à l’autre. 

La capitulation que la France fit en 187; a i 
liège de Mallricht , répète encore 8c confirme tous 
les points de la capitulation des états généraux de 
1631, 8c cette couronne s’y ell elle-même exac- 
tement conformée. 

Le traité de paix fait à Nimègue en 167S a 
encore ajouté tn faveur dj l’églil'e de Liège , un 
furcroît de fécuricé , pour l'entière obfervaiion 
de la capitulation de i6$a , c’ell-à-dire , pour le 
maintien , tant de l'autorité égale indivife dans le 
temporel , que du libre exercice de la jurifdiétion 
ecclelîallique Sc de l’autorité épifcopale dans le 
fpirituel. 

Enfin le traité d’Aix-'a-Chtpelle , de 1748,01) 
l’on prend pour b*fe celui de Weilphalie , Sc le 
même traité de Nimègue , impmre une récente 
8c derrière corroboration de tous les droits de 
l‘égli le de Liège à cet égard. Les pniflances ga- 
lantes de ces traités le font aufli nérefiairement 
de la fouveraincté indivife qui doit régir la ville 
de Mallricht. 

Si malgré tant de titres , les plus clairs & r les 
plus certains , on y a de temps à aui re contrevenu , 
I egülè de Liège , qui d'ailleurs ne peut d aucun 
chcl être jamais déboutée de pareils droits, s’y 
ell toujours fouteau.' , foit par le fait , fuit par des 
réclamations. 

Tels font les principes inconreflab'es de la loi 
d’in livilibilité , qui doit avoir conllammem lieu 
à Mallricht. 

A peu de dillance de la ville ell la montagne 
de Saint-Péterbcrg, fur laquelle cil le furt de 
Rr ij 
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Saint-Pierre, qui couvre U ville 8c appartient aux 
états-généraux. Cette montagne , fucceflîvement 
excavée ,8c dont on tire de bonnes pierres à bâtir , 
ell percée d'une infinité de conduits fouterrains 
qui s'étendent fort loin. Si font loutenus d’une 
infinité de piliers quelquefois de plus de vingt pieds 
de haut. Quarante mille perfonnes pourroient s'y 
réfugier au befoin. (R ) 

MASULIPATAN , ville riche 8c très peuplée , 
des Indes , fur U côte de Coromandel, dans les 
états du Mogol, 8i fous l’obéiffance de l’Angle- 
terre. Ses to les peintes font les plus eftimées de 
routes celles de l'Orient ; & quoiqu’elle ait beau- 
coup perdu de Ton lullre , il s’y fait encore un 
commerce prodigieux , & phifieuts nations d’Eu- 
rope y ont des comptoirs. La chaleur y eft cepen- 
dant infuppottable aux mois d’août , de mai Sc de 
juin. Mafulipatan ell à l’embouchure delà Krifna, 
a environ 80 lieues de Golconde. Long. 99 j lut. 
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En 17JO les Français s en emparèrent -, mais 
en 17(9 elle repafta fous la domination anglaife. 
Les peuples de l’intérieur du pays viennent fe 
pourvoir de fel fur les côtes voilines i le pays ad- 
jacent ell de 1a plus grande fertilité , 8c les routes 
qui y condbifent font très-belles. (R.) 

MATACA ou Maniaca , baie fur ia côte 
feptentrionale de file de Cuba en Amérique , en- 
tre la baie de U Havane St le vieux détroit de 
Bahama. Les Amies da s galbons y viennent ordi- 
nairement faire de l’eau en retournant en Ef- 
agne. C’eft auili là que Pieter Hcyn, amiral de 
lo 'ande, les attaqua en itli7 ,1^, prit, 8 1 en- 
richit Ton pays drs ne ht il. s dont ils etoient char- 
gés. La baie de Mataca ell à 14 lieues e. de la 
Havane. Long. 196 ; lut. If. 

Cette baie a deux lieues de large. Mataca 
veut dire tutri. Les Efpagnnls onr apparemment 
dépeuplé ces cantons par leurs maflacres. (R.) 

MAT AG ARA , montagne d’Afrique , dans la 
province de Cm/. , au royaume de Fez. Cette mon- 
tagne, qui ell très-haute Sctiès-efcarpée.n ell éloi- 
gnée de Tezar que de deux lieues. Des Bétébères 
d’entre les Zénètes l'habitent , & nt paient aucun 
tribut au roi de Fez ni au gouvernemei* de Te- 
xar. Marinol dit que ces Bérébères n’ont pu ja- 
mais être soumis par la force des armes -, qu’ils 
cu'tivent beaucoup de vignes ; qu’ils recueillent 

3 uantité de blé , 8c nourrirent force troupeaux 
ans cette montagne. Il ne faut pas la confon- 
dre avec le mont Matagara , qui ell dans le 
royaume de Trénecen j cette dernière montagne 
ne porte, par là froideur , que l’orge 8c des car- 

rogues. (fi.) 

M AT ALOM , pente ville moderne du royaume 
de Naples , dinslaTerre de Labour, avtc tst.e de 
duché. C'eft prefque l'endroit où étoit Culatij . 
colonie de Sylla , fur la voie Apprenne. Elle ell à 
4 milles de Cafcrte au n. , S à 8 milles d’A- 


vc-rfe. (fi ) 


MATAMBA , pays d’Afrique , dans le Congo 
ou Bade-Guinée , au royaume d’Angola, (fi.) 

MAT AN ou Ma ex an, ile de I Océan orien- 
tal , 8c l’une des Philippines : les habitans ont fo- 
coué le joug des Efpagnols , 8c ont recouvré leur 
liberté. Ce lut dans cette ileque Magellan fut tué 
en 1501 le 1; avril, prefque en y débarquant. 
(R.) 

M AT ANCE ( baie de ) , 6 aia de Matanfa. V oyr{ 
Mataca. 

MATAPAN ( promontoire de ) , promontoire 
de la Morée, d.ns la partie méridionale, à l'o- 
rient du golfe de Coron. De tous les promon- 
toires de la Morée, celui de Matapan avance 
le plus dans la mer. On l'appeloit autrefois IV»- 
montorium Ttnurium ; 8c c’ell dans les entrailles 
de ce promontoire que fe trouve l’entrée duTé- 
nare , dont l’ouverture alfreufe a donné lieu aux 
poctes de dire que c'étoit la gueule de l'enfer, 
(fi). 

MATARAN , empire compofé de plufieurs 
provinces , dans la partie orientale de l'îiede java. 
Ces provinces font au nombre de douze , gouver- 
nées par des vice rois; mais ces vict-rois eux- 
mêmes ne parodient qu'en pollute de miférablcs 
eft laves devant l'empereur, donc le pouvoir eft 
abfolu. 

Les voyageurs nous difent que ce prince a un 
grand nombre- de concubines .dont il ell toujours 
accompagné , entouré , fervi 8c gardé. Ce font les 
plus belles filles de fes états qu'on lui choifit par- 
tout, 8c auxquelles on apprend l’exercice des ar- 
mes , à chanter , à danfer , 8c à jouer des inftru- 
mens. 

Les tournois font à la mode dans l’empire de 
Mataran ; les plus beaux fe font devant le palais 
de l'empeteur , ôc les cavaliers s’y préfentent à 
cheval, avec un bonnet à la javanoife ou bien en 
forme de turban , 8c une fine toile de coron qui 
règne autour du corps, de la ceinture en haut , car 
de 1 a ceinture en bas ils font tout nuds. Sitôt que 
l’empereur arrive , on regarde attentivement ce 
qu’il porte fur fa tête s fi c’eft un turban , tout le 
monde en prend un 8c met fon bonnet dans fa 
poche ; fi c’cll un bonnet , chacun en fait de 
n.éme. Il me femble voir les linges de l’Ile ds 
Robinfon Crufoë, tantôt fans bonnets , 8c tantôt 
avec les bonnets qu'ils avoient pris, (fi.) 

Mataran , ville d’Afie , aut efois capitale de 
l’empire de ce nom , dans l'ïle de Java. Elle feroit 
forte par fa fituation 8c les montagnes qui l’envi- 
ronnent ; mats elle eft tombée en tuines depuis 

3 ue le liège du royaume a été transféré , fur la fin 
u dernier fiècle , à Carufoura. Long, izç ; lai. 
mirid. 7 , f ç. (R.) 

MATAKO , petite ville d’Efpagne . dans la Ca- 
talogne , remarquable par fes verreries. Elle eft 
fur la Méditerranée , à 14 lieues f o.deGironne, 
6 n. e. de Barcelone. Long, xo, 10 , lut. 41 , 31. 
(fi.) 
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MATCOWÎTZ , petite ville forte de 11 Hiute- 
Hongrie, au comté Je Scépus, fur une montagne. 
Lrs Impériaux 11 prirent en 1684 (R.) 

M.ATEILLESou M atillks (les), petite ville 
de France, dans le Bas- L.ogucdoc , au diocèfe 
de Montpellier. (R.) 

MATERA, ville aflei confidérable du royaume 
de Naples , dans la terre d'Otrante , avec un evê 
ché fuifraganr de Citenaa. Elle vit fur le Canapro, 
à n lieues f. o. JeBari , ta e. de Cirenaa , 1411.0. 
de [trente. Lang. 54, 10 i Ut. 40, 4 J. {R.) 

MATERAS. Foyer Matahan. 

MATHIEU (Sam:) ou San Mctheo, pe- 
tite ville d'Efp igné en Arragon , fondée par le roi 
D. Jayme , en 1 ajv , fur les frontières de la Ca- 
talogne. File t-H dans un terroir fertile, 8c arrofée 
de quantité de ortairitSi mais ce font les habi- 
tant qui ui manquent. (R.) 

Matkieu ( Saint i, bourg de France dans le 
Poitou, éteâ'on de Confolcns. (R.) 

Maihi u (Saint ), île d'Afrique , à l'oueft des 
îles de Saint-Thomas. Elle appartient aux Por- 
tugais , 8: ils s'y arrêtent pour s'y rafraîchir en 
revenant des Indes orientales. (R.) 

MATMANSKA, île du détroit qui fépare le 
Japon du paysd'Yelfo. C'eft l'ile de Matfumay des 
Japonois. («.) 

MATSUMAY , ville 8c pott de mer d'Yeflo , 
capitale d'une île & principauté de même nom , 
tributaire de l'empereur du japon. Long, r j6, jej 
Ut. to , 40. yoyn M.itmansk a. (R.) 

MAUBERGou Mailberg, richr commande- 
riede l'ordre teutonique, dans la Balle- Autriche , 
dans le quartier du bas Manhartzbcrg , près de 
Znoyn. (R 

MAUBEUGE, Mattodium , ville de la Flandre 
françoife , avec un illutlre chapitre de chînoinef- 
fes, qui doivent prouver trente -deux quartiers 
de noble.Te paternelle 8c maternelle. La plupart des 
villages de la prévôté de Miübcu ’e dépendent de 
l'abbeflê , qui en a la jurifdiâion fpirituelle & tem- 
porelle. Slaubcuge fut cédée J la France par le 
traité de Nimègue , en 1678. Elle eft fortifiée à la 
Vauban, & efl fur la Sambre , à j lieues f. de 
Mous, 7fe.de Valenciennes, 16E0.de Bruxelles, 
46 n. e. de Paris. Long. 11 , }y i Ut. jo , 1 j. (R.) 

MAUB 1 LE ( la) , grande rivière de l'Amérique 
feptentrionale , dans la Lnuifiine. Elle prend fa 
fource dans les montagnes qui bornent le pays des 
Illinois , travtrfe plus de ico ticues de pays, 8c 
fe rend dans le golfe du Mexique , i la baie de 
la Maubile. 

Cette baie eft fitnée fur les côtes de la I.oui- 
fiane : elle a ao licuts de profondeur. Les Fran- 
çois avojent fondé leur principale colt. ni de la 
Louiliane 1 la côte de l’ouelt Je la baie M ubile , 
& ils y bâtirent le fort Louis. Ce même côté eft 
habité de plufieurs nations , des Matibiliens, des 
Chlcachas, des l otnc c , de quelques Apalaches 
St Chattes. (R.) 
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MAUBOURGUET, petite ville de France, 
dans l’Armagnac, au pays de Rivière- Verdun , 
avec une juftice royale. (R.) 

MAUBU 1 SSÔN , célèbre abbaye de Bernardi- 
nes , dans le Vexin françois , près de Pontoife. 
Elle eft du diocèfe de Paris , 8c a été fondée en 
iiqo, par la reine Blanche, mère de faint Louis. 
On voit au milieu du chœur des teligieufes , le 
tombeau de cette reine. ( R. ) 

MAUGF.S(lcs) ou le Pays de Maugis , 
petite contrée de l’Anjou, au nord de cette pro- 
vince. Elle a Féleâion de Saurnur à l'orient 8c le 
duché de Retz à l'occident. C'eft un pays ir.on- 
tueux 8c très-pauvre. (R.) 1 

MAUGUIO ou Mïlguel, petite ville de 
France en Languedoc , fur l’étang de Thau , avec 
titre de comté. (R ) 

MAL LBRUN , célèbre monaftère de Suabe , 
au duché de Wiitemberg, dans une agréable 
val ée , près de Pfortzheim: il s'y tint un fameux 
colloque en 1 J64. Il a été depuis converti en col- 
iège. (R.) 

MAULEON, petite ville de France, en Poitou , 
chef-lieu d'une éle&ùrn , au diocèfe de la Rochelle, 
avec une célèbre abbaye de l’ordre de Saint- Au- 
guftin.Mauléon eft ficué près du ruilfeau de l'Oint, 
a 1 8 lieues n. e. de la Rochelle , 8c ao n. o. de Poi- 
tiers. Long. 16, JO; Ut. 46, Jl. (R ) 

Mauleon ou Mauleon de Soûle , petite 
ville de France , en Gafcogne , capitale du pays de 
Soûle , à 8 lieues f. o. de Pau , 16 f. e. de Dax, 
171 de Paris. Long, if , 46; lat. 4; , il. 

Henri Sponde naquit à Mauléon en 1 Jô8 , 8c eut 
pour parrain Henri de Bourbon , depuis roi do 
France , fous le nom de Henri IV. Il fut élevé dans 
le calvinifme , 8c changea , comme ce prince , de 
religion ( ce qui lui valut l évéché de Ramiers. 

Il a abrégé 8c continué les annales de Baro- 
nius, jufqu'en 1640 : il eft mort â Touloufe en 
164J. La meilleure édition de fes (Euvres eft celle 
de Lanoue , à Paris , en 6 vol. in-fol. (R.) 

MAULI , rivière du royaume de Sicile , dans 
la vallée de Noto : elle palTe à Syracule , 8c va fe 
jeter dans la mer au port de Mazzarelli ; c’eft pour 
cela qu'on l'appelle quelquefois Fiumc ai Ragufa: 
c’eft VHtrminiut des anciens. (R.) 

MAUMAQUES , village du diocèfe de Soif- 
fors , fitué entre Compiègne 8c Noyon , dans U 
plaine un peu au-delà de Choifi-fur-Aine. Les 
premiers rois de France y avnient un palais, 8e 
dom Germain femble être très-fondé à appliquer i 
ce lieu tout ce qu'on lit de l'ancien Mamacas ou 
Mamaccas. La forêt de Lczque , en latin Lifta, 
mal nommée de La’gle , eft tout proche Mauma- 
ques i ce qui en rendoit le fejour agréable à nos 
rois. (R ) 

MAUR-DES- FOSSÉS (Saint), bourg de 
France , â 1 lieues de Paris. Il s'y trouvoit autre- 
fois une célèbre abbaye qui fut fécularifée en 
1 JJ 55 > & changée depuis en une collégiale, (fi.) 
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Maur-sur-Lcire (Saint ) , abbaye de Frince, maitres aux royaumes de Maroc 8c de Fez, qui 

en A ijou , entre Angets 8c Saumur. Elle eft de répondent à la Mauritanie tingitane desanc cnsi 

l'ordre de Sain Benoit, 8c vaut 4400 li». (R.) mais il u'eneft pas de mime à Alger : 1 a milice, 
MAURE (Sainte) , petite ville de France in compofée de Turcs 8c de renégats, y a la louve- 

Touraine, au diocefe de Tours, avec titre de raine puiffance. Toycy Mauritanie, Géogr. anc. 

baronie 8c un chi eau. Elle elt a f.-pt lieues de (R.) 

cette ville, J9 f. o. de Farts. Long. 18 d. 16' MAURIAC , Maunacum , petite ville de France, 

4y". j Au. 47 d. 6' $9". (R.) dans la Haute- Auvergne , clief-lieu d une éleétion 

Maure (Sainte), de de la mer Ionienne, entre particulière. Elle eft près de la Dordogne 8c des 

la Balle- Albanie De 1 lie de Cétalonie. Elle a en- frontières du Limoufm , i 1 1 lieues 1 '. e. de T ulle, 

viton 10 lieues de circuit, 8c contient qu-lques Long. 19, fp; lai. 4f , 19. (R ) 
ports. Les Vénitiens l'ont enlevée aux ’1 uns en MAURICE (File), iled'Aluque , (ïtuée vers 

16841 mais ceux-ci l'ayant reptile en 171), en le ao* degré de lot. mirid . , près de Elle Bour- 

d truiiirent les fortifications & l'abandonnèrent, bon. Les Hol'anduis y abordèrent en 1598, lui 
(R.) donnèrent Ion nom de celui du prince d'Orange , 

MAUREPAS ( le fort) eft un fort bâti par qui etoir amiral des Provinces - Unies. f 
les François, â l'oueft du lac fupérieur, dans le France (ilede) (R.) 

Cinada , fous le miniltere de M. le comte de Maurice (Saint), petite ville de Savoie , dans 
Miurcpas. (rf.) la Tarentaile, fur ! ilère, au pied du petit Saint- 

M AURIS , abbaye de France , au diocèfe de Bernard , entre Mouiller 6c Aeull. Long. 14 , JJ I 
Saint Flour. Elle eft de l'ordre de Saint-Benoît , Lu. 4J, 4c. (R.) 

& vaut ijoo liv. (R.) Maurice (Saint), bourg de Suide , au Vallais. 

Maures (les), en latin Maori , peuples d'A- CVft l’ancienne Agaune Koyry ce mot. (R.) 
frique , qui , félon les temps , ont eu une é.endue MAURIENNE , va.lee dans b Savoie. Elle a 
plus ou moins confidérabfe. environ ao lieues de longueur de l'orient à i’oc- 

Sous les Romains on appeloic Maures les ha- cident, depuis Charbonnières jufqu'au mont Cé- 
bitans naturels des trois Mauritanie!. Ces peuples nis , qui la lepare du Piémont vers l'orient. Cette 
abandonnèrent à ces maîtres du monde toutes vallée, qui elt très-étroite, eft arrofee pat la tiviere 
f les côtes de leur pays, 8c leur payèrent des tri- d'Arche. Grégoire de Tours , qui vivoit dans le 

buts pour podéder en paix leurs campagnes. Ils vt‘ fiècle , elite premier qui ait parié de cette 
en agirent de même avec les Vandales qui inon- vallee , qu'il appelle Mauruna. Il nous apprend 
dirent l’Afrique , 8c fe cantonnèrent dans Tinté- qu'el! ; étoit du diocèfe de Turin , 8c dans la dé- 
rieur du pays vers les montagnes ; mais ils goû- pendtnee de cette vile. 

tèrent le chriftianifuie que les Vandales avaient Tout ce pays ayant été cédé par les Lombards 

- répandu dans leurs climats. Avec le temps les ca- â Contran, roi de France, il fonda un évêché 

lites de Baadat ayant fait de grandes conquêtes le à Maurienne , fournis â la métropole de Vienne, 
long de la Mediterranée en Afrique, les Sara- Sous Rôdolphe 111 , Humbert , lui nommé aux Uan- 
fins qui s'y étendirent, y portèrent le mahome- chts mains , fut ctéé comte de Maurienne par ce 
tifme. prince -, qui y joignit le comté de Savoie. Les 

Les Maures , étant ainfi devenus mahométans , fuccefléurs d'Humbert fe qualifièrent iimplement 
i l'exemple des Satrafins leurs maîtres, feraient de comtes de Maurienne , 8c préférèrent ce titre 
vraifeinblablcment demeurés en Afrique li le à celui de comtes de Savoie , Snvogt audi ont- 
comre Julien ne les eût point appelés en Efpa- i's été enterrés dans l'églife de Saint- Jean de Mau- 
ene. Des qu 1 } eurent connu l'heureux climat de 1 rienne. Enfuite peu à peu le nom de Savoie l'a 
(Helpérie, ils s'y fixèrent, s'y multiplièrent, la emporté fur celui de Maurienne i de lotte que 
remplirent de leurs compatriotes! 8c leur gé:ié- quand l'empereur Sigifmond créa duc le comte 
ral n'agiilant pas long temps au nom du calife, Amcdée , ce fut U Savoie 8c non pas la Mau- 
fe fit fouverain lui même. On fait comme les rois rienne qu i! érigea en duché. (R.) 
d Efpagne ont repris peu à peu fur les Maures MAUR 1 N (Saint), bourg de France , en Age- 
les royaumes qu'ils avoient fondés très-prompte- noix, avec une abbaye de Bènédiétins, qui vaut 
ment. Le cardinal Ximenès acheva de les chalfer ajoo liv. (R.) 

fous le règne de Ferdinand d'Atragon. Leur expul- MAUROMIDIE, cap fur la côte de la Motée , 

lion lailfa un grand vuiJe dans la population de à la dillance d'environ a lieues du cap de Calo- 

l'Efpagne, dans l'agriculture, dans les ateliers , gtéa. On l’appeloit autrefois le promontoire de- 
dans les tributs. Ils tepallèrent en Afrique , où ils renias. (R.) 

commuèrent d'exercer le mahométifme. MAU ROUX , petite ville de France, en Gaf- 

II faut aujourd'hui diflinguer les pays des Miu- coane , dans la Lomagne. (R.) 
rcs nù ils dominent , de ceux où ils jouiifent feu- MAURS, petite ville de France, en Auver- 
lement d'une liberté qui n'eft guère différente de gne , élection d'Àurillac. C'eft le chef- lieu d'une 
la (érvitude. Les Maures, par exemple, font les des quatre prévôtés qui compofoient les étau de 
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la Haute-Auvergne , qu'on ne convoque plia. 

(«.) 

MAUTERN , petite ville d’ Allemagne , dans 
le cercle d’Autriche, auquaitici du Haut- Wiener* 
Wald fur le Danube : eue appartient à levêquc 
de PalTau , & elle tft remarquable par le long p..m 
qui la joint avec la ville de ôteiu de l'autre côté 
du fleuve , de même que par la bataille que les 
Hongrois y gagnèrent fur les Autrichiens, Fan 
1484. (fi) 

MAUV ES 1 N , ville dêmantelee de France , en 
Armagnac , capitale du vicomté -le Fezenaaguet. 

F. le a été autrefois très- forte. (R.) 

MAU/. AC „ abbaye de France , en Auvergne, 
au diocêl'e de Riom. Elle ett de l'ordre de Saint- 
Benoît , 8c vaut 4 aco liv. (R.) 

MAV£LAGONGUE( la) , ouMawilgange, 
autrement la iuviere de Trinquilimale , 
rivière de l’ïle de Ceilan , coupée par des rochers 
8c des chûtes d’eau qui l’empechent d’éite navi- 
gable. (R.) 

MAVENAT, petite ville de France , en Au- 
vergne , dans 1 eleèhoii de Clermont, avec titre 
de comté. (R.) 

MAWARAL.NAIIAR ( le ) : ce nom efl arabe, 
& fignifie au-delà du fleuve . ou plutôc au-delà 
du lac d’Atall, que nous nommons U mer Bleue ,• 
mais il le prena en géographie péur laTranfoxane 
dt* anciens , c'est à-dire, pour le pays litué au- 
de a , ou . pr-ur mieux parler , au nord 8c nord- 
ell de l’Oxus , Se à l’orient de la mer Cafpienne. 
Nous appelions cette valte contrée le pays des Uf- 
hecks , nation qui la polféde aujourd hui , 8c dont 
les piinces prétendent tirer leur origine de Gin- 
ghiskan. 

La partie de cette province, la plus célèbre dans 
les hiltoires orientales, efl la vafte campagne ap- 
pellée Si gd , de laquelle la Sogdiane des anciens 
a pris fou nom. Elle a environ 40 de nos lieues 
en longu. ur , & ao en largeur. Samarcande eh efl 
la capitale ; mais on y compte p'ulîe 1 rs autres vil- 
les conlidérables : on y trouve aufli des mines d’or 
8c d'argent. 

La province de Mawaralnahar fut conquif» par 
1 rs Arabes dans les années de l’hégire 87, 88 8c 
89. Enfuite elle tomba fous la f uifEmce des Kho- 
warefimem , qui en jouirent )ufq 1 ’i Ginghislcan. 
Tamerlan en ch.ilïr les fucce fleur* de ce conqué- 
rant , & la pofletiié de Tamtrlan en fut dépouil- 
lée parScKalbck , fultan dvsUsbecks, l’an 904 de 
l’hégire. 

11 faut lire ici d'Ilerbelnt ou la Defcription de 
cette province , par Abulfïda. (R.) 

MÀXIMIN (Saint) , SanUi Maximini Fsnum , 
petite ville de France , en Provence . au diocele 
d'Aix. Il y a dans cette ville une églile de Domi- 
nicains qu’on vifitoit beaucoup autrefois, parce 
que ces religieux prétendent y pofl'édtr les reli- 
ques de fainte Marie-Magdetaine , 8c l'on juge 
bien qu’ils défendent cette idée avec beaucoup de 
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chaleur] mais la croyance des re'iques s'évanouit 
à 111e fure que la re'igion s’éclaire. La ville de 
Saint-Maximin ne desientpas florifïante. Elle efl 
fur la rivière d'Argens , à 6 lieues f. e. d’Aix , 8 
n. de Toulon , 1 de la Sainte Baume , 170 f. e. de 
Paris. Long, aj , 41 j lut. 45 , jo. (fi.) 

MAV , iïe d’Ecolfe , à l’embouchure du Forth. 
Elle a un bon havre : on y trouve quantité de 
poiflon . de gibier 8c de gras pâturages. Ses ro- 
checs à l’eft la rendent inaccelCble. Long. 1 J , 11 > 
lut. s6 ,if. (fl.) 

MAY (le J , gros bourg de France , en Anjou.- 

(«) 

MAY A GU AN A , petite île de l'Amérique fep- 
tentrioiule , 8c l’une des Lucayes, à 11 lieue* 
vers le nord-eft des Caicos. On lui donne 10 
milles de long , entre le fud-eft 8c le nord-ouefl. 
Long, joj ; lat. feptent. 11, If. (fi.) 

MAYbERG, montagne d’Allemagne, une de 
celles qui repaient l’Autriche de la Moravie ; elle 
efl fameufe par la bonté 8' la quantité d’herbe» 
faluraiies qu’elle produit, (fl. 1 

MAYEN, Magniacum , petite , mais ancienne 
ville d’Allemagne , dans le cercle du Bas-Rhin , 
8c dans l’éleélorat de Trêves , fur la rivière de 
Nette : elle renferme un château avec une églife 
collégiale , 8c elle donne fon nom à une grande 
prefeûure qui renferme encore les petites ville* 
de Montréal 8c de Kayfecfelch, 8c 70 à (o autre* 
lieux, (fi.) 

MAYENCE ( l’éleâorat de) , état d’Allemagne, 
au cercle du bas-Rhin : le fol y donne du bled r 
du vin , des légumes , des pâturages , du tabac , 
8c fur-tout les vins renommés du Rhin. Le pay* 
a d’aileurs des fabriques de diverfes efpèces. Il 
efl d’une étendue plus confidérable que l’archevê- 
ché. La plus granJe paitie de cet élrôorat efl 
entre 1 -j Paiatinat 8c Ttève*. autour du Rhin , 
où font Miyence , Bingen 8c Hochft. Il comprend 
le Rhingav 8c le BergiftalTe. L’éteûeur a d’ailleur* 
dans le Paiatinat , Gersheim Sc Sobrehcim. Il a en 
Franconie, le long du Mein. une lifière ; enThu- 
ringe, F.rfutt , capitale , l’Eisfeld; enfin dans U 
Helle , Fritalar 8c Amonebmitg. 

In; pays qui comprend ce diocèfe fe divife en 
deux patries ; celle qui efl le long du Rhin s’ap- 
pelle le Rhingawi elle tft fort peuplée 8c fertile 
en bons vins ; celle qui efl du côté de la Franco- 
nie , s’eiend le lo ig du Mein , 8c comprend le* 
bailliages de Flochfl , de Sieinheim 8c d’Afchaf- 
fembourg , le comté de Komgfttin 8c une partie 
de celui de Reineck. L’archevêque de Mayence 
efl élevé à cette dignité par la libre éleéiion du 
grand chapitre. II efl archi-chancelier de l’empire, 
8c précède tous les fouverains de ce vafte état) il 
a le pas même fur ceux qui font rois. Il a ia> 
direction exclufive de toutes les délibérations des- 
états de l’empire. Il efl garde des archives 8c de*, 
matricules da l’empire. 11 a droit de convoquer 
le collège électoral , 6c c’eft auprès de lui que; 
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plus méridionale des îles Coxores. Elle efl fi tuée , 1 
félon M, de Lille, dans le canal de Mozambique. 
(«) 

MAZAGAN , Ma^icanam , place forte & ma- 
ritinie d'Afrique, fur 1 a frontière de la province 
de üuquela, au royaume -de Maroc. Elle a .té 
fortifiée par les Portugais , à qui elle a été en'pvee 
par le roi de Maroc en 1769. Quelques temps au- 
paravant ils avoient déjà abandonne Saty & A ti- 
mor. En 1 f 61 les Maures avoient afli-gé Maca- 
gan avec une armée formidable , mais ils avoient 
été contraints d'en lever le liège. Cette ville t tt 
proche de ta mer , à $ lieues J Azamor : elle c (1 
aujourd'hui forr déferré. L'Oaan la ferme d'un 
côté, & elle a de l'autre un foffé large & profond, 
dont l'eau monte 8c baille avec la marée. Lo-g 9; 

M AZA.N , abbaye de France , au diocèfe de 
Viviers , ordre de Citeaux. Elle vaut 8,000 1 . ( R ) 

MAZANDÉRAN ou Mazandran, ville ne 
Perfe , qui a donné fon nom à une province 
f u u r au midi de la mer Calpienne. La province 
, de Mazandéran elt fertile, très-peuplée 8c très- 
agréable. Voytf fur cette province lit Voyages 
d'Olearus 8c de Pierro délia Valle , car ils 1 éten- 
dent Se la bornent un peu différemment. Long, de 
la capitale , 68 , 50 ; Ut. 19 , 4;. («.> 

M AZANGR AN , ville d'Afrique , dans la pro- 
vince de Tremecen, à une demi-lit ue de la nier. 
Si i 1? lieues d Oran, vêts le levant. Long. 18 ; 
Ut. J 7 . («.) 

MAZARA ( val de ), grande contrée de la 
Sicile, dont elle occure la partie occidentale. Elle 
efl baignée de tous côtés par la mer , excepté à 
l'orient , & elle elt coupée par diverles rivières. 
Leander a donné une delcription fort détaillée de 
cette vall e. La ville de Maiara, fa capitale, a un 
évêché fuffragant de Païenne , 8c un bon port. 
Elie efl fur la côte , i ro lieues f. o. de Trapani , 
aa f. o. de Palcrme. Long. 50, 14! lot. 57 , 4a. 

Cette ville , qui efl ancienne , cft fituee à i'em- 
bouthure de la riv ère de même nom. Elle fut 
bâtie des ruines de Sélunte , fi l'on en croit Vol- 
teranus , 8c donna Ion nom à route la vallée. Son 
territoire efl également étendu 8c fertile. (.R.) 

MAZAR 1 N. Voy.f RetHil. 

M AZARINO , petite ville de Sicile, avec titre 
d? comté , dans le val de Moto , près de la ri- 
vière de la Terra Nuova. Quelques-uns ont ima- 
giné que c'efl l'ancienne MoSonum , dont parle 
Hérodote , liv. 7 , eh. y ; mais ce qui efl plus 
filr 8c moins important, c'efl qu'elle a donne fon 
nom à la famille dont étoit le cardinal Mazarin. 
Long, 41 , + 6 i Ut. i 6 , f i ( 11 .) 

MA/! RES , en latin Cofirum Maftrit , petite 
ville de France dans le corot - de Foix ; les comtes 
de Foix y avoient anciennement un château où ifs 
failbiem leur reftdence. Long. 19 , ij y Ut. 42, t f . 
(R.) 

MA 7 . 0 V IF , Massa'v ou Massuken, en 

Ct.g'j^hti. Tome H. 
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latin MafovU , province confidé'able de Pologne. 
Elle confine au nord avec 1 a Prude ; à l'orient , 
avec la Lithuanie j au midi , avec la Petite-Polo- 
gne. La Viilule fepare cette province en deux , 
8c y reçoit les rivières de Biuk 8c de Naren. La 
branche mafruline des ducs de Marovie s'étant 
éreinte en 1516, tout le pays fur fournis à la Po- 
logne. Il fut incorporé à U Grande Pologne tn 
1519. La Maiovie compofe' deux palatinats ; le 
p-datinat de Tfchersk , qui efl le palatinac de Ma- 
zovic , proprement dit ; le palatin a fous lui fept 
caftellans , 8c le palatinat de Plozk. 

La Mazovie a pris fon nom de Mafos, échan- 
fon de* Miciflas il , roi de Pologne, qui s'em- 
para d'une partie de la province , 8c qui en fut 
enluite dépouillé vers l’an 1040. 

Pour le fpitituel , la Ma/.ovie efl régie par les 
évéques de Pnfnanie , de Plocko 8c de Lucko. 

\ arfovie en efl la capitale , en même temps 
qu’elle cft celle de tout le royaume (R.) 

MaZZO ou M AztNO , petite ville de Suifle , 
dans la Valtelirte, procite Glaven , fameufe pat 
une btraille qui y fut donnée en l6ff. (R ) 

MEACO ou Miaco , grande 8c célèbre ville 
impériale, dans l ile de Niphon , au Japon , dent 
elle croit autrefois la capitale. Le Dairo , c'eft-à- 
dire l'empereur ecclëfiaftique , y fait fa réfidence 
avec uneombre d'autorité religieufe , pour le con- 
foler de la véritable, dont l’empereur lëculier l'a 
dépouillé. Il V occupe un grand 8c fort château. 

Méaco efl le grand magafîn de routes les manu- 
faâures du Japon , 8c la principale ville de com- 
merce. F.lle efl bâtie régulièrement , Se toutes fes 
rues fe coupent i angles droits. On y trouve 
routes les marchandifes les plus riches 8c les plus 
précieufes. I! s’y fabrique de très-riches étoffés. 
On y compioit en 167 f , par un dénombrement 
fait du peuple diflingué par religion , plus de 
lix cent mille imes. Kempfer vous donnera toute 
la defeription de cette ville s c'efl cet habile Se 
fidèle voyageur qu'il faut ici confulter. Le P. Ric- 
cioli établit une double pofition de Méaco jfavoir: 
long. 1 ç6 d. 14' ou tpy d. aj'j Lu. )jd. 4; 'ou 
J6‘. (R } • 

ML ADO, petite île de la mer des Indes , l’une 
des Moluques , avec un bon havre. Il y croit du 
giroflr. La Ig. 144 , 40; Ut. t, IJ. (R ) 

MLANDRF. (le), en latin Mu-Ut' , rivière 
d'A'ie , dans l’Ionie , tânieufe chez les anciens pat 
U quantité de tours 8c d - détours qu’elle fait avant 
que d'arriver à fon embouchure. Le nom moderne 
efl le Mad-t. Voyt\ Madré. 

Pline, liv. V ch. xtix , dit nue le Méandre 
baigne quantité ne vih, s , fe thngr d» beaucoup 
de riri- rts, atr- Fe les campagn- s d'un limon qui 
V porit la * nifi é , Si le )et r e dans la m r a io 
itades d Mi er. Il awmte qu' l a tant de d tÂnrs 
d ,ns r a courfe , qu'il lèmble umonter v. rs h r vs 
d'oil il vient 

M. de Tournefori nous a dure cepend.t t -j 
S f 
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MECQUE ( li ) , ancienne ville d'Alie , dans J 
l’Arabie heureufe Sc dans la province d'Hégiai. j 
Les Mahométans l’appellent omm alcora, la mère | 
des ville*. Selon M. Thévenot, elle eft à-peu-piès 
grande comme Marfcille, mais infiniment moins 
peuplee : cependant elle eft non feulement fa- 
meufe pour avoir donne naiflance à Mahomet, 3f 
i caufe que le* feâateurs de ce faux prophète y 
vont en grand pèlerinage , comme nous le verrons 
dans la fuite , mais encore parce qu'elle avoit un 
temple qui , dans l'ancien pag.inilme , n'étoit pas 
moins révéré des Arabes, que celui de Delphes 
l'étoit des Grecs. 

Ceux qui avoient la préfideoce de ce temple 
éroien- d'autant plus conlidèrés, qu'ils pofledoient, 
tomme aujourd’hui , le gouvernement de la ville. 
Audi Mahomet eut la politique, dans une trêve 
u'il avoit conclue avec les Mccquois les ennemis , 
'ordonner à fes adherens le pèlerinage de la Mec- 
que. En confervant cette coutume religieulë, qui 
faifoit fubfiller le peuple de cetce ville , dont le 
terroir eft des plus ingrats, tl parvint à leur im 
pofer fans peine le joug de la domination. 

La Mecque eft la métropole du Mahométifme , 
i caufe de fon temple ou kiabé ( maifon facrëe ) , 
Qu'ils dilent avoir été bâtie dans cette ville par 
Abraham { & ils en font fi perfuadés, qu'ils fe- 
roient empaler quiconque oferoic nier qu’il n'y 
avoit point de ville de la Mecque du temps d'À- 
braham. Ce Itiabe , que tant de voyageurs ont dé- 
crit, eft au milieu de 1a molquee appelée karam 
par les Turcs; le puits de Zenuem, li relpeâédes 
Arabes , eft au [Il dans l'enceinte du haram. 

La ville, le temple, la mofquée & le puits 
font fous la domination d'un lèriph , ou , comme 
nous écrivons , shérif, prince fouverain comme 
celui de Médine, 8e tous deux defeendans de la 
famille de Mahomet ; le grand-feigneur , tout puif- 
fant qu'il eft, ne peut les dépofer qu'en mettant 
à leur place un prince de leur fang. 

Les princes mahométans font de grands préfens 
au shérif ou chétif de la Mecque , pour l'engager 
à envoyer des troupes comte les voleurs arabes 
qui détrouffent les caravanes de pèlerins qui vont 
i la Mecque. Cette ville eft bien bâtie. I.es Mu- 
fulmans doivent, fuivant leur loi, la vificer au 
moins une fois en leur vie. Ce fut le lieu de la 
réfidence de Mahomet. 

La Mecque eft fitué- dans une v.illée ingrate , 
entre des montagnes flériles , i <ji lieues f. o. de 
Médine, 8- â to de la Mer Rouge , où eftGeddaou 
Jodda , qu'on appelle le port de la Mecque. Long. , 
félon M. de Lille , 60 , to; loi. ît , 40. (R.) 

MPC R AN (le ), province de Perfe, aux con- 
fins de t’Jndouftan , entre le Kt-rman au couchant , 
le- Seg-ftan au nord , le pays de l'Inde au levant , 

Se la met au midi. Il répond à la Gédrofte (tes an 
ciens , & eft tout environré de déferts & de terres 
fablnneufes. Nous n'ea connoilTons guère que la 
côte. (R.) 
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MÉDELLÏN , en latin Meullinum , ancienne 
ville d'Efpagne , dans l'Eftramadute , avec titre de 
comté. Elle eft dans une campagne fertile , fur I* 
Guadiana. Long, ta, 41 j loi. 58 , 4 6. 

Quintus Carcilius Metellus , conlul romain , en 
eft regardé comme le fondateur , & l'on prétend 
que c’eft du nom de ce conlul qu'elle a été appe- 
lée Mail! inum . Quoi qu’il en foit , c'eft la patrie 
de Fernand Cortex , qui conquit le Mexique. Mais, 
dit M. de Voltaire, dans le tome III de fon Efai 
fur t Uiftoire , quel fut le prix des fervicts inouis 
de Cortex ? Celui qu'eut Colomb : il fut perfé- 
cuté; 8f le même evèque Fonfeca, qui avoit con- 
tribué â faire renvoyer le découvreur de l'Améri- 
que chargé de fers, voulut faire trairer de même 
le vainqueur du Mexique : enfin , malgré les titres 
dont Cortex fut décoré dans fa pâtre, il y fut 
peu confidéré , 1 peine put-il obtenir audience de 
Charles-Quint. Un jour il fendit la prefTe qui en- 
tourait le coche de l'empereur, & monta lur l'é- 
trier de la portière. Charles demanda quel étoit 
cet homme f C'eft , répondit Cortex , celui fui vous 
a donné plus d’étau , que vos pères ne vous ont laiffe 
de villes. (R.) 

MEDELPADIE ( la ), Medelpadia , province 
maritime de Suède, fur le golfe de Bothnie. Elle 
eft hériflée de montagnes, de forêts, Sc eftarrofée 
de trois rivières, dont la plus feptentrionale la 
traverlè dans toute fa longueur , S i s 'appelle Indat. 
Sundfwa! en eft la capitale. (R.) 

MÉDEMBl.ICK , ville des Provinces-Unies, 
Hans la Weftftife fur le Zuiderfée. Les hiftoriens 
du pays ont appelé cette ville Medemlech , â caufe 
d'unhc de ce nom, que traverfoit la rivièreHifla. 
Alting dit que medem lignifie des prairies chex le* 
Frifons , 8r c'eft de là peut-être que le mot aagloi* 
mraaow , une prairie , tire fon origine. 

Le lac dont on vient de parler eft préfentetnent 
confondu avec le Zuiderfée , qui aurait bientôt 
abforbé la ville même, fan* les belles 8r forte* 
digues qui en font la (Üreté. La rivière Hills eft 
apparemment le Lefe , ruifleau fouvenr confondu 
avec les canaux qu'on a pratiqués , mais qui repa- 
raît encore avec fon nom au fud de Wogum , en 
tirant vers Hoorn. 

Mëdcmblkk a efluyé fes malheurs , comme 
d'autres villes 5 elle tut ptife en tfi7, par le* 
Oueldrois qui la brûlèrent, & incendiée en ijf6. 
Elle a réparé fe* pertes , 8e a creufe de beaux ca- 
naux pour mettre les navires à couvert. Elle a la 
fécondé chambre de lacompag ie des Indes orien- 
tales, poflède un peu plus du cinquième Ju total 
du fonds de la compagnie entière , 8e envoie fe* 
députés aux états de la province , où elle a 1a 
17* voix. Elle eft fur la mer avec un bon havre, 
à } lieues d’Enkhuyfen, 5 8e demie de Boom, 
autant d'Alcfcnair, 8c 9n. o. d'Amfterdam. Long, 
u,iSi lat. ji, 47. (R.) 

MEDINA-CELI, en latin Mctkvmnt Crrfeftis , 
ancienne ville d’Efpagne, dans la vieille Caftilie 
Sf ij 
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autrefois conliJérable, & n'ayant aujourd’hui que 
l'honneur de fe dire capitale d'un duché confulé- 
rable de même nom, érigé en 1 491 . Elle ell fur 
le Xalon , à 4 lieues d’Efpagne n. e. de Si^uer-ça , 
ao f. o, de S.rrjgoll’e. Long. 1 j, i 6 iUt. 41 , 1 J (A.) 

Mîdina-DEI-Campo , en latin Methymna I 
Camptftrit , ancienne & considérable ville d’Efpa- 
gne , au royaume de Léon. Sa place publique cil 
très-bille 8c ornée d'une fuperbe fontaine. Cette 
ville, oui ell tiès-commcrçante, jouit d'un tetroir 
admirante & de grands privilèges. Elle tft fur le 
torrent de Zjpardiel , à ta lieues f e.deZatnora, 
10 f. o. de Vailadolid, aj 0. o.de Madrid. Long. 
Ij , 1 ( ; Ut. 41 , la. 

C’eft la patrie de Ferdinand I , roi d’Arragon ; 
de l'empereur Ferdinand I , du Jeluite Acoila , de 
Ba thilatd A'imos , 8c de Gomea Pereyra, méde- 
cin du xvt* fiècle. 

A'imos partagea la confiance 8c la difgrace 
d’Antoine Perça , fecrétaite d'état , fous Phi- 
lippe II. On le retint onze ans en prifon , 8c ce 
fut pendant fa captivité qu’il compo'a fa traduc- 
tion ellimée de Tacite , en efpagnol : elle parut à 
Madrid en 1614. 

Mais Pereyra fe fit une toute autre réputation 
par (on amour des paradoxes. Né dans un pays 
où la liberté de philofophcr < lt prcfque aufli rare 
qu’en Turquie-, il ofa franchir cette contrainte 
« mit au jour un ouvrage dans I-. quel , non-feu- 
lement il attaqua Galien fur la fièvre , 8c Aiiltote 
fur la matière première , mais il établit que les 
bèces font des machines, 8f qu’t lies nom point 
l’ame fenfitive qu’on leur attribue. Je vous ren- 
voie fur ce point à ce que Bayle en dit dans fon 
DiUionnuirr. (A.) 

Medina-de-las-Torrez , en latin Methymna 
Turrium, petite ville d'Efpagne, dans l’Elbaina- 
dure , au pied d’une montagne , proche de Bada- 
joz , avec titre de duché , 8c un château. Long. 1 1 , 
17; Ut. }8, if. (R.) 

Medina-del-Rio-Seco , en latin Methymna 
Ttuvii Sied : quelques auteurs la prennent pour 
le Forum Egurrvrum ; ancienne ville d Efpagne , 
au royaume de Léon, avec titre de duché , qui 
eft dans la maifon d'Henriquez , ifliie de la famille 
royale. Elle eft fituée dans une plaine abondante 
en pJmrages , à 6 lieues o de Palancia , 11 deVal- 
ladolid ScdeZimnra, ij f. e. de Léon. Long, ij , 
ü Ut. 41 , 8. (A) 

Medina-Sidonia, en latin AJJiJonia ou Atfjn- 
dum , ancienne ville d’Efpagne , dansl'Andaloufie, 
avec un vieux château. Elle eft fur une montagne , 
i t f lieues de Gibraltar , 10 f. o. de Séville ,9 e. 
de Cadix. Long. 11 , io; Ut. ;6 , 15.' (A.) 

MÉDINE , Mttymno , ville d’Arabie , dans 1 a 
cçntrée de cette prçfqu’ile appelée Arabie heu- 
reufe : le inot Mcdinah ftgnifie en arabe une ville 
en général , & ici la vrlie par exceUence , parce 
que Mahomet y établit leu liège de l'empire des 
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Arabes eu Sarrafins , 8c qu’il y mourut : on l’ap- 
peloit auparavant latrtb. 

Au milieu de Médine eft la fameufe mofeuée 
où les Mahomctans vont en pcltiirage, 8c dans 
les coins de cette mofquée font les tombeaux de 
Mahomet, d'Abubttk.r 8c d’Omar : le tombeau 
de Mahomet eft de marbre blanc à platte terre, 
relevé 8c couvert comme celui des flétans à Conf- 
tantinople. 11 eft environné d’une ba'.uftiade d'ar- 
gent , qui porte une multitude de lampes île 
même matière. Ce tombeau eft placé dans une 
tourelle en ichic de laines d'argent, revêtue de 
drap d’or , & terminée par un dôme que les Tu. es 
appellent tarit : il règne autour du dôme une ga- 
lerie dont on prétend que le dedans eft tout orné 
d; pierres précieufes d’un prix ineftimab'e ; mais 
on ne peuc voir ces richeffc-s que de loin , 6c par 
des grilles. 

Medine eft une ville allez grandi , 8c elle eft 
très-fréquentée par les Mahometans qui y vont au 
retour de ia Mecque. Elle eft agréablement lituéa 
dans une plaine abondante en palmiers. Elle de- 
vint le fiege de l'empire des Aabcs l’an 611 de 
Jéfus-Chritt. Les califes mu fucceffeurs 8c vicai- 
res immeniats de Mahomet demeurèrent en Ara- 
bie ; mais les Ommiales établirent leur fiege i 
Damas en Syrie , 8c les Abaftides qui leur fuccé- 
dèrent, le «importèrent à Bagdad en 7 6$. Cette 
ville eft beaucoup moindre que ta Mecque. Elle 
eft licuée à 91 lieues n. o. de la Mecque , îif de 
BalTora , i40 de Damas , ijo du Caire , 49J de 
Confiant mople. 

Médine eu gouvernée par un chérif qui fe dit dé 
la race de Mahomet , 8c qui eft indépendant. L'en- 
ceinte de cette ville ne conlifte qu’en un méchant 
mur de briques. Long, fy , jo; lot. if. (A.) 

MED 1 NGEN, bailliage d’Allemagne , aucerc'e 
de BalTe-Saxe , dans la principauté de Zell. Il con- 
tient cinquante-cinq villages. Medingen fon chef- 
lieu, â f lieues de I.unebuurg , renferme une belle 
abbaye de Dames fondée en néi. (A.) 

MÉDITERRANÉE ( la ) fignifie cette vafte 
mer qui s’étend entre les conri -ens de l'Europe , 
de l’Afic & de l’Afrique , & qui communique i 
l’Océan par le détroit de Gibraltar. 

La Méditerranée eft partagée en différentes di- 
vifions qui portent différens noms. Entre le Rouf- 
fillon , le Languedoc 8c la Provence , elle reçoit 
le nom de golfe de Lyon ; près des îles Baléares , 
elle a celui de mer de Majorque i au nord de l’île 
de Corfe, c'tft la mer de Gènet ; an fud-oucft de 
l'Italie , elle s’appelle la mer de Tofcaru ,- au nord- 
eft la mer Adriatique ou le golfe de Venife; entre le 
royaume de Naples St l’exirémïté de la Morée , 
elle prend le nom de mer Ionienne ou d e mer de 
Grèce ,- entre la Natolie 8c l'Egypte , on la nomma 
mer du Levant ou de Syrie ,- entre la Gtéce 8c l'A fie , 
elle forme l’Archipel ou mei Blanche, autrefois 
mer Egée. Elle reçoit le nom de mer de Marmara 
entre le canal des Dardanelles Sc le bofphore de 
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Co _ ftantinople ; c'étuit la Propoatidr des anciens : 1 
au-delà du détroit de Co; ftantinople , elle s’evafe 
tk uçoit le nom de Mer-Noite , autrefois l'ont - 
Euxin 8c mer Majeure. Plus ail nord c'-. ft la mer 
d Atoph ou de Zabache , qui ell le Palus Méo- 
fut des anciens. C’elt le terme le plus reculé de 
la Mediterranée. Le nom de cette mer dérive de 
fa ficua ion au milieu des terres, la Méduerra 
née reçoit beaucoup d’eau de l’Océan qui y verfe 
par le détroit de Gibraltar. Le flux Tfflux y 
ell très-peu fenlible. FVycj Gibraltar. FVit? 
Mer. (R.) 

MEDNIKI , en latin Mrdnicia , ville épifcopale 
de Pologne , dans laSamogitie , fur la tivière de 
Witwitr. Long. 41 i lut. J}, 40. (il.) 

MEDOG , par les anciens Mtdulicus gagus : nos 
ancêtres ont écrit Miuouc , cortrée de France . 
en forme de prefqu’ilr, entre l'Océan 8c la Ga- 
ronne , en Guienne, dans le Bnurdelois. L'air en 
ell mal-fain à caufe des marais -, le fol en eft gé- 
néralement fabloneux. On en tire beaucoup de 
très-bon vin. Aulone appelle la côte de Médoc 
liitiLi Medu drum. Ses huîtres avoient alors une 
grande réputation. 

Oflrta Butanis ctrtuntiu qui Medulorum , 
Dutcibui in jiugnis , refui mûris ifus opimat . 

Les Romains lesnommoient oflreu Burdigaicnfia, 
parce qu’ils les tiroientdc Bordeaux : on les fer- 
voit ï la table des empereurs. SiJonius Apolli- 
naris les n mne meduiicu fupellex , & les gens 
de bonne chère qui en failoient leurs délices , mt- 
dulici fupelUüilis égalants. 

Le bourg de l'Efparre ell le principal lieu du 
pays de Médoc ; mais c’eft au village de Soulac 
qu'on pr ndi préfent les huîtres de tfédoc. Voytr, 
fur ce pays , Uuchel’ne .dans fon chapitre du duché 
de Guienne. ( H .) 

MEDUA ou Mara , ville d’Afrioue , au 
royaume d'Alger , dans une contrée abondante 
en blé 8c en troupeaux , i yo lieues f. o. d’Al- 
ger. Lonp. 11 , 11 1 4 «. JJ, if. (fl.) 

MEDWAY , rivière d Angleterre , dans la pro- 
vince de Kent. Elie parte par Maidllone , Rocnef- 
ter,Chatham , 8c fe lette dans la Tamilé. Le che- 
valier Blackurore en fait une jolie peinture. 

The fuir Medwnga thut wilh wanion pridt 
Forms filver major wilh hcr crookid liée , 

Ils nob er freams in wrcutking volumes fows , 
Still furming rcuay l fonds , us il guws. 

Comme la Mcdvay cil fort profonde , on s'en 
fert pour mettre en uireié les gros vailfeaux de 
guerre en hiver , l'entrée de cette rivière étant 
défendue par le fort Sheernefs. (fi.) 

MF.DZIBOR ou MiriEtWALD , ville de la 
Siléfie , dans la principauté d’Oels , au cercle de 
Bernlladi , 8c aux frontières de Pologne. Elle ren- 
feime un château , avec une èglife 8c un* école 
évangélique : c’eil le chef-lieu d'une leigneuiie 
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fertile en grains , abondante en poiffon 8: en gi- 
bier. (ft.) 

MKL/'IBOS , ville de Poloene , dans la partie 
méridionale du paiatinat deVohlmie, fur la rive 
feptenttionale de Bogh. (R.) 

MEEN ( faint) , bourg de France, en Breta- 
gne , au diocèfe de Saint-Malo , avec une abbaye 
de Bénédictins , qui vaut 8eOoliv. (/?.) ’ 

MF.GARADA ou Bagrada , rivière d’Afri- 
<jue , au royaume de Tunis. Elle a fa fource dan* 
la montagne de Zeb . qui fépare le royaume de 
Tunis de celui d Alger, prend ion cours du midi 
au nord oriental . pafle à Tunis & va fe jeter dans 
la mer. (fi.) 

M EGARE : ce fut autrefois une ville de Gièce 
très-célèbre , qui produilît des artiftes, des poè-es 
Scdesphilofophes célèbres. Elle conErve toujours 
fon nom , avec une légère alteration : on la nomme 
aujourd'hui Migra , efpèce de bourg habité feu- 
lement par deux ou trois cents mallu ureux Grecs 
Ce village ell litué à l'cit du duché d’Athènes 
dans une vallée , au fond de la baie du golfe dé 
Corinthe , qui fe nomme à préfent Livudoflro , 8c 
au fud-ell du golfe Saronique , qu'on appelle le 
golfe Engin, 

On y trouve encore quelques inferiptions 8c des 
relies d'antiquités. Son territoire ell aflex fertile 
10 lieues à la ronde. II y a une tour dans cet en- 
droit, où logeoit ci-devant un vayvode que des 
corfaires prirent , 8c depuis lors aucun Turc n'en 
a voulu. Les pauvres Grecs de Mégra craignent 
eux-mêmes tellement les pirates , qu'â la vue de 
la moindre barque ils plient bagage & f e f JU - 
vent dans les montagnes. Ils gagnent leur vie i 
labouter la terre -, 8c les Turcs , à qui elle appar- 
tient en propre , leur donnent la moitié de /a ré- 
colte. l-ong. 41 , 17; lue. jg , 10. (fl.) 

MEGARISE ( golfe de ) , en latin Megarifinus 
finus , Miianus ou Cardianus fimis . golfe qui fait 
partie de l'Archipel , & qui s'étend le long de la 
côte de la Romanie , depuis la prefqu'ile de ce 
nomiufqu’j l’embouchure de la Marifa. (R.) 

MEGARY , place aflex bonne de I’EcofTe fep- 
tenmonale , avec un bon port, dans la province 
de Lorhabir. (R ) 

MEGÉE, petite, mais forte ville d'Afrique 
au royaume de'Fex , dans la province de Garet 
à 1 lit ties de la mer. (R.) 

MEGEMONT , abbaye de France , au diocèfe 
de Clermont. Elle efl de l'ordre de Citeaux 8c 
vaut 1000 liv. (fl.) 

MEGESVAR ou Mfdgïes, 8c parles Alle- 
mands Midvsisw, ville de Tranfilvanie . fur le 
Kokel, chef-lieu d'un comté de ce nom. Elle eft 
renommée par fes excellent vins. Long. *1 rr , 
lat. 46 , yo.(8.) 

MF.GGEN ou Mechen , comté fitué dans la 
duché de Brabant, fur la Meufe, près de Raveuf- 
tein. (ft.) 

1 . MEGKA. Foyn Megare. 
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MÉHA 1 GNE , petite rivière de» Pays-Bis : 
elle a fa fource dans le comté de Namur , Se fe 
purd dans la Mcufe. (R.) 

MEHEDIE, petite vilie d'Afrique, au royaume 
de Tremeceo , à t j lieues d'Alger , eo tirant vers 
le midi. Elle tut bâtie anciennement par une co- 
lonie romaine , comme on le voit par des relies 
d'antiquités & dinfcriptions qui te trouvent dans 
fes ruines. C'eft maintenant une fortcreffe où le 
dey d'Alger tient un gouverneur avec une 
garnifon, pour défendre le pays contre Ls Ara- 
bes. (R.) 

MEHUN-SUR-LO IRE .petite ville de France, 
dans l'Orléanois.ëleâion de B.-augency : on l'ap- 
pelle en latin Magdanom, Maidunum, Meàinum 
Se Mauaunum : il y avoit anciennement un châ- 
teau qui donnoit Ton nom à la ville Cofirum Mog- 
duntnje , mais il fut détruit par les Vandales vers 
l'an 40p. Cette ville a toujours éprouve dans les 

f uertes le fort d'Orléans , dont ello eft à 4 lieues. 
ong. 19 » 171 /«. 47 1 J». 

Mais fa principale illuAration lui vient d'avoir 
donné naiffmee à Guillaume de Lcrtis, qui vivoit 
fous faint- Louis , 8c à Jean Clopinel ou Jean de 
Méhun, qui florifloit fous Philippe-le-Bel vers 
l'an 1 joo. Le premier commença le fameux Ro- 
man iü la Rofe , ouvrage im : cé de Y Art d'aimer 
d'Ovide , 3 c 40 ans après le fécond le continua. 
(R) 

Méhun sur-Yévrb ou Msun-sur-Yèvre, 
en latin Maccdunum , ancienne viile de France , 
dans le Berry , dans une plaine fertile, fur l'Yè- 
vre , à 4 lieues de Bourges , 41 f. o. de Paris. Long. 
19, rot lai. 47, 8. 

Charles Vil avoit fait bâtir dans cette ville un 
château où il finit fa carrière le ta juillet 1461 , 
âgé de cinquante-huit ans. 11 s'y laifl’a mounr de 
faim par la crainte que Louis XI ne l'empoifon- 
nât. Ce prince aimable ne fut malheureux que par 
fon père bc par Ton fils. 11 eut l'avantaga de cnn- 
uérir fon royaume fur les Anglais , & de rentrer 
ans Paris comme y entra depuis Henri IV. Tous 
deux ont été déclarés incapables de pnffeder la 
couronne , 8c tous deux ont pardonné; mis Henri 
IV gagna fes états par lui-méme , au lieu que 
Charles VU ne fut pour ainfi dire que le té- 
moin des merveillts de fon tègne : la fortune fe 
plut â les produire- en fa faveur , tandis qu’aux 
ieds de la belle Agnès il confumoit fes plus 
elles années en galanteries , en jeux 8c en fêtes. 
Un jour la Hire étant venu lui rendre compte 
d une affaire très-importante après le fâcheux fuc- 
cès de la bataille de Verncuil , le roi, très-occupé 
d'une fête qu'il vouloit donner , lui en fit voir les 
apprêts , 8c lui demanda ce qu'il en penfoit : Je 
penfe , dit la Hire , qu'on ne fauroit perdre fon 
toyaume plus gaiement. 

Ragneau ( François ) , auteur d'un grand Com- 
memaire fur la coutume de Berry , Sc d'autres 
ouvrages femblables eftùnésde nos jutifconfulces , 
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naquit â Mebun-fur-Yèvre , fur la fin du xvi* 
fiècle. (R.) 

MEIUBOURG , ou Magdïbourg, fort châ- 
teau d'Allemagne , â une demi-lieue de Landaw. 
11 appartient a l'évêque deSpire. Le général Mans- 
feld le prit en îâaa. Les Impériaux le reprirent 
en tfiif. (R.) 

MEILLAND, petite ville de France, dans le 
Bourhonnois , élection de Saint- .Vrrtnd. (R.) 

MEiLLERAYE ( la) , paroiffe du Bas-Poitou , 
avec titre deduche-pairie. (R.) 

Mil MAC , petite ville de France , dans le 
Limofin , au diocèfe de Limoges , à 7 lieues de 
Tulles , entre la Véfète 8c la Dordogne , avec une 
abbaye d'hommes, de l'ordre de Saint Benoit, 
fondée en 1080. Long. 18 , 50 j lut. 45 , io.(R.) 

ME 1 N (le) , |en latin Meenas , grande riviere 
d'Allemagne. Il prend fes deux fources au mar- 
uifat de Culmbach, au Fichcelberg, fur les con- 
ns de la Bohême , dans les mêmes montagnes 
d'où fortent la Sala 8c l’Egra , qui vont fe perdre 
dans l'Elbe , l'une au nord , l'autre â l'orient , Se 
le Nab, qui , coulant vers le midi , porte fes eaux 
au Danube. 

Les deux fources du Mein font difiinguées par 
les fumoms de wtii , blanc , Sc de roth , rouge. 
La plus feptentrioiule eft le MeinSlanc , 8c la 
plus méridionale eft le Mein-Rouge ; tous deux fe 
joignent a Culmbach : le Mcin artole l'évêche de 
Bamberg ; celui de Wuftzbourg baigne l'elec- 
torat de Mayence, parte â Afchiffenbouig, â 
Svlinhftad , à Hanau , à Francfort , 8c va finalement 
fe rendre dans le Rhin â la porte de Mayence. (R ) 
ME 1 NAU , jolie petite ile d'Allemagne, dans 
le lac de Bodmer ou d'Uberlingen , en Suabe : 
elle produit du vin 8c du grain , & elle appar- 
tient , â titre de commanderie , â l'ordre teuto- 
nique, faifant oartie du bailliage d'Alface 8c de 
Bourgogne. (R.) 

MEINDELHEIM , comté de Suabe , au ftid 
de Burgau. Il appartient au duc de Bavière. (R.) 

MELNERSKN , bailliage de la principauté de 
Zcll , fur l'Ocker. Il comprend 36 villages. (R.) 
MEINTHEITH. Koyrg Mintheith. 
ME 1 NUNGEN ou MunincEn , ville d’Al- 
lemagne dans le cercle de Franconie 8c dans le 
pays de Hcnnebcrg, fur la tivière de Werra; elle 
eft environnée de montagnes, 8c renferme un 
château , une églife paroifliale , une école latine , 
une mai Ton d'orphelins , une autre de correction , 
& une belle fabrique de bafins. L'an 1681 , elle 
devint le lieu de refidence des ducs de Saxe . fur- 
nommés de Meinungtn , Sc elle prefida ainfi à la 
portion de la contrée qui appartint i ces princes , 
8c qui comprend huit bailliages. On y cultive du 
tabac. A raifon de cette portion , ils ont â payer 
à l'empire ff florins 16 creutzers 1 quart , pour 
les mois romains , Se 64 rifdalles J9 crcutzers 
pour la chambre de Wetzlar. (R ) 
ME 1 SENHE 1 M, petite ville Sc bailliage d’ Aile» 
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magne ,au cercle du Htot-Rhin, dins le duchéde 
Deux Ponts. Elle c ft fituée dans une belle plaine, 
p-ès du Lautcr. Les ducs de Deux Ponts y fai- 
foient autrefois leur relideoce. (R.) 

MEISSAU, dans la Balfe- Autriche , au quartier 
du Bas- Manharu-B.-rg, jouit de* privilèges d'une 
ville , quoiqu'il n'ait que douze tnaüo, s. Ce lieu 
eft aux comt s de Traun. (8.) 

MEISSF.N ou Misnie, en latin Mifaa , Mi fuie 
& Mifena , riche & confidérable ville d'Alle- 
magne , dam féleâorat de Saxe , capitale du mar- 
graviat de Munie , auquel elle donne le nom. Elle 
appartenoit autrefois à ion évêque, qui étoit luf- 
fragant de Prague, mais les électeurs de Saxe ont 
fécularifé cet évêché. Le chapitre (ubliile nean- 
moins. Ce lut en 918 que l'empereur Henri ht 
bâtir Meiffen, 8c qu'il établit le marquifat de Mif- 
nie. Aujourd'hui MeilTen eft luthenrnne. Elle a 
une fabrique des plus belles porcelaines. Cette 
villé, avec un château demi-ruiné , reçoit fon nom 
du ruiffeau qu'on appelle la Meijfe , qui y tombe 
dans l'Elbe, fur lequel cette ville eft fituée, â 6 
lieues f. e.de Drefde, u f. e. de Leipfick , 19 f. e. 
de Witteroberg , 90 n. o. de Vienne. Long. ;i, 
xji A». ;i , ij. 

Une partie dts revenus de l'évêché ont été em- 
ployés a fonder, â MeilTen, un beau collège de 
princes. Les environs de cette ville donnent de 
trè«-bons vins. foyer Misnie. (K.) 

MEKNEZ. Voyn MlQUENEZ. 

MELA ou Melu , rivière de Lombardie , 
dont la fourcr eft au mont Brennus , aux confins 
du Trentin Elle parte au couchant de Brefcia, 8c 
à quelque ditlanre de la ville , d'où vient que Ca- 
tulle , carmin. fXll , V. J I , dit : 

Flavus quant molli pracurrit famine Mêla 
Brixia , V croni mater amata mea. 

En effet , le Mêla tombe dans l'O .lio , aux con- 
fins du Brertan , du Crémonèfe 8c du Mantouan , 
auprès 8c au dertus d'Ortiano. (8.) 

Mêla ou Mila , 8c. Mileom dans Antonin , 
ancienne petite ville d'Afrique , au royaume d'Al- 
ger. Cette ville, connue autrefois fous le nom 
de Mitève , ell remarquable par deux conciles qui 
s'y font tenus t le premier, en 401 ; le fécond , 
en 416 : l’un 8c l'autte cft nommé concilium MUe- 
vitanum. Saint Optât a été évêque de cette ville 1 
auffi eft -il qualiné MiUvitamu epifeopus à la (été 
de fes Œuvres , dont M. Dupin a donné ia meil- 
leure édition en 1700, in-fol. Ce grand ennemi 
des Donatiftes mourut vers fan jSo. (R.) 

MELAZZO ou M-lasso , ancienne ville de 
la Turquie afiatique, dans la Natolte. C'elt l'an- 
cienne Mylafa . où l'on voyoit encore dans le der- 
nier fiècle de beaux monumens d'antiquité , en- 
tc'aucr.s un petit temple de Jupiter , un prand 
temple dédié à A ugufle , 8c ia belle colonne érigée 
en l'honneur de Ménander , fils d'Eutbydesie , 


M E L 33 7 

un de fes plus célèbres citoyens. Long. 47, $0 1 

57» M- (£•) 

ME' CK, AliLK ou Mœlk , bourg on petite 
ville d'ALemajiii. , dans ia BatTe- Autriche , iur le 
Danube. 11 eft ancien, 8c a plulK-urs chofes qui le 
rendent remarquable. 

Ouvrer veut qu'on fait d'abord appellé Noma- 
leck , d'où le nom moderne s'eft formé par une 
abréviation allez ordinaire chez toutes les nation*. 

Quoi qu'il en foit , il appartient préfentement 
â la fatneufe abbaye des Bénédiâins , qui com- 
mande ia ville 8c les campagnes des environs ; je 
dis qui corn mande .parce qu'elle eft bien fortifiée, 
8c qu'elle a fu fe défendre , en 161 1 , des attaques 
de l'armée des états d'Autriche, ligues contes 
elle avec la Bohême. Cette abbaye ne relève que 
du faint-fiége ; 8 e quoique l'abbé , qui en eft lei- 
gneur aujourd'hui, n art plus ni les richeffes ni la 
puiffance donc [ouiffoitnt fes prédécerteurs avant 
ies guerres de religion , il conferve encore la pre- 
féance dans toutes les diètes du pays au-deUôus 
de f Eus. 

Lazius prétend que les Bénédiâins ont été éta- , 
biîs généreufement à Mclck, pir Léopold H 8c 
Albert 111, qui leur cédèrent le château où ils 
réfidoient eux-mémes. 

Ceft dans leur églife, la plus riche de l'Autri- 
che , qu'elt le tombeau de Colmarrn , prince du 
fang des rois d'Écofle , qui , partant dans cet en- 
droit en équipage de pèlerin pour le rendis à 
Jérufaiem , fut arrête par le gouverneur du pays , 
8c pendu comme elpion en 1014. 

Meick eft bâtie au bas d une colline, i n milles 
d'Allemagne de Vienne. Long. jj, 1$ -, lat. 48, 
IJ. (8.) 

MELDELA ou Mïldola , en latin moderne, 
Mddula , petite place d ltalie , dans la Romagne. 
Elle appartient à fon propie prince, qui eft de la 
maifon Pampbili. Elle eu à y lieues f. de Forli 
8c 4 de Ravenne. Long. 19, 45,- Ut. 44, xj. 
( 8 .) 

MELDORP ou Meldorf, ancienne ville d’Al- 
lemagne , au duché de Holftein, dans le Dich- 
marfe , proche la Milde 8e la mer, 1 6 lieues f. de 
Tonningen, j f. o. de Lunden , 18 n. o. de Ham- 
bourg. Lang. JO , 40 ; lat. J4, JO. (R.) 

M1LECE ou Melicev , en Bourgogne, prè* 
de Châlons-fur-daone : c'ell un village, mais j'en 
parle à caufe de (à grande ancienneté : il fe nom- 
moit Ager Mi liatenfa dans le vu* fiècle. Cuffet, 
dans fon Htftoire de Chiions , donne la defeription 
d'un temple des anciens Gau'ois , qui fubiülort 
encore de fon temps en ce lieu. (R ) 

MLLÉDA, en latin Melita , par les Efcavons , 
Mur, île de Daimatie , dans le golfe de Vertife. 
Elle appartient à la république de Ragufe , a 10 
lieues de long , abonde en poirton , vin, oranges 
& citrons, il y a ûx villages, plufieurs ports Sc 
une fameufe abbaye de Bénédiâins. C'ell 'dans 
cette île que faine Paul Tus mordu d'une vipère , 
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félon l'opinion de quelques critique») & d’autrer, 
en plus grand nombre, prétendent que ce fut à 
Milte. C'eltla patrie de Nirandre. Long, jy d. 
18' 48'.'; Ut. 41 d. 41 '4!'/. (fi.) 

M II. ES, petite rivière d’Alie , près de Smyrne , 
dans l lonic. A la fuurce de cette rivière , dit 
Paufanias , eft une grotte dans laquelle on perde 
u'Homère compola Ton Iliade 4 c'ett du moins 
e cette tradition que ce poète a pris le furnom 
de Méléfigitu , & c'eft auflï fur ce fondement que 
Tibulle difjit 1 

Pojfe Militant ntt mallcm vineere chartes, (fi.) 

MELFI , ancienne 8c confidérable ville d'Ita- 
lie, au royaume de Naples, dans la Balilicacc, 
•vec un th’ateau fur une roche , le titre de princi- 
pauté 8c un évêché ludragant de Cirent a , mais 
exempt de fa lurifdifaion. il ne faut pas la confon- 
dre avec Âmalfi. Elle eft à 4 milles de l'Otrante , 

1 r n. o. de Conaa , ao n. e. de Naples. Long, ta, 
a}, Art . 4 i , a. (fi.) 

MELGAÇO , petite ville de Portugal , aux 
frontières de la Galice , entre le Minho , la Foglia 
8c de hautes montagnes, (fi.) 

MELGUEL. Foyer Mauguio. 

MELIAPOUR ou Msliapur , ville célèbre de 
l'Inde , en deçà du Gange , fur la côte de Co- 
rqmandel , au roy aume de Carnate. On l'appelle 
anfli Saint- Titomc . quoiqu à proprement patler 
Mcliapour 8c Saint Thome foi nt plutôt deux vil- 
les contiguës qu'une feule : MJimour nYft habi- 
tée que par des Indiens 8c des M îhométans , au 
lieu qu'il y a beaucoup d Arméniens 8c quelques 
Portugais 1 Saint-Thome Mcliapour eft nommée 
par les Indiens MaiUhouraia, c'eU-i-dtre, ville 
des paons, parce que les princes qui y régnoient , 
potioient un paon pour armes. Cette ville , long- 
temps (briffante 8c bâtie par les Portugais , appa - 
tient aujourd'hui au roi deCamaie, 8c fut prife aux 
Pottugai' en 1661. Long. 98, JO; las. 1 j, 10. (fi.) 

•MELIERE. Meslicae. 

MEL 1 LLE, Metiua , ancienne ville d Afrique , 
au royaume de Fex , dans la province de Garst. 
Elle tire fon nom de la quantité de miel qu'on 
trouve dans fon terroir. Les F.foagnols la prirent 
en 14 96 , Sc y bâtirent une citadelle ; mais cette 
ville eft retournée aux Maures. Elle eft près de la 
mer , i yo lieues de Trémecen. Long. 15,454 Ut. 
14 , r8.(K.1 

MÉLI LOT , ville de l'Amérique leptentrionale , 
dans les Apalachcs. h'oy ry Aim LACHES. 

MELINDE , Melindum , ville 8c royaume d'A- 
frique, fur la côte de Zangucbar. Les Portugais y 
ont un fort, 8c ils fonde commerce de cette côte, 
1e long de laquelle il y a des iles confiderables. 
Tout le pays eft atrorë de plufieurs riv ières. Le 
roi fait fa rêfidence dans l'ile de Monbaze. La ville 
de Melinde , capitale du royaume de fon nom , 
eft fituée â l'embouchure de la rivière de Quil- 
oranci , dans une plaioe fort agréable, (fi.) 
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MÉL 1 TO ou Mileto, Mitnas , petite vll'e 
d'Italie, au royaume de Naples, dans la Calabre 
ultérieure , avec un évéché fuffragant de Reggio , 
mais exempt de fa jurifJiC'tion. Elle eft fut une 
montagne, à 16 milles n. e. de Reggio, 10 f. o. 
de Coiema. Un tremblement de terre la maltraita 
cruellement en 1648, 8c elle a été en partie dé- 
truite par celui de 1784. Long. 44,94 tas. 58 , 
)6.(fi.) ^ 

MI LLE , petite ville de France , dans le Poi- 
tou, au midi de Saint Maixent. Elle contient deux 
pareilles 4 8c c'eft le fiége d'une juftice royale 8c 
d'une Icnéchauffée. Long. 17, 154 Ut. 46, 40. 
(«) 

MELLE , ville d'Allemagne, dans l’évéché 
d'Ofnabruck, au bailliage de Groemenberg. Elle 
eft htuee dans une contrée agréable. Les Luthé- 
riens 8c les Réformés y ont une églil'e. (fi.) 

MELLERAYE (la), abbaye de France, au 
diorefe de Nantes. Elle eft de l'ordre de Cîtcaux , 
8c vaut <7000 liv. (fi-) 

MELLINGEN, ville dans la partie baffe de* 
bailliages libres en Suiffe , fous la fouveraineté des 
cantons de Zurich, de Berne 8c de Glatis. Les 
deux premiers n'y ont part que depuis 171a. Ella 
eft fituée dans le comté de Bade , dans une cam- 
pigne fertile. L’hiftoire de cetre ville eft à-peu- 
près la même que celle de Bremgarten ”c des bail- 
liages libres. C'eft le partage de la Reufs ; 8c le 
pé-ge que la ville fe fait payer, très-lucratif pour 
elle', eu ttès-onéreux aux marchands. Cette ville 
a d- ux advoyers , un petit 8c un grand confeil. 
Toutes les charges font à la nomination de la ville. 
Ces confeils jugent toutes les affaires civiles 8c 
criminelles de leur diltrict. 11 y a appel au fyndicat 
qui s’affemble annuellement à Baden. La bour- 
geoifie s'affemble aulli deux fois par an , 8c elle 
exerce quelques droits, par exemple, celui de 
recevoir de nouveaux bourgeoie Les habitans font 
de la religion ratho'iaue romaine, (fi ) 

MELNICK ou MiEi.Ntc.if , petite ville de 
Eohê "e , au confinent de l'tlbe 8c du Muldan , 
à 4 milles n. au deilous dq Prague. Long, jq., 184 
Ut. ro, 11. (R ) 

MF.LOUÉ ou Melave, petite ville de la 
Hautc-Éovpte , fur la rive occidentale du Nil , 
profque vis-à-vis d’Anfola , à 4 lieues d'infine , qui 
ttt I Antinopolis des anciens. Long. 49, 404 Ut. 
17, yo.(fi) 

MEI.R 1 SCHSTATT ou Mei.lerstaTt , en 
latin moderne, Melrijladium , ville ruinée d Alle- 
magne , au cercle de Franconie, dans l'évéche de 
Wurtxbourg, thef-lieu d'un bailliage de même 
nom , fur le Strat. Elle eft renommer par la ba- 
taille-qui s y donna , en 1078 , entre l'empereur 
Henri lV r 8c Rodolphe , duc de Suabe. (fi.) 

MELSUNGEN, ville, bailliage 8c château de 
la Baffe- Heffe , près du confluent de l'Eder 8c de 
la Fulde: (R.) 

MELULE , MtlUUs, grande rivière d’Afrique , 

AU 
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*li royaume de Fez. Elle fort du mont Atlas , 8c fe 
rend dans le Mulnya , qui eft le fiumin Maiva des 
anciens , qui feparoit les deux Mauritanie* , la 
Tingitane oc la Céfarienne s de même le Mulnya 
fepare aujourd hui les royaumes de Fez Sc d'Al- 
ger. (R.) 

MELUN , Mtlodunum , Metiofedum , ville de 
France , dans le Hurepoix, aux confins du Gàù- 
nois , fur la Seine , à 10 lieues au-deftus de Paris , 
à 4 au-delfous de Fontainebleau , 8c 14 de Sens. 

Cette ville ell fort ancienne : elle étoit autre- 
fois dans le territoire des Sénonois, 8c elle eft en- 
core du diocèfe de Sens. 

On avoit cru voir dans cette ville les velfiges 
d’un temple confacréà Ifis. Mais après avoir mieux 
regardé , il s'eft trouvé que ce qu’on y montre 
fous ce nom , fur le bord de l’fle vers le nord , à 
côté del'églife Notre-Dame, n’eft qu’un refte de 
faite des chanoines de ce lieu , & Ion antiquité ne 
parole pas remonter plus haut que le règne du roi 
Robert. C'elt un bâtiment quarté-long , dont il 
n’y a plus que les quatre murs. 

Melun a été alfiégé 8c pris plusieurs fois par les 
Anglais 8c le duc de Bourgogne. Les habitai» en 
châtièrent les premiers , 8c y reçurent les troupes 
de Charles VII. Ce prince , par reconnoiffance , 
leur accorda de beaux privilèges , dont il ne leur 
relie que les lettres-patentes en date du dernier fé- 
vrier 1451. Le bailliage8c le liège prélidial de Me- 
lun fe gouvernent par une coutume particulière, 
appellée la coutume de Melun , qui fut rédigée en 
lf6o. Long. 10 , 16 } Lu. 48, 33. 

Cette ville eft le liège d un gouverneur particu- 
lier. Elle a cinq paro iTes , une eglife collégiale , 
deux abbayes , dont l’une hors des murs , 8c plu- 
lieurs maifons religieufes. Les grains, Ls vins , les 
farines , les fromages , font la bafe de fon com- 
merce. 

C’efl la patrie de Jacques Amyot. La traduc- 
tion des Amours de Théagrne Ü de Chariclée , qu’il 
mit au jour en 1349, le fit connoitre i la cour , 
8c Henri 11 lui donna pour-lors l’abbaye de Bel- 
lozanne : en ijf 1 , il fut nommé pour aller à 
Trente, 8c y prononça , au nom du roi , cette 
proteftation fi hardie Sc fi judicieufe , que l'on ne 
celle de lire avec plarfir dans les aétes de ce con- 
cile. Peu de te mps après fon retour d'Italie , il fut 
choifi par Henri 11 pour être le précepteur de fes 
enfans. Ce fut à la reconnoilîance de fes augultes 
élèves qu’il dut fa fortune. Charles IX le fit évê- 

3 ne d’Auxerre 8c grand aumônier. Henri 111 lui 
onna le cordon bleu , qu’à fa confidération il at- 
tacha pour toujours à la grande aumônerie. Enfin 
il mourut comblé de célébrité , de gloire 8c d’an- 
nées, en if 95 , étant prelqu’oft génaire. 

Son principal ouvrage eft la tradnâion déroutés 
les œuvres de Plutarque , dont nous avons deux 
éditions très-belies par Vafcofan, l'une in-folio , 
& l’autre «-8°. 

Les grâces du ftyle la firent réuffir , quoiqu’elle 
Géographie, lu me II. 
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foit fouvent infidelle ; 8c malgré les changemet.s 
arrivés dans la langue, on la lit toujours avec plai- 
fir. l es Vies des hommes illuftres ont été traduites 
plufieurs fois depuis Amyot, niais fa ttadudion 
eft toujours reliée feule entre les mains de tout le 
monde , 8c celle même de M. Dacier , qui parut 
en 171a , ne l’a point fait oublier. Les rois Robert 
8c Philippe moururent i Melun , le premier en 
'103 t , Philippe en 1 108. (R.) 

MELZEN , Meltzen , Hoen-Melzen .petite 
villede la Haute-Saxe , dans le bailliage de w'eif- 
tenfcls. 11 s'y tient tous les ans une foire fimeufe. 

(K) . 

•MEMLEBEN, monaftèrede Thuringe , oumou- 
rurent Henri l’Oifeleur 8c Othon 1 fon fils. Ce 
■ monaftère a difparu : Memleben n’offre plus qu’un 
village . dans le bailliage de Pforta. (R.) 

MEMMEL ou Memelburg, en latin mo- 
derne Memtlium , ville forte 8t commerçante de 
PrulTe , fur la rivière de Dange , près de la mer 
Baltique , avec une fortereffe , un port 8c deux 
arfenaux. Elle exporte beaucoup de fil 8c de chan- 
vre. Cette ville fut bâtie en 1119, à 48 lieues n. 
e. de Dantzick ,81 n. de Vatfovie. Long. 39, if ; 
Lie. ff , f o. (.R.) 

MEMMINGEN , Drujomagus , ville impériale 
d’Allemagne , au cercle de Suabe , dans l’Aigo*-. 
Les Suédois la prirent en 1634, les Bavarois en 
1703 , 8c les Impériaux la même année. Elle eft 
dans une plaine fertile 8c agréable, à 9 lieues 
d’UIm, 14 d'Augsbourg, à quelque dillance de 
Piller. Ses habitans font Luthériens , avec un mé- 
lange de Catholiques. Son commerce confifte en 
toiles , étoffes 8c papiers qui s’y fabriquent. Le 
gouvernement en ett arifto-démocratique. Long. 
17 , fos lat. 47, f 8. (R.) 

MEMPHIS , ville d’Egypte , fameufe autrefois 
8c conlidérable , (ituée à ij mille pas au-deflus 
du commencement du Delta ou de la réparation 
du Nil , fur la rive gauche de ce fleuve , peu loin 
des pyramides , 8c la capitale du nome ou canton 
auquel elle donnoit fon nom. 

Nabuchodonofot la tuiia, mats elle fe rétablit! 
car du temps de Strabon , elle étoit grande , peu- 
plée , 8c la fécondé ville d’Egypte j elle ne le cé- 
doit qu'â Alexandrie. 

Ses ruines ne font plus que des mafures fore 
peu diftsndlcs, 8c qui continuent jjfque vis-à-vis 
du vieux Caire. Parmi ces ruines eft le bourg de 
Gize. On voyoit autrefois dans M mphis pluli urs 
tcmpks magnifiques .entr’autres celui de Vénus 
8c celui du dieu Apis. Il n’en refte plus de ver- 
tiges. (R.) 

MENAM , rivière confulérable d’Afic , dans la 
prefqu’ile au-delà du Gange. File travtrfedu nord 
au fud le royaume de Sirm , dont elle atrofe la 
capitale. Cette rivière nourrir des crocodiles. 
Gervaife en donne une defeription fort étendu® 
dans fou liifl. ae Sium , part. Vil , ehap. ij : j'y 
renvoie les curieux. (R.) 
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MENANCABO, ville des Indes , capitale du 
royaume de même nom , dans File de Sumatra. 
(K) 

MENAT , abbaye de France , en Auvergne , 
au diocêfe de Clermont. Elle eït de l'ordre de 
Saint-Benoit , 8c vaut 7000 liv. ( R .) 

M ENCHEC A,montagne d’ A trique, fort élevée 
8c fort rude. Elle eft dans le royaume de Fez. , 8c 
elt couverte d'épaiffes forêts: fes habitant (ont des 
Béréberes Zénetes , qui maintiennent leur liberté 
par leur valeur 8c leur poiition. (R.) 

MFNCIO. royci Mincio. 

MENDE , en latin , Mimai, viens Mimatenjis , 
ancienne ville de France fort peuplee, capitale du 
Gévaudan , avec un évêché fuffraganr d’Albi. Ses 
fontaines 8c les clochers de la cathédrale font tout 
ce qu’elle a de remarquable. Elleeft tituéeprès du 
Lot , à ij lieues f. o. du Puy , aS n. e. d’Albi , 
m f. e. de Paris. Son évêché vaut 40003 liv. de 
renti.C’eft le chef lieu d'une recette de fon nom. 
Son diocêfe renferme 108 paroilles i le collège eft 
tenu par les prêtres de la Doctrine Chrétienne. 
Le te- 11 d. 9' ;o"; Air. 44 d. jo'47". (R.) 

MEND1P-H1LLS , en latin Minarii montes , 
hautes montagnes d'Angleterre, dans le comté de 
Sommerfet. ( R .) 

MENDOZA , ville du Chili , dans la province 
de Chicuito , ou Cuyo. Elle fut bâtie par I iurliado 
de Mendoza , fils du vice-roi du Pérou. (K.) 

MENDRIS. Poyti Mendrisio. 

MENDR1SIO, petit pays 8c valléè d’Italie, 
dans le Milanez, avec titre de bailliage. C'eft le 
plus méridional de ceux que les Suiftcs polîèdent 
en Italie. Il eft entre le lac de Lugano 8c celui de 
Côme ; il n’a pas } lieues de longueur fur 1 de 
largeur , 8c contient cependant des bourgs 8c 
des villages, avec Mendris ou Mendrifio qui en 
eft le chef heu. 

Le val Mendris ou Mendrifio eft très-fertile en 
vins 8c en grains. Il eft fujet des cantons fuiftes , à 
l'exception de celui d'Appenzel , qui n’étoit pas 
encore entré dans la confédération helvétique 
lorfqne le pays fut donné aux Suifles , en 1 jii , 
pat Maximilien Sforce , duc de Milan , que les 
Suiltes a voient rétabli dans fes états: (R.) 

MENF.HOULD (Sainte), Sonde Mancchildis 
fmum , ancienne ville de France , en Champagne , 
la principale de l’Argonne , avec titre de comté , 
8c un château fur un rocher. Elle a foutenu plu- 
fieurs lièges en 1058, en 1089, en iqjd , en 
1 fço , 8c elle fervit de retraite au prince de Condé , 
aux ducs de Bouillon 8c de Nevers , en 1614. Le 
* marquis de Priflin la prit en 1616 , les F.fpagnols 
en i6çz , 8c LouisXlv en i6f). Ses fortifications 
ont été démolies , 8c un incendie arrivé en 1719 
a comblé fon défaftre. Cette ville eft le fiége d’un 
ouverneur particulier , d’un lieutenant de roi , 
'une élection , d’un bailliage, d'une maitrife par- 
ticulière des eaux 8c forêts. Elle eft furl’Aifne, â 
10 lieues n. e. de Chiions, 9 f. o. de Verdun , t{ 
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f. e. de Rheims , 44 n. e. de Paris. Long, il-, .lot. 
49 . to. (/?.) 

MENGEN, petite ville d’Allemagne, dans la 
Suabe, à 1 lieues de Hfedlingcn. Elle appartient i 
la rtuii on d'Autriche. (R.) 

MENGERINSHAUSEN , petite ville d’Alle- 
magne , dans le cercle du Haut-Rhin , au comté 
de Waldeck , â une demi-lieue d’Arolfen. (R ) 

MF.N1L-LA-HORGNE , village de Lorraine , 
près de Commerci , diocêfe de "Foui , remarqua- 
ble par la nuiflance de D. Augufttn Calmct en 
1671 , Bénédictin etc Saint-Vannes en tf>88 , abbé 
de Léopold en 1718 , enfuite de Senonesen 171S , 
où il eft mort en «757, après avoir refufe un évé- 
ché. Ses vertus ne le cédoient point i fes lumiè- 
res. On a de ce laborieux écrivain , un grand nom- 
bre d'ouvrogrs for t Ecriture [ointe, dansjcf^u-ls on 
remarque une vafte érudition) VHifioire ecclrfofti- 
not (/ civile de Lorraine , en 3 vol. in fol. 8c réim- 
primée en 6 , eft la meilleure qu*on ait publiée 
de cette province : il a aufti donné la Bitlioiheqae 
des auteurs lorrains , I vol. in-fol. ; fes Dijfertations 
fur les efrrits , les revenais , les vampires , font 
une compilation de léveries faites par un vieillard 
octogénaire (R.) 

MENIN , eu flamand MfHÉen , ville des Pays- 
Bas , dans la Flandre autrichienne. Montigni la 
fit fermer de murailles en IJ78. Les Français la 
prirent en 1667, 8c en firent une des plus forte» 
places de la Flandre. Les Alliés la prirent en 1706. 
Elle fut cédée â la ntaifon d'Autriche par Iestraite» 
d’Utrecht , de Raftadt 8c de Bade j mais les Hol- 
landais, par le traité de Barrière de 171 y , qui n'a 
plus lieu , obtinrent d’y mettre le gouverneur Se 
d'y avoir garuifon. [Jouis XV s en e mpara en 
1744 > 8c en fit rafer les fortifications. C'eft â pre- 
fent un endroit miférable. Elle eft fur la Lis, en- 
tre Arment'ères & Courtrai , à 4 lieues n. de 
Lille , 7 n. e. d’ Armentières , 1 8c demie f. o. de 
Courtrai , 5 f. e. d'Ypres , & f 6 n. n. e. de Paris. 
Vong. 10, 44 ; lai. JO , 49. (R.) 

ME.NKIOU , grande rivière d'Afic, dans la 
prefqu’lle au-deli du Gange. Elle traverfe le 
royaume d’ A va, 8c verfe dans le golfe de Ben- 
gale. (it> 

MENOSCA , ville d’F.fpagne , chez les Vardu- 
les. On croit allez généralement que c'eft aujour- 
d'hui la ville d'Oreo ou Orio , dans le Guâpufcoa. 
(«•) 

MENOUX ( Saint ) , bourg de France , dans le 
Bourbonnois , au diocêfe de Bourges , avec une 
abbaye de Bénédictines. (R.) 

MENOVI A , ancienne ville d’Angleterre , avec 
un évêché fuffragant de Cantorbery , dans la par- 
tie méridionale du pays de Galles, au comté de 
Pembtock. Elle a été ruinée par les Danois , 8c 
n’eft plus aujourd’hui qu’un village : cependant le 
juge épifcopal fubfifte toujours fous le nom de 
Saint-David. (H.) 

MENOYE , petite rivière de Savoie. Elle vient 
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des montagnes de Boège , 8r fe jette dans l'Arve , 
au-dtffus du pont d'Ertrambièrvs. (R.) 

MENTE 1 TH, petite province d'Écoffe, qui 
confine à l'orient avec ceiie de Ftfe. Le fleuve 
Fortli ta fepare au midi de ta province de Ster- 
ling, & elle a celle de Lenox a l'occident) elle 
prend ton nom de la rivière dr Teith qui i'arrofe, 
& fe jàttedans le Forth. Sa longueur Ut de treize 
lieues, & là largeur de quatre. Uumblain fut l'Al- 
lan en eft la capitale & la lèule ville. (/?-) 

MENTES- 1 LI , contrée d’Alie , dans la Nato- 
lie fuivam M. de Lille) elle elt bornée au nord 
par FAidin-lli , à l'orient par le pays de Macri, 
au midi par le golfe de Macri , & à l'occident pat 
l'Archipel. (R.) 

MEN'i ON , Mtntont , petite ville maritime d'I- 
talie , d^ns la principauté de Monaco , avec un 
château non fortifié 1 Ile eft fur la côte occiden- 
tale de la tivrere de Gènes , à 3 lieues de Vintimi- 
giia , & a de Monaco, dont elle dépend depuis 
i 346 , que Charles Gtinuldi , gouverneur de Pro- 
vence 6c amiral de Gènes , en fit l’achat. Long, ij , 
IO) lot. , félon ieP. Laval , 45 , 44 ,45. ( 3 .) 

MENZO. yoy<i Mincio. 

MEPPEN, petite ville d'Allemagne, au cercle 
de Weftphalle, dépendante de l'évèché de Munf- 
ter. Les Hollandais la prirent en 1 (87, & le comte 
de Mansfeld en K>ii. Elle ell lur 1 Ems , à 6 lieues 
n. de Lingen , xo n. o. de Munlter. Long xj , 3 ; 
Ut. fi, 4 (.(R.) 

MEQUELLA, ville fort peuplée d’Egypte , fur 
le Nil. Son terroir eft fertile en vins & en grains. 
(* ) 

MEQUINENÇ A, ancienne ville d'Efpagne.au 
royaume d' Arragon. Elle ell for te par fa Situation , 
8c défendue par un château. Elle eft au confluent 
de l’Ebte & de la Ségre , dans un pays fertile & 
agréable, à 11 lieues n. e.de Tonol'e, 70 n. e. de 
Madrid. Long. 17 , ff ; Air.+I , il. (R ) 

MEQU 1 NEZ. Koyc{ Miquenbz. 

MER , petite ville de France , dans l'Orléa- 
noit , à 4 lieues de Blois & de Beaugency , St à 
une lieue de la Loire. 

Les Cal v inities avoient un temple dans cette 
ville , avant la révocation de l'édit de Nantes. 
Long. 18 , f9 ; /<«. 47 , 35 - 

Jurieu (Pierre), profeffenr en théologie Si mi- 
nifire à Rotterdam , naquit à Mer en 1637 , Bc 
mourut en 1713 , à faisante -feize ans. lls’eftfait 
connoitre par des écrits pleins d'efprit, de feu & 
d’imagination , par des opinions fut le rctablilFe- 
mentducalvinilmeen Frameen t689;ilperfécuta 
Bayle , qui a vécu & qui eft mort en fage. ( R .) 

Mm : ce ternie ftgnifie ordinairement ce vzfte 
«mas d’eau qui environne toute la terre , & qui 
s'appelle plus proprement Océan. Voyr^ Océan. 

Mer eft un mot dont on fe fert auffi pour ex- 
primer une drvifion ou une portion particulière 
de l'Océan , qui prend fon nom des contrées 
qu'elle borde ou d'autres circQnftanccs- 


Àinfi l'on dit , la mer d’Irlande , la mtr Médi- 
terianée, la mer Baltique , la mer Rouge, St, . 

Jufqu'au temps de l'empereur Juftinien , la mer 
était commune 8c libre à tous les hommes : c'eft 
pour cela que les loix romaines permeuoient d’a- 
gir contre toute petfonne qui en troublerait une 
autre dans la navigation libre ou qui générait la 
pèche de la mer. 

L'empereur Léon , dans fa f 6 e novelle , a été le 
premier qui ait accordé aux perfonnesqui étoienc 
en polîeüion de terres, le privilège de pécher de- 
vant leurs territoires refpeait's, exclufivement au* 
autres. 1! donna même une commitlion particu- 
lière à certaines perfonnea , pour partager entr'el- 
les le Bofphore de Thrace. 

Sur les differens phénomènes de la mer , voye^ 
Fiux St Reflux , Marie, Vent , Courant, 
Moussons , Géographie - Physique , Lac. 
Vo\ r- suffi le difeourx de M. de Bufton , fur la 
théorie tit ia terre , an. 8, 13 , 19. On prouve 
dans ce difeours , i*. que les amas prodigieux de 
coquilles qu'on trouve dani le fein de la terre à 
des diftances fort confidérables de la mer, mon- 
trent incomeftablement que la mer a couvert au- 
trefois une grande partie de la terre-ferme que 
nous habitons aujourd'hui. Htji.acad. 17x0, pag, f . 
z®. Que le fond de la mer eft compofé à-peu-près 
comme la terre que nous habitons , parce qu'on 
y trouve les mêmes matières , 8c qu'on tire de la 
lurface du fond de la mer les mêmes chofes que 
nous tirons de la furface de la terre, 3®. Que fa 
mer a un mouvement général d'orient en occident, 
qui tait qu'elle abandonne certaines côtes , & 
qu'elle avance fur d'autres , &c. Koytx Conti- 
nent 8 c Terraqveb. ÿoyef auili Deluge , 
Montagne 8c Fossile*. 

Cell une vérité reconnue aujourd'hui par les 
naturalises les plus éclairés, que la mer, dans les 
temps les plus reculés , a occupé la plus grande 
parue du continent que nous habitons ; c’en à fon 
fejour qu'eft due la quantité prodigieufe de coquil- 
les , de fquelettes de poiffons 8c d'autres corps 
marins que nous trouvons dans les montagnes 8c 
dans les couches de la terre , dans des endroits 
foavcnt très-eloignés du lit que la mer occupe ac- 
tuellement. Vainement voudrait- on attribuer ces 
phénomènes au deluge univetfel :on a fait voir dans 
l'article Fossnss.que cette révolution n'ayant été 
qiie paffagère , n 2 pu produire tous les effets que 
la plupart des phyficiem lui ont attribués. Au con- 
traire , en fuppofant le tijour de ia mer fur notre 
continent , uen ne fera plus facile que de fe faire 
une idee claire de 1a formation des couches de la 
cer.e , 8 £ de concevoir comment un fi grand nom- 
bre de corps marins fe trouvent renfermés dans un 
tmein que la mer a abandonné. Voy e\ Ti rrb 
( couches de la ) , Terre ( révolutions de l.r ). 

Laretraitede la mer a pu fe faire ou fubit ment, 
ou fucceffivement , & peu-i-peu ) en effet , fes 
eaux ont pu fe retirer tout-à-coup , 8c Larder à bc 
Tt ij 
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une portion de notre continent par le changement 
du centre de gravité de notre globe , qui a pu 
caufer l’inclinatfon de fon a*e. A l’égard de la re- 
traite des eaux de la mer, qui fe fait fucceflîvement 
&’ par degrés infenfibles , pour peu qu’on ait con- 
sidéré les bords de la mer , on s’apperçoic aifé- 
ment qu'elle s’éloigne peu-à-peu de certains en- 
droits , que les côres augmentent, & que l’on ne 
trouve plus d’eau dans des endroits qui étoient 
autrefois des ports de mer où les vaificaux abor- 
doient. L’ancienne ville d'Alexandrie eft aâuelle- 
ment affez éloignée de la mer ; les villes d'Arles , 
d Aigues-Mortes , de Fréjus, &c. étoient autrefois 
des ports de mer i il n’y a guère de pays mariti- 
mes qui ne fourniflTent des preuves convaincantes 
de cit e vérité : c'efi futtout en Suède que ces 
phénomènes ont été obfervés avec plus d exaéti- 
tude depuis quelques années ; ils ont donné lieu i 
une difpute très-vive entre plufieurs membres il- 
1 u tires de l’académie royale des feiences de Stock- 
holm. M. Dalin ayant publié une hiiloire géné- 
rale de la Suède, très-dtinfrée des connoilleurs , 
ola jeter quelques foupçons fur l’antiquité de ce 
royaume , 8c parut douter qu’il eût été peuplé aulli 
anciennement que l'avoient prétendu les hnioriens 
du nord qui l'ont précédé ; i! alla plus loin , & crut 
trouver des preuves que plufieurs parties de la 
Suède avoient été touvettes des eaux de la mer 
dans des temps fort peu éloignes de nous : ces idees 
ne manquèrent pas de trouver des contradicteurs) 
prefque tous les peuples de la terre ont de tout 
temps été très-jaloux de l'antiquité de leur origine. 
On crut la Suède déshonorée, parce qu’elle n’avoit 
point été immédiatement peuplée par les fils de 
Noé. M. Celfius, lavant géomètre de l’académie 
de Stockholm , inféra , en 174} , dans le recueil 
de fon académie , un Mémoire très-curieux : il y 
entre dans le détail de hits qui prouvent que les 
eaux ont diminué 8c diminuent encore journelle- 
ment dans la mer Baltique, ainfi que 1 Océan qui 
borne la Scandinavie à l’occident. Il s’appuye du 
témoignage d’un grand nombre de pilotes 8c de 
pécheurs avancés en âge , qui atttftent avoir 
trouvé dans leur jcunefTc beaucoup plus d’eau en 
certains endroirs.qu’ils n’en trouver, t aujourd'hui ; 
des écueils & des pointes de rochers qui étoient 
anciennement fous l'eau ou à fleur d’eau , fartent 
maintenant de plufieurs pieds au-delfus du niveau 
de la mer : on ne peut plus paffer qu'avec des cha- 
loupes ou des barques dans des endroits oû il 
palîoit autrefois des navires chargés i des bourgs 
8: des villes qui étoient anciennement fur les bords 
de la mer , en font maintenant à une difiance de 
quelques lieues: 07 trouve des ancres 8c des dé- 
bris de vaifleaux qui font fort avancés dans les 
terres. Après avoir fait l’énumération de toutes 
ces preuves , M. Celfius tente de déterminer de 
combien les eaux de la mer baillent en un temps 
donné. Il établir fon calcul fur plufieurs obferva- 
tions qui ont été faites en difiérens endroits i il 
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troiKe entr’autres qu'un rocher qui éeoir il y a 
168 ans i fleur d'eau, 8c fur lequel on alloit a la 
pèche des veaux marins , s’eft etavé depuis CO 
rems de huit pieds au-deflus de la lurface de la mer. 
M. Celfius trouve que l’on marche à fec dans un 
endroit où cinquante ans auparavant on avnit de 
l’eau jufqu'au genou. Il trouve que des écueils qui 
étoient caches fous l’eau , dans la jeunrffe de Quel- 
ques anciens pilotes , 6c qui même étoient à .leux 
pieds de profondeur , ferrent maintenant de trois 
pieds , 8cc. De toutes ces obfervations, il r luire, 
fuivant M. Celfius, que l’on peut faite une eflima- 
tion commune , 8c que l’eau de la mt-r ba ITe en un 
an de 4 s lignes , en 18 ans de 4 pouces 8c 5 lignes, 
en 100 ans de 4 pieds J pouces , en foo ans de ai 
pieds f pouces , en 1000 ans de 4J pieds géomé- 
triques , 8cc. 

M. Celfius remarque , avec raifon , qu'il feroit 
à fouhaicer que l'on obfervât exaâement la hau- 
teur de certains endroits au deffus du niveau de 
la mer ; par ce moyen la poftérité feroit i portée 
de juger avec certitude ae la diminution de fes 
eaux : i fa prière , M. Rudman fon ami fie tracer 
en >751, une ligne horizontale fur une roche ap- 
pelée jwarthtllcn ft wihcktn, qui fe trouve à la 
partie feptentrionale de l ile de Loefgrund, â a 
milles au nord-ell de Gefl -. Cette ligne marque 
précifément jufqu’où venoic U furfacedes eaux en- 
Î7j|. Koyrfles Mém. de C A>nd. de Suède , tom. V , 
année 174). Il feroit à fouhaiter que l’on fît do* 
obfervations de ce genre fur toutes les côres 8c 
dans routes les mers connues ; cela jetteroir beau- 
coup de jour fur un phénomène très-curieux de 
la phylique , 8c dont jufqu'à préfent l'on ne paroît 
s’èrre lorteinent occupé qu’en Suède. 

La grande quefiion qui partage maintenant les 
académiciens Je Suède , a pour objet de favoir li 
la diminution des eaux de la mer elt réelie , c’ell- 
à-dire , fi la Tomme totale des eaux de la mer di- 
minue etfïtlivemem fur notre globe; ce qui pa- 
roît être le (intiment de M. Celfius, du celèbie 
M. Linnxus & de plufieurs autres , ou fi , comme 
MBro».illius 3 cd’auttesle pretendenc, cette dimi- 
nution des eaux n’tfi que relative , c’eft-i-dire , fi 
la mer va regagner d'un côté ce qu’elle perd d’un 
autre. O11 f.nt aifémem combien cette que, lion eft 
embarrallante ; en effet, il faudroit un grand nom- 
bre d’obfervations faices dans toutes les parties de 
notre globe , 8c continuées pendant plufieurs Cè- 
des , pour la dé.ider avec quelque certitude. 

Il efl confiant que les eaux de la mer s'élèvent 
en vapeurs , forment des nuages 8c retombent en 
pluie > une partie de ces pluies rentre dans la mer , 
une autre forme des rivières qui retombent encore 
dans la mer : de là il réfulte une circulation perpé- 
tuelle des eaux de la mer; mais .fuivant M. Celfius, 
la pjrtie des eaux qui abreuve les terres , 8c quifert 
à la végétarion, c’efi- à-dire , à l’accro fTeiornt d. s 
arbres 8c des plantes , eft perdue pour la Tomme 
totale des eaux , U cette partie , félon lui , peut fia 
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convertir en terre par U putréfaction des végé- i 
«aux , fentiment qui a été loutenu par Van- Hel- 
mont, St qui n'eft rien moins que démontré ; le 
grand Newton , qui l'a adopte , en conclut que le> 
parties folides.de la terre vont en s'augmemant, 
tandis que les parties fluides diminuent ce nui vent 
on jour difparoitre totalement, vu que, fuivant 
ce favant geomèire, notre globe tend perpetu.l- 
Jement à s'approcher du foleili d'où il conjecture 
qu'il fin ra par fe delîéchcr totalement , a moins 

3 ue l'approche de quelque comete ne vienne ren- 
reà notre planète 1 humidité qu'elle aura perdue. 
Au rtrte, il ett beaucoup plus probable que la 
partie dt seaux employée à la végétation, elt ren- 
due a l atmofphère , aux tl-.uves de i la mer, par la 
diirolution 3c la décompolition des végétaux. 

M. Celflus trouve encore une autre manière 
d'expliquer la diminution des eaux de la mer ; 
c'efl que , félon lui , une partie des eaux fe retire 
dans les cavités & les abîmes qui font au fond Je 
h mers niais il ne nous dit point comment ces ca- 
vités fe forment ; elt-ce le feu qui feroit place à 
l'eau ? Les eaux Je la mer iroient-clles occuper Its 
efpaecs qui ont été crcufés par Us feux louter- 
reins , dont l'intérieur de notre globe feroit per- 
pétuellement conlums ? 

Il feroittres-impottantque l’on fit les obfeiva- 
tions néceflaires pour coiillatcr juiqu à quel point 
ces idées peuvent être fondées ; ci.li ne manque- 
roit pas de jeter beaucoup de lumières fur la pny- 
fïque , fur la géographie & fur la connoiflance de 
notre globe. M. Ceifius croit que la Scandinavie 
a été anciennement une île, de que le golfe de 
Bothnie communiquoit autrefois avec la mtr blan- 
che par les marais aujourd'hui tonnés par 1 Ulo- 
Elbe : ce fentiment s'accorde avec celui de Pto- 
lomée & de plufieurs anciens géographes qui ont 
parlé de la Scandinavie comme d'une de. 

Ce n'eft point feulement dans le nord que l’on 
aobfervéqtte les eaux de la mer le retiroient Si 
laifloient à fcc une partie de fon lit : les plus an- 
ciens hiftoriens nous apprennent que Pile du Delta 
en Egypte, qui fe trouve à la partie balle du Nil , 
a été formée par le limon que ce fl. uve a fucceflî- 
veinent dépofé. Les voyageurs modernes ont ob- 
ferv- que le continent gagnoit continuellement de 
ce côté. I.es ruines du port de Carthage font au- 
jourd'hui fort éloignées de la mer. On a aulli re- 
marqué que la Méditcitanée fe retiroit des côtes 
méridionales de la France vers Aigues-Mottes , 
Arles, Sic. Sr Ton pnurroit conjecturer qu'au bout 
de quelques milliers d'années , cette mer difparoi- 
.tra totalement, comme M. Celfîus ptéfume que 
cela arrivera à la met Baltique. On peut en dire 
autant de la mer Noire , de la mer Cafpienne dont 
le fond doit ntceffiiremenr frauder par les dépôts 
qu’y font les grandes rivières qu'y vont s'y rendre. 

Tout ce qui précédé nous prouve que les mers 
produirait , fur notre globe , des changeme is per- 
pétuels. Il y eu a qui difparoilTem dans un endroit ; 


il n'en efl pas moins certain qu'il s'en proJait de 
nouvelles dans d'autres. C'efl ainfi qu'a été formée 
la mer de Harlem en Hollande , au fui de Harlem 
Si d'Amfterdain , dont U formation, qui efl a de a 
récente, efl due à des vents violons qui ont pouffé 
les eaux de la mer par-dedus fes anciennes bor- 
nes, 8c qui par-là ont inon té un tetrein bas d'où 
ces eaux n'ont point pu fe retirer. Pline regarda 
la mer Méditerranée comme formée par une ir- 
ruption pareille de l'Océan. 

Il y a des mars , telles que la mer Cafpienne , 
la mer Morte, Stc. qui fe trouvant au milieu des 
terres, n’ont point de padages Knlibles par où 
l’écoulement des eaux qu'elles reçoivent puide fe 
faire. Le P. Kircher, & plufieurs autres nituralif- 
tes , ont l'oupçonné que leuts eau* s'écouloienc 
par des conduits ou canaux fouterreins , qui les 
poitoient dans d'autres mers. Ils ont cru qu'il y 
avoir une communication cachée fous tette entre 
la mer Cafpienne & le golfe Perfique, entre la 
mer Motte Sr la met Méditerranée. Ces auteur* 
n'ont trouvé que ce moyen d expliquer pourquoi 
ces mers ne débordoient point , malgré les eaux 
des rivières qu'elLs reçoivent continuellement i 
mais ils n'ont point fait attention que l'évapora- 
tion pouvoit être équivalente à la quantité d’eau 
que ces mers reçoivent journellement. 

C'efl au féjour des eaux de la mer , fur de cer- 
taines fmrt ons de notre continent, qu'il faqt at- 
tribuer la formation des mines de fel gemme ou 
de fel marin fodile que l'on trouve dans plufieurs 
pays qui font maintenant très-éloignés de la mer. 
Des eaux falées (ont teliées dans des cavités d'où 
elles ne pouvoienr fouir. Là, par l'évaporation , 
ces eaux ont dépofé leur fel, qui , après avoir pris 
une coiififfance fohde & concrète , a été recou- 
vert de terre , Si forme des couches entières que 
l'on rencontre aujourd'hui àplus ou moins de pro- 
fondeur. yoye j l’article Sel gemme. 

Il n'eft point fi aife de rendre xaifon de la fa- 
lure des eaux de la mer , St d'exuliquer d’où elle 
tire fon otigine. Un grand nombre de phyficiens 
ont cru que l’on devoit fuppofer le fond de la 
mer rempli de maflfes ou de roches de fel que les 
eaux de la mer diffolvoient perpétuellement , mai» 
oone nous apprend point comment ces malles de 
fel ont été elles-mêmes formées. 

Au refte , le célèbre Stha’ regarde la formation 
du fel marin comme un des myftères de la nature 
que la chimie n’a point encore pu d (couvrir. En 
général , non* favons que tous les Tels font com- 
pofés d'une terre atténuée Si d'eau , St l'on pour- 
roit préfumer que le fel marin fe régénère conti- 
nuellement dans la mer. Quelques phyficiens ont 
cru que l'eau de la mer avoit été filée dès la créa- 
tion du monde. Ils fe fondent fur ce que fans cela 
les poifTons de mer exigeant une eau falée , n'au- 
roient pas pu y vivre, fi elle n'avoit érc falée dan» 
fon origine. 

M. Cronftedt , de l'Académie des fdences d« 


Digitized by Google 



MER 

le troisième mouvement de la mer eft celui qui 
eft connu loua le nom de mjrit ou de flux 8e 
rtfiux : on n'en parlera point ici , vu que cet im- 
portant phénomène eft examiné au long dans les 
articles Flux St Maree. 

Outre les trois efpèces de mouvemens dont on 
vient de parler , il en eit encore un autre fur le- 
quel les phyficiens ne font point tout-à-fait d'ac- 
cord. Quelques auteurs prétendent que dans les 
détroits , tels que ceux de Gibraltar , du Sun i 8c 
des Dardanelles , les eaux de la mer ont deux cou- 
rans directement oppolés , 8c que les eaux de la 
furface ont une direction contraire i celle des eaux 
qui font au-deflous. Le comte deMarlîgli dit avoir 
obfervé ces deux courans contraires au paflage du 
détroit de Conftantinople, phénomène qui avoit 
déjà été annoncé dans le vi* fiècle pat l'hitlorien 
Procope. Ces deux auteurs aliurent que loifque 
les pêcheurs jettent leurs Hletsdans ce détroit, la 
partie fupérieure du filet eft entraînée vers la Pro- 
pontide ou merde Marmora, tandis que la partie 
la plus enfoncée du filet fe trouve emportée pat 
le courant inf "rieur vers le Pont-Euxin ou la mer 
Noire. Le comte de Marfigli dit avoir conftaté la 
même expérience avec une fonde de plomb atta- 
chée à une corde i quand il ne l’enfonçoit que de 
y ou 6 pieds, lalonde étoit emportée versIaPro- 
pontide j mais lorfqu'il l'enfonçoit plus avant, elle 
etoit pouftee vers le Pont-Euxin. 

M. Popowits explique , dapies ce phénomène , 
pourquoi les eaux de la mer Noire font toujours 
egalement (alées , malgré les rivières qu’elle re- 
çoit. C'ellque , fui vint ces expériences, la Médi- 
terranée fournit continuellement à la mer Noire , 
par le détroit des Dardanelles . de l'eau falée , 
qu'elle reçoit el'e-méme de la même manière de 
l’Océan par le détroit de Gibraltar. Suivant le rap- 
port du célèbre Ray , on a fait dans le Sund les 
mêmes expériences que dans le détroit des Darda- 
nelles , Si l'on a trouvé que les eaux de la mer Bal- 
tique Corroient à la partie fupérieure , & que les 
eaux de l’Océan entroient dans la mer Baltique par- 
delTous les premières. 

Au relie , un tel phénomène étant manifefte- 
ment oppofé aux principes reconnus de l'hydrof- 
tatique , il faut tenir les obfervations pour mal 
faites , Si le fait pour fabuleux. ( R .) 

Mer d’Abex , partie de la mer Rouge, le long 
des côtes de FAbiiCnie. (R.) 

Mer Adriatique, Adrimicum marc ;ce grand 
golfe de la Mediterranée , qu'on nomme aufti gotjè 
de ycnife, s'enfonce du fud-fud-eft , au nord-nord, 
oueft , entre l'Italie , les états autrichiens 8c la 
Turquie européenne , 8c s'étend depuis le 40' d. 
de Ut. jufqu'au 4Q d. tfi. Son nom latin vient de 
l’ancienne ville Adria , aujourd'hui Atria , fituée 
dans l'état de Venife .entre les bouches de l’Adige 
8c du Pô. Cette mer eft plus périlleufe que l'Océan 
pour les navigateurs. Dans les Aclts des Apôtres , 
ch. xxvij, v. 17, Adria ou mtr Adriatique Ce 
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dit de la mer de Sicile 8c de ta mer Ionienne. 

(R) . 

Mer d'Afrique , partie de la mer Méditer- 
ranée , le long des côtes de Barca de de Tripoli. 
(R.) 

Mer d’Allemagne : la mer d’Allemagne eft 
cette partie de l'Océan , fituée entre l'Angleterre 
proprement dite , les Provinces-Unies, l'Allema- 
gne 8c le Jutland (R.) 

Mer d'Arabie : on appelle proprement ainfi 
la partie de l'Océan, qui eft entre le cap Rafidgate 
8 : i'ile de Zocotota , quoiqu'on donne aufli ce non» 
à la totalité de 1 a mer Rouge ou golfe Arabique. 
Les autres parties de la mer , qui font une pref- 
qu'île de l'Arabie , ont des noms particuliers i la- 
voir : le golfe Perfique , U golfe d'Ormus , 8c la mer 
Rouge. Les anciens dchgnoient la mer d'Arabie 
fous le nom d'Erithuum mare. Foyer Mer Rouge. 
(«) 

Mer Atlantique, Foycç Atlantique. 

Mer Australe : c'eft la partie de l'Océan U 

P lus méridionale. File occupe un vafte cfpace , oft 
on en eft encore à foupçonner l'exiftence d‘ut» 
troifième continent , qu'on defign» vaguement: 
fous le nom de Terres a '.fraies . (R ) 

Mer d’Axof , d'Azow ou ce Za bâche, 
autrefois Palus Mèotides, eft une extenfion de la 
mer Noire, au nord de laquelle elle eft fituée, 8c 
avec laquelle elle communique par le détroit de 
Cafta. Les vafes qu'y dépofe le Don , rendent la 
navigation très-difficile fur cette mer. ÿoyeq Pa- 
lus Meotides. (R.) 

Mer Baltique , mer d'Europe , comprife en- 
tre la Pruffe, la Guirlande , U Ruliie , l'Allema- 
gne , le Danemarck , la Suède 8c la Norvège , Bc 
qui communique à la mer d'Allemagne par les dé- 
troits du Sund , du grand 8c du petit Belt. Le» 
trois golfes de Riga, de Bothnie 8c de Finlande 
en font partie. Les Hollandois lui ont donné le 
nom de mer orientale, parce qu’elle eft à l’orient 
des Provinces-Unies. Le flux 8: le reflux y eft 
comm* infenfible. Les eaux en font moins niées 
que celles de l'Océan j les vagues en font plus 
courtes , plus ferrées , plu» précipitées. La pêche 
y eft très abondante. Le roi de Danemarck per- 
çoit un droit fur les marchandifes qui entrent dans 
la Baltique ou qui en fortent ; ce qui lui forme un 
revenu confiderable , le commerce ayant beau- 
coup d'aétivité fur cette mer. Foycy Mer. (R.) 

Mer de Bassora : c’eft le golfe Perfique. 
yoyeq Goi.EE PeRSIQUE. 

Mer Blanche : on défigne fous ce nom l'Ar- 
chipel ou mer Egée , 8c la partie de 1 Océan qui , 
au nord de l'Europe , pénètre dans fi s terres entre 
la HtilÜe Si la Laponie. Foyer Blanche. (R.) 

Mer Bleue, en latin moderne, la eus Ceelius , 
dans la langue du pays , Arallhow î c’ell un grand 
lac d’eau falée , fituéen Afie , dans la Tartane in- 
dépendante. On ie connoit plus comiaunémev 
fous le nom de lus d'Aral. 
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Ce lac, qui répare le pays d'Aral des provinces 
orientales de khowarefme , cil un des plus grands 
lacs de l'Afie. 11 a plus de jo milles géographi- 
ques ou 40 lieues en longueur du nord au l’ud , 
environ la moitié en largeur de l'cft à l'oueft , & 
plus de 80 lieues d'Allemagne de tour. Ses eaux 
font extrêmement Talées. 11 reçoit toutes les eaux 
de la rivière de Sirt, celles du Kefell 8c d'autres 
rivières moins importantes j cependant il ne s'é- 
lève point au-dcUus de fcs rives ordinaires, 8c 
l'on ne connoît aucun canal apparent par où fes 
eaux puilTent s'écouler. 

Les kara-Kalpacks , qui occupent le bord fcp- 
tentrional du lac d'Atal , conduifent en été les 
eaux de ce lac par le moyen de certaines rigoles, 
dans les plaines (abloneufes d'alentour , 8c l'humi- 
dité de l'eau venant à s'exhaler peu-à-peu par la 
chaleur du foleil , laide à la fin toute la lutface de 
ces plaines couverte d'une croûte d’un beau Tel 
criftallifé , où chacun va prendre fa proviflon de 
l'année. (R.) 

Mer du Brésil, partie de l’Océan, fur 1 a 
côte du Bréfil, le long de la côte orientale de 
l'Amérique , entre l'embouchure de i’Amaxone 8c 
celle de la rivière de la Plaça. (£.) 

Mer Caspienne. Les anciens ont connu cette 
mer , mais fort mal { cependant Hérodote , liv. I, 
chap. 105, avoit très-bien remarqué qu'elle n'a 
aucune communication vifible avec les autres. 

Pierre-le-Crand a fait faire une carte eraite de 
cette mer par des pilotes .également habiles 8c har- 
dis. M. Charles Van- Verdena drelfe cerre carte, 
8c M. de Lifte l'a réduite au méridien d’Afttacan. 
Cette mer n’a ni flux ni reflux . 8c ce ne font que 
Iss vents qui la font monter ou bailler fur l'une ou 
l'autre côte. Sa profondeur moyenne eft de 70 
brades. L'unique bon port qui foit fur cette mer, 
efl le port de Manguflave , fur la côte orientale au 
pays de Khowarefme , au nord de l'embouchure 
de l'Aum. Ce port eft entre les mains des Tarta- 
res, qui n'en font point d'ufage. V°y*\ Caspienne 
8c Lac. (R.) 

Mer Égee tc'eft cette partie delà Méditerranée 
que nous appelons Archipel , 8c qui s’étend entre 
la Turquie européenne 8c la Natolie , depuis le 
détroit des Dardanelles jufqu'à l’ile de Candie. (R.) 

Mer de France. On appelle proprement ainfi 
la partie de l'Océan qui lave les côtes de France , 
depuis le cap de Saint-Mahë en Bretagne , jus- 
qu'aux côtes d Efpagnc , où commence la mer de 
Bifcaye -, mais quand on dit les mers de France , 
»n entend depuis Baionne jufqu’à Dunkerque, 
fut l'Océan > toutes les côtes de Provence 8c de 
Languedoc fur la Méditerranée, dans le golfe de 
Lyon. ( R .) 

Mer Glaciale, partie de l’Océan feptenttio- 
nal , entre le Groenland à l ‘oueft , Bc le Cap glacé 
à Y eft. Par les nouvelles cartes de b Ruflie , les 
côttsde ente mer font connues ; elle eft bornée 
euifi pat le Groenland fud , par la mer du Nord , 
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Î iar la Mofcovie , la Laponie , la mer Blanche 8c 
a Sibérie ; eft , par Pile de Puchochoifch, au-deli 
de laquelle elle fe joint avec la mer du Japon qui 
tient a la mer du Sud. Il y a long temps que les 
Anglois 8c les H jliandois cherchent vainement un 

f a liage par cette mer pour aller à la Chine 8c au 
apon > cependant la nation angloiie n'a point en- 
core abandonné ce projet : mais la quantité de 
glaces qu'on rencontre en tout temps dans cette 
mer, met au fuccès d'une fl grande entreprile 
des obftacles difficiles à vaincre. (R.) 

Mer de Grâce, partie de la Méditerranée, le 
long des côtes de la Grèce 8c de la Murée , depuis 
l'embouchure du golfe de Venife, jufqu'à l’ile de 
Cérigo. La côte orientale de la Grèce eft de la 
mer qu'on nomme Archipel. (R.) 

Mer de Groenland, partie de l’Océan , fur 
la côte des terres acétiques. La partie 'orientale du 
Groenland , que cette mer baigne , eft devenue 
inacceflible par les glaces qui s ‘y font accumulées 
avec le temps. Il y avoit autrefois , fur cette côte , 
une colonie danoife qui a long-temps fubfifté, mais 
qui a difparu depuis deux fiècles , faute d'avoir 
pu en approcher. (R.) 

Mer d'IÈmen , partie de l’Océan, le long des 
côtes de l'Arabie heureufe , entre la mer Rouge 8c 
le golfe d'Ormus. (R.) 

Mïr des Indes, partie de l’Océan , le long 
des côtes méridionales de l'Afie, depuis la Perfe 
jufqu'à !a prefqu'ile orientale , 8c aux lies de la 
bonde. Au-deli commence l'Océan oriental qui 
baigne la Cochinchine , le Tonquin 8c la Chine. 
(R-) 

Mer Ionienne. Ce devroit ê-re la mer qui 
lave les côtes d'Ionie dans l'Afie Mineure, mais 
le caprice de quelques géographes a voulu que 
l’on donnât très-improprement ce nom à la partie 
de la mer Méditerranée qui règne fur les côtes de 
la Grèce , depuis l'extrémité de l'Italie jufqu'à l'ile 
de Cérigo. Cependant nos navigateurs ont rejeté 
ce mot , St difent la mer de Grece. (R.) 

Mer du Levant. On appelle ainfi la partie 1 a 

f >lus oiientale de 1 a Méditerranée, entre la Nato- 
ie , la Syrie 8c l’Egypte. (R.) 

Mer de Marmora i nom moderne de la Pro- 
pontide des anciens , fituée entre le canal de Conf- 
rantinople 8c celui des Dardanelles. Voye-^ Pro- 
pontide. (R ) 

Mer M.di i erranée, grande mer entre l'Eu- 
rope , l’Afie 8c l'Afrique. Elle communique à l'O- 
céan par le détroit de Gibraltar. Elle eft féparée 
dp la mer Rouge par l'ifthmede Suei, 8c delà mer 
de Marmora par le détroit des Dardanelles. Elle 
contient plusieurs grands golfes. Les principaux 
font le go fe de Lyon , le golfe Adriatique , l'Ar- 
chipel. Elle renferme trois grandes prefqu’iles ; 
Lavoir: l'Italie , la Grèce & la Natolie. Ses prin- 
cipales lies lont Sicile , Sardaigne , Corfe , Major- 
que, Minorque , Malte, Corfou, Céphalonie , 
Zante , Candie 8c Negrepont -, outre cette multi- 
tude 
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tode d'autres îles qui fout cnmprifes din» la partie 
de cette mer qu'on appelle Archipel. 

La meilleure carte de la Mediterranée que noua 
ayionj , a été donner par M. Guillaume de Lille. 
Cette m.r , fuivant lui , n'a que 860 lieues d'oc- 
cident en ori-nt. On lui en donne communément 
I ICO. Kojff MEDITERRANEE. Voye\ MER. (K.) 

Mïr Morte ou Mer de Sel, St Lac As- 
phaltite , grand lac de la Paleüine , à l’embou- 
cliure du Jourdain. Sa longûeur du nord au fud elt 
d'environ 70 milles anglois , tic fa largeur d'en- 
viron iSmiles. Le Jourdain üc l'Arnon le jettent 
dedans St s'y perdent. Le fond de ce lac tut au- 
trefois une contrée cultivée 8c peuplée. On 11e lui 
connoït point de communication avec la mer. On 
peut confulter fur ce lac le P. Nau , Jéfuite , dans 
Ion y oyage de la Terre-Sainte, (ft.) 

Mj R Noire ou Mer Majeure, connue des 
anciens fous le nom de Pont-Euxin : elle elt firu ce 
entre l'Europe 8c l'Afie. Au nord , elle baigne la 
petite Tartane i à l'orient, la Géorgie! au midi, 
la Natolie ; à i 'occident , la Romanie , ia Bulgarie 
8c la Beffarabie , qui fait partie du pays des petits 
Tartares. 

Cette mer reçoit plufieurs grands fleuves ; fa- 
voir : le Danube , le Ni-. Iter , le Boryllhène , le 
Don , le Phafe £c le Kuban. 

Elle communique à la Propontide , autrement 
mer de Mxrmora , par le détroit de Conllantino- 
ple , nomme le canal de ta mer Noire , 8c par cette 
mer avec l'Archipel. Elle communique encore par 
le détroit de Catfa , avec le Palus Méotide , qui 
ell une mer formée par le concours des eaux 
la mer Noire Sc du Don. 

Les peuples qui habitent les bords de cette mer , 
font la plupart , ou fujets , ou tributaires de l'em- 
pire ottoman. 

Le canal de la mer Noire ou le Bofphore de 
Thrare , comme difoient les anciens , a 16 milles 
8c demi de longueur ; commence à ia pointe du 
lerrail de Conflantmople , 8c finit vers la colonne 
de Pompée. Hérodote, Polybe 8c Strabon lui 
donnent 110 flades d'etendue , qui reviennent i 
if milles. Ils fixent le commencement de ce canal 
entre Bixance 8c Calcédoine , 8c le font terminer 
au temple de Jupiter, où ell préfenrement le nou- 
veau château d'Afie; mais cette différente minière 
demefurer le canal eft arbitraire & revient au 
même calcul. 

Sa largeur , aux nouveaux châteaux où étoient 
autrefois les temples de Jupiter 8c de Sérapis , 
eft depuis un mille iufqu’à deux. Les eaux , en fe 
portant de la mer Noire dans celle de Marmota , 
forment dans le déttoit un courant très rapide. 
Mais il faut abfolumenr rejeter , comme fabuleux , 
le courant prétendu inferieur 8c en fens contraire , 
pat lequel les eaux pafleroietir de la mer de Mar- 
mora dans la mer Noire . quoique Prdcope de Cé- 
fatée , M. le comte de Ma figli , M. de Tourne- 
fort, M. Gilles , en aient affirme l'cxiftcttce , eu 
Ccographie. Tome II. 
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quoi ils n’ont pas fait preuve d'ètre fort verfe» 
dans les fciences philiques. 

Il n’cil pas aile d'expliquer pourquoi le canal 
verfe li peu d'eau, fans que la mer Noire, qui tn 
reçoit une fi proUigieule quantité , en devienne 
plus grande. Cette mer reçoit ptefqu'autant de 
nvièrcs que la Méditerranée i les plus grandes de 
l'Europe y tombent par le moyen du Danube , 
dans lequel fe dégorgent celles de Suabe , de Fr.m- 
conie, de Bavière, d’Autriche , de Hongrie , de 
Moravie , de Carinthie, de Croatie , de Bofnie, 
de Servie , dé Tranfilvinie , de Vataquie ; celles 
de la Ruflie-Noire tic de la Podolie le rendent 
dans la même mer pat le moyen d 1 Nieller ; celles 
das parties méridionales & orientales de la Polo- 
gne , de la Molcovie méridionale 8c du pays des 
Cofaques y entrent pir le Nieper ou B iryfthène, 
le Niclier 8c le Tanais. Les rivières de la Min- 
grelie , dont la Phafe eft la principale , fe jettenc 
auffi dans la mer Noire, de même que le Calai— 
nue, leSangaris, êc les autres fleuves de l'Alie 
mineure , qui ont leur cours vers le nord : nean- 
moins le Bofphore de Thrace n'ell comparable 1 
aucune des rivières dont on vient de parler. Il eft 
certain d'ailleurs que la mer Noire ne grotfit pas. 
Si l'évaporation b: le courant par le détroit de 
Conftantinople ne fuffifent p >mt à l'explication 
de ce phénomène, on ferait obligé d'admettre 
des canaux fouterrains qui porteraient fes eaux 
dans quelques-unes des mers voifines. 

Quelque rapide que foit le cours des eaux dans 
le canal de ia merNoire , elles n’onr paslalffé de- 
fe geler dam les pltfs grands hivers. Zonare allure' 
qu‘i‘ y en eut un fi rude fous Conftantin Copro- 
nime , que l'on paffoit i pied fur la glace , de 
Conftantinople i Scutari i la glace foutenoit même 
les charettes. Ce fut bien autre chofe en 401 
fous l'empire d’Atcadius : la mer Noire fut gelée 
pendant vingt jours j 8c quand la gl iœ fut rom-- 
pue , on en voyoit paffrr devant Conftantinople 
des monceaux effroyables. 

Elle eft appelée mer Noire , parce qu'elle eft 
fort orageufe : des vagues courtes 8c élevées y 
tourmentent les vaiffeaux. Le péril augmente pat 
le défaut de bons ports , 8c d'ailleurs U plupart 
de lès rades font découvertes. Ses eaux 8c fes 
fables font de même conteur qu ailleurs. Si fes 
eaux prennent une teinte foinbre vers le fud , 
c'eft i caufe des grandes forêts qui les ombragent 
fur cette côte. Cette mgr eft très-peu falée. 

Pour affûter la navigation de cet e mer , toute 
autre nation que les Turcs formerait de bons pi- 
lotes , réparetoit les ports, y bâtirait des moles , y 
établirait des magafips ; mats la forme de leur gou- 
vernement anéantit pour eux ces avantages. Les 
Génois n'avoient pas manqué de prendre toutes 
ces précautions lors de la décadence de l’empire 
des Grecs 8c lorfqu'ils faifoietit tour I? com- 
merce de la mer Noire, après en avoir occupé les 
meilleures places. Mahomet les en chr-la 1 8e 
Vv 
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depuis ce temps-là les Turcs, avant tout lai, lé 
miner par leur négligence , n'ont point permis 
jufqu'ici aux Francs d'y naviguer, quelques avan- 
tages qu'on leur ait propofé poui en obtenir la fa- 
culté. 

I.es côtes de la mer Noire fournirent abondam- 
ment tout ce qu'il faut pour remplir It s ar finaux , 
les magafim Je les ports du grand-feigneur. Comme 
elles font couve; tes de forêts & de villages, les 
habitans font obligés de couper des bois de de les 
fcier. Quelques-uns travaillent aux clous , les au- 
tres aux voiles , aux cordes 8c agrès nécelfiires 
peur les felouques . cai jues8r faïques de fa h-ui- 
telle. Ctli même de là que les lultans ont tiré 
U u s plus fameuies floues , dans le temps de leurs 
conquêtes, 8c tien r.e leroit plus aifê que de i éta- 
blir leur mirine. Le pays eft fertile ; il abonde en 
vivres , comme bled, tir, viande , beurre, fro- 
mages, 8c les gens y vivent ttès-fubrem;nt. Voyi\ 
Noire (met). Pont-Eux.n. (fi.) 

Mer uu Nord : on appelle a nh la partie de 
tuer qui lave les côtes orientales île l'Ameiique, 
depuis la ligne équinoxiale au midi , jufqu'à la mer 
glaciale au leptentrinn. Le golfe du Mexique fait 
artie de cette mer. Elle comprend un grand nom- 
re d'iles : Terre-Neuve , les Açores , les Lu- 
«ayes , l ile du Crp-brcton , les grandes 8c les pe- 
tites Antilles. 

Ou appelle au if mtr du Nord la partie de l'O- 
céan qui eft entre l'Ecofle 8c la Norvège, (fi ) 

Mer de l'Ouïst. Cette mer prétendue , que 
quelques favans géograuhes ont placée fur leurs 
cartes , n'a d'autre fondement de fon exilience , 
que certains récits attribués à des fàuvages du Ca- 
nada , Sc des relations de voyages , la plupart ima- 
ginaires, ainfi que leurs auteurs ; mais fur tout 
celle d’un certain Fuca , admife pour authentique 
par MM. de Lille 8c Buach: , qui lui font honneur 
de la découverte de cette mer. 

Ce Fucaétoit un Grec de Céphalonie, qui, après 
avoir été fait prifonnier pat les Anglois , on ne 
fait pourquoi , ni comment, ni dans quelle occa- 
fïon , leur échappa , 8c alla , en i J91 , par les ordres 
du vice-roi du Mexique, découvrir un paflâgeau 
nord. A 47 degrés il trouva un détroit dont i'en- 
trée étoit d'environ 40 lieues. 11 navigua vingt 
jours fans aucun temps contraire , & avança fi 
loin , qu'il crut être dans la mer du Nord, Il fem- 
l>!e qu il avoit achevé la decouverte pour laquelle 
il avoir été envoyé. Cependant il ne put obtenir 
de récompenfe du vice-rot. Mécontent , il vint en 
Elpagne offrir fes fetvices au toi même. 11 ne 
téuftit pas. 11 s'en retournoit dans fa patrie par 
Venife : il y trouva un Anglois , nommé Michel 
Locke , qui le follicita de le rendre auprès de la 
reine Elilàbeth, lui faifant envilager une grande 
fortune s’il découvroit aux Anglois la route de la 
mer du Sud par un paflage au nord. Mais ce Grec, 
loin d'écouter un confetl qui flattoit à la Ibis fon 
ambition 8c fa vengeance contre les Efpagnols , 


préféra d'aller mourir de mi 1ère ch*r. lui. Cetf» 
h'ftoire paroit bien être une table ailée mal ima- 
ginée. 

L'entrée de Ma tin d'Aguilar ne fut point re- 
gardée par ce navigateur, comme l'entrée d'un 
détroit , mais comme celle d'une tivie.-e dans, 
laquelle il ne put entrer , à caule ,îc fa rapidité. 

Maigre la faulTct: prcfque évidente de la dé- 
couverte de Fuca , quelques géographes , pour 
eu faire ufage , ont prétendu unir cette nier de 
l'Oueft avec le Michmipi ou la grande eau , par 
un détroit , 8c celle-ci avec la met du Nord par 
un autre détroit. Ls n'en font pas moins embar- 
raflas à placer cette met de i'Oueft. 

i“. Dans la carte tirée des mamfcrits de feu 
M. Guillaume de Lille , de i6qy , cette mer fe 
trouve depuis le 40“ dtgre i il ,ue vers le JO* de 
Ut. ; la long, vers l'oueit n't ft pas déterminée , 
mais vers l’eft ta mer tint i 181 oegr- s. Il y place 
Quivira 8c tous les autres peuples connus par les 
relations des Efpagnols j les Xumanes , J. mit s , 
Xabotaos ; ap ès ceux-ci , les Apachss Vaquetos i 
enfin les Apaches de Navaio , tous vers Youefi , en 
ajoutint auprès de ces derniers , fors étendus vers 
i ouefi , <j a ce quon croit , juffuau détroit d' Aucun . 
Il place ce détroit 8c le cap Mcndocin , plutôt fui- 
vant les anciennes cartes que fuivant les nouvelles, 
puisqu'il les place au 150* deg. Le MiiTouti ne le 
trouve pas fur cette carte. 

1 e . Dans celle qu'il a donnée au commencement 
de ce Cède , 8c dans celle de 1717 , la Utitude de 
la mer de l’Oueft «il conforme à la précédente : 
par contre il a déii adopté les nouvelles idées , en 
marquant fon entrée an-dalTus du cap Blanc à 44 
degrés. Quoique les longitudes ne s'y trouvent 
pas, on voit pat la pofition de la Californie, n. n. 
o. 8c f. f. e. , qu'il viendra aux environs de ijo 
degrés , comme les nouvelles cartes. 

j°. M. le profelfcur, Jofeph-Nicolas de Lifte , 
dans fa carte de 17(0 , place la met de l'Oueft en- 
tre 145 8c Z70 degrés ae / angilude : la Utitude y 
eft de 4$ à 60 degrés. Le Mufouri s'y trouve fort 
en abrégé, ne prenant eo longitude que l’elpace 
d'environ 1 8 degrés. Pour la rivière de l'Oueft , on 
fe garde bien de lui afligner une place; 1a mer de 
l'Oueft en auroit été fort incommodée, l-e Michi- 
nipi ou lac des ATmipoels n'y a point de com- 
munication avec la mer de l'Oueft , laquelle a à 
fon nord les prétendues decouvertes de de Fonte. 
Quivira eft à l'eft de Teguaio, contre tout ce que 
les autres cartes en marquent. Celui là eft entre les 
170' 8c 180' degrés de longitude au nord du Mif- 
fouri, au fud des Sioux. La place où Béering doit 
avoir abordé , 1 degrés plus au nord que Tfchi- 
tikov , n’y eft point indiquée. 

4°. Dans la carte du même géographe, de 17^1 , 
la mer de l'Oueft , en y comprenant fon entrée la 
plus occidentale, eft depuis 14; jufqu’à prcfque 
Z70d. de long , , comme ci-deffùs, 8c entra,*; 8c f r 
d. 8c demi de Utitude. Quivira, fut le bord oriental 
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de cette mer ; Ttguaio, au fu J de Quivira; le Mif- 
fouri julqu'aux montagnes du Quivira, p ru (qu'au 
bord de cette mer. L= Michinipi «rit changé en lac 
si Fonte , à 6 dîçrés plus au nord que cul li lus 
Clirilh -aux. La côte abordée pat Beering , félon 
quelque* uns , n'y eft point marque:. 

La carte de M. Buachu , du 9 août I 7 fi» 
place c.-tte met de l'Oucli, depuis afo a a'»+ d- 
grés de longitude , de 4 a à ; ; de /mimai. U: la une 
communication a la grande eau ou Michinipi , 
entre 5 j & f S degrés , d'où cette grande eau s é- 
tc-n l julqu'au 6 j : degré. 

Ceci peut fufiàre , puce que la plupart d s au- 
tres gtographes pont pas mis cette mer de l'üuul 
fur leurs cartes , où ils en on: copié la polirion lut 
les cartes de ceux que ?*ji t it'és. 

Ce que je viens de dire de la prétendue décou 
verte de Fuca , je l'applique d celle de l'amiral de 
Fonte , dont h réalité a pourtant été Contenue & 
roi fa dans un nouveau jour par un Angiois nom- 
mé Théodore Swindruge , dans un ouvrage qui a 
pour titre : The gréai , ptoduhiditi */ a north-wtH 
pajfagt det.ictd from ùhftrvaiions on the lu t' a f ad- 
mirai de Fonte. Mais (a relation de cet amiral le 
réfuté pat douce faits fut lefq.ielsellceft appuyée , 
& qui font autant d.* fonden uns mineur. Ce d: 
Fonte, dit il , ou de Fuente, s'il eût été Portu- 
gais , < usine ou Is prétend , n'auroit pas été fait 
amiral du Pérou paris cour d'Kfpagne , mena: 
dans un temps où celle ci réunifient le Portugal d 
fa domination. Si d; Fonte étoit Efpagnol Sc non 
Portugais , fa relation devait être écrite dans fa 
langu t national: : or , c oit une relation portât; ails 
que les Angiois ont publiée en 1708, d'un: décou- 
verte faite en 1640. Les Jéfuites , à qui l'on doit 

F lufkws découvertes dans tontes les contrées -le 
Amérique, ne cirent nulle part la voyage de 
cet amiral , qui parle tui-nxé ne de deux tnilfi-m- 
naires de cette fociété , qu'il a rencontrés dans fa 
route. Cette relation raflfc-nble un amical portu- 
gais , un capitaine français , un pilote anglais , 
employés par las Efpagriots dans une expédition 
que ceux-ci vouloient , dit-on , cachet à toutes l:$ 
nations de l'Europe. On cité une expédition des 
Angiois , faite da s le même temps , fans qu'il en 
refie aucun.- trace en Angleterre , ni dans les ar- 
chives de l’amirauté) ni dans la mémoire des 
hommes. On prépare Texpéd-ritan de l'amiral de 
Fonte en fl peu de temps , on lui fait parcourir 
tint de chemin, que ce voyage parolr viiibleme nt 
c introuvé. Cet amiral a vifite des nations innom- 
brables qui parloienc toutes une langue differente, 
te il n'avoit pour interprète que Parm entiers , 
François, qui . dit-on , avoir vécu long-temps en 
Canada ; mais l'hîftoire de c-.- P.irmentiers eft auft 
inconnue en France , que i'eft chai les Angiois le 
voyage dé ühaplev en Amérique , du temps de Ta- 
mitai de Fonte. O11 fuppofe à ces peuples une 
douceur envers les Efpaguols, qui n'eU pas com- 
patible avec l'horreur que k nom fuul dé ces con- 
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' quérans avoit répan lus dans toute l'Amériqi <_• ; 
cette douceur clt démentie par la cruauté qu'on 
leur pré t à l'épar 1 de Ühapley , qui Int maffacrc , 
dit-on , par les Efquinaux. Des Indiens fi humains 
pour les Efpagno's qoi leur ont fait tant de mal, 
auroient-ils e;e fi barbar s contre des Angiois 
dont ils n'avoient po nt encore éprouvé d'in ullice 
ni d’outrage? On parle d ur. lac de Fonte qui , 
quoique fit ué au 70' deg de latitude, contcnoit 
des îles couvertes d: toutes fortes de fruits , de 
quadrupèdes, d' tufeaux & d'arbres. On c te un 
lac Velalco , que M. de Lille place au 81 e degré 
de latitude ; St ce lac d'eau doue:, q-tuicpi 'envi- 
ron né de montagm s couvertes de glaces auffi an- 
c jeunes que le monde , n’ersit point gelé ; car s'il 
l’eût et? , l'on n'auroit pu favoir qn'il étoit d'eau 
douce, puifque l'eau d: la m:r devient douce 
quand elle vil gelée. Enfin tous les auteurs con- 
temporains ignorent C:S d -couvertes de de Fonte', 
les atchives de la cour d’Efpagne gardent un pro- 
fond (ikftice fur cette expédition ; cependant les 
Rfpagnols ont conflamment publié des relations 
vraies ou fa u fie s des pays qu'lis ont découverts. 
Voilà c-.-rtanement beaucoup plus de rations qu'il 
n'en faut pour rejeter la relation d: l'amiral de 
Fonte, comme abfolumc-nt fauSe & apocryphe. 

On peut maintenant comparer les cartes de 
MM. de Lille & Bu tthe av.c la relation de Mon- 
cacht-Apé, 8c enfuste avec toutes celles des au- 
tres fauvuge-s. 

Lîs fauvages donnent 8 o lieues de cours au 
MilTouri ; il coule d: l'ou.ft a I'eft : le voyage dé 
Moncacht Apé a été, en fuivant cette rivière , 
prefque tout entier entre le 40 Sc le 41' degré ds 
latitude; & la belle rivière qui doit avoir fou cours 
vers l'ouell, audi long que depuis cette longitude 
du milieu, h* MilTouri a I'eft, c'eit à-dire , de 400 
lieues , étant fuppofée être vêts ie nord de a, tout 
au plus j degrés , lé trouvera à 44 ou 4 î- Que 
cette mer fuit donc étendue jufqu'au 60 , au fa 8c 
demi , ou feulement au fo* deg>é d; latitude , ou 
voit bien que cela ne qutdre pas avec la récit do 
Moncacht Apé, qui a pâli - toute cette longitude 
te lut tuée fans trouver aucune apparence de mer. 
Si l’on veut révoquer en doute teite relation , ja 
ne m'y oppofe pas , pourvu qu'on rejette aufiâ 
celles qu'on donne fous ie nom de de Fout & de 
Fuea , qui manquent de vraifemblance , tandis 
qu'elle le trouve parfaite dans celle de M ancacht- 
Apé. Du moins on convient que les fauvages font 
unanimes fur l'étendue du cours du Midouri de 
de la rivière de l'Outil : Ton connote d'ailleurs la 
latitude du Mdfouri , Sr il eft c:rain que la br lia 
rivière doit trouver fa latitude, puiftiiil-.-srel nions 
donnent cinq à fept journées deditk.ince de l'una 
à l’autre; ainfi d: toutes manières h met de l'Outil 
doit difparoître entièrement. 

Avant que dî quitter cette relation de Mnn- 
cacht-Apé , donoons ici l'extrait de M. b Pag: , où 
Vv ij 
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l'on vera qu'il a été parfaitement dans mes idées 
fur cette mec de l'Oued. 

La nouvelle cane de M. de Lille fait voir la 
» pénibilité d'une continuité de te-rreintntrel'Afie 
» & l'Amérique ; un canal qui 11 cil point fans ile 
» fepare 1 Afie d une tene qui ne peut être autre 
»» que l'Amiriquî. La traveifée des Rulles de 
•> F Afie à F Amérique, où ils ont abordé, nous 
» prouve que les t rres peuvent s'étendre dans un 
» le ns conforme à celle de Moncacht-Apéi 8c 
»> celle où ils ont touché en revenant, pourroit 
» bien être celle des hommes barbus , qui alloient 
» couper du bois jaune , à moins que l'on ne 
» veuille f-ppo er quelque ile plias méridionale & 
» plus voilinc des ile* du Japon , ces hommes 
» ayant une relfemblance ft marquée avec Us Ja- 
» ponois & les Chinois. 

. » Au relie , je ne puis dillimuler que la partie 
» de Ci tte carte , dreflee fur l'extrait de la relation 
» de l'amiral efpagnol de Fonte , ne s'accorde en 
» aucune façon avec la relation que Moncachr- 
» Apé m’a laite de fon voyage. Le bon (--ns que 
» je connus i cet homme , qui n'avoit ni ne pou- 
». voit avoir aucun intérêt i m'en impofer , nie tir 
» ajouter foi à tout ce quil me dit ; (Sc je ne puis 
» me perfuader autre chofe , linon qu'il alla fur les 
•> bords meme de la mer du Sud , dont la partie la 
»• plus feptentrionale peut le nommer, fil’on veut, 
» mtr de t Ouejl. La belle rivière qu'iladefeendue, 
»» eft un fl.-uve très-confidérable que l'on n’aura 
»> point de peine à découvrir, lorlqu’une fois on 
» fera parvenu aux fources du Mifloiiri 1 & je ne 
» doute point qu’une femblable expédition , 6 elle 
» étoit entreprife, ne fixât entièrement nos idées 
» fur cette partie de l'Amérique feptentrionale Sc 
» fur la fameufe mer de lOueft , dont on parle 
» tant dans la Louifiane, 8c dont il patoît que 1 on 
*> déliré la découverte avec ardeur. Pour moi , je 
« fuis porté à croire qu’elle n'exifte qu'en imagi 
“ nation i car enfin, ou veut-on qu'elle foit ? Où 
» la trouver? Je ne vois aucune place dans tout 
« l'univers que dans les rêveries de l'amiral de 
>» Fonte vers le nord-oued de Santa-Fé. Mais fup- 
» pofons qu'il y ait quelque étendue de mer de 
» ce côté qui entre dans la pairie feptentrionale 
» de l'Amérique , cette mer de FOueft doit être i 
*» préiênt bien reflérrée dans fes bornes , depuis 
» ou’on fait que le Miüouti prend fa fource à 
•» 800 lieues du fleuve Saint-Louis, 8c qu'ii y a 
»> un autre fleuve appelé la BeUt-Revihrt , qui a un 
» cours oppofé 8c parallèle à celui du MilTouri, 
« mais au nord , 8c que cetre Bel'e-Rivière tombe 
» à l'oued dans une mer , dont la côte va gagner 
» l'iflhme dont on 1 parlé , 8c qui par cette def- 
»> rription n'annonce que la mer du Sud ou Paci- 
» fique , & c'efl U la m r de l’Oueft , 8cc. » 

Il n'eft pas néceiiaire d'accompagner ces re- 
marques d’aucunes réflexions j chacun eft à même 
d’en faire. Kvyeq les Mém. CC Ohferv. géograpk. (j 
critiques de M. Engel , d'où eu article eft tiré. ( R .) 
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Mer pActriQUE. l'oyti Mer du Sud. 

Mer Rouge, golfe de l'Océan méridional , 
entre l’Afrique 8c l'Afie ; il s'étend depuis le dé- 
troit de Babel-M rndt l , julqu'à l'ilihme de Su?/. 

Les anciens Font nomme finies Arabicas , le golfis 
d'Arabie, parce que les Arabes en ont occupé 
les deux côtés. Le» Turcs la nomment la mer de 
Serf , 8c plus communément la mtr de la Mecque , 
parce que cette ville, pour laquelle ils ont une 
fingulière vénération , elt fituée près de cette mer. 

On eft en peine de favoir d'où vient ce nom de 
mer Rouge. Pline , Irv. VI , ch. 18 i Strabon , 
tiv. X y 1 , pag. jlo, 8c Quinte-Curce , Irv. X , 
avancent, fans aucune preuve, qu'on nomma 
Cette mer Rouge, en grec Erythrea . d un certain 
roi làiythros, qui régna dans F Arabie. Les moder- 
nes ont à leur tour cherché plufi urs étymoloeies 
de ce nom , dont les plus fa vantes font apparem- 
ment les moins vraies. Il en eft de cette mer , 
comme de la mer Blanche , la mer Bleue , la mer 
Noire , la mer Vermeille , la nier Vette, 8cc. ; le 
ha ard, la fantaific ou quelque événement parti- 
culier , a produit ces noms bia mes , qui ont enfurte 
fourni matière à l'érudition des critiques. 

Il eft plus important de remarquer que l'on a 
quelquefois étendu le nom de mer Rouge au golfe 
Pcrfîque 8c â la mer des Indes ; faute de cette at- 
tention , les interprétés ont repris fort mat i pro- 
pos pluficurs endioits des anciens auteurs qu’ils 
n‘om pas entendus. 

M. de Lifte place la fituation de la mer Rouge , 
félon fa longueur, â degrés du méridien de Pa- 
ris. Abulféda a donné la defeription la plus détail- 
lée 8c la plus exalte de cette mer , qu'il nomme 
mer de Kolfium , parce que cette ville eft fituée i 
l’extrémité de fa côte feptentrionale. 

Tout le monde fait le fameux miracle du paf- 
fage de la mer Ronge , lotfque le Seigneur ouvrit 
cette mer , la deflecha , 8c y fit pafler à pied fec 
les Ifraélites , au nombre de fix cent mille hom- 
mes , fans compter les vieillards , les femmes Sc 
les enfins. 

Divers critiques , verfés dans la connoiflance du 
génie des langues orientales , ont cru pouvoir in- 
terpréter Amplement le texte de l'Ecriture , quel- 
que formel qu'il paroilTe. Ils ont dit que Moïfe, 
qui avoit été long-temps fur la mér Rouge dans le 
pays de Madian, avant obfervé qu'elle avoit fon 
flux 8c reflux réglé comme l’Océan , avoit fige- 
ment profité du temps du reflux , pour faire pafler 
le peuple hébreu , 8c que les Égyptiens , ardens i 
la pourfuite des Hébreux , s'y étant témérairement 
engagés , furent enveloppés dans fes eaux lors" du 
reflux , 8c périrent tous . comme dit l’hiftori-n fa- 
cré. C’efl du moins ainfi que les prêtres de Mem- 
phis le racontoiem au rapport d'Artapane , apud 
làufeb. prepar, liv. /K, ch. xvij. 

Jofephe , dans fes Antiq. liv. II , ch. dernier, ' 
après avoir rapporté l'hiftoire du paflage de la mer 
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Bouge , telle que Moifel'a racontée, ajoute qu’on 
ne doit pas regarder ce fait comme impoliiole , 

E arce que Dieu peut avoir ouvert un pellage aux 
lebreux, à traders les eaux de cette mtr , comme 
il en ouvrit un , long-temps apres , aux Macédo- 
niens conduits par Alexandre, lorfqu'ils paflerent 
la mer de Pamphilie. Or , les hiftoriens qui ont 
parle de ce pailagedes Macédoniens, d lent qu'ils 
entrèrent dans la mer , & encotoyèrent les bords , 
en marchant tout le jour dans l'eau |uiqu'a la cein- 
ture. Arrien , tii. I , dt • xped. Alexandre , remar- 
que qu'on n'y fauroit palier quand le vent du midi 
loutHe ; nuis que le vent s'eunt change tout-à- 
coup , donna aux foldats le moyen d'y palier fans 
péril. C'eft peut-être la réflexion de Jolephe,qui 
a fait croire à quelques anciens , & à divers mo- 
dernes, à Saint-Thomas par exemple, à Tollar , i 
Grotius , à Paul de Burgos , à Génébrard, à Vata- 
ble 8 c à plus d'un rabin , que les lliaelites ne paf- 
fèrent p.is la mer Rouge d’un bord à l'autre s mais 
feulement qu'ils la côtoyèrent & remontèrent pen- 
dant le flux , de 1 endroit où ils étoient a un autre 
endroit un peu plus haut , en faifant comme un 
demi-cercle dans la mer. 

On ne manque pas de favans qui fe font attachés 
i réfuter cette opinion. Vey«q les principaux com- 
mentateuis de l'Ect uure fu' t Exode ,th.xiv. Voyt p 
en part.culicr la Dillertation de M. Leclerc , 8c 
celle de dom Calmée fur le palTage de 1 a mer 
Rouge. l r °yt\ Rouge. (R.) 

Mut de Sicile. Quoique ce nom convienne 
à toute la mer dont la Sicile eft environnée , on le 
donne principalement à celle qui eft à l'orient 8c 
au midi , jufqu'à l'ale de Malte. (R.) 

Mer du Sud, valle partie de l'Océan , entre 
l’Amérique 8c l'Afle. Elle a été découverte le aj 
feptembre i y 1 1 > par V afco Nulle, de Balboa , Es- 
pagnol. La dénomination de mer du Sud , en elle- 
même très-inexaile , lui fut donnée par opposition 
i la mer du Nord, ÿoyej Mer du Nord. 

Les Efpagnols l'ont autli nommée mtr Ruir/iyve, 
fur le rapport de Magellan, qui , dans une longue 
navigation, n‘y avoir éprouvé aucune tempère. 

Elle a un grand golfe que l'on appelle la mtr 
Vermeille. Le g»ife de Kimtichatka peur être auili 
conlîdérè comme faifant partie de cette mer. 

La mer du Sud communique à l'Océan qui lave 
les côtes de l 'Europe , t°. par la mer des Indes , 
au midi de l’Afrique & de I Aile -, i°. par 1 a mtr 
Glaciale ,au nord de l’Afle 8c de (Europe ; par 
le détroit de Magellan; q*. par le midi des îles 
qui font au midi de ce détroit ; (°. enlïn , il peut 
fe faire qu'il y ait au nord de l’Amérique , par U 
baie de Hudfon & par celle de Bafliu , un paflage 
vers cette mer. 

Il y a long-temps qu'on tâche d: découvrir le 
paflage de la mer du Nord à celle du Sud par le 
nord-oueft. Les Efpagnols, iuflruits des tentatives 
fréquentes que les Anglois avoienr déjà faites dans 
le xvt‘ flecle , en furent alarmés, bc prirent la 
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réfolution de le chercher eux-mêmes par !a mér 
du Sud , dans la vue que s’il s’y eu trouvoit effec- 
tivement un, de le fottiflet fl bien qu’ils en de- 
meu raflent les maîtres. Ils équipèrent, pour cet 
effet , quatre v aideaux de guerre qu'ils mitent en 
mer le ; août 1640 au port de CaSlao , fous la 
conduite de Batthelemi de Fuente, alors amiral 
de la Nouvelle-Efpagne. Cet homme célèbre n'a 
pas trouvé le paflage qu'il cherchoic ; mais les au- 
tres découvertes qu'il fit , jointes à celles des Ruf- 
fes en 17)1 , nous donnent la coimoiflance de 
prelque toute la partie feptentrionale de la mer du 
Sud , 8c le dénouement de la difficulté fur la ma- 
nière dont le nord de l'Amérique a pu être peu- 
plé, rien n'étant plus ailé que de franJiir le de- 
ttoic qui la fepate de l'Afle , du moins dans lus 
temps de glace oû ce détroit eft gelé. 

Cependant les Anglois n'oDt point encore aban- 
donné l'efpérance de trouver le palT çe à la mer 
du Sud par le nord-oueft , & c'eft un objet fur 
lequel te parlement a tâché d'encourager les re- 
cherches. il promit, par un a été pâlie en 174; , 
une récompenlè magnifique aux navigateurs de la 
Grande-Bretagne qui en feraient la découverte. 
Ceux qui propoferont des vues fur cette matière , 
font dans le cas d'obtenir Une gratification , quand 
même leurs ouvertures n’auroient pas 1rs degres 
d'utilité qui font fpécifies dans l’aile. Il fuffit que 
leur fyftéme puifle être de quelque avantage au 
public , pour que les commiflai es aient le droit 
de leur altïgner une recompenfe proportionnée au 
mérité de leur travail. Voycr Pacifiqu t ( mer). 
(R.) 

Mer de Tibf ri ade ou Lac de Tibériade , 
8c dans Saint-Mathieu, ch. vj , v. 18, Mer db 
Galilee , à caufe que la Galilée l'enveloppoit du 
côté du nord 8c de l'orient. On la nomme encore 
lac àt Géni^areth ou de Ginitar. Ce n'eff eu effet 
qu'un petit la. auquel Jofepha , de Bclto Jadaic. 
lih. Ut, cap. xviîj , donne environ douze milles 
de longueur 8c deux de largeur ; il étoit fore 
poiffonneux. S. Pierre , S. André, S. Jacques bc 
Saint Jean, qui étoient pêcheurs , exerçaient leur 
métier fur ce lac. Notre Seigneur y étoit fouvent , 
JH J rh. xv , 19 { Marc , j , 1 6 ; J tan , vj , j ; Luc , 
vj. Le Jourdain entrait dans ce lac , & en fortoit 
eufuitei mais il alloit fe perdre dans le lac Af- 
plultite. (R.) 

Mer de Toscane , partie de la mer Méditer- 
ranée , le long des côtes occidentales Sc méridio- 
nales d'Italie , depuis la rivière de Gênes jufqu’au 
royaume de Naples. Elle biigne les états du grand- 
duc , Se l’état du faint-fîègc de ce côté-là. On y 
trouve 1 ile d’Elbe Jv quelques autres. Elle étoit 
connue d.*s anciens fous les noms de marc Tu/cum , 
marc Thcrtnum , mare Inft’itm. (R.) 

Mer Vermeille, grand golfe de l'Amérique 
feptentrionale , dans la mer du Sud , au f. o. du 
Nouveau- Mexique , au n. 0. du Vieux-Mexique , 
8 c au couchant de la prefqu'ije de Californie. M. de 
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Lille 8c le P. Kino , léfuite , qui a fait le tour de 
cette mer , en ont donné la carte. (JL) 

Mf.r Virte: les géographes orientaux appel- 
lent ainlï la mer qui baigne les côtes de Perlé Si 
celles d Arabie. ( R .) 

Mer de Zabache. K» Mi« d'Aïovh. 

MERAGUE ou Meraga , ville de Perfe , 
dans l’Azetbiane , renommée par l'excellence des 
fruits de l'on terroir. Long. 79 , f i lut. 57 , 40. (R.) 

MÉRAN , ancienne ville d'Allemagne, allez 
marchande , dans le Tirol , capitale de PEchland , 
fur le bord de l’Adige , à $ lieues n. o. de Bolza- 
trr. Long. 18 , zS; tu. 46 , If . 

Il y a une autre petite ville de ce nom dans la 
Mifme , dans le cercle d'Ertxeburge. La premiête 
croit capitale du duché de Meranie. La hgnee des 
ducs de ce nom s'etînt éteinte en ii66 , leur lou- 
veraineté palia à la maifon d'Autriche. (At.) 

MERCADAL, bourg de l'ile de Mmorque, 
Eu pied du mont 'l oto. (R ) 

MERCEZ , rivière des Pavt-Bas , dans le Bra- 
bant. Elle prend fa fourie dans le comté de Hot kf- 
tratten , fe perd dans la mer vis-à-vis l'île d’O- 
verl.'kte. (R.) 

MERCH1NGKN , petite ville 8c château d’Al- 
lemagne , dans le palasinat du Rhin. (R ) 

MERCI- DIEU (la), abbaye de I rance , au 
diocèfe de Poitiers. EUeelt de l'ordre deCneaux, 
R: vaut 1800 liv. (R.) 

MEftC IF., grande contrée d'Angleterre, qui 
eut anciennement te titre de royaume. 11 porta 
d’abord le nom de Miùdtl-Angltt , c'e(l-à-dire, 
Angloit-miicyens. Oida , le premier de fes rois , 
fut couronne en 584. 

Le royaume de Mercie émit bo-né au nord par 
rHumber, qui le féparoit du Notthumberlju j. Il 
s'ètendoit du côté du couchant iufqu’à la Saverne , 
au-delà delaqiiclle étoient les Bretons ou Gallois. 
Du côté du midi, la Tamife le féparoit des trois 
royaumes faxons, de Kent , de SafTtx 8c de Wef- 
f_ « i air.fi la Mercie étoit gardée de trois rôtis par 
trois giandt s riviètes qui fe jetoient dans la mer, 
8c elle 1er voit comme de bornes i tous I s autres 
royaumes par quelqu'un de fes côtés ; c'eft ce qui 
l'.ti lit donscr le nom de Mercie, du mot faxon 
«furet , qui lignifie bo ut. 

On comptoit entre les principales villes de la 
î.îe-c’S , (uncoln , Nottinarmi , \V arvick , Lr icef- 
ter , Coventry , Lichfield , Northampton , Wor- 
Cf lV r , Gloceftcr , Datbv , Cbefter,£hre«'sbuiy, 
Stafford , Oxford Sc Biiftul. 

Ce royaume , le plus beau 8c le plus ronfid»ra- 
bla rtc 1 lieptatchie , fublilta fous dix-lept rois , 
juîqu'en 817 , qu’Ecbett en lit la conquête. (R.) 

MERCdT.UR , en latin moderne Morcorium , 
p’tite ville de Tta-ce, en Auvergne , avec litre 
ri'; duché érigé en 1 (65 par Charles IX , en faveur 
<k Nicolas de Lorraine. M.tc prince de Conti en 
e*t aujourd’hui feigr.eut. Mereoeur ell licué au 
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pied des montagnes près d’Ardes , à 8 lieue» d* 
Clerniont. Long, ao , 4$ ; Ut. 4f , 46. (JL) 

MERCUREY, village de France, en Bour- 
gogne, où il croit de très- bon vin. 11 eft entiB 
Couches 8c Givri. (.R.) 

MERülN j les voyageur» écrivent aulfi Mar- 
di» , Meredin , Miridin , ville d'Aûe , dans la 
Dur b' ck , fur le mont de Tour , avec un rhaceau 
qui patle pour imprenable de beaux hôtels , avec 
un archevêché lulfragant d'Antioche. Le terroir 
produit du coton en abondance. Elle appartient 
aux Turcs qui y ont un pacha , avec un.- bonne 
garnilon. Tamerlan lut obligé d'enlever le liège. 
Merdiu et) lituee à 6 lieues du Tigre , entre Mo- 
foui 8c Bagdac , prés d‘ Ame d , à 18 lieues f. e. da 
Diarb.kir. Long , ItlunM. Huit de la Cioil , 61 , 
jû; lot. 1 f , if. (R.) 

Ml REND , ville de Perfe , da-» l'Aderbijan , 
dont M . Petit de la Croix met la long, à 80 , y o ) 
& la lat. à f, ff. (K.) 

MhHETZ , vi<le du grand duché de Lithuanie , 
dans une fituation tres-ayreable , au confLrnt Ha 
UMéretzScdu Mémen, à 1a lieues n.e. de Grod- 
no, Ipf.e.d. Viln?. Long 4;, a . ht. f ; , f f. (JC.) • 

MeRGENTHi.iM. tujrf MARiiNriiAt. 

MLR1IJA , b mort a Aogojia , ancienne , petits 
& forte ville d'Elpagne , dans la Nouvelle-Caf- 
tilie, Scenpartisoli.-rdansl'F.ftramadure. Augulla 
la haut , 8c y établit une Colonie romaine, t an ds 
Rome 7 16. 4 orna fa nouvc'ie vil e d'un pont de 
pierres lur la Guadiana, qui fut emporte en 1610 , 
de deux aqueducs. S: il acheva un chemin qu'on 
avoit commenté de cette place à Cadix. On a d s 
médaillés qui prouvint tous c. s faits Vefpjfien y 
fit auHi de belles réparations. M is cette ville n'elt 
plus a u lli grande qu’elle le lut autrefois. 11 s‘y 
tint un concile au xi c tiède. 

Sous les Goths , Mèrida tsnoit le premier rang 
dam l'état Sf dans l'églife j car elle etoit 1a capi- 
tale de la Lufitan e 8c la métropole des évéthrs 
d'alentour. Les MaurcS en ont été les maures p. n- 
dant 00 ans ; elle leur fuc entes ée en iz$6. Eli» 
elt limée dans une vafie campagne , fertile en 
vins , en pâturages , en Iruits admirables , 8c fur- 
tout en g-ain» , à 14 lieues efpagnotes e. d'Elvas , 
10 f. e.d'Alcantara ,40F o. de Madrid. Long. 11, 
if, lat. j8 , 4f . (R.) 

Merida , petite ville de l'Amérique méridio- 
nale, au Mexique, dans un tertoir abondant en 
iruits , à 40 lieues n. e. de Pampelune. Long. 509 , 
I- I lat. 8 , JC. (R.) 

MtRtDA, petite ville de l'Amérique fepten- 
trionals , dans le Mexique, capitale de la pro- 
vince d'Yucacin , la réfidence de l evêque 8c du 
gouverneur de cette province. Elle ell habitée par 
•U s Efpagnols 8c par des Indiens , 8r eft à 1 a lieue» 
de U mer. Long. Z89 , fo 1 lat. ao , 10. (H.) 

MÉRIDIEN : c'ell un grand cercle quipaffepar 
les poi--. de la terre , Si par un lieu quelconque 
donné Z i de Lyon que le plan de tous let mt- 
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rMiïni terreftres eft mujours dans le plan du tri- 
riuieu celetG , tî où il luit : l“. que comme tous 
les met i. liens entourent , pour ainu dite, U terre, 
en le coupint aux pôles, il y a plufieun 1' :ux 
fitue. loux ie n.eo.e méridien, a*. Comme il tft 
ou midi ou minuit toutes les fois que le centre 
du foleil i ft dans le méridien des deux , Se comme 
le méridien terrdkrc eft dans le plan du celelfo , 
il s’enfuit qu'il cil au même mitant ou midi ou 
tu: mm dans tous les lieux fitueT lotis le même 
méridien. y*. On peut concevoir auuntde méri- 
diens fur la terte , que de points fur F équateur ; 
de forte que Us mer. di -.ns changent i melute que 
l’on change de longitude. 

Premier méridien , tft celui duquel on compte 
tous 1 s autres en allant d’occident en orient, l.e 
pieaner méridien tft donc le commencement de 
1a longitude. Coj-ry Lonchiude. 

C’elt une choie purement atbitfaire de prendre 
tel ou tel méridien pour premier méridien ; attiii 
le premier méridien a-t-il été tué différemment 
par différera auteurs chex differentes tutior.s , Cf 
en différent temps.ee qui a été une fouteede con- 
fulion dans la gcogrij hie. La réglé que l*s an- 
ciens obfervoienc là-dclfus , etoit de faire p. (Ter le 
premier méridien par l'endroit te plus occidental 
qu ils connulient : unis les modernes s'étant con- 
vaincus qu'ii n'y avoit point d'endroit fur la terre 
qu'on put regarder comme le plus occidental , on 
a cédé depuis ce temps de compter les longitudes 
des lieux . à commencer d'un point fixe. 

Ptol .mée preooitpour premier méridien celui 
qui pâlie par la plus eloignee des îles Fortunées , 
parce que c'étoit l’endrott le plus occidental qu on 
connut îlots. Depuis on recula le premier méri- 
dien de plus en plus , à melute qu'on découvrit 
des pays nouveaux. Quelques-uns prirent pour 
premier méndien , celui qui palf- par File Saint- 
Nicolas , près du Cap-Vert ; Hon.lius, celui de 
File de Saint-Jacques; d'autres, celui de File du 
Corbeau , l’une de» Açores. Les derniers géogra- 
phes , St fur tout les Ho landais , Font placé au 
pic de Ténétiffe ; d’autres , à File de Palme , qui 
eft encore une des Canaries; & enfin les Français 
l'ont placé, par ordre île Louis XIII, à File de 
1er , qui eft auffi une di s Canaries. 

On compte de cette île ta longitude vêts Foriem . 
en achevant le cercle, c’efl-à-dire jufqu'au 560' 
degré qui vient joindre cette île ü fon occident. Il 
y a même à cette occalinn une ordonnance de 
Louis XIII , du premier juillet 1654 , qui défend à 
tous pilotes , hydrographes , composteurs & gra- 
veurs de cartes ou globes géographiques, « d in- 
** nover ni changer l'ancien étabhftement des mc- 
av ridiens, ou de conftitwer le premier dicetix ail— 
» leurs qu’à U partie occidemaledesilesCanaries, 
» conformément à ce que les plus anciens 8c fi- 
» meux géographes ont détermine , fée. » M. de 
Lifie t'a voit d’abord conclu à ic degrés (' de ton- 
gitane occidentale par rappirt à Par.s, d’après les 
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obferv.v.ions de MM. Varm St Deshayes . f t.s 
eu if St a ' ïorét , petite lit- 4' %fi j -iîi , uu< u .1 a 
henes du Cap-Ve* ; mais il s’étoir arrête enluite 
au nombre rond le 20 d tgrés. 

li Itroit fans doute plu» fût 8f plus commode 
de prendre pour point fixe un lieu pins connu , Se 
dont la polir ion fût mieux conftatée; tel , par exem- 
ple , que l'obfetvatoire de Paris , Cf de compter 
enfuitt- la longitude orientale ou occidentale , et! 
pariant du méridien de ce lieu julqu'au 180* de- 
gré de parc 8e d'autre ; c'eft ainfi que plufieurs a(- 
tronomesCe géographes le pratiquent aujourd'hui, 
li (droit toujours important de connoitre la vérita- 
ble oofision de I lie de Fer, par rippor: à Paris, 
pour profiter d une infinité d'obfervations 8e de 
détermination» géographiques , qui ont été faites 
re!at v-m.ru à cette île. 

C'eft b plus occidentale des Canaries. M. U» 
Monnier . dans les Mémoires de f Autel ne 1 ? ( î , 
place File de Fer à 20 degrés 2' 50 ", .i l’occident 
dé F.ir s tsjiit. afiron. Les table- du P. Pingre il 
filent .1 -ooogrés yo'l l'occident de Unième ville. 

Sans faire att< ntion J toutes tas règles purement 
arbitraires fur Sa pofition du premier méridien , 
les géographes 6e conftruéteurs de cartes prennent 
aile» fouvent pour premier m iridien , cel i de leur 
propre ville , ou de la capitale de l’état où ils vi- 
vent ; 8e c'eft de U qu'ils comptent les deg-es de 
longitude des lieux. 

Les alironomes choifilfent dans leur calcul pour 
premier méridien , celui du lieu où ils font leurs 
obfatvuions. Ptolomée avoit pris celui d Alexan- 
drie ; Tycho-Brahé , celui d'Uranibmirg ; Riccioü , 
celui de Bologne ; FtamfLed prend Fobfervatoire 
royal de Greenwich , Sc le» alironomes français 
Fobfervatoire royal de Paris. Voyt\ Observa- 
toire. 

On trouve dans les TninfaBions philofophiques 
des obfervation» qui porteraient i foupçonnerquo 
les méridiens varieraient à la long m. Cette opi- 
nion fe prouve pap l'ancienne méridienne de 
Sainte- Pétrone de Bologne , qui maintenant ne 
décime pas moins, dit-on , que de 8 degrés du vrai 
méridrin de la ville , St par ci lle de Tycho i 
Uranibourg , qui , feloti M. Picatt, s’éloigne de 
H»' du méridien moderne S 'il y a eu cela quelque 
chofe de vrai , dit M. Vallis, ce doit être une fuite 
des chrngemens des noies terreftres, changemens 
qu’il faut vraiiemblablement attribuer à quelque 
altération da is le mouvrinenc diurne , & non à un 
mouvement des points du ciel ou des étoiles fixe* 
auxquelles répondent les pôles de la terre. 

Fri eff-.t, (1 les pôles du mouvement diurne rsf- 
raient fixes au même point de la terre , les méri- 
diens, dont l'effcnce pour ainfi dire eft de palier 
par les pôles , ufteroiert toujours les mêmes. 

Mais cette idée que ’es méridiens pu'ffent chan- 
ger de pofition. frmble fe détruire parles obferva- 
tionsde M. deCharx lies , de l'Académie des Scien- 
ces , qui, étant ea Egypte, a trouve que les quatre 
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côtés d’u*e pyramide conftruite joooans aupara- Mf.RLOU , autrefois Mello , petit* ville 8 e 
vant , regardoiem encore exactement les quatre laaronie de France, en Picardie, au diocèfe de 
points cardinaux , polition qu'on ne fauroit pren- Beauvais , avec un chateau dont les écuries font 
cire pour un etfet du hafatd. il clt bien plus naturel fuperbes. Elle a donne Fou nom à l’illuitre mai fon 
de penfer , ou qu'il y a eu quelque erreur dans les de Mello , 6c appartient prélentement à celle de 
operations de ’l'ycho & dans la méridienne de Luxembourg. Long. 10 ; Ut. 49, 10. (J? ) 

Bologne ; ou , ce- qui elt encore plus vraiftunbli- MÉRODE, dans le duché de Julers, entre 
ble, que le fol des endroits où ces méridiennes ■ Juliers 6c Duren , a donné le nom à 1 a célèbre 
ont été tracées, fur-tout ceile de Bologne , peut mailon de Mérode. (R ) 

avoir foufiert quelque alteration. MEROU , vitle d'Alie , en Perfe , dans le Kho- 

Ea ligne méridienne d'un lieu ell une ligne raflan. Elle a produit plufieurs favans hommes j 8f 
droite que l'on conçoit palier par ce lieu , 6c pro- Jacutafiùre qu’il v a vu trois bibliothèques , dans 
longée de manière que tes deux extrémités abou- 1 une deiquelles 11 y avoit quelques mille volumes 
tîflenc aux pôles, fans aucune rieclinaifon. On manufciits. L’agrvm nt de la lituation , la pureté 
donne aulfi ce nom à une ligne qui lait comioitre de fon -ir, la fertilité de fon terroir 6c les [i vio- 
le point de midi pat un rayon lolaire qui vient res qui l'arrofent , en font un fejour délicieux, 
frapper cette ligne. Voyc ç Pôle. Knycf Globe. Son territoire a du fel follile. Cette ville ell à qy 
(/t ) lieues f. o. de Bocara , 108 n. e. de Nifclubourg. 

MERJNDADE : on donne ce nom en Efpagne Long. 81 î Ut. 57 , 40. 
au diliriét d'une jurildiâion, comme d’une chatel- Crlt dans cette ville que mourut , en 1071, 
Unie , d'un petit bailliage Ce d une prévoie dont Alp Arllan , fécond fultan de U dynaflis des Sel- 
le luge etl appelé mirinot, 8 c le nierino-mayor , gincides , Ce l’un des plus puilians monarques de 
c’i 11 le roi. Le royaume de Navarre eft divile en 1 ‘ A fie. On lit cette epuaplie fur fon tombeau : 
fix mérit da les. (Ü.) « V’ous tous qui avez vu la grandeur d’Alp-Arfian 

MER 1 NDOL , village de Provence , au diorèfe » elevée jul’qu aux cieux , v. nez la voir a Mérou , 
de Cavaillon , parlement d Aix . viguerie d Apt , *> enl’evclie dans la poiadière. • (R.) 

Î ires de la Dutânce , à 5 lieues de Cavaillon : ce MEUS. f'oyrj Mas AILS. 

•eu , aiufi que celui de Cabrières, èt oit habite par Mers ( le comte de ) ou l A Marche , pro- 

des ftélain s des anciens V'audois. vince maritime de l'Ecoile feptmtrionale , avec 

On parloir déjà fous Louis XII de les extermi- titre d . comté. Elle abt nda . n bled 8c en pà ura- 
ner; mais te prince humain y envoya Laurent ges. Elle cil fituéi i l'orient ne la province da* 
Bureau Ton confrfTeur , prélat lago Ce éclairé , 1 wcdale , Ce a j midi d et lie de Lothian , fut la 

pour les pré her 8c les convertir , vers tfoc. mtr d'Allemagne. La rivière de Lauder donne le* 
François 1 1 , prt fié par les moines & le cardinal inoin de Louait ialc à li vallée quelle arrofe dans 
de ïournon , qui étost dur , ordonna de les dé- cette province. La fa rii c de Douglas jouit aujour- 
truire s'ils ne rentroient dans 1 ; fein de I égliie. d hui du comté de Mers. (R.) 

Challeneuz , Autunois , alors premier prefident du MERSBOURG , Mortuborgum , ancienne ville 
parlement d'Aix , qui in. Imoit à la douceur, tra- d’Allemagne , dans le cercle de Haute-Saxe , en 
pécha toute fa vie i'ciécution de l’ariét de mort Miliiie , avec un évêché futfragant de Magde- 
dti pailement d'Aix , rendu le iSnovembre ij47 , bourg, aujourd'hui féculirife. Elle appartient à 
contre ces malheureux -, mais après la mort de ce FèlcéteUr de Saxe. Henri I cagna près de cetre 
grand magilliar , Jean Meynier d'Opède fon fuc- ville , en 9) g , un*- tameufe batai le iur les l|on- 
c. iT.ur , poulie par les évêques 8c le vice-legat grois. Lecomte deTilly la prit en 1651 , les Sué- 
d Avignon , marcha conrr'cux avec des troupes , dois enluitc , 8c depuis Ls imper aux 8c les 6a- 
bnila leurs villages , 8c fit palfer ies haoiuns au fil xons. Son évêclie avoit été fonde par l'empereur 
de l’epée. Il nerelteplus à celui de Merindol ,que Othon I en 968. Le chapitre fuEfillt encore , mais 
quatre feux de cad.'.ftrr. \R ) il tll luthetien. Mersbourg , qui ell une ville im- 

MÉRIONKT-SHIRF. , province d'Angleterre , médiate de l'empire , ell lur ta Saale , à 4 millet 
dans la partie feptentrionale du pays de Galles, f. o. de Hall, 8 n. o. tje Eeipfick , 13 n. o. de 
avec titre de comte , bornée au nord par les rom- Drefde. Long, 30 , a i Ut. y 1 , 18. Ses braderies 
tes de Cainarvan 8c de Dcnbigh; ell , par celui de l’ont renommées, il y a à Mersbourg , du côté qui 
Montgomery ; fud , par ceux de Raonow & de regarde la ville de Halle, un fauxbmirg nommé 
C .rdighaii} oueft , par la mer d’Iriande. On lui Altenkotirg. C'cll clans l eglilé de ce fauxbourg que 
donne ic8 milles de tour, 8c environ 500 mille Tanctverde, prince de Saxe, fils de l'emp reur 
arpens. C’cll un pays montueux, où l'on nourrit Henri-l’Oifeleur , 8c frere d’Othon I , fur tuéde- 
bcancoup de moutons. Le gibier , d'ailleurs, 8c le vant l'autel par un foldat en 937. L’évéché ds 
poiilnn ,y abondent, 8c l'on y fabrique des étoffes Mersbourg ell firué fur la Saale. 11 a environ ix - 
de coton. La plus haute montagne de la Grande- lieues 'de long fur 7 de large. Il elt bien peuplé 
Bi «agite , appelée katitr-iarit , cil dans ceuc pro- 6 bit 11 cultivé. U abonde en bled, en bétail, bois , T 
viu-e. (JL) ... • - , igioier sila des luiras, des làliues. On y trouva _ 

des 
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des faifanj ; !f entre les fruits ■ les pèches y font MESCHED, Antiochia Margiana, ville confi- 
delicieufes. Ce pays, après avo r été un comté dérable de Perfe, dans le Khorjlîan , à 10 lieues 
pendant plus de deux cents ans, fut converti eu de Nichapour. EKe eft enceinte de pluliturs tours , 
evéché. Jean-Georges 1 , éictt. ur de Saxe , s’ap- & tameule par le fépulcre d'iu an-Ril’a , de la fa- 
propria ce t evéche , 8c le donna, par fon telh- mille d’Aly , auquel les Perfans ont une grande 
ment , à Chriftian fon troifième fils , dont les def- dévotion. C'eft dans une montagne , prés de Mcf- 
ceudans ont joui julqu’en 1758, que fa lignee ched , qu'on trouve les plus belles turquoifes. Les 
s'eteignit dans le duc Henri. 1 ) puiscetemps.ee tables géographiques de Nalfir-Edden nomment 
pays a été incorporé aux domaines de la branche cette ville Thus , 8: la placent à 91, jo de long. 8c 
électorale qui en avoit déjà la fouveraineré. L’élec- à }7 de lut. (R.) 

teur y envoie un adminnlrateur , 8c la régence du MESCHEDE, jolie ville d'Allemagne , au car- 
pays eft compofée d'un chancelier 8c de huit con- cle de Weflphalie , fur la Roer , dans le Saverland. 
feillers. Le chapitre efteompofe de feiae chanoines Elle appartient à l'éleâeur de Cologne. (R.} 

3 ai font nobles, entre lefquels il y en a toujours MEsERITZ, ville de Moravie , dans le cercle 
eux qui font profèff urs dans la faculté de droit, ds Preraw. (R.) 
en i'univerfite de Leipfick. Tout le pays de Metf- MESKlRCHEN ou MofisKincu , petite ville 
bourg fuit la religion luthérienne, (R.) deSuabe, dans la principauté de Furftcmberg, près 

M ERSEBOU RG, Merfesurgum , pttite ville de Pfullendorlf , 8c d 6 lieues d'Uberlingen. (R.) 
d'Allemagne, en Suabe , dans levèché de Conf- MESLIERE, en Franche-Comté, dans le comté 
tance , 8c la réfi ience ordinaire de l'evêque. Elle deBlamont, appartient au prince de Montbelliard, 

eli lituée près du lac de Confiance, fur la rive fous la fouverainecé de la France, il y a une bonne 

feptentrionale. (R ) papeterie. (R.) 

MERSEV, rivière d'Angleterre. Ellea fafource MESMIN ( Saint ), bourg de France, dans le 
dans la province d’Yorck , prend fon cours entre Poitou , éleûion de Thouats. (R.) 
les comtés de Lancaftre au nord, 8c de Cheftcr au Ms s min ( Saint ) , abbaye de France, au dio- 
midi , 8c finit par fe rendre dans la mer d'Irlande , cèfe d'Orléans , d'abord de 1 ordre de S tint Benoît, 

où elle for ne le port de Liverpool. (R.) aujourd'hui aux Feuiilans. File eft du revenu de 

MERTOLA , autrefois Myrtilis, ancienne 8oco liv. Son nom latin eft Micmcum. Elle eft 

petite ville de Portugal , dans l’Alcntéjo. Elle eft fituée à a lieues d'Orléans , vers le couchant , fut 

forte par fa fituation, & devoir êtie opulence du le Loiret. Cette abbaye , aujourd'hui nommée 

temps des Romains, fi l'on en juge par des mono- Saint-Mefmin , fut bitte fur la fin du règne de 
mens d'antiquité, comme colonnes bcftatucs qu’on Clovis, par faint Eufpice 3 c faine Maximin fon 

y a déterrées. Cette ville fut prife fur les Maures neveu , de qui ellea pris le nom. Saint Eufpice en 

par don Sanche en 1 159. Elle eft auprès de la Gua- fut le premier abbé en fcS , 8c faint Maximin ou 

diana , dans l'endroit où cette rivière commence faint Mefmîn le fécond. Elle a eu beaucoup de 
à porter bateau , à 14 lieues fud d’Evora , 40 de faints religieux dans les commencemens : les temps 
Lisbonne. Long. 10, 10 ; lut. 57, JO. (R.) ont changé. (R.) 

MERVEROND , ville de Perfe , fituée dans un MESOPOTAMIE , contrée de l’Afie, renfer- 
trèsbon terroir. Selon Tavernier, les géographes mée entre le Tigre & l’Euphrate : le mot grec 
du pays ta mettent à 88 d. 40 1 de long. 8c a J4 d. , lignifie un pays renfermé entre deux 

go' de lut. (R.) fleuves. Le Tigre , dit Scrabon , borne la Méfopo- 

MER VILLE, petite ville delà Flandre fran- tamie à l'orient, 8c l'Euphrate à l’occident ; au 
çoife , fur la Lis, à j lieues de Caffel. Elteappar- nord le mont Taurus la fépare de l’Arménie , 8c 
tient à la France depuis 1677. Long. 10 , 18 j lut. l'Euphrate, lorfqu'il a pris fon cours vers l'orient, 
yo, j8. (R.) la baigne au midi. 

MERÙWE : on nomme ainfi cette partie de la Aujourd'hui les Arabes nomment Al- Gejirah 
Meufe qui coule depuis Gorcum jufqu’à la mer , le pays renfermé entre leT'gre 8c l’Euphrate, Sc 
& qui palfe devant Dordret ht , Rotterdam, Schie- ils le divifent en quatre parties , qu'ils appellent 
dam 8c la Brille. On appelle vieille Meufe , le bras iiars ou quartiers. Ces quatre quartiers font celui 
de cette r vière qui coûte depus Dordrecht, entre de Diarbekir, nommé vulgairement Diarbek, qui 
Pile d' Yffelmonde , celle de Beyetland , 8c celle de donne fouvent fon nom à toute la Méfnpotamie j 
Putten , 8c fe joint à l'autre un peu audeflous de le fécond eft Diar-Rabiat j le troifième , Diar-Ra- 
Vlaerdingen. (RT . chat , 8c le quatrième , DiarMoufial. 

MERXHAJSEN , petite ville d'Allemagne , Les villes capitales de ces quatre cantons font , 
dans la Baile Hcffe , à une demi-lieue de Naum- dans le premier quartier , Amida, que les Turc» 
bourg. (R.) appellent Caremit 8c Diarbek ,- dans le fécond quar- 

MÉRY-SUR-SF.INE , petite ville de France, en tier, Ni fi ne ; dans le troifième. Rachat, que nos 
Champagne , à j lieues au-deftous de Troyes. Il hiftoriens nomment A rafla ; 8c dans le quatrième 
y a un bailliage royal 8c un prieuré de l'ordre de quartier, 1 a ville célèbre de Moulfal ou Moful. 
Siint-Benoit. Long. 11 ,.40 i Ut. 48 , IJ. (fi.) (R.) 
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MESSA : on l'appeloit autrefois Temese , an- 
tienne ville d'Aiiqut, au royaume de Maroc , 
dam la province de Sus , au pied de l’Atlas, pro- 
che de l’Océan, dans un terre in abondant en p li- 
miers ; à 16 lieues o. de Sus. Lang. 8,405 Ut. 29 , 
10. Elle ell coir.polee «Je trois vide» tortillées qui 
font un triangle , à un quart «le lieue 1 une «le 
l'autre. Il y a un temple dont la charpente Ut d'os 
de baleines, (il.) 

MESSENE , ne confid-rable d'Atîe, entre le 
Ttere St I Euphrate , qui , apres s'étre joints 8c 
s'être avances vers le midi, fe feparent ht nou- 
veau en forte qu'avant de tomb.r dans le golte 
Perlique , ils renferment dans leurs bras cette 
grande lie qu’on app.loi: autrefois Mcjfcac ou Air. 
fmt , St qu'on nomme pr-. lentement t haa.r. (R.) 

MESSIN ( le ) ou le Pays Messin , contrée 
de France , en Lorraine , confinant au duché «le 
Luxembourg au duché de Bar. Il a pris fon nom 
de Meta fa capitale, qui l'a été des Vledioinatri- 
ees. Le pays Meilin Ut d'une fertilité médiocre. 
On n’y recueille que peu de bled. 11 donne «lu vin 
St des fruits. Il eft plus froid que cha nt du côté 
des Anlennes, 8r peuplé d'habitans alfei fembla- 
blés, pour lesmoeu s, aux Allemands. Ses princi- 
pales rivières font la Mo Telle , la Sarre, la Meurie 
8c la Seillt. (R ) 

MESSINE, Mtfina: c’étoit une très-ancienne 
ville de Sicile , grande & bien bâtie , dans la partie 
orientale du Val de Demona, fur le Fare de Mef- 
fine , vis-à-vis du continent de l'Italie, au midi 
occidental du fort de Paro. Ses édifices publics, 
facrés St profanes, fe faifoient remarquer. 

Elle avoir un archevêché , une citadelle qui la 
cormun.loit , un valte 8c magnifique port qui l'eût 
rendue commerçante , fi l’on eût lu profiter de fa 
polïtion; mais elle ne brilloit que par fes monaf- 
têres. Il s’y faifoit cependant quelque commerce 
en foie non travaillée, 8c en étoffe» de foie 5 3 c il 
s'y tenoit, au mois d’aoû', une foire des plus ta- 
meufes. On y comptoit ving -cinq à trente mille 
habitans , de quatre-vingt mille qu’elle eut avant 
les Vêpres ficiliennes i mais le J février 178} , le 
ciel étant ferein , un affreux tremblement de terre 
a renverfé cette ville. Ce cruel événement a dé- 
truit de fond en comble , outre la cathédrale , le 
grand hôpital, les monts-de-piété , le théàt-e ma- 
ritime, le palais-royal , celui «le l’archevêché , le 
lazareth, partie de la citadelle, la plus grande 
partie des églifes 8c des couvens , la pala^aca , 
fymmétriquement conftruite autour du port i ta 
plus grande partie des maifons ; 8c le feu dévora 
prelque entièrement ce que le tremblement de 
terre avoit épargné. Cette épouvantable catallro- 
phe fut accompagnée do trois phénomènes : l’un , 
une odeur de loufre très-forte , qui donnoit des 
naufées 1 l’autre , un bruit fouterrein ; le troifième, 
une aurore boréale fort étendue , qui fe fit voir fur 
L'horizon pendant trois foirées confécutives. F.t 
durant cet effroyable boulevetfement, des ténè- 
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bres épuiffes , les vents , la pluie , la tempête , rem- 
blaient annoncer la de rucuon du monde. Ce ter- 
rible événement , qui eut Ucuau milieu de la nun , 
avoit été précédé , dan» le jour precedent , d une 
fecoufie qui avoic renverfe plubeurs mailons. Cet 
avant-coureur , qui «te termina le» titu,eîis à quit- 
ter leurs mailons, fut caufe qu'il n'y a péri que 
m lie ou douze cent» permîmes. Les commotions 
de la terre «Jurèrent julqu'au 9 février i St le ai 
ma. s , à 7 heures 10 in nute» du foir , il furvint 
une nouvelle fecoulL très fone , qui acheva de 
renverfer ce qui relloit fur pied. 

Cette viilc avoit difpute à Palerme le titre de 
capitale, mais le pr«>ces ètoit jugé en faveur de 
Palerme, réfiJ.nce du vice-ioi Sc Je la meilleure 
partie de la noblelfe 

Elle émit G-.uée fur la mer , au pied 8c fur la 
pente de plufieurs collines qui Fentuuroient , à 44 
lieues e. de PaLrme , 21 n. e. de Catane , 1 [4L e. 
de Rome , 7f 1 . e. de Naples. Long . , félon Je la 
Hire 8c Defplaccs, Jj «i. 47', 45"» toi. ;8 «1. 21'. 

Mciline fut la patrie de qu iques gens de l.t- 
très , dont les noms oblcurs ne doivent point entrer 
dans Y Encycloptait ; mais l’Italie a coi nu la pein- 
ture à l'huile par un de fes citoyens. Van Ejk lie 
Bruge, inventeur de cette peinture , en confia le 
fectet à Antoine de Mcfiîne, de qui Ëeim lût 
l’arracher par fhatagéme , 8c alors ce ne fut plus 
un myfiére pour tous les peintres. PVyej Mes- 
SANa. Voy<\ 7.ANCLE , Gcagr. anc. (R.) 

Messine ( phare de). Koycj Fare. 

Messine , petite ville de Flandre , dans la châ- 
tellenie d’Vpres, avec une abbaye «le Bénédictines 
& une collegiale. (R.) 

MESVE, MaJjva, connu dans t’hiffoire pour 
être nomme dans les tables théodnfiennes. Cen’eft 
point la Charité-fur-Loire , comme Samfon l'a cru , 
nuis c’eft un village qui n'en eft pas éloigné, 8c 
qui porte le nom de Mcfve, qu’on ecrivoit autre- 
fois Maifvt. Ce village etf fur la Loire, à une lieue 
plus bas que la Charité , à l’endroit où le ruilleau 
de Mazou fe décharge dans cette rivière (R.) 

MESURADE, village d’Af.ique, au luut de 
la côte de Guinée , dans un pays très-humide, tais 
vaiflèaux y relâchent pour y faire de l’eau, du riz 
8c du bois. (R.) 

METAURE ( le ) , Mttaurus , nom commun à 
deux rivières d'Italie i l'une étoit dans Je duché 
d’Utbin : on la nomme â préfent Mttara , ou Afe- 
tro; l'autre étoit dans l'L'mbne. Pline , lit. III , 
cap. v , 8C Strabon , lit. VI, pag. 2jy , parlent de 
cette dernière. On la nomme encore aujourd'hui 
Mctaurc , Mttauro , 8c Marra , fuivant le P. Har- 
douin. Elle a fa fonree fur les frontières de Tof- 
cane , vers le bourg de Borgo di San-Sepolcro , 
8c fortant du mont Apennin , prend fon coûts vers 
l’orient , fe groffit d’autres petites rivières , coule 

{ irès de Foflembrone 8c de Fano , 8c fe jette dans 
e golfe de Venife. Cette rivière eft célèbre par 1 a 
viitoire la plus importante, 1a plus complète Sc 
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h plut lingulière que les Romain! aient jamait 
remportée. Ce fut 108 an» avant J. C. , dans la 
deuxieme guerre punique. 

Aldruba! venoit de deftendre des Alpes, 8c 
J'iralieétoit p. rdues’il fût parvenu à lie joindre à 
fou frère Aniibal , qui etoit en quartier d'hiver 
dans le B.utiam. Le ton lui Claudius Ntro , après 
avoir rempoi té une viétoire fur Annibal , laillc une 
petite partie de les troup.s dans fon camp , en 
leur or tonnant d’aliumer louventdes feux ; il part 
fecr t.ment , 8c va fe mettre fous les ordres du 
confui Livius , fon collègue , trop foible pour vain- 
cre feul Afdtubal : ils furprennent les Caithigi- 
nois, leur ruent cinquante mille hommes ; & Nero, 
fans perdre un feul inllant , retourne contre Anni- 
bal , jette dans fon camp la tète d'Afdru bal , 8c 
donne ainfi aux ennemis la première nouvelle du 
malheur qui venoit de leur arriver. Ce fut alors 
qu’Annibal , prévoyant le fort inévitable de la 
pairie , s'écria : ■< Malh. ureufe Carthage , qui 
" pourroit réfiflrr à la rigueur de tes deftins f » 
C'eÛ cette belle expédition de Claudius Nero, 
qu'liorace célébrait dans fon ode à Drulus : 

Qtid de 1 eus , J Romal Nifonibus 
ueflis Metawum flumen tj Afjrubal 
Dev dus , (i paient r fugatis 
VU dits Latia te- ebris 
Qu: primus aln.à rijît odo-e j. 

L.iv. IV, Od. (R.) 

METF.EEN , abbaye de dames nobles , dans 
l’évêché de Munlter , au bailliage de fiord mar. 
(*■> . 

METELIN, anciennement Labos, ile conlidé- 
rable de l'Archipel , fujère aux Turcs. Elle elt ti- 
tuée au norJ de Scio , prcfqu'à l'entrée du goltè 
de Gueltro. Flleeft le double plus grande que celle 
de Scio , 8c s'étend du côté du nord-ed. Il v a en- 
core dans cette île plus de cent bourgs ou villages, 
fans compter Callro qui en ell la capitale; cepen- 
dant elle a été beaucoup plus peuplée autrelois , 
8c elle a proluit un nombre étonnant d hommes 
illullres. EuOathe remarque que cette lie fut jadis 
appelée Mytilene , du nom de fa capitale : il ell 
ailé Je voir que de Mytilène on a fait Mételin. 

Son terroir ell fort bon ; les montagnes y font 
fraîches , couvertes de bois 8c de pins en plufieuts 
endroits , dont on tire de la poix noire , 8c dont 
on emploie les planches à la conllrudtion de petits 
vailfeaux. On y recueille du bon froment . d’excel- 
lence huiie , 8c les meilleures ligues de l'Archipel. 
Ses vins même tl’ont rien perdu de leur première 
réputation. 

Son commerce confifte feulement en grains , en 
fruits , en beurre 8c en fromage ; cependant elle 
ne lailte pas de payer au grand- feigneur 18 mille 
piaftres da caratfeh. 

Ses principaux ports font relui de Caitro 00 de 
l'ancienne Mytilène , celui de Coloni , celui de 
Sigre , 8c fur-tout le port léio, connu pat les , 
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Francs fous le nom de port Olivier, qui pafle pour 
un des plus grands 8c des plus beaux de la Médi- 
terranée. Long, q} , 51— .|4 , jt ; lut. $t> , 1 y— 
qï , JO. 

Mais ce qui touche L' plus les curieux qui fe 
rendent exprès dans file de Mételin , te font fes 
richeilcs antqucs qui fourniraient encore bien 
des connoilfances aux favans. 

M. l'abbé Fourmonc , qui vifita cettî ile en 
17 ly , qui promit d'en donner une exaéle defcrlp- 
tion , y trouva des monument de l'antiquité la 
plus reculee, 8c y recueillit une vingtaine d'inf- 
ctiptions fi.igulières échappées à Spon, Whelet, 
Tourne tort 8c autres voyageurs de cet ordre. 

La plupart de ces inferiptions é oient ar.ierieures 
à la t uillance des Romains; d'autres étoient de leur 
temps , de d'autres concernaient les Perles , routes 
de conféquence , à ce qu'afliiroit M. l’abbe Four- 
mont , en crqu elles piouvoienc des faits impor- 
tais cités par quelques auteurs , ou parce qu elles 
nous apprciioieut des chofes dont ils n'ont lait au- 
cune mention. Cell donc grand dommage que 
M. I . Humour n'ait pas exécute fa promelfe. (R.) 

METHYMNE , Mctkymnus , ville de la paitie 
occidentale de l'île de Met-I n , fur la litière du 
nord , vis-à-vis le cap Baboutou Méthymne fub- 
filtoit du temps de Pline , nais à ptelèiit on n'en 
voit plus que les ruines. (R.) 

MElLINGou MoetTlinü, ville forte, 8c 
château d’Allenugne , au cercle d'Autriche, dans 
la Camiule, fur la Kulp. C'cd la capitale de !a 
Marche des Vandales ou Vendifnvm.lt. Les Turcs 
la prirent en 1411 8c 1378. Elle appartient à la 
maifon d'Autriche. Quelques géographes croient 
que c'elt la Malaria des anciens. Long. 3 a , a t ; 
ôrc -4 S. • 48- (A.) , 

METRO (le), rivière d'Italie, dans la Marche 
d' Ancône. Elle a fa fource dans 1 Apennin , prend 
fon cours d’occident en orient, 8c va fe jetec dans 
la mer Adriatique , auprès de Fano ; c'cll le Me- 
taurus de Pline , tiv. 111 , chap. xiv. ( R .) 

METROVIZAou Mitrovitz , ville de Hon- 
grie , fur la Save , au comté de Sirmium , entre 
Ratllu vers le midi , 8c Krfacr. vers l'orient. On 
voit dans ce lieu, félon M. le comte de Marfigly, 
beaucoup de monumens d'antiquité ; ce qui le 
port* à croire que les Romains y avoient envoyé 
une grande colonie , Se que c'était peut être dans 
cer endroit qu’etoit bâtie la célébré métropole , 
nommée Sirmium. (R.) 

METrERNICHT , dans le duché de Juliers, 
ed le lieu d’origine des comtes de Mettetnicht , 
maifon libre 8c immédiate du cercle du V'eftp ha- 
lle, divifeeen trois branches : celle de Mulleuarck, 
au pays de Juliers; celle de Winnemberg ou Win- 
neberg , dans le duché de Paderborn, different d» 
Winneberg dans lévéché de Trêves, 8c cel’e de 
Churfdorf , dans la nouvelle Marche , près de Cuf- 
rrin. U ne faut pas confondre cette maifon avec la 
famille de Meuernidu de Gtacht , dans l'électorat 
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de Cologne. Tl y a auffi des barons de Mettemicht 

en Lorraine. (/J.) 

MK1 Z, ancienne 8c forte ville de France , dans 
la province de Lorraine, capitale du pays Me (fin , 
& liège d’un gouvernement général , avec une ci- 
tadelle , un parlement fc un évéche fuffragant de 
Tlèves. Son nom latin eft Divodurus Mtdiomatri- 
cum , Divodurum Mediomale icorum , eivitas Meaio- 
matricorum , comme il paroit par Tacite , par Pto* 
lomée , par la table de Peutinger & par l'itinéraire 
d'Antonin. Peut-être que les fouicesdes fontaines 
que cette ville a dans fes folfes , ont occafionné 
le nom de Divodurum , qui veut dire eau de fon- 
taine ; du moins, félon M. de Valois , dm, en langue 
gauloife , eft une fontaine , 8c dur lignifie de l'eau. 

Quoi qu'il en foit , dans letv* fiètle, crttc ville 
commença à prendre le nom du peuple Meaioma- 
trici , 8c ce nom fut adopté par les écrivains juf- 
qu'au xi* fiède. Néanmoins , dès le commence- 
ment du v* , le nom du peuple Mtdiomairicts 8c 
le nom de la ville furent changes en relui de Métis 
ou Met», dont l'origine eft inconnue. 

Mttzétoit illtiftrefous l'empire romain j car Ta- 
cite , H fl. liv. IV , lui donne le titre de focia ci- 
viles , ville alliée, 8c Ammien Marcellin l’ellimoit 
plus que Trêves fa métropole. 

En effet , Metz eft une des premières villes des 
Gaules, qui , dépofant fon ancienne barbarie, fe foit 
policée à la manière des Romains , & d’après leur 
exemple. Elle fe (ignala par de magnifiques ou- 
vrages , 8c donna à fes rues les mêmes noms que 
portoient les rues de Rome les plus fréquentées , 
comme nous I apprenons des inferiptions du pays. 
Elle avoit un amphithéâtre , ainfi qu’un beau pa- 
lais dont parle Grégoire de Tours . 8c qui a fervi 
dans la fuite de demeure aux rois d'Auftraiîe pen- 
dant environ cent foixante-dix ans. Elle fit conf- 
tmire ce bel aqueduc , dont les arches , traver- 
fant la Mofelle, s'élevoient plus de cent pieds au- 
deflus du courant de la rivière , ouvrage prefque 
égal â ce qui s’étoit jamais fait de plus magnifique 
en Italie dans ce genre. 

Mais cette ville , après avoir été tTès-florilfante, 
fut entièrement ruinée par les Huns , lorlqu'ils en- 
vahirent les Gaules fous Attila. 

Les Francs , fous Childéric , s'emparèrent des 
pays de Metz 8c de Trêves, 8c y dominoient du 
temps de Sidonius Apollinaris. Clovis en relia le 
maître, iinfi que des pays voifins. Elle continua 
d être le fiége des rois de la France orientale 8c 
d'Auftrafie , 8c devint encore plus conftdérable 
ue fous les Romains , parce que ces rois d’Auftra- 
e étendoient leur domination jufqu’en Saxe 8c en 
Pannonie. Les habitans de Metz les reconnurent 
pour leurs maîtres. Après eux , ils agréèrent pour 
fouverains les empereurs allemands , qui conqui- 
rent le royaume d'Auftrafie. 

Il eft vrai que les évêques 8c les comtes , qui 
étoient gouverneurs héréditaires de Metz , y eu- 
rent beaucoup d’autorité ; mais les empereurs fëuls 
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jouîffo'ent du fupréme domaine. St les prélats de 
cette ville y battoienc monnoie , cedroit leur étoit 
commun avec d’autres évéqu-s Sc avec plufirur* 
abbés de France , qui pour cela ne prétendoient 
pas être iouvtrains. Enfin il eft confiant que , fous 
Charles- Quint, Metz étoit une ville impériale li- 
bre , qui ne reconnoift'oit pour chef que l’empe- 
reur. 

Les chofes étoient en cet état l'an ijya, lorf- 
u'Henri II , par brigue 8c par adrefle , s'empara 
e Metz 8c s’enétabhtleproteâeur.Cha les-Quint 
afliégea bie tôt cette ville avec une puifljrite ar- 
mée , mars il lut contraint d'en lever le fiége par 
la de lènfe vigoureufe du duc de Guifc, Cependant 
les évêques de Metz admirent la fouveraineté ries 
empereurs .reçurent d'eux les inveftitures, -V leur 
rendiret t la toi Sc hommage. Cette arrangement 
fubfilta jiifqu’à l'an i6jî , que Louis XIII fe dé- 
c ara feigne ur fouverain de Metz, Toul Vtrduq , 
N du temporel des trois évêchés ; ce qui fut con- 
firmé par le traité de Weftnhalie en iôq8. On ne 
rèfervaque le droit métropolitain furets évéchés, 
i l’archéveque de Trêves , électeur de l'empire. 

Il faut oblèrvei qu'il y a deux cents ans que 
Metz étoit trois fois pjùs grande qu'elle n’eft au- 
jourd’hui. Elle ne contient guère aâuellement 
que vingt mille âmes. 

Son évêché fubfifte depuis le commencement du 
IV e fiècle , 8c c'ell un des plus confidérables qui 
foientà la nomination du roi. L’évéque prend le 
titre de prince du faint empire , 8c jouit de tay 
mille livres de rente : fon diocèfe contient fix cent 
vingt-trois paroiftés. Outre la cathédrale , cette 
ville a trois églifes collégiales , quatre abbayes 
royales d’hommes , deux de fihes , huit couvens 
d'hommes 8c onze de filles. La cathédrale offre un 
des plus beaux vaifleaux gothiques qui exiftent. 
Les chanoines, dont les revenus font fort confi- 
dérables, portent une croix peâorale. 

Metz eft prefque la feule ville du royaume otj 
les Juifs aient une fynagogue , 8c où ils foient 
foufferts ouvertement. On eut bien de la peine , 
en i_(6j , à accorder cette dernière grâce, comme 
ons'exprimoit alors, à deux feules familles jui- 
ves ; mats le befoin a engagé d étendre infenfible- 
ment la tolérance, en forte qu'en 1698 on comp- 
toit dans Metz t-ois cents lamillcs prives , dont 
l'établi fié ment , confirmé par Louis XIV , a pro- 
duit de grands avantages au pays. C'ell alfez de 
remarquer , pour le prouver , que pendant la 
guerre de 1700 , les Juifs de Metz ont remonté 
la cavalerie de chevaux , 8c ont fait naître en ce 
Rente un commerce de plus de rco mille écus 
de bénéfice par ao â l'état. Il falloit donc , en 
tolérant les Juifs , n’y point joindre de claufe in- 
famante qui éloignât les principaux d'entr'eux de 
fe réfugier â Metz : telle eft la condition qu’on 
leur a impofée de porter des chapeaux d'ure forme 
particulière , pour les diftinguer odi.ufemenr ; 
condition inutile à la police, contraire à la bonne 
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politique , & qui , pour tout dire , tient encore 
delà lût bâtie Je nus aïeux. 

Les appointeinens uu gouverneur de Metz font 
de 14,000 liv. par an, les revenus de la ville de 
joo.ooo , 8c fa dépenfc fixe de 50,000. 

Il s'y eft tenu un grand nombre de conciles. 
Indépendamment des lièges que nous avons in- 
diqués , cette ville a eifcore une chambre des 
comptes , une intendance , un bailliage royal 8c 
préfidial , un bureau des finances , une maîtrife des 
eaux & forêts. On y voit plufieurs corps de ca 
firmes 8c un hôpital militaire des plus vafles. Le 
commerce y eft allez confidérable. Il s'y trouve 

uelques fabriques: fis confitures de mirabelles 8c 

e frambojfes blanches font renommées. 

Le pays fe régit par une coutume particulière , 
qu'on nomme coutume de A letç; 8c ce qui eft fort 
lingulier , c'eft que cette coutume n'a jamais été 
ni rédigée ni vérifiée. 

Metz eft fituée entre Toul, Verdun & Trêves, 
au confluent de la Mofelle 8c de la Seille, à 10 
lieues de Toul, 10 n. o. de Nancy, iz fi de 
Luxembourg, 15 e. de Verdun , 19 fi o. de Trê- 
ves ,71 n. e. de Paris. Long. , félon Caftini , 13 d. 
41 , 4 f'V‘«. 49 d. 7' 7". 

Les citoyens de cette ville ne fe font pas extrê- 
mement diltingués dans les fciences & les beaux 
arts ; cependant Ancillon , Duchar , Ferri , Foés , 
Sébaftien Leclerc, 8c J. Fr. de Maucomble, les 
ont cultivés avec honneur. Ancillon ( David ) , 8c 
fon fils Charles, mort à Berlin en 1717, ont eu 
tous deux de la réputation en belles-lettres. Duchat 
(Jacob) a fait voir dans fes écrits beaucoup de 
connoiflances de nos anciens ufages 8c des vieux 
termes de notre langue : on lui doit la meilleure 
édition de Rabelais. 11 eft mort à Beilin en 1735 , 
à 78 ans. 

Ferri (Paul), en latin Ferri us , fit à 10 ans un 
catéchifme de réformation , auquel le célèbre Bof- 
fuet crut devoir répondre. Ferri étoit l'homme le 
plus difert de fa province ; la beauté de fa taille , 
de fon vifage 8c de fes gefies relevoient encore 
fon éloquence. Il eft mort de la pierre en 1669, 8c 
on lui trouva plus de 80 pierres dans la veflie. 

Foès , en latin Foejiut ( Anutius ) , décédé en 
1396 , à f>8 ans, eft un des grands littérateurs qu'ait 
eus l'Europe en fait de médecine gtecque. Les mé- 
decins lui doivent la meilleure interprétation qu'ils 
aient en latin des oeuvres d'Hippocrate, dont la 
bonne édition parut a Genève et, 1637, in-fol. 

Sébaftien Leclerc , deflinateur du cabinet du 
toi, s'eft rendu célèbre par fes gravures en petit. 

Jean-Fr. de Maucomble, officier dans le régi- 
ment de Ségur , né à Metz en 173 j , a donné des 
romans 8c autres pièces frivoles j celle qui lui fait 
le p'us d'honneur eft l'hifloire de Nimes , qu’il a 
reftèrrée avec art dans un petit volume «1-8°. en 
1767. Il en auroit fait de même pour plufieurs 
villes du royaume, s'il n'avoit été trac allé pour 
celle-ci. 



Cette ville a aulli vu naître Abraham Fabert, 
maréchal de France, mort en 1663 , dont le P. 
Barre , chwoine régulier de Sainte- Geneviève, a 
publie la vie en 17J7 , en a vol. in-ii. 

On a établi i Metz, en 1760 , une académie 
royale des Sciences 8c des Arts i le parlement en 
avoit été transféré à Nanci en 1771 , fous le titre 
de Conjeil Supérieur , 8c réuni à la cour fouveraine 
de cette ville ; mais fur les inftantes repréfenta- 
tionsaes citoyens de Metz , le parlement y a été ré- 
tabli. Cette cour eftdel'inftitution de Louis XIII, 
en réjj. 

Les Bénédictins de Saint-Vannes ont donné 1/1-4“ 
une hiftoire de Metz fort intérefiante. Quoique le 
gouvernement de Metz ne foit pas rangé parmi 
les grands gouvernemens , fon reflort ne lailTe pas 
d étre fort étendu. Il comprend le piys Meflin , la 
revoté de Loms-i, Dun 8c Stenay, le Luxent- 
ourg françois , l'évêché de Verdun , Scc. (R.) 
METZENSEIF , nom de deux villes de 11 
Haute-Hongrie, dans le comté d'Abavjvar , leG 
uelles fe dtfiinguent par les épithètes de haute & 
e balle, & ont été bâties l'une 8c I autre par des 
colonies faxonnes. Elles font chacune d'une vafte 
enceinte , 8c peuplées toutes deux d'agriculteurs 
bc de mineurs. (R.) 

MEUDON , Me do da-s les anciens titres , maî- 
fon royale de France, fur un coteau qui s’élève 
dam une plaine aux bords de la Sein* , i 1 lieues 
de Paris. I/ancien château bâti par le cardinal de 
Lorraine pafta à M. de Louvois , après la mort 
duquel Louis XIV l'acquit par échange pour fem 
fils unique. La vue dont on y jouit eft fuperbe. Au 
lieu de l'ancienne grotte de Meudon, M. de Lou- 
vois conftruifit le château neuf, compofé d'un feu! 
corps-de-logis de belle apparence. Les jardins , 
coupés en terrafies, font ornés de bonnes ftatues 
de bronze. Au pied de la colline eft le bourg de 
Meudon , avec une mailon de Ca; ucins. Nicolas 
Sadfon , M. Châtelain , M. de Valois , Cellarius , 
Wefîèling 8c M. de la Martinière fe font tous 
trompés en prenant M union pour le Metiofedom 
dont parle Céfar au Vil' liv. de la guerre des 
Gaules. Verye 3 Mftiosedum. (R.) 

MEULAN , Mellentum ou MeJlintum , petite 
ville de l'Ifle-de- France , bâtie en forme d'am- 
phithéâtre fur la Seme. C'eft une ville ancienne 
puifque dans les premiers liècl: s de la monarchie 
elle a été le partage d'un fils de France , que Ton 
nmnmoit le comte Galeran de Meu'w Le duc de 
Mayenne fut obligé d'en lever le uége pendant 
les guerres civiles. Elle eft régie conjointement 
avec Mantes , par une même coutume particulière 
qui fut rédigée en if {6. Sa fituation eft à ) lieues 
de Mantes & de Poifly , 8c S Saudeflous de Paris. 
Long. 19 , 3Ü Ut. 49, 1. (R) 

MF.UNG. Voye^ Mehun. 

MEURS ou Murs. Voytr Mœurs. 

MEURS AULT . village de France , en Bour- 
gogne , remarquable par fes bons vins blancs. U 
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e(l à peu de diftance de Chagni Si de Volmry. (R.) 

MEURT!' (h), rivière de Lorraine. Elle prend 
fa l'ource dans les montagnes des V'ofgés , an* 
fontièr.s de la Haute- Alsace. Elle fr|ettcdaasla 
Mo Telle , à 5 lieues au-delfuus de Pont-à-M>uf- 
f.m. (RO 

MKUaF. (a), Mofit , grande rivière qui prend 
fa fource en France , dans la Champagne , au Baf- 
figny , auprès du village de Meuse; fon cours ell 
d environ igo lieues. Elle pâlie dans les évêchés 
de Toul 8c de Verdun , par la Champagne , le 
Luxembourg 8c le comté de Natnur ; enfuite après 
"avoir ar ofé l'évèche de Liège , le Brabant , une 
partie des Provinces-Unies, & avoirreçu le Wahal 
au-dcffnus de I il-- de Boinmei , elle prend le nom 
de Méruwc, 8c ft perd dans l'( >céan entre la Brille 
& Gravefen. Elle ell irès-poifTmneule. 

On nomme vieilli Meufe, le bras de la Meufe 
qui fe fépare de l'autre à Dordrecht , 8c s'y re- 
joint enfuite vis- à-vis de V laerdingen. Le maréchal 
de Yauban avoit projeté de faire un canal pour 
joindre la Mofeile à la Meufe , par le moyen d'un 
ruilfeau qui tombe dans hr M afell : à Toul , 8c d’un 
autre qui fe p<rd dans la Meufe au delTous de 
Pagny ; il croyoit ce projet egalement utile 8c fa- 
cile à ex-cuter ; mais exécute-t-on les meilleu s 
pro-ett ? (R.) 

MEUS1 LWI'l Z , château, boutg 8c iurifdiétion 
d’Allemagne , dans lecertle de Haute Saxe !è dars 
le bailliage d'Altenbourg, fut la rivière de Schnau- 
der. Ce bien noble ell au duc de Saxe-Gotha , fous 
la fnxeraineté de lamaifondcSeck.ndorff, laquelle 
a fort embelli le château, agrandi le bourg 3c dé- 
peuplé tout le dillrlâ d'artitans , de négociât» 8c 
dVtifles Meufehrit». eft à ; lieues de Zeit7-, (R.) 

MF.USEN BOURG ou Moysbourg , bourg 8c 
bailliage de la principauté de 7.ell , vers les fron- 
tières du duché de Brème , près de Boxtelhude. Il 
comprend quarante-huit villages. (R.) 

MÉVAT, province des Indes, dam les états 
du crand Mogol. (R.) 

MF.VE. Reyr» CpitV. 

MFAVARI, ville confidérable du Japon, dans 
l’ile de Niphon , avec un palais où l'empereur fé- 
culier fait quelquefois fon fejour. Elle fil 1 ur une 
Colline , au pied de laquelle il y a de valic-s cam- 
pagnes femées de bled 8c de r 7. , entrecoupées 
de vergers pleins de pruniers. Certe ville a quan- 
ti e de tours 8c de trmples fomptueux (R.) 

MF.WIS ou Nrwis , petite île de l'Amérique 
fcntenmonale , 8c l’nne des Antilles, peu loin de 
Saint Chrlftophe , avec un fort conftruit par les 
Anglois. Elle n’a que 16 milles de circuit , 8c pro- 
duit abondamment tout ce qui eft avantageux à 
l'entre tir n des habitant , fucte, coton, gingembre, 
tabac , Sec. Les Anglois en font les maîtres depuis 
iCéiS Ils en avoient frédépofîédéspa: les François 
en 1-S1 , mais elle leur a été rendue à la paix de 
l '-;. La .?. m; tf-norJ 17, 16. (R) 

àvlEXAi-AlJ , fameufe ville de Peife, dans 
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l'Irae-Arabi ou l'Irac propre. Elle ell renommé* 
par la riche ?t fuperbe mofquée d'Aly, où les 
Ferlans vont en pèlerinage de toutes paris. Cette 
ville neanmoins ell, beaucoup moins conhdérabl* 
qu'elle ne l'étoir autrefois. Elle <11 entre l'F.u- 
phrate8ctelacdeRehem.it, à iSbeuetde Bagdat. 
La n 61 , ; z ; Ut . ; < , go. ‘ SV) 

Msx AT Ocem ou Rerbesa , ville de Perfe , 
dins 1 irac-Arabi. Elle prend fon nom d une mof- 
quee dédiée à Ocem , fils d'Aly. Elle ell dans un 
terroir fertile, fur l'Euphrate. Long. 61 , 40; Ut. 
il, 10. (R.) 

MEXICO ouMexiqce, ville de l’Amérique 
feptemrionale, la plus contiiérable du Nouveau- 
Monde, capitale du Mexique , avec un archevê- 
ché érigé ;n 1 J47, une audience royale , une uni- 
verlité , fi l’on p< ut nommer de ce nom les écoles 
de 1’ Amérique cfpagnu’e. 

Elle fut la capitale de l'empire du Mexique juf- 
qu'au 1; août i;ii, que Cortex la prit , 8c que finit 
ce fameux empire. Voyons ce qu'elle etoit alors , 
avant que de parfr de Ion état actuel. 

Cette ville , fondée fur une lie au milieu d'un 
grand lac, offri:: aux yc ux le plus beau monu- 
ment. le l'hduftrie américaine. Ellecommuniquoit 
à la terre par Es digues, aux chauffées principa- 
les, ouvrage fomptueux qui ne lcrvoit pas moins 
à l'ofntment qu'à la néceifité. Os rues etoient 
for: larges , coupées par quamiré de ponts, 8c pa- 
roilloient tirées au cordeau. On voyoit dans la 
ville les canots fans nombre naviguer de toutes 
parts pour lesbefoins 8c le commerce. On voyoit 
à Mexico des m-dions fpacieufes 8c commodes 
conltruitcs de pierres , huit grands temples qui s'é- 
levoient au-delfus des autres édifices ; des places, 
des marchés , des boutiques qui btilloient d'ou- 
vrages d'or & d’argent fculptes, de vaiffrlle de 
terre vertiilfée , d’étoffes de coron 8c de tilfis de 
plumes, qui formoient des defleins éclatans par 
les plus vives couleurs. 

L'achat 8c la vente fe faifoient par échange ; 
chacun donnoitee qu’il avr.it de trop , pour avoir 
ce qui lui manquoit. Le mais Sc le cacao fervoient 
feulement de monnoie pour les chofes de moin- 
dre voleur. Il y avoit une maifon où les juges de 
commerce tenoient leur tribunal , pour régler les 
dilferens entre les négocians : d'autres minillres 
inferieurs alloient dans les marchés , maintenir par 
leur préfence l égalité dans les traités. 

Plufîeurs palais de l'empereur Moméruma aug- 
mentoi nt la (omptuofitê de la ville. L’n d'eux s e- 
levoit fur des colonn s de jafpe , 8c étoi: dt liiné 
à récréer la vue par divers étangs couverts d’ui- 
feaui de mer 8c de rivière, les plus admirables pat 
leurs plumages. Un autre étoit décoré d'une mé- 
nagerie pour les oifeaux de proid. Un troilième 
étoit rempli d'armes offenfives 8c détenf'n es , arcs, 
flèches , trond s , épées avec des tranchait: de cail- 
I - ux , euchàtfes dans des manches de bois , 8 ce. 
Un quatnèutc étoit confiCré à l'entretien 8c nom- 
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liture des nains , des boff.s Se autres perforées ; 
contrefaites ou elfropiees ücs deux iexes Se de 
tout âge. Un cinquième etoit entouré de grand* 
jardins , où l’on ne cultivoit que d s ptaïues mé- 
dicinales , que des .ntendans diitribuoient gratui- 
tement aux malades. Des médecins reiidoient 
compte au roi de leurs effets, 8C en tenoient re- 
giftre à leur manière , fans avoir I ulage de 1 écri- 
ture. Les autres efpècxs de magnificence ne mar- 
quent que le pi ogres des artsj ces deux dern ères 
marquent le progrès de la morale , comme dit 
M. de Voltaire. 

Cortex, après fa conquête, réfjéchiffunt furies 
avantages 8c 1a commoaite de la lïtuation de Me- 
xico , U partagea entre les conquerans , & la fit 
rebâtir , après avoir marqué les places pour 1 hôtel- 
de-vilie 8c pour les autics édifices publics, llfe- 
para la demeuie des Elpagnols d avec celle du 
relie des Indiens , promit , à tous ceux qui vou- 
draient y venir demeurer , des emplacemcns 8c des 
privilèges, 8c donna une r ce entière au fils de Mon- 
téxuma , pour gagner l'affeâion des Mexicai s. 
Les defeendans de ce fameux empereur lu fillent 
encore dans cette ville , 5c font de fimcles gentils- 
hommes chrétiens , confondus parmi fa foule. 

Mexico, fituée au milieu des eaux , cil envi- 
ronnée d'un cercle de montagnes d’environ 40. 
lieues de tour. Dans la faifon des pluies , qui 
commencent vers le mois de mai , 011 ne peut en- 
trer dans cette ville que par trois chauffées, dont 
la plus petite a une grande demi-lieue de longueur s 
les deux autres font d’une lieue 8c d'une lieue & 
demie ; mais dans les temps de féchereffe , le lac 
au milieu duquel la ville eil fituée , diminue con- 
fidérablement. Les Efpagnols le font efforcés de 
faire écouler les eaux à travers les montagnes voi- 
fines; nuis après des travaux immenfes , exécutés 
aux dépens des jours des malheureux Mexicains , 
ils n’ont réuffi qu’en partie dans l'exécution de ce 
projet 8c dans celui de remedier , par leurs ouvra- 
ges , aux inondations donc cette ville eft fouvent 
menacée. 

Elle eli aélueliemeni bâtie régulièrement , 8c 
traverfée de quelques cananx , lefqu Js fe rem- 
plirent des eaux qui viennent du lac. Les truffons 
y font baffes , à caufe des fréquens tremblemens 
de terre i les rues font larges , 8c les églifes très- 
belles. Il y a un très-grand nombre de couvens. 

On comptoit au moins deux cent mille âmes 
dans Mexico fous le règne de Montéxuma ton n'en 
trouverait pas aujourd’hui foixante mille , parmi 
lefquels il y a au plus dix mille blancs ile relie des 
habitat» eff compofé d'indiens , de nègics d’Afri- 
que , de mulâtres , de métis , 8r d'autres qui def- 
cendent du mt lange de ces di verfes nations en- r’el- 
K s 8c avec les Européens , ce qui a formé des 
habitans de toutes nuances de couleurs, depuis le 
blanc jufqu’au noir. 

C’eft cependant une ville très-rich» par le com- 
merce , en ce que par la mer du Nord une viag- 
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t'.ine de grès va’rfl'eaut abordent tous las ans d 
Saint- J-an de Mhua, qu’on nomme aujourd'hui 
U k'eru-Cruj , charges des marctundifcs d’tu- 
rope , qu'on tranlporte enfuite par terre â Me- 
xico. Par la mer du Sud , elle trafique au Pérou 8c 
aux Indes orientales , au moyen de l’entrepôt de» 
Philippines , d’où il revient tous les ans deux ga- 
lions a Acapulco , où l’on déchargé les marchan- 
dâtes, pour les conduire par terre à Mexico. 

Enfin , fi l’on confidère la quantité d’argcnc 
qu'on apporte des mines dans cette ville , la ma- 
gnificence des édifices facrés , le grand nombre d« 
caroffes qui roulent dam les rues , les richcfl’es 
immenfes ds plufieurs Efpagnols qui y demeurent , 
l’onpenfera qu’elle doit être une ville proiigieu- 
temenr opulente : mais d’un autre côté , quand on 
voit que tes Indiens qui font les quatre cinquièmes 
des habitai» , font fi mal vêtus , qu’ils vont fans 
linge 8c nus pieds , on a bien de la peine â fe per- 
fiuder que cette ville foit effectivement fi rkhe. 

(elle elt fituée â 11 lieues de la Puébla de loc 
Angeles ,75 d’Acapulco , 8c â 80 de la Vera-Crux. 
Long., félon le P. feuillet Sc DefpUces.xyt d. 21' 
50"; lut. icd. io'. Long. , félon Caffini 8c Lieutaud, 
a-t d. yt'jo''i Ut. 10. d. Lang. , félon M. de 
Lille , î7f d. ij's Ut. 10 d. 10'. 

Fernand Cortex, Efpagnol , s’etrpm de la tête 
des trais chauliées qui repondoient a Mexico , 3c 
ne la navigation du lac par des brigamins qu’il 
-rma a une partie de fon aitillrrie. 

Guatimoxin, qui avoit fuccedé i Montéxuma , 
tué dans une aétion vive où Cortex faillit périr , 
défendit la place en prince habile 8c intrépide ; 
mais il fallut céder à la fortune de fon ennemi t 
pris dans un canot, il fut étendu fut des charbons 
ardent par un financier efpagnol , pour le forcer 
à déclaration trefor: fon favori .txpoféi la même 
torture, luiadreffoit de trilles p'rinies : Ltmoi , lui 
dit l’empereur , fuis-je fur des rofes i 

Dans les gouventemens defpotiqjes , la chute 
du prihee 8c la prife de la capitale entraînent or- 
dinairement la conquête Sc la foumiffion de tout 
l’état : c’eft ce qui arriva au Mexique. Les M xi- 
rai us fixés dam le domaine royal , etoienc definies 
aux travaux pub.ics , qui, dans les premiers temps, 
furent cniifiJérable» : le fort de ceux qu’on attacha 
aux poffeflâons des particuliers , fut encore plus 
malheureux t tousgémiffoient fous un joug affreux : 
on les nourriffbit mal ; on ne leur donnoit aucun 
falaire ; on exigeoit d’eux des fervices fous lefquels 
les hommes les plu* robuftes auraient fuccombé : * 
leurs malheurs attendrirent Barthelemi de Las- 
Cafas. 

Cet homme , fi célèbre dans les annales du Nou- 
veau-Monde , avoit accompagné fon père au pre- 
mier voyage de Colomb : la douceur fimple des 
Indiens le frappa fi fort, qu’il fe fit ecclénafiique 
pour travailler à leur converfion : bientôt ce fut 1# 
foin qui l'occupa le moins ; comme il ètoit plus 
homme que prêtre , il fut plus révolté des barba- 
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lies qu’on exerçoit contr'eux, que de leurs fuperf- 
titions : on le voyoit voler continuellement d'un 
hémifphère i l'autre pour confoier des peuples 
qu'il portoit dans Ton fein , ou pour adoucir leuts 
tyrans. Cette conduite , qui le rendit l'idole des 
uns & ,1a terreur des autres , n'eut pas le Cuccès 
qu'il s'etoit promis i l'efpérance d’en impofer par 
un caraüère révéré des Efpagnols , le détermina 
à accepter l'evéché de Chiappa dans le Mexique. 
Lotlqu’il Ce fut convaincu que cette dignité etoit 
une barrière infuftifante contre l’avarice & la 
cruauté qu'il vouloir arrêter, il l’abdiqua. A cette 
époque . cet homme courageux , ferme , définté- 
reflé , cita au tribunal de l'univers entier fa na- 
tion ; il l accufa , dans Ton Traiii de lu tyrannie Jet 
Efpagnolt ajnj let Indu , d’avoir fait périr quinte 
millions d’indiens : on ofa blâmer I amertume de 
fon flyle, mais perfonne ne le convainquit dk-xa- 
gération. Ses écrits, où refpirent la beauté de fon 
âme , la grandeur de fes fentimens imprimèrent 
fur fes barbares compatriotes une flétrilfure que 
le temps n a pas effacée & n'eifacera jamais. 

La cour de Madrid, réveillée par les cris du ver- 
tueux Las-Cafas , Se par l’indignation de tous les 
peuples, femit enfin que la tyrannie qu’elle per- 
mettoit, étoit contraire à la religion , à l’humanité 
8c i la politique ; elle fe détermina à rompre les 
fers des Mexicains , mats elle ne leur rendit pas 
leurs terres. 

Mexico , qui put douter quelque temps (i les 
Efpagnols étoient des brigands ou iks conquèrans, 
fe vit piefque totalement détruite par les guerres 
cruelles dont elle fut le théâtre. flottez la rebâ- 
tit , l’embellit , en lit une cité comparable aux 
plus magnifiques de l'ancien monde , fupéricure â 
toutes celles du nouveau: la forme ell quarree , 
fes rues font larges, droites 8c bien pavées; les 
éd fices publics y ont de la magnificence , les pa- 
lais , de la grandeur ; les moindres maifons , des 
commodités : fon circuit ell d’environ a lieues. 
Les Efpagnols y vivent dans une fi grande fécu- 
xi té , qu'ils ont jugé inutile d'y conltruire des for- 
tifications , d'avoir des troupes & de l'artillerie. 

L'air qu’on y refpire ell fort cempéré , quoique 
fous la zone torride. Charles V demandoit à un 
Efpagnol qui arrivoit de Mexico , combien il y 
avait de temps entre l'été 8c l’hiver -.Autant, répon- 
dit- il avec vérité Sc avec efprit , qu'il en faut pour 
pajfer du fai cil a C ombre. 

La ville ell fujète à des inondations , qui firent 
, ptnfer au vice-toi Laderevra , en 1659 , à bâtir 
ailleurs Mexico ; mais l'avarice qui nevouloit rien 
facrifier , la volupté qui craignoit d'interrompre fe* 

I ilaifirs , la patelle qui redoutoit les foins, toutes 
es pattiotis fe réunirent pour relier où on étuit : 
ainiî Mexico relie toujours expofée i la fureur des 
eaux , 8c la riainre d'y être enfeveli a beaucoup 
diminué fa population. Les mines d'or , le cacao , 
la vanille, I indigo, la cochenille ,1e riz , le coron , 
font une grande partie de fou commerce, (A.) j 
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MEXIQUE ( le ) , valle contrée de l'Amérique 
feptentrionalô .foumifeaux rois du Mexique avant 
que Fernand Cortex en eût fait la conquête pour 
les Efpagnols. 

Lorfqu’il aborda dans le Mexique , cet empire 
étoit au plus haut point de fa grandeur. Toutes 
les orovinces quiavoient été découvertes jufqu'a- 
lors dans l'Amérique feptcmrionale , étoient gou- 
vernées par les mmitlres du roi du Mexique , ou 
par des caciques qui lui payaient tribut. 

L'étendue de fa monarchie, du levant au cou- 
chant , étoit au moins de Joo lieues ; 8c fa largeur 
du midi au feptentrion , contenoit jufqu'à tco 
li ues. Le pays étoit par-tout fort peuple, riche , 
8 c abondant. 1 J mer Atlantique , que l'on appelle 
maintenant la mer du Nord , 8c qui lave ce long 
cfpace depuis Pannco jufqu'à l’Yucatan, bomoit 
l’empire du côté du feptentrion. L'Océan , que 
l'on nomme communément mer du Sud, le bornoit 
au couchant depuis le cap Mindofin jufqu'aux ex- 
trémités de la nouvelle Calice. Le côté du fud oc- 
cupât cette valle côte qui court le long de la mer 
du Sud , depuis Acapulco jufqu’à Guatimala; le 
côté du nord s’étendoit jufqu’à Panuco, en y 
comprenant cette province. 

Tout cela étoit l'ouvrage de deux fiée les. Le 
.premier thefdes .Mexicains qui vivoient d’abord 
en rcpubl que , fut un homme très-habile 8c très- 
brave ; &: depuis ce temps là , ils élurent 8c défé- 
rèrent i' autorité fouvetaine à celui qui pafToit pour 
le plus vaillant. 

Les rie belles de l'empereur étoient fi confidéra- 
bles , qu’elles fuflifoient non-feulement à entrete- 
nir les délices de fa cour, mais des armées nom- 
breufes pour couvrir les frontières. Les mines d’or 
8 c d'argent, les falines 8c divers droits lui pro- 
duiraient des revenus immenfes. U11 grand ordre 
dans les finances mainrenoir la profpérite de cet em- 
pire, 11 y avoit différons tribunaux pour rendre la 
juflice , tH même des juges « es affaires de com- 
merce. La police étoic fage 8c humaine , excepté 
dans la coutume barbare ( 8c autrefois répandue 
chez tant de peuples ) , d’immoler des prifonni. rs 
de guene à l'idole Vitzlipuzli , qu’ils rcgardoienc 
comme le fouverain des d eux. L'éducation de la 
jeunette formoit un des principaux objets du gou- 
vernement. Il y avoit dans l’empire des écoles 
publiques établies pour l’un 8c l'autre fs xe. Nous 
admirons encore les anciens Egyptiens, d’avoir 
co rnu que l'année cfl d'environ ;6f jours ; les 
Mexicains avoient pouffa jufques-là leur altrono- 
mre. Les Mexicains rcconnorttoienr un être lu- 
prême , admetcoienc une vie à venir avec fes pei- 
nes 8c fes réeompenfes. Ils invoquoienr des puif- 
fanccs fubalternes qui avoient leurs temples, leurs 
images, 8c faifoient des miracles. Ils avoient une 
eau Ta rée dont ils faifoient des afpeifions. Les 
pek-rinaget , les procelfions , les dons faits aux 
prêtres , étoienr de bonnes œuvres, lis avoient des 
expiations , des pénitences , des macérations , «les 

jeûnes. 
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jtdne». L« prêtres pétriffoient une figura de pâte , monde , fe déchirant eux- mêmes , lei conquête» 
qu'iia iaifoicm cuire : ils la plaçaient fut l'autel, oii n'en foutfrirent pas. Jamais le vrai ne fut moii.r 
elle devenoit un dieu, ils la découpoient ; ils en vraifemblable. Velalquez, offenfé de la gloire de 
donnoient un morceau à chacun desafliftansqui le Cortez , envoie un cotps de mille Efpagnols avec 
mangeo t, Sc fe croy oit fanétifie après avoir mangé deux pièces de canon pour le prendre prifnnnier, 
fou dieu. & litivre le coursde les victoires. CoricalaiiTecent 

Tel étoit l'état du Mexique lotfque Fernand hommes pour garder l'empereur dans fa capitale , 
Cortea , en 1J19 , Ample lieutenant de Vélaf- 8c marche, fuivi du refte de fcs gens , contre fes 
quea, gouverneur de i'île de Cuba, partit de compatriotes. Udéfaitles premiers qui l'attaquent, 
cette ile avec Ton agrément , fuivi de fix cents & gagne les autres, qui, fous fes étendards, retour- 
hommes , une vingtaine de chevaux, quelques nent avec lui dans la ville de Mexico, 
pièces de campagne , & fubjugua tout ce puif- il trouve à fon arrivée cent mille Américains en 
fant pays. armes contre les cent hommes qu'il avoir commis à 

D'abord Cortex eft affex heureux pour trouver la garde de Montéxuma , lefquels cent hommes , 
un Elpagnol qui , ayant été neuf ans prifunnier fous prétexté d'une conspiration , avoient pris le 
dans l'Yucatan , fait le chemin du Mexique , lui temps ü'une fête pour égorger deux mille des prin- 
fert de guide & de truchement. Une Américaine cipaux feigneurs, plongés dans l'ivrcfle de leuts li- 
qu'il nomme dona Maria , devient à la fois fa queurs fortes , te les avoient dépouillés de toux 
maîtteffe 8c fon confeil , 8c apprend bientôt alfez les ornemens d ot 8c en pierreries dont ils s'étoienc 
d'efpagnol pour être auifi un interprète utile. pares. Momézuma mourut dans cette conjoncture ; 

Cortex avance devant 't golfe du Mexique, tan- mais les Mexicains , animés du de Sr de la ven- 
tée careffant les naturels du pays , & tantôr faifant geance , élurent en fa place Qoahutimoc , que nous 
la guerre. La puiiTanre république deTlafcala qu'il appelons Gatimozin , dont la deftinée fut encore 
fubjugue après plufieuts combats, entre dans fon plus funefte que celle de fon prédécefll-ur. 
alliance, 8c lui donne fix mille hommes de fes l e défefpoir 8c l.i haine précipitoient les Mexi- 
troupes , oui l'accompagnent dans ion expédition, cains contre ces mêmes hommes qu'ils n'ofoienc 
Il entre dans l'empire du Mexique malgré les au r aravant regarder qu'à genoux s Cortex fe vit 
défenfes du fouverain qu'on nommoi t Mo niérama .- force de quitter la ville de Mexico , pour n'y être 
mais ces animaux guerriers fur qui les principaux P“ affamé. Les Indiens avoient rompu les chauf- 
Efpagnols étoient montés, ce tonnerrearaficie! qui fées, 8c les Efpagnols firent des ponts avec le» 
fe formoit dans leuts mains , ces châteaux de bois corps des ennemis qui les pourfuivoient. Mais dans 
qui les avoient apportés fur l'Océan, ce fer dont leux retraite fanglante , iis perdirent tous les tré- 
ils étoient couverts , leurs maiches compté. s par fois immenlès qu'ils avoient ravis pour Charles* 
des vicloires , tant de fujets d'admiration , joints â Quint 8c pour eux. Cortez notant s'écarter de la 
cette foibleffe qui porte le peuple à admirer , tout capttale, fit conllruire des bâtimens afin d'y ren- ; 
cela fit que quand Cortex arriva dans la ville de trer par le lac. Ces briganrins renverferent les 
Mexico , il fut reçu de Montéxuma comme fon milliers de canots chargés de Mexicains qui cou- 
maître , & par les habitant , comme leur dieu. vroient le lac , 8c qui voulurent vainement s'op- 
Cependant peu i peu ta cour de Montéxuma polér à leur palfjge. 
s'apprivoifint avec leurs hôtes, ne les regarda Enfin , au milieu de ces combats , les Elpagnols 
plus que comme des hommes. L’empereur ayant prirent Gatimozin , 8c par ce coup fu riche aux 
appris qu’une nouvelle troupe d'Efpagnols etoit Mexicains, jetèrent la coiiflernation 8c l'abatte- 
fur le chemin du Mexique , la fit attaquer en fe- ment dans tout l'empire du Mexique. C'eft ce 
cietpar un de fes généraux , qui par malheur fut Gatimozin fi fameux par les patoes qu'il pro- 
battn. Alors Cortei, fuivi d'une efeorte efpa- nonça, lorsqu'un receveur des trefors du roi d’Efi- 
gnole , 8c accompagné de fa dona Maria , fe rend pagne te fit mettre fur des charbons ardent , pour 
au palais du roi. Il emploie tout enfemble la per- lavoir en quel endroit du lac il avoit jeté toutes 
fuafion 8c la menace , emmène â fon quartier fes richefles. Son grand - prêtre , condamné au 
l'empereur prifonnier, 8c l'engage â fe recon- même fupglice , poulfoit les cris les plus doulou- 
noître publiquement vaffal de Charles-Quint. reux j Gatimozin lui dit , fans s'émouvoir : « Et 
Momézuma 8c les principaux de fa nation don* » moi , fuis-je fur un lit de rofes ? » 
nent, pour tribut attaché à leur hommage , 600 Ainfi Cortex fe vit, en ijn , maître de la ville de 
mille marcs d'or pur , avec une incroyable quan- Mexico, avec laquelle le refte de l'empire tombi 
tité de pierreries , d'ouvrages d'or , 8c tout ce fout la domination elpagnole , ainfi que U Caitilie 
que l’induftrie de plufieuts iïècles avoit fabriqué d'or, le Darien 8c toutes les contrées Voilines. 
ne plus rare dans cette contrée. Cortez en mit à Ce fut Jean de Gtialva, natif de Cuellar en 
part le cinquième pour fon maître, prit un cin- Efpagne , qui découvrit cette « .lie rég on en 
quième pour lui , 8c difttibua le refte i fes foldats. Iji8, 8c l'appela Nouvel!* kfiagne. Velafyjox , 
Ce n'eft pas U le plus grand prodige i ii eü bien dont j'ai parle , lui en avoit donne. la rommuiion , 
plus fingulier que les conquérant dé ce nouveau en lui détendant d’y iaue aucun ecablhleuitnt- 
Géographe, Tome U. Y y 
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Cette defenfe le» ayant brouillé». Cortex fut 
chargé de la corquête , 8c ne tarda pas à faire 
repentir Vélafqiicz de fon choir. 

Ce grjnJ pays ell borné au nord par le N ou- 
veau Mexique j à l'oiient , par le golfe du Mexi- 
que & par la mer du Nord | au midi , par l'Amé- 
rique méridionale 3 c par la mer du Sud, & a 1 oc- 
cident, encore par la mer du Sud. 

- On tire du Mexique une grande quantité de 
cochenille, d'indigo, de vamlle 8c de cacao. On 
en tire auili du fucre , du jalap , du tabac , du 
coton , du bois de Campéche. Ajoute* à cela l’or 
S: l'argent dont ces contrées ont des mines abon- 
dantes. Quoique fous la xône toi ride , l'air y eft 
tempéré 8c fort fain. La terre y eft fertile en bkd , 
en mais 8c en fruits exquis : ceux d'Europe y ont 
bien réuffi. Les pâturages y font bons , 8c nour- 
rident beiucoup de bétail. 

Le Mexique lé divife en trois audiences ou gou- 
vernement j favoir : celle de Mexico s celle de Gua- 
dalajara , à loueft de la première, 8c celle deGtia 
rimai», au fud-ett. Chacune ell fubdivifée en plu- 
fieurs provinces. Toutes reffortiffent au vice-roi 
du Mexique , dont la réfidence ell dans la ville de 
Mexico. Le roi d’Efpagne lui donne too mille du- 
cats d’appointemens , a prendre fut les deniers de 
l'épargne , outre fon cafuel , qui n'eft guère moins 
conlïderable li l’avarice s'en mêle. L'exercice de 
fa vice-royauté eft ordinairement de cinq ans. 

Nous ne confeillerons â perfonne de fe former 
l'idée de la conquête qu'en firent les Efpagnols , 
furies Mémoires d' Antonio deSolis. Long. 167 — 
; lai. fiptent. 8 — *7. (fi.) 
exique ( Nouveau ) , grand pays de l'Amé- 
rique feptemiionale , découvert en ij8o par le 
millionnaire Rüys , bientôt fuivi du capitaine An- 
toine Efpajo , natif de Cordoue , 8: qui étoit 
venu demeurer à Mexico. Ce pays eft habité par 
des Avivages. M. de Lifte le place entre le i8‘ 8c 
le 19* degrés de latitude j eptentrionaU j il l'étend 
au nord julqu'â Qttivira , 8c à l'orient jufqu'à la 
Louiliane; au midi il lui donne pour bornes la 
Nouvelle- Efpagne, 8c â l'occident, la mer de 
Cdifornie. L'air en eft doux 8c fain. Le terroir , 
qui eft montueux , abonde en pâturages : il donne 
du mais , des légumes ; il nourrit des animaux 
domeftiques 8c fauvages. Santa-Fé en paffe pour 
la capitale. Le pays eft peu peuplé : quoique les 
Efpagnols s'en dirent les fouverailis, 1 rs peuples, 
qui font idolâtres ou même fans religion , font 
gouvernes par leurs caciques choifis parmi les 
plus braves, (il.) 

Mexique (le lac de) ou Lac de Mexico: 
ou donne ce nom à un grand lac du Mexique , 
dans lequel eft bâtie la ville de Mexico. Ce lac 
eft double :l’un eft formé par une eau douce , 
bonne , faine 8c tranquille ; 8c l'autre a une eau 
falée , amère , avec ftux 8c reflux , félon le vent 
qui fouffle. Tout ce lac d'eau douce 8c falée peut 
avoir j z lieues de circuit. 
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Il y avoit autrefois environ quatre-vingts bourgs 
ou villes fur les bords de ce lac , 8c quelques- une* 
contenoient trois à quatre mille fami.les j préfen- 
tement il n'y a pas trente bourgs ou villages dans 
cette étendue de terrein , 8c le plus grand bourg 
contient à peine quacre cents cabanes d'Elpagnols 
ou d Indiens. On prétend que la feule encreprife 
des travaux pénibles auxquels on occupe les Mexi- 
cains, pour empêcher reau du lac d'inonder la 
ville de Mexico , en a fait périr un million dans 
le dernier liècle : on ne peut épuifer le récit des 
differentes manières dont les Efpagnols fe font 
joues dé la vie des Américains. (fl.) 

Mexique ( le golfe du), grand efpace de mtr 
compris entre la Louiliane 8c la Floride au nord , 
partie du Mexique à l'occident 8c au midi. I.ei 
prefqu'iles d'Yucatan 8c de Floride en reflèrrent 
l’cutiée du côté de l'orient. Il reçoit les eaux du 
fleuve Miftiftîpi. Dans une lignification plus éten- 
due , on donne le nom de gvtfc du Mtxijut à tout 
leiptce de mer compris entre l'Amérique fepten- 
trionale , l'Amérique méridionale Si la chaîne des 
îles Antilles. M. Buache a mis au jour , en ivjo, 
une bonne catce du golfe du Mexique. (/(.) 

MEYEN , Meyn ou MaYn , petite ville d’Al- 
lemagne , dans I éleÛorat de Trêves, fur la ri- 
vière deNette& dans l’Eiffel , afièz près de Mont- 
real. Henri de Finliingen , archevêque de Trêves , 
bâtit cette place en tz8o. On la notnmoit ancien- 
nement Magniacum , Si elle donnoit à la campagne 
voifine le nom de Magniactnjîs agir. Ce petit pays , 
qui s'appeloit auparavant Ripuoria , à caulè des 
Hipuairesou Ubiens qui habitoient entre le Rhin, 
la Meufe 8c b Mofette , faifoit un duché particu- 
lier fous l'empereur Conrard-le-Salique. (R ) 

MEYENFELD ou Mayenfelo, petite 8c ché- 
tive ville du pays des Grifons , dans la ligue des 
dix jurifdiéiions. Quoique jouiffant de beaucoup 
de privilèges , elle eft fubordonnée aux trois ligues 
ui l’achetèrent en commun avec la jurifdiétion 
ont elle eft le chef-lieu , qui eft la cinquième en 
ordre. On l'appelle en latin Ma/tvil/a 8c Lupinum. 
Elle eft près du Rhin , dans une campagne agréa- 
ble 8c fertile, fur tout en excellent vin , â 4 lieues 
n. o. de Coire. Long. ty, ij y Au. 47, 10. (fl.) 

MEYMAC. F'ovcç Meimac. 

MEYRAN ou Me yan , cap de la mer Méditer- 
ranée , fur la côte de Provence , environ 718 
milles â l'eft du cap Couronne. C'eft une étoffé 
pointe fort haute 8c efearpéede toutes parts. Foyep 
Micheiot , Portulan de la Méditerranée, (fl.) 

MEZDAGA, ville d'Afrique , dam la province 
de Curx , au royaume de Fex. Elle eft ancienne 8c 
bâtie au pied du mont Atlas. Ptolomée en met la 
long. à 10 , 10 ; la lat. à j J : la Ut. eft affez jufte , 
mars la long, doit être â environ 1} dfcgtés. (R.) 

MEZE, petite ville de France , en Languedoc, 
au diocèfe d'Agde , fur l'étang de Thau. (R.) 

MEZF. RAY , village de Frince , dans la Baffe 
Norman die, entre Argentan 8c Falaife. lin' eft ps. 
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«mou, êe nom n'en palons ici que parce qu'il 
a donne le jour à François Eudes de Me aéra y , qui 
s’elt fait un grand nom par ton Uiftoirc de Mance. 
II. publia le premier volume U-fol. en 164$ , le 
fécond en 1646, & le Uoifiéme en 165 1. EuUute 
i! donna l'abiégéde cette Hiftoire en 1668, entrois 
volumes in 4“, Comme il mit dans cet abrège l'ori- 
gine des impôts du royaume, avec des réflexions , 
on lui fupprima la penfion de 4300 Uv. donc U 
aroit été gratifié t mas on n'a pas pu détruire le 
goût de préférence du public pour cet abrège. Me- 
zeray fut reçu à 1 Académie françoife en 1648, & 
mourut en 168} , à foixante treize ans. (R ), 

MÉZIERES ou MrUitKU , en latin moderne 
Mattéi* , petite , mais forte ville de Fiance , en 
Champagne , avec une citadelle. Méxières appar- 
tenoit , dansle x c fiècle, à feglife de Aheinu. 
Koyrç l’abbé de Longuerue,8c liaugier , Mémoire 
hîji.de Champagne. Cette vi leeftte liège d'un gou- 
vernement particulier. Une puiffante arrnee de 
l’empereur Ciiarles-Quint fut obligée d'en lever 
le fïege en 1 jzi , par la belle réfiilante du cheva- 
lier Bayard. Elle elt bâtie en partie fur une col- 
line , en partie dans un vallon , fur ia partie la 
plus reffertée d’une ptefqu'i e qu’y fonne la .\uufe, 
qu’on y pille fur deux ponts. Cette ville eif à 
8 lieues ne Rhétel , f. n. e. de Sedan , une demie 
f.e. de Charlevilie, jt n. e.dr Paris. Loag. ai d. 
Z}' lot. 49 d. 44 ' 47 "- (R) 

ME2.iF.ites. j'oyrç M*tsitRïS. 

MLZILLE , petite rivière de France, qui a fa 
fource dans le pays appelé Pnifaye , au-detlus du 
bourg de Mezille, 8c le perd dans le Loin, au- 
près de Montargis. (R.) 

MFZIN , petite ville de France, en Gafcogne, 
dans le Contomois , élection de Condom , avec 
une juftice royale. (R.) 

MF.ZO. F'oyrç Amtzom. 

MÉZUNE , ancienne ville d’Afrique, dans la 
province de Ténex , au royaume de Tremecen , 
entre Tenex & Moftagan.â 1 a mil, es de la Medi- 
terranée. On y trouve encore de beaux yeliiges 
d'antiquités romaines , quoique les Arabes aient 
ruiné cette ville & contraint les habitat» d aller 
l’établir ailleurs. Ptolomée en parle fous le nom 
d ’ Opidoneum coionia , Sr lui donne de long. 16 de- 
grés , de lot. a; d. 40'. (JR.) 

Ml A ou Mijah, ville du Japon, dans la pro- 
vince d'Ovari , fur la côte méridionale de File 
de Niphon , avec un palais fortifié , & regardé 
Comme le trodièmede l’empire. Lang. iff , ffi 
Lrt.ff.(R-) • 

Ml AF ARKiN , ville du Courdiftan. Long . , félon 
Petit de la Croix , yf } lot. 58. fi?-) 

M 1 ANA. Koytç Apamsz. 

MIAO-FSES (les ) , peuples répandus dans les 
provinces de Setchuen , de Koeittcheou , de Hou- 
quang , de QuangJÏ , 8c fur les frontières de ,1a 
province de (jiungtnng. 

Les Chinois , pour les contenir , ont bâta dallez 


fortes places dans plulitun endioits, avec une dé- 
penfe incroyable. 

Les grands-feigneuts Miao-Ffes ont fous eux de 
petits feigneursqui , quoique maîtres de leurs vif- 
laut , font comme feudataires 8c obligés d'amener 
leurs troupes quand ils en reçoivent l’ordre. Leurs 
armes ordinaires font l’arc 8c la demi-pique. Les 
telle s de leurs chevaux font bien faites , 8c diffé- 
rentes des Elles chinoifes, en ce qu’elles font 
plus étroites , plus hautes, 8c qu’ellesor.t les étriers 
de bois peint. Ils ont des chevaux forteflimés, foie 
i caufe de la vitefle avec laquelle ils grimpent les 
(lus brutes montagnes, & en defeeodent au ga- 
lop ; foir à caufe de leur habile, é à fauter des t’olfes 
fort larges. Les Miao-Ffes peuvent fe divifer en 
Miao-Ffes fournis , Sc en Miao-Ffes non fournis. 

Les premiets obéiflént aux magillrats chinois, 
8c font partie du peuple chinois , dont ils fe dif- 
tinguenc feulement par une efpèce de coilfuro 
qu'lis portent au lieu du bonnet ordinaire, qui eft 
ui ufag- parmi le peuple de la Chine. 

Les Miao-F les fauvages ou non fournis vivent 
en liberté dans leuis retraites , où ils ont des mai- 
fans bâties de briques , à un feuliétage Dans le bat 
ils m. tient leurs bcltiaux, fe logent au-defTus. S'il» 
font des iües d'hiftilites , on fe contente de le» 
repoulfer dans leurs montagnes, fans entrepren- 
dre de les forcer. Le vice-roi de la province a beau 
les citer de comparoître . iis 11e font que ce que 
bon leur l'emble. Ces Miao-Ffes font fépatés en 
village^ , 8c (ont gouvernés par des anciens de 
chaque vidage. Ils cultivent la tei re j ils font de U 
toile de des cfpèces de tapis qui leur fervent de 
couverture pendant la nuit. Ils n’ont pour habit 
qu’un caleçon 8c une forte de caCtque , qu'ils re- 
plient fur leilomac. (R.) 

MIATBIRj c’efl i v . le nom d’ene petite ville 
d’Afrique , dans la province de Hea , au royaume 
de Maroc : 1°. c’ell le nom d'une montagne du 
grand Atlas de la provioce de Cutz, au royaume 
de Fez. (R ) 

M 1 CAWA, félonie P.Charlevoix, 8c Mira w a 
daus Kempfrr , province 8c royaume du Japon , qui 
a le Voari à l’oueli, le Sinano au nord, le Too- 
lomi à l'efl , & la mer du Japon au fud. ( R .) 

MICHAELSTADT. P'oyef Michelstatt. 

V 1 JCH AF.LSTOWN .vijlede l’Amérique , dans 
File de la Barbade, avec une bonne citadelle 8 e 
un bon porc , appartenante aux Anglois , qui la 
nomment communément Bridg-iown. Long, a 19 , 
fo ; lot. la .(fi.) 

MICHEL ( Saint ) , ville forte de lile de Mal- 
te : 011 la nomme encore Vile de la Scngle , du 
nom du grand-maître de ce nom , qui la fit bâtir 
en 1 f 60. Elle eft fe pâtée de la terme-ferme par un 
folle , & bâtie fur un rocher, (fi.) 

Michel ( Saint ) , ville de l'Amérique fepten- 
triooale , au Mexique , dans li province de Me- 
choqcan. Elle eft â 140 lieues de Mexico- Long. 
174 * 40 } lai. il, f). (R.) , . 

. Y-y ij 
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Michel ( Saint ), petite ville de France , en Mipdii.boürg , île des Inde», entre la côte 
Galcugne , dans le Condomois , généralité de Bor- orientale du royaume de Maduré , 8c la côte occi- 

deaux. ( A ) dentale de l'ile de Ceilan. (A.) 

MICHEL AU, petite ville d'Allemagne , en Si* Middelbourg , île de la mer du Sud , d en- 

lélie , dans la principauté de Briog. (K ) viron 104 deg. de longit. fur les 11 , 50 de lotit. 

MICHELS TAIT, Michlens r ATT 8c Mi- mérid.{R.) 
chaelstadt, petita ville d'Allemagne , au cer- M 1 UDELFART ou Middeleurt , petite ville 
cle de Franconie, lur la rivière de Mulbing, dans du royaume de Llanemarck, fur 1 a côte occiden- 
le comté d'Erpach, entrela ville d'Erpach 8c Furf- taie de l'ale de Fionie, d'où l'on padê de cette 
tenau. Long. 17 , 48; toi. 48, ia. (A.) île à Holding, ville du Jutland fèptentrional. E le 

MICHIGAN , grand lac de I" Amérique fepten- elt fituée fur le détroit auquel elle donne Ton nom. 
rrionale, dans le Canada. Ce lac s'étend du nord (R.) 

au fud , depuis les 49, jode/ur. nord , julqu au 41, MIDLESEX, province maritime d'Angleterre , 
4(. Sa largeur moyenne et! de y j ou {4 lieues : au dtocèfe de Londres. Elle a 17 lieues de tour , 

fon circuit peut avoir 500 lieues. (A.) De contient environ 147,000 arpens. Elle eft pe- 

MICOUcI. Poy «{ Mycone. tite, mais agréable, lertile & arrofée pat la Ta- 

MlDDEl.BOUKG , en latin moderne Middil- mile , qui la fepare de la province de Surrey. Cette 
iargum , Mtdioburgttm , belle , riche , grande & province , qui ell le fiége de la capitale du royau- 
forte ville des Pays-Bas hollandois , capitale de me , envoie huit députes au parlement. (R.) 
l'aie de Walchren 6c de toute la Zelande. C'tll M 1 DHWRST, ville i marché d'Angleterre , 
une des villes les plus commerçantes de la Hol- dans la province de SulTex ; elle envoie deux dé- 
lande. D s vaifl’eaux de quatre cents tonneaux y putés au patientent. Cette ville eft à t4 lieues f. 
abordent charges au milieu de la ville , où le ca- de Londres. Lo*g. 17,4 y. Ut. jt, 11. (R ) 
nal, qui communique 1 la mer, fe divile dès fon M 1 DON, petite rivière Je France , en Guyenne, 

entrée. Elle a un chant er pour la confttu&ton 8c Elle a fa fource Hans le Bas Armagnac , auprès 
la réparation des vaifleaux. d'Agnan , 8c à quelque diftance de Tartas. Elle fs 

Le gouvernement politique 8c civil de Middel- jette dans l’Adour. (A.) 
bourg eft entre les mains de deux bourg ■ mef- MIEDENSINSEK, petite ville de Pologne , au 
très , de douze échevins 8c de d . uie conleillers. palatinac de Vothinie , dans le diftriéi de Kafe- 
Le calvinifme y eft la religion dominante. Les Lu- mie met z. F.lle eft fortifiée 8c fituée fut la rivière 

thériens , les Mennonites 8c les Catholiques y d'Horin. (A.) 

ont des églifes, 8c les Juifs une fynagogue. M 1 ECHAU ou Miezava , petite ville de Po- 

Cette ville a pris fon nom de ce qu elle eft ptef- logne , dans la Cujavie , fur la rive gauche de la 
qu'au milieu de l'ile de Walchren : elle eft suffi Viftule , à 4 lieues de Thorn. Long. j7, Jt lai. 
muée comme au milieu , entre celle de Were au jz , ro. (A.) 

n. e. , 8c celle de Fleffingue au f. o. à 8 lieues MIEL ( Saint ) , Saint-Mihee 8c Saint- 
n. e. de Bruges , 1 1 n. o. de Gand , 14 n. o. d'An- Michel , vîlle affez confidérable de France , en 
vers , 19 f. o. d’Amfterdam. Long, u , 18 ; Lu. Lorraine , au duché de Bar , avec une abbaye de 
ji , jo. Bénédiélins , une églife collégiale 8c lis couvens. 

Entre les gens de lettres qu‘a produits Middel- C'étoit ci-devant le chef-lieu du bailliage d’entre 
bourg , je ne dois pas oublier Adrien Beverland Mofelle te Meufe. Cétoit d'ailleurs le fiege d'une 
8c Melchior Leydecltet. Le premier abufa de fon courfouveraine, dont le reffort s'étendoit fur une 
efprit te de fes talens dans Tes écrits licencieux. II partie du Barrois , 8c qui a été fupprimèe lors de 
écrivit dans le goût d’Ovide , de Catulle 8c de l’établiflement de la cour fouveraine de Nanti. 
Pétrone ; il mourut vers 1711. Le fécond , au con- Elle eft fur la Meufe , à 8 lieues n. e. de Bat , 14 
tra re , fe diftingua par fon érudition dans les ar.» n. o. de Nancy , 9 f. e. de Verdun , 66 e. de Paris, 
tiquités eccléliatliques , 8c fur-tout par fon grand Long. îx d. ç 1 ' 17 "( Lu. 48 d. j8' 1 1". (A.) 
ouvrage latin de la république des Hébreux , en M 1 EL.NICK. Povq Melnick. 
a vol. in-folio. Il mourut ptofeffeur i Uttecht en M 1 ENCHO , ville de la Chine , dans la pro- 
1711 , à foixaate-dix-huit ans. Ceft d'ailleurs i vince de Suchoen, 8c la première métropole de 
Middelbourg que s’eft faite la découverte des lu- cette province, fous le 5 1* degré de latitude , 6 c 
nettes d'approche. (A.) plus occidentale de Pékin de ta , fj.(A.) 

Middelboorg, petite ville des Pays- Bas, dans MIES ou Mysa , petite ville de Bohême , fur 

la Flandre , avec titre de comté. Les habitant rie les frontières du Haut-Palatinat , bide vers l'an 
Bruges la prirent en 1488, 8c en détruifirent les iiji , par le duc Sobieûas. Long, jo, ff ilat. 49, 
murailles. Les états-généraux s’en emparèrent eis 46. (A ) 

1701 , 8c la fortifièrent. Les François la reprirent MIEZAVA. Poyer Miechau. 
quelque temps après. Elle appartient aujourd'hui MIGANA , ville d'Afrique , dans la province 
aux princes d'Ifcnghein. Long, ao, JJ i Luit. 51 , de Bugie , au royaume de Trétnecen. Elle eft à 4 
U (A.) lieues de la montagne de La-Abez. Ptolomée en 
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Î arle Tous le nom de Lan , Si lui donne 17, 3© de 
1 ng. Si 10 , 40 de lut. (R.) 

MIGANNIR , ville d'Egypte, for U rive orien- 
tale du Nil , entre Damiete 8c le Caire. (/J.) 
MIGELN. Voyer Mugiln. 

MIGNE. Koyrj Minho. 

MIGUEL (Saint) , ville de l'Amérique fepten- 
trionale , au Mexique , dans la province de Guati- 
mala, fur une petite rivière , à 60 lieues de Gua- 
timala. Long. 189 , JO ; 4ir. 15. (R.) 

Miguel ( Saint), ville de l' Amérique méridio- 
nale, au Pérou , dans le gouvernement de Quito 
Si dans la vallée de Pivra. C'eft la première colo- 
nie que les Efpagnols aient eue dans ce pays. Elle 
eft à l'embouchure de la rivière de Catamayo, i 
1 30 lieues de Quito. Long, 197; Ut. mérid. f. ( R .) 

Miguel (Saint), ile de l’Océan Atlantique, 
l’une des Açores , 8( l'une des plus orientales. Elle 
a environ 10 lieues de long , Sc tft expotée aux 
tremblement de terre. Punta-del-Gado en eft la 
capitale. Elle a beaucoup de terres labourables. 
Aong. m. y°> l“‘- 58 , 10. (R.) 

MIMKL (Saint.) f'ojei Miel (Saint.) 
MIH1EL (le quartier de), contrée d’Allema- 
gne , dans la Haute Autriche , Si qui fait une de 
fes quatre djvifions. 11 eii entre le Danube de la 
Bohème. Freyftadt en eft la capitale. (R.) 

Ml LA , ville d’Afrique, au royaume de Tunis, 
dans la province de Conftanrine. Elle droit autre- 
fois plus confidérable qu’elle ne l'eft. Sa fituarion 
eft dans une contrée abondante en bled 8c en trou- 
peaux , i 1 1 lieues f. o. de Conftantine. Long. 14 , 
Si i /ni. 36. (R) 

MILAN , Mediolanum , ancienne Si grande ville 
d’Italie , capitale du duché de Milan. Long. 17 j 
J > 7, 47- 

Elle a fouvent été ravagée, 8f même détruite 
par les plus terribles Beaux , la pefte 8c la guerre , 
entr’autres années en J39 Se en 1 161 , que Frédé- 
ric I, dit Barberoufle, la rafa 8c y fema du Tel. Mais 
elle s'eft fi bien rétablie, qu'elle figure aujourd’hui 
avec les grandes 8c belles villes de l’Europe. 

Sa forme eft a (Ter ronde : le nombre de fes ha- 
bitant eft d’environ 110,000. Elle a quantité d'é- 
glifes, un archevêché , une citadelle , une univer- 
fité , une académie de peinture , 8c une bibliothè- 
que appelée Amkroftenne , où l’on compte r j mille 
manufcrits. 

C'eft en même temps une chofe allez étrange , 
qu'un-- ville de cette confiquence foit bâtie au 
milieu des terres , loin de la mer 8c des rivières 
qui favorilent le commerce. Ces défauts font foi- 
blement réparés par les deux canaux qui 1a font 
communiquer i l’Adda 8c au Tefin. 

Milan fut la principale ville de la Gaule cifal- 
pine , 8c ce fut même la réfidence de plufieurs em- 
pereurs. A la chute de t’empire romain, elle fut 
prife par les Oftrogots. Kayrj /n fuite de fes révo- 
lutions , article Milanex. Du côié de la beauté , 
cette ville le cède à toutes celles du premier ordre 
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en Italie. Son enceinte extérieure eft de j mille 
loifes , ou un peu plus de a lieues , en y compre- 
nant le château. L'édifice le plus remarquable de 
Milan eft la cathédrale , appellée communément 
le Dôme. Aptes Saint-Pierre de Rome, c'eft lapre- 
mière églife d’Italie. Le vaifleau a 449 pieds de 
longueur, 17 f de largeur â la croifée, 8c 180 dan» 
la nef. 11 a 138 pieds de hauteur fous la coupole , 
147 dans la nef, 1 10 dans les bas-cùtés , 8c 73 
dans les chapelles. Les colonnes ont 84 pieds de 
hauteur, 8c 14 de circonférence. Ce magnifique 
vaiffeau eft de marbre blanc dans toutes fes parties i 
Si indépendamment de la ténuité des découpures 
fous lefquelles le marbre Ce p-éfente â la vue , il 
eft orné intérieurement 8c extérieurement de plus 
de 1030 flatues , grandes ou petites , autlî de mar- 
bre. Ce temple , commencé en 1 386 , n eft point 
encore totalement achevé j s'il l’étoit , il mériré- 
roit peut-être le titre faftueux qu'on lui départir, 
de huitième merveille du monde. Le célèbre Brune- 
lefchi en fut l’architeâe. Sous la coupole eft la 
chapelle foutetraine où repofe le corps de faint 
Charles Borromée , mort en 1384. FJle eft tout» 
revêtue d'orfevrerie ; la chiffe du faine qui eft fur 
l’autel , au milieu de la chapelle , eft d'argent , avec 
des panneaux de criftal de roche. On y voit le copas 
de faint Charles revêtu de fes ornemens pontifi- 
caux i le vifage eft à découvert. 

Au deffus du grand autel on conférée un clou 
de la crucifixion. Près de la facriftie fe voit la fa- 
meufe ftatue de faint Barthelemi , la peau pen- 
dante fur le brasi elle eft très-eftimee, par la 
grande vérité de la myologie. Le tréfor de 1 eglife 
de Milan eft un des plus riches de ta chrétienté , 
après celui de N. D. de Lorette. Ce fut faint 
Barnabe qui porta l 'évangile à Mi'an. 

Cette ville a donné cinq pap-.s à l'eglife : Ale- 
xandre H , Urbain 111 , Celeftin IV , Pie IV Se 
Grégoire XIV. L’églife de Milan eft une des plus 
célèbres du monde chrétien , par fes conciles , fes 
archevêques, fes faints, fur tout faint Ambroife, 
Sc faint Charles Borromée. A Milan , le carême 
commence feulement au dimanche de la quadra- 
géfime. 

La bibliothèque ambroftenne eft un établifle- 
ment du cardiual Fréd. Borromée , archevêque de 
Milan , 8c neveu de faint Châties. Indépendam- 
ment du grand nombre de volumes imprimés 8c de 
manufcrits quelle renferme , on y trouve une col- 
lection nombteufe en peintures , fculptures , mé- 
dailles, hittoirc naturelle. Milan a un grand 8c beau 
collège , qui a le titre d'uoiverficé , 8c qui eft fré- 
quenté par un grand nombre d'écudiins ) c’eft le 
collège de Brera. La bibliothèqueel) enrichie d’un 
médaillée très-précieux , 8c 1 obfetvatoire des 
mieux difpofés 8c des mieux aflortis qu’il y ait. 
L’archevêché offre aux curieux une bonne collec- 
tion de tableaux. 

Ce qu’on nomme le château eft une citadelle 
exagone, avec fix battions 8c plufieurs ouvrages 
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extérieur?. On y entretient toujours une forte 
gainifon. Il fut prit en I 7 j j , £c rendu à U put. Il 
elt fur l'empl icement de l'ancien chateau des ducs 
de Milan. Le grand hôpital eft un édifice a lit a 
digne de rerraïque. 

La cour occupe le palais ducal. Ccd laréfidence 
de l'archiduc , gouverneur general , 8c du duc .ie 
Modène Ion beau-père. I Jt fénat d'ailleurs y tient 
fes affemblées. Cet édifice cil vafte , mai» lourd 8c 
ancien. Le théâtre eft attenant à ce palais. La falle 
fil très-grande , & a cinq rangs de loges , aÜex 
fpacieufès files- mêmes pour qu'on y puiflè tenir 
aifemblee 8c recevoit vilue. Les ég ifes à Milan , 
qui en général font très billes , fe font bien plus 
remarquer par la riche lie de leur décoration , que 
pat l’ar, h ire vit lire. Il en eft de meme des hôtels des 
grands feigueuts. Près l'eglire Samt-f surent et! une 
colonade antique , le feul monu.netitdes Romains 
qui ait furvécu aux délabrés de la ville. 

Le fénat de Milan n'eft compofé que d'un préfi- 
«ient & de d'x fèniteurs. 11 juge vu dernier relfott 
les affaires civiles 8c criminelles. Il eft rare qu'on 
en appelle à V itnne pour les premières , &r les f=n- 
ten es de mort s'exécutent fans appel. Le confeil 
des foixante , compofe des peiiônnes de la pre- 
mière noolcfle . a i'adnv.niftrati >n de la ville , qui 
vit gard e par la milice bourgeoil'e. La noblclle , 
à Milan , eft nombreufe , 8c vit avec généralité &’ 
nugnifii eiice. 11 s'y trouve un mont-de-piété où 
l’on prête fur gagrs , fans intérêts , mais pour trois 
mois feulement. On y compte pluüeuis colleges , 
indepeiidammfni de celui de Brera dont nous 
avons parle, fat chartreuiè de cette ville a été !u| - 
primée en 1781. 

Le commerce de Milan, fans être des plus florif- 
fans, ne larde pas d’étre confidérable. fille a des 
fabriques de fo eries , de velours, de dorures, de 
porcelaines , 8cc. Les fromages 8c quelques autres 
objets y font encore de bonnes branches de 
négoce. 

Milan eft la patrie de Valète Maxime , hiftorien 
latin , qui flotilîoit fous Tibère 1 du célébré turif- 
? un fuite Alciar ; de Philippe Dsci:.s .qui enfeigna 
le droit à Pavie , i Bourges , à Valence , 8c fut 
nommé , par Louis XII , confcillerau parlement ; 
d'Oflavio Ferrari , (avant , verfé dans les antiqui- 
tés tomaines ; du cardinal Jean Moron , homme 
d’un mérite rare; de Cardan , mathématicien dil- 
ringue , Sc du marquis Beccaria , connu par fon 
liste des délits 6’ dit peines. Cette ville a encore 
produit des hommes illuftres dans les maifons des 
Calé H , des Morte* 8c des Trivulces. 

Milan eft à 14 lieues n. e. de CaCal , 2S n. e. de 
Cêues , ï6n. o. de Parme , 19 n. e. de Turin, jo 
n. n de Mantoue , t8 n. o. de Florence , 1 10 n. o. 
de Rome , 8c 1 f 4 f. e. de Paris, é'uyft Mu anbz. 
y~cve\ MllDtOLANUM INSUBRLG. (K ) 

MILAM.Z (le) ou r r Dvche Dr; Milan, 
pava co -fidérable d Italie, borné au nord par les 
ümtksît les Griloo», a loueur , paria sépuuli jue 
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de Venife, 8c par les duchés de Parme 8f du 
Alantoue j au midi , pat le mont Apennin 8c par 
l'état de Gênes i a l'uccidtnt , par les états du ouc 
de Savoie. • , 

Son étendue du feptentrion au midi peut être 
d'environ 80 milles , 8c de foixante d'orient en 
occident. Il eft très-fertile en bleds 8c en vins ; le 
ria y croit en abondance , par les canaux qu'on 
atiies du Tefin. fl s’y trouve auili d abondante* 
carrières de maibre. Ses principales rivières font 
le Po, ! Adda, le Teiin, la Seüa 8c le lanato. 

Pliions aux tévolutions de cet état. Après que 
Charlemagne eut donné fin au royaume des Lom- 
bards, en 774, le Milanez fit partie de l'Empire, 
8c les empereurs y créèrent des gouve rieurs, qui 
acquirent dans la luite un graud pouvoir , prirent 
le titre de feigrteuts de Milan, Bc formèrent une 
principauté indépendante. Le premier fut Alboio , 
qui vivoit dans le x* liècle. Ce fut en ijgj 
que l'Empereur Venccflas érigea le Milaneg en 
duché , en faveur de Jean Galéas Vifcomi. Se* 
deux fils ne taillèrent point dènt’ans légitimés, de 
forte qu'apre-s la mort du dernier , en 1447 , ce 
beau pays devint l'objet de l'ambition de plufieurs 
princes, de l’empereur, des Vénitiens , d’AI- 
phonle , roi de Napicsi de Louis , duc de Savoie , 
8c de Charles , due d'OiL ans. Enfin , Fan 1450 , 
cet état palla fous la loi de François Sforce , qui 
avoit èpotilo la fille- de I llifippe-MatieV nconti, 8c 
quictou fils naturel de Jacques Sforce , furnommé 
Is g'fnd , qui , de la (impie chlle des laboureurs , 
paiftm par tous les grades militaires, s'éroitiilutlré 
par l 'éclat de fes exploits , avoir été fait qpnné- 
Uble de Naples, gontâlonier de la Sainte-Eglife , 
8c créé comte de Cotignole fa patrie. Vers le 
commencement du xvi‘fiècle, 1 e duché de Mrlm 
fut long temps difputé entre les Sforces, 8c Louis 
Xll , BC François I" , qui y avoient des droits du 
ciiet de Valemine, dont ils tiraient leur origine. 
En effet , il avoit été ftipnlé dans le contrat Je 
mariage de Vaientine , fille de Jean Galeas duc de 
Milan .avec Louis , duc d’Orléans , fécond fils de 
Charles V , dit le fsge , que fi Galeas , venoit à 
mourir lans enfans mal-s , le duché appartiendrait 
à Louis fon gendre. Mais Ici prétendons des Fran- 
çois furent traversas par Chartes-Quinr , qui 
prit le pays fous fa peoteêfioo , comme fief de 
l'empire. 

A la mort du dernier des Sforces, en tfff, 
Charlei-<Ju nt entra en poffefbon de ce duché , 
8c il en jnveltit Philippe II Ion fils ,qui fut depuis 
roi d'Efpagne , 8c dont les defeendane l’ont pof- 
fè-ié julqu'au duc Charles il , en 1700. flans 
l'importante guerre qui s'alluma au fujet de U 
(ucc siion dece prince , l'empereur Joieph ( ayant 
iragriè la bataille de Turin contre le parti de, Phi- 
lippe de Fronce, duc d'Anjou , le Milan*». parta 
fous fon obéiflànee. Ce futen 1706 Par le traire 
de Bade , en 1704 , il fut cédé à l'empereur 
Chatkx Vf , 8c ia pofteftàon eu g depuis été 
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confirmée à Sa mai.on d'Auniihe én 1718, îc à 
la paix d’Aix-Ia Chaptlle fn 1748. à la lélnve 
de la partie qu’elle a 1 lie- même cédée a la nuifon 
de Savoie , 8c qui comprend le» difttitis d’Alexan- 
drie 8c de Valence, avec tout le pays compris entre 
le Pô 8c le Tanaro ; la Laumelline , le val de Scfia, 

2 ui avoir nt été abtndonnesen 1703 par l’empereur 
■eopold au duc de Savoie. En 17 36, l'empereur 
céda encore au roi de Sardaigne le Tortooois 8c 
le Novarois; 8c en 174?, Marie-Thétêfe , reine 
de Hongrie & de Boheme , lui abandonna le Vige- 
vanafc 8c 1 » partie du Pave l’an qui elt entre le Pô 8c 
le Tefin. Il obtint en outre la partie du Pavefan 
limée fur le bord méridional du Pô , avec le diftriét 
de Robbio, 8c la partie du comté d’Angbiera qui 
e(l fur le bord occidental du lac Majeur. 

Indépendamment de ce démembrement , le ! 
duché de Parme 8 C de Plai&nce , le T rentin , les 
bailliages d’Italie pofledéspar les Suiffés, tirent 
autretois partie du durhe de Mibn. Tel qu’il elt 
aulourd’hui , le Milanee fe divife en lix parties : 
le Milanei propre , le Comafque, le comté d’An- 
ghiera , le Pavefan , le Lodelan 8c le Ctémonois. 
Avec le duché de Mantoue , il forme ce qu’on 
nomme Lombardie autrichienne. Malgré les derniers 
démembremens du Mrlanex , la maifon d'Autriche 
en tire toujours le même revenu j ce qut rend plus 
pefant le poids des impofitions , 8c excire des mé- 
contememens qui ont éclaté plus d’une fois. (R.) 

Milanez propre (le), petit pays d’Italie dans 
l’état ou duché de Milan, dont il prend fon nom. 
Il elt fitué au milieu de ce duché , entre le Co- 
mafque au nord , le Lodefan à l'orient , le Pavèlé 
au midi 8c le Novarèfe à l’ouell. Ses principaux 
lieux font Milan , capitale de tout le duché ; les 
bourgs de Marignane, d’Agnadel 8e de Callano. 
(R.) 

MILAZZO, c’eft le MyU des anciens, ville 
de Sicile , dans :: Val-de-Demona , fur la côte 
feptentrionale de cette province , avec un port. 
On la divife en ville haute , fortifiée , 8c en ville 
baffe , qui n'a ni murailles ni fortifications. Celle- 
ci a une fort belle place ornée d'une très-belle 
fontaine. Milaxao elt fitué* fur la rive occidentale 
du golfe , auquel elle donne fon nom , à 7 lieues 
n. o. de Melline. Long. 53,10; lat. 38 , 31. (R.) 
M 1 LDEN. Pcyrjf Mouron. 

M 1 LESSOW , c’efl la plus haute montagne de 
Bohême, dans le cercle de Leur/. marier. Elle tll 
couverte de vignes, 8c fes vallées font très- fertiles 
en grains. (R.) 

M 1 LET, Miletut j c’étoit une ville maritime, 
capitale de l’ancifnne Ionie. Elle droit limée fur 
le Lycus, à ao lieues au fud de Smyrnc , à 10 
d’Ephèfe & à 3 de l'embouchure du Méandre. 
On en voit encore les tutnes à un village nommé 
Patauha. (R.) • 

Muet, Vcyeg Meuto. 

M 1 LETO, ce fut une ville d’Italie chez les 
Bruttens , dans la Calabre ultérieure, à environ 
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f milles de Niroteta vers le nord-eft. Aut-ef-us 
habitée par les M'iélîens aftariques , elle devin 
épifcopale en 1074 , fous la métropole de Régi». 
Elle elf aitoellemem tombée en rutnes, en partis 
par les vicilfitudes des temps, ?c en partie par un 
tremblement de ferre , qui a mis le comble à fes 
malheurs en 1638. (R.) 

Mll.HAUD ou Millau, en latin Æmilianum , 
petite ville de France, capitale de la Haute-Marche 
de Rouergue, avec un bailliage, unpréfidial, une 
éleétion , un gouvernement particulier 8c une 
commander» de l’ordre de Malte. Louis XIII la 
fit démanteler en 1619. Elle eft fur le Tarn , 1 
7 lieues de Lodève , 1 30 f. e. de Paris. Long. ao. 
fO ; lat. 44 , 10. (R.) 

M 1 L 1 ANE , ancienne ville d’Afrique , dans la 
province de Ténès, au royaume de Tremecen , 
avec un château qui la commande. On l’appelloit 
autrefois Magnana, 8c on en attribue la fondation 
aux Romains. Elle eft dam utf pays fertile en 
fruits, fur-tout en oranges 8c en citrons , qui font 
les plus beaux de la Barbarie. Elle elt à 1 ; lieues 
o. d'Alger. Long. , félon PtJlomée, ij, ;o; lat . 
18 , jo. Nous e (limons aujourd'hui la long, de 
cette ville ao, 10; lat. 35 , 44. (R.) 

MIUTSCH , l'une des fepe feigneurtes ou ba- 
ronies libres de la Siléfie , avec une ville forte de 
même nom dans la Baffe-Siléfie , fur les frontières 
de la Pologne. Les habitant en font Luth 'riens : il 
s’y trouve quelques Catholiques. Cette l’eigneurie 
appartient au comte de Malzan. (R.) 

MII.LAU. Voyt\ Miihaud. 

MILLE , mefure en longueur dont les Italiens, 
les Angiois 8c d'autres nations fe fervent pour 
exprimer la djftance entre deux lieux. Cby<j Me- 
sure , Distance, Sec. 

Dans ce fens le mot mille elt à-peu près de même 
ufag: que lieue en France 8c dans d’autres pays. 

Le titille ett plus ou moins long dans ditférens 
p*y*- 

Le mille géographique ou italien contient mille 
pas géométriques , mille pajfus , 8c c’eft de là que 
le terme mille cft dérivé , 8 cc. 

Le mille angiois contient huit ftades; le ftade 
quarante perches , 8c la perche quatre pieds 8c demi. 

Voici la réduction qu’a faite Cafimir des milles 
ou lieues des différent pays de l'Europe au pied 
romain, lequel c(t égal au pied du Rhin, donc on 
fe ferc dans tout le nord. 

Le mille d’Italie 3000 

d’ Angleterre ^ . 3434 

d'Eco de 6000 

de Suède 30000 

de Mofcovie 3730 

de Lithuanie 18300 

de Pologne 19830 

d’Allemagne, le petit 10000 

. • * ,‘ J ' le moyen.,.. .. nféo 

- 'm - ' -* le plus grand.. .’ îjcco 
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Le mille d F.fpagne n 170 

de Flandre. 10000 

de Hollande 14000 

de Perle , qu'on nomme aufli 

parafongue ........ 1 87/0 

d'Egypte... ijooo 

(«.) 


M1LLY , petite trille de France , dans le Gâ- 
tinois , éleâion de Melun , avec un bailliage & 
une collégiale. (R) 

M1LO, par Strabon M*/». , 8c dans Pline Milo , 
île de l'Archipel, au nord de l'ile de CanJie, 
qu’elle regarde , 8c au fud-ouelt de l’ile de l'Ar- 
gentière , dont elle c. 11 à 5 milles. 

Cette île eft preique ronde , Se a environ 60 
milles de tour. Elle v-ll bien cu.tivée , 8c fon port , 
qui eft un des meilleurs 8c des plus grands de la 
Méditerranée, fe:i de retraite à tous les bâtiment 

S ai vont au Levant ou qui en reviennent j car 
ie eft fituée à l'entrée de l'Archipel , que les 
anciens connoiffoienr fous le nom de mer Egée. 

Milo, comme dit Thucydide, quoique petite, 
fut très confidérable dans le temps des beaux jours 
de la Grèce. Elle jouiflbit d'une entiers liberté 
-100 ans avant la fameufe guerre du Péloponèfe. 
Les Atliéniens y tentèrent inutilement deux def- 
ccntes, jtc ce ne fut qu'à la troifième qu'ils y 
fiient ce maflacre odieux dont parlent le même 
Thucydide, DioJore de Sicile 8c Strabon. 

Cette i ! e tomba, comme toutes les autres de 
l'Archipel, fous la domination des Romains , 3c 
enfuitc fous celle des empereurs grecs. Marc 5a- 
nudo, premier duc de r Archipel , joignit Milo 
en 1 107 au duché de Naxie j mats Batberoufte , 
capitan bâcha , la fournit avec le duché de Naxie 
à l'empire de Soliman II. 

Cette île .abonde en mines de fer , de foufre 
8c d'alun. 11 faut la regarder comme un laboratoire 
naturel , où continuellement il fe prépare de l'ef- 

f rit de fel , de l’alun , du foufre par le moyen de 
eau de 1a mer 8c du fer des roches. T put cela 
eft mis en mouvement par des brafiers que le fer 
A le foufre y excitent jour 8c nuit. 

Le rocher fpongieux 8c caverneux qui fert de 
fondement à cette lie , eft-comme une efpèce de 
poêle qui en échauffe doucement la terre . 8c lui 
fait produire les meilleurs vins , les meilleures 
figues 8c les melons les dIus délicieux de l'Archi- 
pel , indépendamment des autres fruits de toute 
efpèce. La lève de cette terre eft admirable i les 
champs ne s'y repofent jamais. La première année 
on y le me du froment , la fécondé de l'orge , 8c 
la troifième on y cultive le coton, les légumes 8c 
les melons. Tout y vient pêle-mêle. 

La campagne eft chargée de toutes fortes de 
biens 8c de gibier : on y fait bonne chère à peu 
dt frais. Le printemps y oifre un tapis admirable , 
parfemé d'anémones fimplcs de toutes couleurs , 
U dont la graine a produit les plus belles elpèces 
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qui fis voient dam nos parterres. L'heureufe tem- 
pérature de Milo 8c la bonté de Tes pâturages 
contribuent beaucoup à l’excellence des viandes 
dont on s'y nourrit. On y voit encore ces trou- 
peaux de chèvres dont les chevreaux ont été fi 
vantes par Julius Pollux. 

On ne leflive point le linge dans cette île : on 
le laifie tremper dans l'eau , puis on le favonne 
avec une pierre blanche cimolée ou craie , que 
Diolconde 8c Pline appellent la terre de Milo , 
parce que de leur temps 1a meilleure fe crouvoic 
dans cette ile. 

Elle abonde en eaux chaudes minérales , en 
grottes âc en cavernes , où l'on fent une chaleur 
dès qu'on y enfonce la tête. L'alun ordinaire 8c 
l'alun de plume fe trouvent dans des mines qui 
font à demi-lieue de la ville de Milo. 

L'air de cette île eft aflez mal-fain : les eaux , 
fur-tout celles du bas-fond , y font mauvaifes à 
boire , 8c les habitons y font fujets à des maladies 
dangereufes. Les femmes s'y fardeRt avec le fuc 
d'une plante marine , ateyonum durum , dont elles 
fe frottent les joues pour les rougir. Mais cette 
cotilrur pafie promptement , 8c l’ufage de cette 
poudre rouge gâte leur reine 8c détruit U furpeau. 

Il n'y a que des Grecs dans cette île , excepté 
le cadi ou juge qui eft T urc. Le vaivode eft otdi- 
n.v rement un Grec , qui exige la taille réelle 8c 1 a 
capitation. Outre le vaivode , on élit tous les trois 
ans tr ois cnnfuls qui s'appellent rpûro/u, c'eft-à-dire, 
adminiftrateuts, mtendjns, parce qu'ils ont l'admi» 
nlftration des rentes qui fe prennent fur la douane , 
les falines 8c les pierres de moulin. Tout cela ne 
s'afferme cependant qu'environ 6000 liv. de notre 
mon noie. 

On prétend que Pile a pris fon nom de myloi , 
qui fignifie en grec littéral un moulin , du grand 
commerce qu'on y faifoir de moulins 1 bras ; mais 
il y a plus d'apparence qu'elle a confervé fon an • 
cien nom de Mélot , dont on a fait Milo , 8c que 
Feflus dérive d'un capitaine phénicien appelé Me- 
lot. Pour ce qui eft du fel , on ne le vend pas dans 
cette ile j caria mefure ordinaire , qui pèfe 70 liv., 
fe donne pour 1 ; fous. Les Miliotes font bons ma- 
telots , mais fort adonnés à la débauche 8c aux 

pl.lifitS 

Il y a deux évêques dans Milo, l’un grec 8e 
l'autre latin. Le latin poftède en roue joo livres 
de rente , 8c n'a qu'un prêtre pour tout clergé. 

Milo , capitale de l’ile , eft fituée dans ta partie 
otientale. Elle contient, dit-on, 4 i pooo âmes. 
Elle eft aflez bien bâtie , mais d'une faleté infup- 
porrable , car les cochons y ont un appartement 
fous une atcade de chaque maifon , â rez de-chauf- 
fée , dont l'ouverture donne toujours fur la rue. 
Les ordures qui s'y amaffent , les vapeurs des 
marais falans 8c la difttte de bonnes eaux em- 
po founent l'air de cette ville. Sa long. , félon le 
P. Feuillé- , eft à 41 , j 1 , joj Ut. , 41. (R.) 

> M 1 LSLNGEN , Milsinoe.s, petite ville 8c 

château 
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château d'Allemagne , dit» la Baffe HefTe , fur la 
Fulde , chef-lieu d'une eleéfion conlldérablc. (R ) 
M 1 LTENBERG, petite ville & bailliage d'Al- 
lemagne, daml’éleéiorat de Mayence, fur le Mein, 
entre Afchaffenbourg 8c Freudcnberg, à C lieues de 
la première. F.lleeil fituée près du Mein , dans une 
contrée fertile en vins. Long. 16, $6 ; Ut. L (R.) 

Mit.TER , dans l'évêché d’Ofnabtuck , elt re- 
marquable par fes belles carrières. (R ) 

MINAKUTZ, ville du Japon, dans File de Ni- 
phon, avec un château. (R.) 

MINCIO ( le J ou Menzo, Mincius , rivière 
d'Italie , dans la Lombardie. Elle defeend des 
Alpes , traverfe le lac de Garde , forme le lac 
marécageux qui entoure Mantoue , 3 c fe jette dans 
le Pô. Virgile , en parlant de Mantoue , dit : 

Tordis ingens ubi fisdibus errât 
Mincius , ttneri prteexil arundint ripas. 

Géorg. I. III, v. 14. (R.) 

MINDANAO , grande île des Indes orientales, 
l’une des Philippines, la plus méridionale Se la plus 
grande après Manille. Sa figure eft triangulaire. Eile 
a environ ajo lieues de tour. Elle abonde en toutes 
fortes de truies. On y trouve de l’or , on y re- 
cueille de la canelle , & on y pêche des perles. 
Elle a plufieurs rivières navigables, dont les plus 
conGJérables font celles de Bukiyen 8r Butuan. La 
plupart des habitans font idolâtres, & les autres 
mahométans. Dampier a peint leur figure : il dit 
qu’ils ont la taille médiocre , les membres petits , 
le corps droit , la tête menue , le vifage ovale , 
le front applati, les yeux noirs 8c peu fendus, le 
nez court, la bouche affez grande, les lèvres 
petites 8c rouges , le teint tanné , les cheveux noirs 
& liiTrs : mais il y a dans l’intérieur de l’ile un 
peuple d’hommes noirs 8c fauvages , 8c qui vont 
tout nus. La ville de Mindanao , qui elt allez 
grande, 8c qui eft la capitale de cette île , elt 
fur la côte occidentale. Sa long . , félon M. de Lille, 
fituée eft : 44 i fj 7 - (R ) . 

MINDEEHF. 1 M, ville d’Allemagne, au cercle 
de Suabe , dans l’Algov , fut la rivière de Mirtdel , 
avec un château près de la ville. C'eft la capitale 
d’un petit étac entre l’iller 8c le Lech , qui appar- 
tient â lamaifonde Bavière. 

Les Suédois la ptirent en téjj, 8c les Impé- 
riaux , après la bataille d'Hochftedt, la prirent 8c 
J’érigetent en principauté , en faveur du duc de 
Marlboroug ; mais elle retourna à 1 a maifon de 
Bavière par la paix de Raflait. Cette principauté 
eft de larégeuce de Munich. Elle a environ S lieues 
ep quatre , 8c comprend Mindelheim 8c 58 villa- 
ges. Long. 18 , 1 J i Ut. 48 , J. (R.) 

MINDEN, ville confiderable d’Allemagne, au 
cercle de Weilphalie , capitale de la principauté 
-de même nom , fur le Wéfer. Elle eft dans une 
lituationavantageufe.à 1 1 lieues f. e. d ’Ofnabruck, 
ij o. de Hanover , IJ n. o. de Paderbotu. Long. 
16 , 40 ; Ut. f l. U. 

Géographie. Tome II, 
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Cette ville fut autrefois ,avecte paysd’alenrour, 
un évéché qui fut fécularifé â la paix de Weltpha- 
lie , 8c cède à l’cleéleur de Brandebourg pour lui 
fervir d’équivalent , conjointement avec d'autres 
pays de 1 a partie de la Poméranie cédée aux Sué- 
dois. Le pays eft d'un revenu allez cunfidcrable. 
On y a joint pour l’admintftration le comté de 
Ravensbcrg qui y eft contigu. L’évêché de Minden 
avoir été fondé par Charlemagne en 780. Lors de 
la fécularifation , le chapitre fîit confervé. Il eft 
compofé de dix-huit chanoines , dont onze avec 
le prélat font catholiques romains , 8c fept avec 
le doyen font luthériens. Il y a â Minden une ab- 
baye de filles luthériennes ,compofée d'une ab- 
belfe , d’une doyenne 8c de dix demoifelles. La 
ville eft commerçante 8c affez bien fortifiée. Le 
roi de PrufTe y a établi un confèil de régence , une 
chambre pour les affaires de la guerre Sc des do- 
maines , 8c un confiftoire. La principauté de Minden 
comprend les fîx bailliages et Petershaeen , Haus- 
berg , Reineberg , Raden 8c SchlnffJbourg. (R.) 

Minden. Koyrz Munden. 

MINDERAU. royer WeiSSENAO. 

MINDORA, île de la mer des Indes, une de» 
Philippines , à 18 lieues de Euçon. Elle a zo lieues 
de tour , 8c une petite ville nommée Baco. Elle 
eft remplie de montagnes qui abondent en pal- 
miers 8c en toutes fortes de fruits. Les habitant 
font tous idolâtres, & paient tribut aux Efpagnols, 
à qui l'île appartient. Long. 1 3 j 5 leu. 1 }. (R.) 

MINE ( la ) ou Saint-Georges delà Mine , 
port Sc place forte d’Afrique, danshlIaute-Guinée. 
Elle appartient aux Hollandois , qui l'ont enlevée 
aux Portugais. Elle tire fon nom des mines d’or 
qui font aux environs , 8c c’eft le principal des iz 
ou 1 5 comptoirs qu’ils ont i la Côte-d'Or. (R.) 

MINlîO , ville de Sicile , dans le val de Noto , 
vers 1 a fburcede la rivière Santo-Paolo. Elle eft 
fituée entre Caltagirorte à l’occident , 8c Lentini i 
l'orient. C’eft l'ancienne Mena. (R.) 

MINES ( les ) , contrée confidérabie du Bréfil , 
dans l’intérieur des terres. 11 y a un gouverneur 
pour les Portugais , 8c plufieurs chambres de juf- 
tice. Le pays abonde en fimples , en légumes Sc 
en tout ce qui eft néceftàire â 1 a vie. Il eft peuplé 
d’européens , de créoles , de nègres , de mulâtre» , 
métis 8c quitterons. On le divifeen mines générais* 
ou anciennes , 8c mines nouvelles ou de Fercatou. 
L’or des mines générales eft le meilleur. 11 y 1 
auffi des mines qu'on appelle de Gosiaha, dont l'or 
eft excellent , mais inférieur à celui de Galam au 
Sénégal. On a découvert dans les nouvelles mine» 
toutes fortes de pierres précieufês , 8c récemment 
des mines de mercure 8c d’autres de falpêtre. (R.) 

MINGOL , montagne ;de Perfe , fur une de* 
routes de ConfUncinople à Ifpahan. C'eft de cette 
montagne que fortent les fourcei dont fe forment 
l'Euphrate d’un côté , 8c la rivière de Kars de l’au- 
tre. iR.) 

MiNGRELA , fameux bourg de» Indes , dans le 
Z z 
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royaume de Vifapour , à y lieues de Goa. Il elt 
renommé par le cardamome , qui ne croit que dans 
fort dittrilt. Les Hoilandois y ont un comptoir. 
Tous lis vailfeaux qui viennent des Indes pour 
aller dans le golfe Perfique , mouillent prefque 
toujours à la rade de ce bourg. (fi.) 

MINGRÉLIE ( la) , c'eft la Colchide des an- 
ciens , province il Abc qui fait aujourd'hui partie 
de la Géorgie. Elle ell bornée à l'oued par la mer 
noire, à l’ell par le Caucafe 8c l'Immirète, au lud 
par le Guriel , au nord par la Circaflie. 

C’eft un pays couvert de bois , mal cultivé , & 
qui produit neanmoins du grain , bled ou millet , 
fuftilamment pour la nourriture des habitant- Il y 
a beaucoup de vignes , qui donnent d’excellent 
vin : elles croiffent autour des arbres , 6c jettent 
des feps b gros qu’un homme peut à peine les em- 
braffer. On y trouve aulli d'admirables pâturages 
qui nourriüènt quantité de chevaux. Les pluies qui 
font fréquentes pendant l’été , reverdilTent ces pâ- 
turages, tandis qu’elles rendent la faifon humide 
fie mal faine. Le gibier abonde dans les vallées , 8c 
les bétes fauvages dans les montagnes. La viande 
de bœuf & de pourceau y eft à grand marché. 

Le pays fe divife en trois petits états , dont les 
princes , indépendans les uns des autres, fe font 
comme affranchis du joug du grand-feigneur. Ils 
héritent tous du bien des gentilshommes, 8c ceux- 
ci du bien de leurs vallaux lorfque les familles 
viennent à s’éteindre. 

Leur religion a un grand rapport avec celle des 
Grecs , mais elle eft mêlée de tant de fuperflitions , 
qu’on peut la regarder comme une cfpéce d'ido- 
lâtrie. Les églifes y tombent en ruine , 8c les pré- 
uesquUesdelTervent.croupiflént dans l’ignorance. 
Les Turcs font quelque commerce en Mingrélie : 
ils en tirent de la foic,dulin , des peaux de bœuf, 
de la cire, du miel 8c quantité d efclaves , parce 
que les gentilshommes ont le droit de vendre leuts 
fujets , 8c qu'ils fe fervent de ce droit toutes les 
£jis qu’ils en peuvent tirer du profit. 

Au refte , les efclaves n'y font pas chers : les 
hommes , depuis vingt-cinq jufqu’i quarante ans, 
n'y valent qu’une vingtaine d’écus; les femmes , 
une dixaine ; les enfans , moitié , 8c les belles filles, 
depuis treize jufqu’à dix huit ans, joécus pièce. 

Cependant les Mingréliens, aurapport des voya- 
geur; , font tout aulli beaux que les Géorgiens 8c 
les Circadiens : il femble que ces trois peuples ne 
faffent qu’une feule 8c même race. 11 y a en Min- 
grélie, ait Chardin , des femmes merveilleufement 
ben faites , charmantes pour le virage , la taille 
& la beauté de leurs yeux. Les moins belles 8c 
les plus âgées fe fardent beaucoup; mais les autres 
fe contentent de peindre leurs fourcils en noir. 
Leur habit eft femblable à celui des Perfanes : elles 
portent un voile qui ne couvre que le deflus 8c le 
derrière de la tête. Elles font fpirituclles 8c affec- 
tueufes , mais en même temps perfides 8c capables 
de toutes fortes de traits de coquetterie, d'aftuce 
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8c de noirceur , pour fe faire des amans , pour les 
conferver ou pour les perdre. 

Les hommes ont aulli bien de mauvaifes qua- 
lités s ils font tous élevés au larcin , l'etudient , 8c 
eu fonc leurplaibr. Le concubinage , la bigamie 8c 
l'incelle font des allions autorifees en Mingrélie : 
l'on y enlève les femmes les uns des autres : on 
y époule fans fcrupule fa tante ou fa nièce, 8c ou 
entretient autant de concubines qu’on veut. Les 
Mingreliens font d’ailleurs vains, perfides, cruels , 
ivrognes. La jaloulie n eutre point dans la tête des 
maris. Quand un homme furprend fa femme cou- 
chée avec fon galant , il lui fait payer pour amende 
un cochon qui fe mange entt'eux trois. 

Le Caucafe met les Mingréliens à couvert des 
courfes des Circadiens , par fa hauteur 8c par des 
murailles qu’ils ont élevées dans les endroits les 
plus accelhbles, 8c qu’ils fout garder avec foin. Ils 
n’ont point de villes , mais des bourgs 8c des villa- 
ges, avec desmaifons réparées les unes des autres. 
La challe ell leur occupation ordinaire ;ils mettent 
leur félicité dans la pofTcdion d'un bon cheval , 
d’un bon chien 8c d'un excellent faucon. Leur 
principal commerce conftfte en efclaves : ils ven- 
dent leurs propres enfans , en les échangeant pour 
des hardes Sc pour des vivres. 

Ces détails fur la Mingrélie font ici üiffifans : 
on peut en lire de plus étendus dans Chardin 8c 
.a Motraye. Qui croiroit que l'article de la Min- 
grélie eft oublié dans le diaionnaire de la Martt- 
nière , 8c dans les contrefaçons faites en France 
de cet ouvrage ? {R.) 

MINHO,en latin Minius , fleuve d’Efpagne , 
qui prend fa fource dans la Galice , près de Laflro 
àil rei , traverfe le royaume de Galice , 8c fe jette 
dans 1 Océan atlantique , aux confins du Portugal. 
11 eft fort poiffonneux , 8c tire fon nom du minium 
ou vermillon qu’on trouve fur fes bords. (R.) 

M1MATO (San ) , ville de Tofcane en italie, 
dans le Florentin . avec un évêché fuffraganc de 
Florence. Elle eft fur l’Arno , â 8 lieues f. o. de 
Florence. Long. 18 , jo , tac. si , yo. (R ) 

MINIO, petit fleuve aTtalieen Tofcane, dont 
Virgile fait mention dans ce vers de l’Enéide : 

Qui Carets domo , qui font Minionis in arvis. 

Il ne faut pas confondre le Minio avec le Minho , 
Minius , fleuve d'Efpagne. (R.) 

MIN1TT1C (le lac de) ou tt Lac des Bois, lac 
duCantda, fur lequel eft bâti le fort S.-Charles. (fi.) 

M1NO, royaume du lapon , dans la grande île de 
Niphon , au nord du Voary , 8c le long de la rive 
orientale du lac d’Oitz , fur le bord duquel No- 
bunangéavoic bâti la ville d’Anzuquiama , 8c un 
magnifique palais qu’on appelloit te paradis de No- 
bunanga. (fi ) 

MtNORBINO , petite ville d’Italie , au royaume 
de Naples , dans la terre de Bari , avec un evéché 
fuffrsgant de B Jri , â 8 lieues n. o. de Circuza. 
Long. J j , 4f 5 bi. 40 , JO. (fi.) 
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MINORQUE , île affez confidérabl; d'Europe , 
fïtuée dans la Méditerranée, à 40 lieues des côtes 
d'Efpagne , & à 81 f. f. o. du port de Toulon. 
Elle efl fous le 11 e degré de longitude , & au jp' 
4s' de latitude. 

C'ell une des deux îles connues des anciens feus 
le nom de Balearts, Celle de Majorque , comme 
la plus grande, fe nomma Balta’is major ; l'autre, 
par oppofitioti , fut appelée BaUaris minor : de là 
fon nom de Minorque. Ces îles furent polTédées 
par les Phéniciens oc par les.Carthaginois , avant 
que les Romains n’en eulTcnt fait la conquèce fous 
la conduite de Metellus , qui pour cela fut 
nommé le Baléarique. A la chute de l'empire ro- 
main , elles furent envahies par les Alains , les 
Vandales , les Suèves. Tes Maures ou Sarralïns 
les domptèrent après de longues guerres, 8c les 
chuBèrenc à leur tour. Les Pifans y firent quelques 
conquêtes , qui leur échappèrent bientôt. Char- 
lemagne , prince puiffant , s'affetvit ces îles en 
Soi. Les Maures s’y montrèrent cependant de 
nouveau en conquerans vers l'an 807 , 8c s’y 
établirent. Jacqucs-le-Belliqueux , roi d’Arragon , 
conçut le deflein de les y forcer : il defcendit dans 
leur île avec une armée de vingt mille hommes. Il 
fournit Majorque , Sc la réduction de Minorque 
fuivit de près. Don Jacques, fils de Jacques-le- 
Belliqueux , obtint de fon père la fouveraineté des 
îles de Majorque , de Minorque 8c d'Yvice j il 
s'en forma un petit royaume , qui eut le titre de 
royaume de Majorque. Ce fut vers l'an 1545 que 
finit le royaume de Majorque , fous le règne de 
Pierre III , roi d'Arragon , qui le réunit à fa do- 
mination. Les états de Caftille 8c d'Arragon s'étant 
enfuite fondus en une feule monarchie , dont les 
fouverains ont pris le titre de rois d'Efpagne, ces 
îles firent partie de leur domaine. 

Telles font les révolutions de l'île de Minor- 
que, jufqu'au moment où elle a commencé à faire 
partie de la monarchie efpagnole. En 1708, du- 
rant la guerre de la fucceffion , les Anglois , fous 
la conduite de mylord Stanhope , s'en emparèrent 
pour la maifon d'Autriche ; mais ils s'y établirent 
fi bien , qu’elle leur fut cédée par le onzième 
article du traité de paix d'Utrecht. Ils la fortifiè- 
rent , 8c ils en firent le boulevard de leur com- 
merce dans la Méditerranée. En 1756 , elle fut 
emportée par les François, 8c rendue aux Anglois 
à la paix de 1765. Un cotps de troupes efpa- 
gnoles , aux ordres de M. le duc de Criilon , ont 
fournis cette île en 1781 , 8c la poffeition en a été 
confirmée à i’Efpagne par les articles préliminaires 
de paix lignés en 178}. 

L'île de Minorque a environ 11 lieues de long , 
fut 4 dans fa plus grande la’geur. Le fol n'en eli 
point fécond ; les eaux en font crues ; l'île n'ell 
arrolée d’aucune rivière ; les habitans font réduits 
à l'eau de citernes, à celles des puits 8c de quel- 

Î ues fontaines : on n'v recueille que peu de blad. 
.U telle , la culture de la vigne y ell fur un bon 
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pied ; quelques cantons donnent même un vin 
excellent: les légum-s y abondent. lillj fournit 
de la laine , du miel , de la cire , de l’orge. Les 
habitans font une efpèce de fromage qui fe vend 
fort cher en Italie. Les câpres y croiller.t aux 
murs , 8: on devroit s'adonner à leur culture. 
L'île regorge de lapins , 8: les côtes font très- 
poilTonneufes : le thon même y ell très-abondant, 
8c les oifeaux de paflage, qui y obfcurcillent fou- 
ve»t les airs pat leur multitude , y font line autre 
rellource pour les habitans, qui fe procurent, 
fans beaucoup de peine 8c moins de depenfe en- 
core , le fel qu’ils font fur les côtes. Ils cultivent 
du tabac , mais en moindre quantité qu'ils n’en 
confomment. Le miel qu'y donnent les abeilles, 
ell délicieux , à caule de la grande quantité <i her- 
bes aromatiques qui cro'ffent dans toute l'île. Il y 
a d'ailleurs des mines de fer, de plomb 8c des car- 
rières abondantes de beaux maibres: il s’y trouve 
même du granit rouge 8c blanc, marqueté de noir, 
de blanc Sc de jaunâtre. On y a de bonnes pierres 
de tailles , des ardoif.-s 8c au maftic foffilï : il y 
ctott des plantes médicinales : on y mange des 
melons mufqués Sc des melons d'eau qui font ex- 
cellera. Les mûriers blancs n’y réunifient pas , 8c 
les chênes font de la petite elpèce. Il s'y trouve 
une quantité prodigieufe d'efeargots , qui fe con- 
fomment par le menu peuple. Les vents du nord 
s'y oppolem à l'acctoiffement des fapins fut les 
montagnes , 8c ils dellèchent les oliviers. 

L'île de Minorque offre un mélange de plaines 
8c de montagnes. La terre végétale fur les mon- 
tagnes 8c les collines , ell légère , mêlée de fable , 
8c facile à remuer. Avec peu de profondeur , elle 
donne d'affez bonnes récoltes : dans la plaine , 
elle ell argileufe 8c froide 8c d'un très-mince 
produit. Les grains n'y produifent communément 
que fix pour un : la récolte s'en fait vers le mi- 
lieu de juin. En général , cette île n'ell ni suffi 
abondante , ni aulfi peuplée , ni aufli tich ■ que 
celle de Majorque. L'argile fert aux habitans à 
faire différera ullenfiles g ro fil ers , auxquels ils 
n'emploient point de vernis. Dans les carrières , 
les lits de pierre fupérieurs contiennent beaucoup 
de dépouilles marines 8c d’autres corps étrangers. 
On y trouve des gloffopêtres , des peton des, des 
cylindres , des buccins , des bivalves , des oftra- 
cites, des pierres figurées , des pyrites, 8cc. 

Les mulets qu'on voit dans cette île, font d'une 
grandeur 8c d'une force peu commune. On ne 
connoit en cette île ni bëte fauve , ni lièvre, ni 
loup , ni renard j mais il s'y trouve beaucoup do 
perdrix rouges, des cailles, des étourneaux, des 
alouettes , des prives excellentes , des pigeons 
fauvages , des pigeons ramiers , des canards fau- 
vages , des farcellcs , dos bécalTcs , des bécalfines. 
La chair des perdrix ell de mauvais goût, à raifon 
des végétaux dont elles fe nourriffent. 

On y voit des aigles qui font leuis nids dans les 
parties inaccetübles des montagnes. Il s‘en trouve 
Z z ij 
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de blincs qu’on croit être une efpèce de vautour 1 
Il y a aulli de» faucons , beaucoip de hiboux , & 
des feorpions qui le gliflent dans les bûchers Sc 
dans les maifons , 8c b.eflent de temps en temps 
quelques pcrlonnes. 

Sur les côtes, on pêche la dorade , la plie , la 
foie, le carier, la lamproie, l'anguille , quelques 
turbots , des anchois , beaucoup de iardmes, de 
fèchrs , d’eperlans 8c d’ëcrevifles de mer. On y 
trouve cette efpèce de poiflbn que les naruraliftes 
appellent bernard-t hermite , le hetiffonde mer , les 
oieilles de mer , la conque de Venus , le nautile , 
la nacre de perle , la pourpre , l’étoile de mer , du 
corail , des é, onges , & une efpèce de moules qui 
fe trouvent dans le ft-in de grandes pierres qu'un 
réduit en pièces pour les avoir. 

les habicans font obligés de fe procurer du de- 
hors la plus grande partie de leurs befoins. Ils 
tirent de l'étranger plus des deux tiers du bled 
qu'ils confomment , toute leur huile , des boeufs , 
des brebis, de la volaille, du riz, du fucre, des 
épiceries, de l'eau-de-vie , du tabac, de la toile') 
des étoffes , des toiles peintes, des dentelles , des 
mouffelines , des galons d'or 8c d’argent , des ve- 
lours , des étoffes de coton. 

L ite de Mmorque elt divifée en quatre petites 
provinces : celle de Mahon , celle d'Alajor, celle 
de Mercadal à laquelle efi réuni le diltritt de Fe- 
rerias , 8c celle de Citadella. (R.) 

MINSENGEN ou Munsingin, petite ville 
d’Allemagne , dans les étars du duc de Wurtem- 
berg , fur l’Elbe , entre Ncutlingen 8c Blaubeuren , 
avec un beau château. Long. 17, 16; Lu. 48 , 11. 

(R) 

MINSK! ou Minsk, ville forte de Pologne, 
dans la Lithuanie , capitale d’un palatinat de même 
nom. Elle eft lituee vers la fource de la rivière de 
Swiflcitfch. C'eft le liège d’un palatin , d’un caf- 
telan, d’un ftarofte, d’un diétinc , & tous les deux 
ans celui du grand tribunal de Lithuanie. Elle efi 
munie de deux châteaux. Dans les forêts du pala- 
tinat, il y a beaucoup d’abeilles, dont le produit 
fait une partie de la richeffe du pays. Ce palati- 
nat, qui eli dans la RuUie-Blanchc,élit fix nonces. 
Long. 45, 31 ; Lu. 35 , 57. (R.) 

MlNURl , petite ville d'Italie , au royaume de 
Naptes, dans la principauté citer ieure , avec un 
évêché lulfragam d'Amalli , dont elle eft à 1 lieues 
n. e. Long. 31 , 9 i lat. 40 , 37. (R.) 

MIOLANS , fotterefie de Savoie , fur un roc 
efearpé , au nord-efl de Mont-Mélian , vis-à-vis 
du confluent de l'Arche 8c de l'Iftre. Long. 3 3 , 
15 i lot. 45 , 3f . ( R .) 

MIQUELETS (les), peuple d'Efpagne , qui 
habite les gorges des Pyrénées, fur les confins 
de la Catalogne 8c del'Arragon. Ils vivent de bri- 
gandages. (fi.) 

MIQUELON ( îles de ) : ce font deux petites 
Iles de l’Amérique feptentrionale, à 3 lieues de la 
côte méridionale de Terie-Ncuve, 8c au voifinage 
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de celle de Saint-Pierre. Elles ont été cédérs aux 
François par les Anglois, par le traité de paix do 
1783 , 8c elles leur font très-utiles pour la pèche 
de la morue, f R.) 

MlQUÈNtS ou Mequinez , ancienne 8c 
grande ville d'Afrique , au royaume de Fez , fur 
laquelle veyrj Olon, lie la. de l'empire de Maroc. 

Cette ville eft fortpeuplee, quoiqu'elle n’ait 
ni bonne eau ni manufacture ; mais la tour y fait 
fa réiidence. A la rélerve du palais 3 c des mof- 
quees , il n’y a point d'autres édifices publics de 
quelque valeur. On y garde les efclaves chrétiens, 
pour lefquels le roi d'Efpagne y entretient un hô- 
pital qui peut contenir cinquante malades. Les Juifs 

v ont un quartier allez confidérable , oû demeure 
le chef de leur nation dans cet état. Par-tout le 
royaume , c'eft lui qui impofe 8c paie les garnî- 
mes auxquels la nation juive du pays eft taxée. 
C'eft par lui que l’empereur entretient un com- 
merce pécunieux 8c politique avec toutes les na- 
tions amies 8c ennemies. 

Miquéncs eft fituée dans une très-belle plaine , 
à 17 lieues de Salé , îo de Mamore 8c a 5 des 
montagnes du grand Atlas. Ptolomée la place à 7 , 
50 de long. 8c à 34 , 1 5 de lat. fous le nom de 
iilda, qui a depuis été changé en celui de Mi- 
quenès. (R.) 

MIRABEL, petite ville de France , dans le 
Querci , éleCfion de Montauban. (fi.) 

M 1 RADOUX , petite ville de France, au gou- 
vernement de Guienne , dans le Bas-Armagnac , 
éleâion de Lomagne, 8c à a lieues de Leâoure. 
Long. 18, 16 j lot. 43 , $6. (fi.) 

MIRANDA , petite place d’Efpagne , dans la 
Navarre , fur l'Arga. Elle n'etl connue que pour 
avoir donne naiifance au dominicain Barthèltmi 
Carranza, donc les aventures font affez finguliè- 
res, quoiqu'il n'aic fait qu'un catéchifme cfpa- 
gnol 8c une fomme des conciles , ouvrages même 
pitoyables, (fi ) 

Miranda , rivière d’Efpagne, autrement nom- 
mée Eo. Elle a fa fource au pied des montagnes 
des Aftuties, fait la borne entre les Afturies 8c 
la Galice, 8c fe jette enfuite dans la mer. (fi ) 

Miranda de Duero : on l’appeloit ancien- 
nement Concia ou Contium, ville forte de Portugal, 
capitale de la province de Tra-los-Montes , avec 
un évêché fuftragant de Brague. Elle elt fur un 
roc, au confluent du Duero 8c du Frcfne , dan* 
une contrée rude 8: montagneufe. Cette petite 

vi le eft fituée fur les frontières de l'Ffpagne , à 
33 lieues f. o. de Léon , 15 n. o. de Salamanque, 
11 f. e. de Bragance, 83 11 e. de Lisbonne. Long. 
11, 55 ; lat. 41, 31. (R.) 

Miranda de F.bro , petite ville d F.fpagne , 
dins la vieille Caftille. F.ile eft dans un terrein fer- 
tile en excellent vin , fur les bords de l'F-bre qui 
la rraverfe , à 64 lieues n. de Madrid , 14 f.o. de 
Bilbao. Long. 14,15; lat. 41 , 51. (fi.) 

MIRANDE ( la ) j petite ville de Fiance en 


Digitized by G 


M I R 


M I R 565 


Gafcogr.e , capitale du comté d’Afbrae. Elle fut 
bâtie en 1189 , fur une montagne prés de la Baife , 
à 6 lieues f. o. d'Aufch , 1 j6 f. o. de Paris. Long. 
17 , 56; lut. 42, («.) 

MIRANDOLE (la) ou la Mirande , forte 
ville d’Italie , capitale Un duché de même nom , 
qui eft entre les duchés de Mantoue 8c de Modène. 
Elle reçut garnifoa allemande en 1701. Les Fran- 
çois 8c les Espagnols furent défaits près de cette 
place par les Allemands en 170}. Les François la 
prirent en 173J , 8c l’évacuèrent en 1707. Le der- 
nier duc ayant pris le parti des Efpagnoîs dans la 
guerre rie la fuccvflion , l’empereur Charles VI 
vendit ce petit état en 171 r , comme fief de l'em- 
pire, au duc de Modène, qui en eil aujourd'hui 
le fouverain. Les Efpagnoîs rartiegèrent en 173p. 
Le roi de Sardaigne s'en empara en 1741» mais 
il fut rendu en 1-48 , au duc de Modene , par le 
miré d'Aix-la-Chapelle. La Mirandole, fa capi- 
tale, qui eft le fiége d’un évéché, n’a guère de 
remarquable que le palais ducal. Elle eft à 7 lieues 
n. e. de Modène, 9 f. e. de Mantoue, ro o. de 
Ferrare, 34F e. de Milan. Long. *8,403 411.44, S 1 - 

Mais fi la ville de la Mirandole cil connue par Tes 
vieilli tu Je s , elle l'eft encore par un de fes prin- 
ces fouverains qui porta Ion nom. On voir que je 
veux parler de Jean-François Pic de la Mirandole, 
qui , dès fa tendre jeune lie , fut un prodige d’é- 
tude &f de favoir. Le goût des fciences fut fi grand 
en lui, qu'il prit le parti de renoncer à la princi- 
pauté de fa patrie , oc de fe retirer à Florence où 
il mourut en 1454- 

Il eft extraordinaire que ce prince , qui avoit 
étudié une vingtaine de langues, ait pu, à *4 
ans, foutenir des thèfes fur. tous les objets de 
fciences connues dans fon fiëcle. 11 eft vrai que les 
fciences de ce temps-là fc bornoientprefque toutes 
à la connoiftance de la Tomme de làint Thomis- 
d’ Aquin 8c des ouvrages d’Albert, furnommé le 
Grand , ceft-a-dire, à un jargon inintelligible de 
théologie péripatéticienne. Pic de la Mirandole 
éroit bien malheureux , avec fon beau génie , d’a 
voir confumé fes veilles 8c abrégé fes jours dans 
ces grives démences. 

Cependant, dit M. de Voltaire , les thèfes qu’il 
foutint, firent plus de bruit, & eurent plus d’éclat 
que n'en ont eu de nos jours les découvertes de 
Newton 8c les vérités approfondies par Locke. 
On trouva dans ces thèfes plufieurs propofitlons 
hérétiques , faulfes Sc fcandaleufes ; mais n'en 
trouve-t-on pas par tout où l'on veut en trouver? 
Enfin , il fallut que le pape Alexandre VI, qui 
du moins avoit le mérite de méprifer les difputes, 
envoyât une abfolution à Pic de la Mirandole. 
Sans cette abfolution. c’étoit un homme perdu. Il 
eût été heureux pour lui d’avoir lailfe la philofo- 
phie péripatéticienne, pour les beautés agréables 
de Virgile , du Dante & de Pétrarque. (R.) 

MIRAVEL , petite ville d’Efpagne , dans la 
Nouvelle-Caflille, 8: dans un terroir qui produit 


d’excellent vin. Elle eft fur le penchant d’un col- 
line, â 4 limes de Plazcncia. Lang. 12, 30 ; lac. 
39,54. («.) 

MIrtF.tSEAU , petite ville de France , en Poi- 
tou , capitale d'un petit pays appelé le Mirabelais. 
Elle fut bâtie par Foulques de Kéra, 8c fouffrit un 
long fiége en ixoa , en faveur de la reine d’An- 
gleterre, veuve d'Henri 11, qui s’y étoit réfugiée. 
Elle eft à 4 lieues de Poitiers , 8c à 71 f. o. de Pa- 
ris. Long. 17 d. fo' aj"; lat. 46 d. 46' r6'/. (R.) 

Mirebeau , ancienne petite ville de France , 
en Bourgogne , avec titre de marquifat , ruinée 
aujourd'hui 8c convertie , par fon délabrement 8c 
fadéfertion, en un bourg mué â 4 lieues de Dijon, 
fur la route de Gray. La plus grande partie de fes 
murs exiftent encore , ainfi que les petcës de fes 
portes. Il eft fitué fur la rivière de Beze, dans un 
territoire naturellement très-fertile. Les terres la- 
bourables , les vignes , les bois en diverfifient le 
payfage. Ses habitans laborieux obtiennent du fol, 
par leurs travaux & par leurs foins , tout ce qu'on 
peut ai ten.lt e de fa fécondité ; mais le poids des 
impôts y eft fi accablant , que Mirebeau prérente 
l'alpeâ d'une ville ravagée ; 8c les habitans du 
marquifat font aud’i pauvres , aufli dénués que 
s’ils îemoient fur le roc. 

La terre de Mirebeau appartint à la maifon de 
Vergy , d'où elle pafta dans celle de Charni , qui 
la tranfmit â celle de Bauffremont, pat le mariage 
-Je Jeanne , -héritière de Charni, avec Henri 3e 
Bauffremont, dont le troifième fils, Pierre, fut 
fenéchal de Bourgogne vers l'an 1450, 8c dont la 
poftèrité féminine le fondit dans les maifons de 
Luxembourg 8c de Chabot. C’efl de cette der- 
nière que le marquifat de Mirebeau revint â la 
maifon de Bauffremont , qui le poffède aujour- 
d'hui. 

Mirebeau eft le fiége d’une juftice feigneuriale : 
il s'v trouve un grenier â fel , 8c il s’y tient an- 
nuellement quatre foires allez fréquentées. Le châ- 
teau fut bâti par l'amiral Philippe Chabot , gou- 
verneur de la Bourgogne fous François 1". Ce 
qui en exifte indique encore quelle en fut la ma- 
gnificence, quoique dans le genre gothique. 

L’intérêt de l’humanité exig-roit que l'on fon- 
dât, à Mirebeau , un petit hôpital , auquel on af- 
feâeroit le revenu de la très inutile rente de Dro- 
mont, fi tuée à une lieue de là, ou environ, fur 
la route de Dijon. (Æ ) 

MIRECOURT , ville affez confidérable de 
F rance , en Lorraine, capitale du bailliage des Vof- 
ges. Elle s’appelle en latin Mcreurü omis. Ce nom 
pourroit faire conjeflurer que c’cft un lieu d’une 
grande antiquité ; les anciens pourtant n’en font 
aucune mention : on voit feulement que c’étoit un 
des premiers domaines des ducs de Lorraine. Il s’y 
fait des violons eftimés . des turlutaines 8c des 
dentelles. C eft le fiége d’une maîtrife particulière 
des eaux 8c forêts. Elle eft fur 1a rivière de Mai- 
don, à rc- lieues f. 0. de Nanti, 12 f, o. de Tout, 
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7 n. o. d’Efpinal , 71 f. e. de Pins. Long. 1 J , fi ; 
lai. 48, i{. (fi.) 

MIREMONT, petite ville ou bourg de France , 
dans le Périgord , proche 1 a Vézère , à 6 lieues de 
Sarlat, 8 de Périgueux. On voit auprès une grande 
caverne appellée Çlufeau , famtule dans le pays. 
Long. 18 , 165 Ut. 45 , 11. (fi.) 

Miiumont, petite ville de France en Gaf- 
cogne , dans les landes, (fi.) 

Mir EM ont . petite ville de France, en Auver- 
gne, èltélion de Riom, (fi ) 

MIR.F.PF.YSSLT, très-petite ville de France , 
dans le Languedoc, au diocèfe de Narbonne, (fi.) 

MIREPOIX, petite ville de France , dans le 
Haut-Languedoc , avec un évêché iutfraganc de 
Touloufe . valant 14,000 liv. de rente , 8c n ayant 
que cent cinquante quatre paroilFes. Cette ville ell 
nommée dans la baffe latinité Mirapicum , Mirapi- 
cium , Mtrapicis cojlmm. Cétoit un lieu fort 8c une 
place d’armes des Albigeois, au commencement 
du treizième (ïècle. Les crotfés la prirent, 8c la 
donnèrent à Gui de Levis , un de leurs principaux 
chefs , donation que confirmèrent les rois de 
France; de forte que Mirepoix a relie depuis lors 
dans cette même maifon. Elle ell fur le Gers , à 6 
lieues n. e. de Foix , 16 f. e. de Touloufe , 171 
f. o. de Paris. Long. 19 , }l ; Ut. 45 , 7. 

Le pays voifin a des mines de fer 8c des eaux 
minérales, (fi.) 

Ml REV AUX, Miravallit , , petite ville deFrance, 
dans le Bas-Languedoc , au diocèfe de Montpellier, 
(fi.) 

MirEVAüx , abbaye de France, en Champagne 
& dans le Bafligni , au diocèfe de Toul. Elle ell 
de l’ordre de Prémontré , 8: vaut 7000 livres. On 
l’appelle dans le pays Muraux, (fi.) 

M 1 ROW, ville 8c bailliage de la léigneurie de 
Stargard , avec un château, dans le duché de 
Mecklenbourg. C’étoit autrefois une cpmmande- 
rie. (fi.> 

M 1 SENE ( promontoire de) , en Italie capo di 
Mijino ; promontoire d’Italie, fur b côte de la 
terre de labour. On le trouve à l’orient du cap 
de Paufilipe, 8c à l’occident de l’île Ifchia. (fi.) 

MISERAI , abbaye de France , au diocèfe de 
Bourges. EFe ell de l’ordre de Saint- AuguRin, 8 c 
vaut Joco livres, (fi.) 

MIS 1 TRA, ville de la Morée, dans les terres, 
auprès d’une petite montagne, branche du Tay- 
g -te des anciens, 8c d’une petite rivière de même 
nom , qui fe décharge dans le Vafilipotamo ou Ba- 
filipotamo, anciennement l'Eurotas. 

Mifitra, ou du moins fon fauxbourg , ell l’an- 
cienne Sparte ou Lacédémone , cette ville (ï cé- 
lèbre dans le monde. Le nom de Mifitra lui a été 
donné fous les derniers empereurs de Cohftami- 
nople , à caufe des fromages de fes environs , 
qu’on appelé vulgairement mifitra. 

Cette ville n’a plus, à beaucoup près, les 48 
fiades que Polybe donnoit à l’ancienne Lacéde- 
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mone. Mifitra ell divifée en quatre parties déta- 
chées ; le chateau , la ville 8c deux fauxbourgs. 
L’un de ces fauxbourgs fe nomme Mefokorion , 
bourgade du milieu; 8c l’autre Enokorion , bour- 
gade du dehors. 

La rivière de Vafilipotamo paffe encore aujour- 
d’hui à l'orient de la ville, comme autrefois. Elle 
ne fait en été qu’un ruiffeau ; mais en hiver elle 
ell confidérable. 

Le château, qui ell très-fort , n'eft pas celui de 
l’ancienne Lacédémone, dont on voit encore quel- 
ques mafures fur une colline oppofée ; c’ell Poi- 
vrage des delpotes, fous le déclin de l'empire. 

Il y » une mofquée dans le Mefokorion , deux 
bazars 8c une fontaine qui jette de l’eau par des 
tuyaux de bronze. C’c-il la fontaine Dorcea , aufli tâ- 
meufe à Sparte que l’Ennacrunos l’étoità Athènes. 

En abordant â Mifitra , on n'oublie point de 
prendre fon Paufanias à la main , pour l’examiner. 
Cet auteur ayant paffé le pont qui ell fur l'Euro- 
tas , entre dans le Plataniile , qui ell à la rive droite 
de ce fleuve , 8c que l’on voit encore. 11 monte en- 
fuite dans la ville , où il trouve le temple de Ly- 
curgue. 11 fuit , il décrit tous les autres temples 
qui font fur fa route : il voit 8c décrit le palais des 
anciens rois , leurs tombeaux , 8c le théâtre dont 
la beaute le furprend. Foutes ces chofes font abat- 
tues, 8 : les princes Paléologues n’ont biffé de 
tous ces édifices que quelques fondemens. 

De tant de temples autrefois confacrés à Diane 
dans Sparte, â peine en trouver on l'emplacement. 
Pallas en ayoit fept ou huit pour fa part , entre les- 
quels celui qu'on furnommoit ChaUisxo» croit le 
plus célèbre de toute b Grèce. Il n’en relie pas 
le moindre veftige. 

Les ruines du temple de V énus armée font à 
l’orient de Mifitra. On voyoit autrefois aux envi- 
rons de ce temple le cœnotaphe de Brafidas , & 
près de ce cetnotaphe les tombeaux de Paufanias 
8c de Léonidas. Près de ces tombeaux étoit le 
théâtre de Lacédémdne , dont il relie i peine quel- 
ques fragment de colonnes. On y chercheroit en 
vain le temple de Cérès qui n’étoit pas loin de lâ. 

Autrefois toute l'enceinte de l’Agora étoit em- 
bellie de llatues fuperbes, de tombeaux célèbres 
ou de tribunaux majeRueux. On y voyoit un tem- 
ple dédié à Jules-Cefar, 8c un autre a Angulle. Il 
y en avoit de confacrés â Apollon, à b Terre, 
à Jupiter, aux Parques , â Neptune , à Minerve , 
à Junon : il ne relie plus de traces d'aucun de tous 
ces édifices. 

11 n’y en a pas davantage du Gérofia , c’eR-i- 
dire , du tribunal des vingt-huit gérontes , ni du 
tribunal des éphores , ni de celui des bidiaques , 
qui avoient l’œil fur la difeipline des enfans , ni fina- 
le ment des nomophylaces ou interprètes des loix 
de Lycurgue. Tout ce qu’on peut conjeâurer , 
c’ell que le terrein en eu occupé par le ferrail de 
Mula , par b prifon publique 8: par des jardins. 

La rue du grand baza elt b fameufe rue qu’os 


Digitized by Google 


M I S 

appeloit Aphattri. Ulyffe contribua à la rendre 
célèbre , quand elle lui fervit de carrière pour 
difputer àlacourlè lapollcfiiondePénclope contre 
fes rivaux. 

En forçant de Mifitra , pour aller du coté du 
pont de pierres qu'on nommoit autrefois le liabica, 
on trouve une grande plaine bornée à l'orient par 
la rivière, & àl'occideut parle Mefokorion. Celt 
là que font le Platanifte 8c le Dromos. 11 ne relie 
de ce dernier que des amas de pieries boutever- 
fées. A l’égard du Platanifte , la nature y produit 
encore des platanes à la place de ceux de l'an- 
tiquité. La rivière s'y parcage en plufieurs bras ; 
mais on n'y fauroit plus difcerner celui qui fe 
nommoit l'Èuripe , c cft-i-dire, ce canal qui for- 
moit l’rle fameufe où fe donnoit tous les ans le 
combat des Ephèbes. 

A une portée de moufquet de l’Enokorion , on 
découvre au nordune colline où font des vignobles 
qui produifent le meilleur vin de la Morée. 

Mahomet II a établi à Mifitra un bey, un aga, 
un vaivode & quatre gérontes. Le bey ell gou- 
verneur de laZaconie ou Saccanie, & indépendant 
du bacha de la Morée ; l'aga commande la milice 
du pays ; le vaivode ell comme un prévôt de nu- 
réchauffée. Ces trois chatgeslont exercées par des 
Turcs : celles des gérontes font poffèdées pat des 
Chrétiens d entre les meilleures familles grecques 
de Mifitra. Ils font l'affiette & la levée du tribut 
pour les mâles , qu'on paie au fultan : les femmes , 
les caloyers 6c les papas ne paient rien. Ce tribut 
eft de quatre piaftres 6c demie par tête dès le mo- 
ment de fa naiffance , oppreflion particulière à la 
Zaconie , 8c mauvaife en bonne politique! aufli 
l'argent eft fi rare dans le pays, que le peuple ny 
vit que par échange de fes denrees. Le relie du 
trafic fe fan parles mains des Juits, qui compo- 
(ent la plus grande partie des habitans. Ils ont i 
Mifitra trois lynagogucs. Les caloyères ou les filles 
contactées à la Panagia y poffedent un monallere 
bien bâti. L'églife, qu'on nomme Perifepte ,yiSe 
pour étte des plus belles , ainli que la molquoe 
qu'y ont les Turcs. Au relie , Mifitra n'ell plus 
guère recommandable que par fes fiiles grecques 
qui font Jolies 6c par fes chiens qui font excellent : 
c'eft tout ce qu'elle aconfervéde l’ancienne Sparte. 
Mais il ne laudroit pas faire aux Grecs de cecte 
ville la même queftion qu’on fit autrefois à leur 
compatriote Leotichidas , ni attendre d'eux une 
aufli fage réponfe que celle qu'il fit quand on lui 
demanda pourquoi les Lacédémoniens étoient les 
feuls d’entre les Grecs qui aimoient fi peu à boire : 
afin, dit-il, que nous difpofions toujours de nous 
comme nous voudrons , 8c que les autres n’en dif- 
pofent jamais comme il leur plaira. 

M. Fourmont, dans fon Voyage de Cr'eee en 
17 19, dit avoir ramifie à Mifitra fies inferiptions 
de conféquence ; mais il n'en a publié aucune. 

Cette ville, qui eft cpifcopale, a un très-bel 
hôpital, où font reçus indiftinctemcm les malades 
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de toute religion. LesVénitienslaprirenten 1687 -, 
mais les Turcs la reprirent. Elle eft à 40 lieues 
f. o. d’Athènes, 37 f. e. de Lépante , 1J4L o. 
de Conllantinople. Long. 40 , ao ; lae. 37 , 10. 
(fi.) 

MISLIN 1 TZ , petite ville de Pologne , dans le 
palatinat de Cracovie , fituée entre deux monta- 
gnes, à 4 lieues de Cracovie. Long. 38 co, 

4. (fi.) 

MISN 1 E ou Meissen , Mifnia , province d’Al- 
lemagne, au cercle de Haute-Saxe, avec titre de 
margraviat. Ses limites ont beaucoup varié. 

Elle eft bornée au nord par le duché ou elcâorac 
de Saxe Sc par la principauté d'Anhalt , à l'orient 
par la Luface, au midi pai la Bohême 6c U Fran- 
conie, i l'occident par la Thuringe. 

Anciennement elle fut habitée par les Herinun- 
dures , 6c enfuite par les Mifniens. Ces derniers 
étant opprimés par des Sorabes, eurent recour» 
aux Francs , qui les aidèrent à recouvrer leur li- 
berté : mais pour la conferver plus facilement, il» 
s'unirent avec les Saxons , 8c donnèrent le nom de 
Mifnie au pays qu'ils occupoient. Ce pays fut 
érigé en margraviat en faveur de la mailon de 
Saxe, qui, après en avoir été dépouillée plus 
d'une fois, elt enfin rentrée dans l'ancienne pof- 
fellïon de ce patrimoine. 

La Mifnie , telle qu'elle eft atiuellemcnt , a 28 
lieues de long fur 17 de large. Elle eft fertile en 
tout ce nui eft néceffaire à la vie ; mais fes princi- 
pales ticheffes viennent de fes mines, de fes bleds , 
de fes vins 8c de fes fabriques. 

On la divife en huit territoires ou cercles ; fa- 
voir: le cercle de Mifnie, le cercle de Leiplick, le 
cercle des Montagnes fi'aira 11 , le territoire de 
Weiffcmfels, le territoire de Mcrfebourg , le ter- 
ritoire de Zeirz, de Voigtland , 8c l'Orterland , 
qui fait partie de la Turmge. L'eleûeur de Saxe 
en poffè-le la plus grande partie, 8c les autres prin- 
ces deSaxe pofféfient le relie. Meiffen en eft la ca- 
pitale , 6c IDrefde la principale ville. 

Le cercle de Mifnie comprend quatre bailliages. 
11 s'étend le long de l'E'be : Ortfie , Meiffen , 
Groffen - Hayn , Pirna , Kœnigftein , Lolimen > 
Gottleubs , Stolped , Neuftœdel , Raberg, Rade- 
bourg; Finlterwalde 6c Torgav en (but les prin- 
cipaux lieux. 

Parmi les gens de lettres nés en Mifnie , il n'en 
eft point qui lui faffe plus d'honneur que Samuel 
Puffendorff,l'un des lavant homme* du xvu* fié— 
cle, dans le genre hiftorique 8c politique. On con- 
noit fon hiltoire des états de 1 Europe, celle de 
Suède, depuis Gultave-Ado phe , jufqu'à l'abdica- 
tion de la teine Chriltine , 6c celle de Charles Guf- 
tave écrite en latin : mais c'eft fur-tout fon Droit 
de la nature 8c des gens qui fait fa gloire. 11 éta- 
blit dans cet ouvrage, 8c développe beaucoup 
mieux que Grotius 1 rs principes fondamentaux du. 
droit naturel, 8c il en déduit, par une fuite affez 
exaite de conféquences, les principaux devoirsde 
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l’homme 8c du citoyen , en quelqu'un qu’il Te 
trouve. 11 étend 8 c rectifia tout ce qu’il emprunte 
du grand homme qui l’a précédé dans cette car- 
rière , 8c s’écarte du principe de Grotius , qui a 
fuppofé un droit des gens arbitraire , fondé lur le 
confeniemene tacite des peuples , 8c ayant nean- 
moins par lui même force de loi , autant que le 
droit naturel Enfin, l’onvrage de Putfcndpitfcft, 
à tout prendre , beaucoup plus vrai 8: plus utile 
que celui de Grotius. M. Burb-yrac y a donné un 
nouveau prix par fa belle traduét ou ftançoife , ac- 
compagnée d'excellentes notes. Cette traduüion 
ell entre les mains de tout le monde. Pulfetidorf 
mourut à Berlin en 1694, igé de 65 ans. (R.) 

Munis , ville de Saxe. Voye p Msissen. 

MlSPRUNN , château du llaut-Palatinat , au 
bailliage de Bleftain. ( R .) 

MISSILlMAKINAG.efpèce d ifthme de l’Amé- 
rique feptentrionale . dans le Canada. Il a environ 
tao lieues de long fur 10 de large. Les François y 
avoient un établiflementqui était regarde comme 
un polie important, à une demi-lieue del'embou- 
chure du lac des Illinois , 8c fitué à environ 191 d. 
de long . , fous les 4 J , JJ de Ut. (R.) 

MISSISAKES, peuples de l’Amerique fepten- 
trionale , au nord 8c fur les rives du lac des Mu- 
rons. Ils fe vendent , dit-on , à qui les veut payer. 
(R.) 

MISSISSIPI (le), nommé aufli quelquefois par 
les François lt fleuve Saint-Louis , fleuve de l’Amé- 
rique feptentrionale , le plus confidérable de 1a 
Louiliane qu'il traveife d'un bout à l’autre jufqu’à 
fon entrée dans I a mer. 11 artofe un des grands pays 
du monde , habité par des fauvages. Ferdinand 
Soto , Efpagnol, le découvrit en 1 J41 , 8c on le 
nommoit alors Cueagna. En 1673, M. Talon, in- 
tendant de la Nouvelle-France , envoya pour le 
parcourir le P. Marquette , Jéfuite , 8c le fleur Jo- 
liet, bourgeois de Quebec , qui le defcendirenc 
depuis les a J , iode latitude nord ,jufqu'au J j , 49. 
M. d'Iberville , capitaine de vaifleau , découvrit le 
pays du Miffilfipi i 8c le premier établiflement 
«l’une colonie françoife s’y fit en 1 J98. 

L’embouchure de ce fleuve ell au milieu de la 
côte feptentrionale du golfe de Mexique, fur une 
côte plate , où il débouche par une multitude de 
bras différent , donc la plupart n'ont que fort peu 
d’eau. 

Ce fleuve perce tous les jours de nouvelles ter- 
res , 01) il s'établit un nouveau cours , 8c en peu 
de temps des lits très-profonds , mais fujets a fe 
combler. Sa largeur ell par-tout d’une demi-lieue 
ou de trois quarts de lieue , fouvent partagée par 
des îles. Sa profondeur ell en quelques endroits 
de foixante brades : fi grande rapidité le rend dif- 
ficilement navigable depuis fon confluent avec le 
Miffouri , 8c fait que prefque par-tout la pêche y 
ell impraticable. 

Il reçoit dans fon cours , à droite 8c à gauche , 
plufieui* autres rivières fort confidérables , dont 
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les noms font connus par les relations des voya- 
geurs qui ont remonté ce fleuve. Mais depuis la 
chute du Miflburi dans ce fleuve, il commence i 
être embarraflé d'arbres 8c de corps étrangers , qu’il 
charrie en fi grande quantité , qu'à toutes les poin- 
tes on en trouve des amas. 

(Quoiqu’on ait remonté ce fleuve jufqu’â 900 
Ii=ues au-deflus de fon embouchure , cependant on 
n'ell point encore parvenu à fa fource , qui nous 
ell inconnue. Les principales rivièresqui s’y jettent 
font la rivière des Illinois, le Miffouri , l'Ohio. Le 
Miffiifipi croit 8c décroit comme le Nil. Il a formé 
de valtes attérillemens , qu’il traverfe avant de 
parvenir à 1 a met. Une cacaraâe allez confidérable 
en barre le cours vers le 46' d. de lat. (R.) 

MISSOURI , grande rivière de l’Amérique fep- 
tentrionale , dans la Louifiane , 8c l’une des plut 
rapides qu’on connoiffe. Elle court nord-ouelt 8c 
fud-ell, 8e tombe dans le MifTilCpi , j ou 6 lieue t 
plus bas que le lac des Illinois. Quand elle entre 
dans le Milfiflipi , on ne peut guère diflinguer 
quelle ell la plus grande des deux rivières ; oc le 
Miffiifipi ne conferve apparemment fon nom que 
parce qu’il continue à couler fous le même aire de 
vent. Du relie , elle entre dans le MirfiUipi en con- 
quérante , y porte fes eaux blanches jufqu'à l’autre 
bord fans les mêler , 8c communique enfuite â ce 
fleuve fa couleur 8c la rapidité. Le P. Marquette , 
qui, félon le P. Charlevoix, découvrit le premier 
cette rivière , l'appelle Ptkitanoui. On lui a fublli- 
tué le nom de Miffouri , â caufe des premiers fau- 
vages qu’on rencontre en la remontant, 8c qui 
s'appellent Miffourites ou Miffouris . (R ) 

MISTECA, contrée de l’Amérique feptentrio- 
nale dans la Nouvelle-FJpagne , au département 
de Guaxaca. On la divife en haute 8c bafife : l’une 
8c l'autre ont plufisuts ruifleaux qui charrient des 
paillettes d’or. ( R .) 

MISTELBACH , ville d’Allemagne dans U 
Baffe-Autriche, au quartier du Bas-Manhartzberg. 
Elle appartient i la maifon de Lichtenltein. (R.) 

M 1 TOMBO ou Mitocba , petit royaume d'A- 
frique dans ta Haute-Guinée. 11 a au nord la rivière 
de Serre-Lionne; à l’orient, les montagnes du pays 
des Hondo ; au midi , les terres du Corrodobou , 
8c à l’occident , celle du royaume de Bouré. (R.) 

M 1 TRY, bourg de l’Ile-de-France, â j lieues 
de Paris. Dans Ton voifinage ell le beau château de 
Bois-le-yicomle. ( R .) 

MITTAU ou Mitau , ville capitale du duché 
fouverain de CurUnde, 8c la réfidence du duc. 
Elle eil Gtuée fur la rivière d’Aa L’enceinte en 
ell grande , mais elle tfl fans fortifications. On y 
exerce la religion luthérienne, la réformée 8c la 
catholique. Les Suédois la prirent en 1701 , 8c 
les Mofcovites en 1706. Elle eft fur la rivière da 
Bodler, à 8 lieues f. o de Riga, 96 n. de Varfo- 
vie, 18 e. de Goddingen. Long. 41 , 43; Ut. j 6 . 
(R.) 

MITTELWALDE , 


0 


M O D 

MITTELWALDE eft, dans le comté de Glatz, 
un paffage pour entrer en Moravie. (fl ) 

MITTENWALÜE, petite ville d'Allemagne, 
dans la moyenne marche de Brandebourg, avec 
un prieuré proteftant dans le cercle de Toltov. 

(R) 

MITTERS 1 LL , bourg , château 8c bailliage de 
l'archevêché de Saltzbourg. (R ) 

MITWEIDA, petite ville d'Allemagne, au 
cercle de Haute-Saxe 8c dans la Mifnie , dans le 
diftriél de Leipfick. (A.) 

MlTZA, en Bohême, n'eft à citer que par fa 
pierre blanche qu'elle envoie à Nuremberg, (fl.) 

MOAB. yoycf Mou A li. 

MOBILE ( la ) ou L a Maubilï , fort de l'A- 
mérique feptenttionale , dans la Louiliane , fur la 
rivière demèmenom, qui delcend des Apalaches , 
& à l'efl du Midi fli pi . 11 fut bâti par M. a'Iberville 
en 1710. Les Elpagnols , qui fort enlevé aux 
Anglois en 1781 , en font aujourd'hui les martres, 
(fl.) 

MOCA. Poytj Mocha. 

MOCHA ou Moka , ville confidérable & fort 
commerçante de l'Arabie heureufe , avec un bon 
port à l'entrée de la mer Rouge , à 1 y lieues n. 
du détroit de Babel-Mandel. La chaleur y cil ex- 
ctifive 8c les pluies fort rares. On fait a Mocha 
un commerce confidérable de café réputé pour 
excellent : c'eft l'entrepôt d'une partie du calé de 
l'Arabie. Les Européens y en achètent annuelle- 
ment environ un million 8c demi pefant. Son port 
ell défendu par deux forts. De Bombay 8c de Pon- 
dicheri cette ville tire du fer , du plomb , du cui- 
vre qui y ont été portés d'Europe. Long. 60 , to } 
Iji.fepi. i), 18. (fl.) 

Mocha , île de l'Amérique méridionale , fur 
1 -s côtes du Chili. Elle dépend de la province d’ A- 
rauco , 8c elle ell fertile en fruits 8c en bons pâtu- 
r îges. Elle ell à cinq lieues du continent , éloignée 
de la ligne vers le fud de 38 degrés & quelques 
minutes. Ses habitans font des Indiens fauvagesqui 
s'y réfugièrent d'Arauco ,torfque les Elpagnols fe 
rendirent maîtres de cette province & de la terre- 
ferme. (fl.) 

MOCKÊREN, petite ville d'Allemagne, au 
cercle de Baffe-Saxe , dans l'archevêché de Mag- 
dc bourg , fur la Struma , à trois milles de Magde- 
bourg. Long. 33,5 a f Ut. 5a , 1 6. (fl.) 

MODBURY, ville d'Angleterre , dans la riche 
Sc fertile province de Devon, entre deux collines 
affez éloignées pour n'en pas rétrécir les rues. Elle 
tient foires & marchés , où tout abonde en fait 
de bétail 8c de provifiom de bouche, (fl.) 

MODENE, en latin Mutina, grande 8c an- 
cienne ville d'Italie , capitale du duché fouverain 
de même nom , avec une citadelle 8c un évêché 
fuffragant de Bologne. 

Elle efl (ïtuée dans une plaine agréable, abon- 
dante , 8c fereileenbons vins : maiselle eft pauvre , 
peu peuplée , fans commerce , chargée d'impôts. 
Géographie- Tome II, 
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8c privée de la préfence de Tes fouverains , qu‘ ré- 
fident 1 Milan , & détournent vers une ville é ran- 
gère les canaux de l’abondance 8c de la félicité 
publique , qu'ils doivent fixer au milieu de leur 
état Sc parmi leurs peuples. 

Cette ville eut autrefois beaucoup de part aux 
troubles du triumvirat. Elle fe tendit , l'an 710 do 
Rome, à Marc-A t une, lorfqu'il eut remporté , 
fous fes murailles, cette grande viétoire lur Hirtius 
8c Panfa , qui entraînèrent avec leur défaite U' 
perte de 1 a république. On regarda cette jour- 
née comme la aernière de cet augifte fenat, qui , 
par fa puiffance , avoit pour ainfi dire foulé aux 
pieds le feeptre des têtes couronnées. 

C'eft dans la tour de fa cathédrale qu'eft fufpen- 
du ce fameux fceau que les Modénois enlevèrent 
aux Bolonois à la porte mè ne de leur ville , 8c 
qu'ils ont toujours confervé comme un trophée. 
Ce fceau fut , dit-on , le fujet de la longue divi- 
fion entre les Petronni 8c les Gemiciani . c'eft à- 
dire , entre les Bolonois , qui reconnoiffent faint 
Pettone, 8c les Modénois, faint Geminien pour 
leufs patrons. Le Taffone a plaifammcnt peint 
dans fa Secchia rapita , poème héroi comique , 
l'hiftoire de ce fceau 8c la guerre qu'il a caulée. 

La citadelle eft affez forte pour tenir 1 a ville en 
bride. 

Modène ell fituée fut un canal , entre le Panaro 
8c la Secchia , à 7 lieues n. o. de Bologne , 1 o f. o. 
de Patme , ta f. e. de Mantoue, 14 n. o. de Flo- 
rence , 34 f. e. de Milan , 70 de Rome. Long. 19, 
10; Ut. 44, 34. 

C'eft une ville très-ancienne , qui fut faite co- 
lonie romaine 184 ans avant J. C. 

Le fiége qu'elle foutint contre Antoine, fous la 
conduite de Brnctu, 45 ans avant J. C. , a été fi 
célèbre , que Lucain le cite pour exemple des 
fléaux les plus terribles ; 

His Ce fa r PeruJIna famtt , Mu: inique laborts. 

Cette ville fut ruinée du temps de Conftantin , 
qui la rétablit, 8c enfuite par les Goths. Ce fut à 
l'occafion de cette fécondé dcftruüion que les 
habitanj fe retirèrent à 4 mille* de l’ancien em- 
placement , du côté de la Secchia , 8c formèrene 
une ville qui fut appelée Citta nuova 8c Citta Ge- 
miniana. Modène fut encore défolée par les Lom- 
bards , qui la prirent 8: la perdirent plufîeurs fois. 
Elle fut prife par Alboin l’an 750, emportée d’af- 
faut pat l'exarque romain l'an 590 , 8c reprife en- 
core pat les Lo i.bards , qui la confervèrent jufqu’à 
l'arrivée de Charlemagne. Ce fut lui qui , paff.int 
en Italie , mit fin au royaume des Lombards Pan 
764, 8c Pondit communément qu’il donna au pape 
les villes de Parme 8c de Modène. Cependant Mo- 
dène reprit bientôt fa liberté, comme toutes les 
villes d'Italie. • . • 

Sous Pépin , roi d'Italie 8c fils de Charlemagne , 
Modène fut rebâtie 8c repeuplée , 8c redevint une 
ville confidérable. Le P. Berctta , (avant Béné- 
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diôin , dans une Difiertation corographique , de 
Iiu/iù mtdii evi , que Muratori a publiée , penl'e 
que la nouvelle ville de Modène ell dans le même 
endroit que l'ancienne , du moius en partie ; l'o- 
pinio i commune tll qu’elle en ell à quelque 
aillante : mais on n'tft pas d'accord fur la lituation 
de l'ancienne, parce qu il ne relie à Modène aucun 
velltge d'antiquité, aucun aqueduc ni autrechofe 
femblable, li ce n’ell quelques infcriptioiu qui ont 
été inférées dans le Tréfor de Muratori. 

Cette ville fut enfuite fucceflivement foumife 
aux empereurs , aux papes , à la république de 
Vecife , aux ducs de Milan , à ceux de Mantoue , 
à ceux de Ferrare 8c à quelques petits princes par- 
ticuliers. Elle fut déchirée par les faétions , quel- 
quefois prête à devenir déferte. 

Les princes de lamaifon d'Ell furent éleves dans 
le xm e iiècle d la fouverainsté de Modène , qu'ils 
poffèdent encore aâuellcment à titre de fief de 
l'empire. C'cfl cette illuftte maifon qui , régnant 
à Ftrrare, protégea d'une manière li diftinguée les 
grands hommes de l'Italie, ûc lut tout l'Anode 8c 
le Tafle. Aulfi les deux poèmes fameux AeRohnd 
U furieux 8c de la JérufiUm délivrée font-ils pleins 
des éloges de ces princes ; 8c la généalogie de 
cette maifon y eft toujours tirée des plus grands 
héros du poème ou même d’Heétor le troyen. 

La plupart des princes de cerre maifon ont con- 
tribué i l’embellilTement de Modène. L’empe- 
reur , les François , le roi de Sardaigne fc font 
emparés fuccedivement de cette ville dans les 
guerres de ce (iècle. La ville de Modène ell agréa- 
ble , bien bâtie , décorée de fontaines 8c de porti- 
ques où l’on marche très-commodemenr. 

Le palais ducal ell le plus bel édifice de Mo- 
dène , mais il n'ell po nt achevé. Au relie , il ell 
emi.hi de belles peintures, 8c en particulier de 
morceaux précieux du Carrache , du Guerchin , du 
Tintoret ,du Bafian ,dc Jules Romain, du Titien, 
du Guide 8c autres grands maîtres de l'Italie. La 
galerie ell une des plus intérelfantesqui exille, par 
tes beaux morceaux de peinture, de fculpture , 
d’antiquité, d'hifloire naturelle 8c de curiofités 
dans plulieurs genres , qu'elle offre au voyageur 
Le médaitler ell un des plus curieux que l'on con- 
noifie ; 8c la bibliothèque , qui ell publique , con- 
tient au moins jo.ooo volumes. Les manuferits , 
en fort grand nombre, font dans une pièce voifine. 
La cathédrale tll un très- lourd gothique. 

Cette ville a été la patrie d'hommes illufires en 
plulieurs genres. On nomme Falloppe , Sadolet , 
Sigonius , CalWlvetro , le Molfa 8c le Talfone. 

Falloppe (Gabriel ) tient un des premiers rangs 
entre les anatomitles 11 mourutà Padoueen i{6i , 
âgé de trente-neuf ans. Quoique la plupart de Tes 
«uvtes foient pollhumes , elles font très-précieu- 
ftsaux amateurs de l'anatomie, llsrecherchentavec 
foin l'édition de Venife de 1606, en j vol. in-fol., 

Sadolet ( Jacques ) , fecrétaire de Léon X , fut 
employé dans les. négociations importantes, 8c 
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parvint à la pourpre en x S Il finit fes jours i 
Rome en t J47, à feptante-deux ans. Ses ouvra- 
ges de théologie 8c de poélie ont été publiés i 
Vérone, en 5 vol. in- 4 0 . Ils ne font pas tous inté- 
refifans, maisilsrefpirentlegoùtde la belle latinité. 

Sigonius ( Charles ) fe montra l'un des plus fa- 
vans littérateurs du xvi* (iècle , 8c mourut en 
1584 , à l'âge de foixanteans. Perfonnen'a mieux 
approfondi les antiquités romaines. Tous fes ou- 
vrages ont été recueillis à Milan en 1751 , 17H 
8c 1714- Us forment 8 vol. in-fol. 

Caftclvetro ( Lou s), mort en 1 J7! , et! princi- 
palement connu par fon commentaire iur la poéti- 
que d’Arillote , dont la bonne édition ell de Vienne 
en Autriche. Cétoit aulli fon ouvrage favori. On 
déféra ce fubtil écrivain â l'inquifttion , pour avoir 
traduit en Italien un traité ae Mélanchton. Les 
inquifïtions littéraires font les moyens les plus 
courts pour jeter les peuples dans la barbarie. Nos 
têtes ne font pas aulli bien organifées que celles 
des Italiens : d'ailleurs , nous ne fommes encore 
u’au crépufcule des jours de lumière; que devien- 
rions-nous, fi l’on éteignoit ce nouveau flam- 
beau dans nos climats? 

Molfa ( François-Marie) fut l'un des bons poè- 
tes du xvi* fiècle. La nature l’avoit doué d'un heu- 
reux génie, que l'étude perfeélionna. Il réuflît 
également en profe 8c en vers , dans le férieux Sc 
dans le comique. Ses élégies font dans le goût de 
celles de Tibulle 11 mourut en 1J44. 

Le Talfone ( Alexandre ) , dont j'ai déjà parlé , 
mit au jour à Paris fa Secchia rapiia, en t6ai. On 
en a fait nombre d'éditior.r. Celle qui parut à 
Ronciglione , deux ans après , palfe pour la meil- 
leure. La traduébon de ce poème par M Perrault , 
et! exaile , mais lèche , affix fou vent peu ftançoife, 
8c prefque toujours dépourvue d'agrémens. Le 
Talfone mourut dans fa patrie en i6jy. Antoine- 
Louis Muratori a écrit fa vie. Foyrç M L’ T r M A . 

L'état de Modène a environ 10 lieues de long 
fur 10 de large, il fut érige en duché , en 1451 , 
p ir l'empereur Frédéric III. Il confine aux duchés 
de Parme Sc de Mantoue , â l’état de l’Eglife, au 
grand duché de Tofcane 8c â la république de 
Lucques. Il renferme le Modenois ou le duché 
de Modène proprement dit, la province de Fri- 
gnano , la vallée de Carfagnana , le pays de So- 
raggio , le duché de Regio , la principauté deCor- 
regio , la principauté de Carpi , le comté de Ri- 
volo , le duché de la Mirandoie 8c la principauté 
de Novellara. On doit même y ajouter la princi- 
pauté de Mafia , qui a palfe par alliance de la 
maifon Cybo dans la maifon d'Ell. 

Le pays abonde en bleds 8c en vins. En 1768 , 
cous les biens eccléfialliques , acquis depuis l6io„ 
y ont été fournis aux impôts comme tous les au- 
tres biens , 8c de petits monaflères furent fup- 
primés. 

Le duché de Modène ell au moment de paffer 
dans U maifon d'Autriche , par le mariage qui s'tli 
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fait de l’archiduc Ferdinand , gouverneur de Mi- 
lan, avec la fille 8c unique héritière du duc régnant 
de Modène. 

Au mont Gibbius , on trouve des fources dont 
les eaux fe chargent d'huile de pétrole qui fur- 
nage , 8c qu'on y recueille. On la nomme en latin 
oleum pctrt , pctrolcum , & en italien oglia di pic- 
ira. Il n'y a que trois endroits en Europe où il fe 
trouve de pareilles fources. (R ) 

MODERN , ville de la Baffe-Hongrie, au comté 
dePresbourg, fituée au pied du mont Krapack. 
On y compte environ 530 maifons i 8c ce n'eft 
ue depuis 1 607 qu’elle a rang parmi les villes. 
R.) 

MODICA , petite ville de Sicile , dans le val 
de Noto , à l'orient de la ville de ce nom , au 
nord de Sichili, & au midi oriental de Syracufe , 
fur la rivière de Modica , avec titre de comté. 
C'eft l'ancienne Mutica. Long. 33 , 54 ; Lu. 36 , 
yü. (R.) 

MODON , ancienne 8c forte ville de Grèce , 
dans la Morée , avec un bon port fur 8c com- 
mode , 8c un évêché fuffragant de Patras. 

Pline l’appelle Mctuna, 8c les Turcs l'appel'ent 
Muium. Elle a effuyé bien des révolutions. Les In- 
fubriens s’emparèrent de Mctona dans les anciens 
temps. Les Illyriens ravagèrent enfuite cette ville, 
8c emmenèrent feshabitans en efclavage. Trajan, 
touché de leurs malheurs , les rétablit , leur ac- 
corda des privilèges, 8c les laitTa fechoifir un gou- 
vernement arifWraiique. Elleconferva fes immu- 
nités par la condefcendance de Conflantin. Elle 
fut foumife J l’autorité de l'empereur grec en nay. 
Elle tomba fous la puiffance des Vénitiens en 1 204 , 
8: fous celle de Bajazeten 1498. La république de 
Venife la reprit fur les Turcs en 1686 ; mais elle a 
reconnu de nouveau la domination du grand-fei- 
gncur , à qui elle appartient encore aujourd’hui. 
Elle eft fituée fur un promontoire avance dans la 
mer de Sapienza, à f lieues n. o. de Coron , 38 
f. o. de Kapoli de Romanie , 8c ao du cap de 
Matapan. Long. 49 , 10 1 lot. 3 6 , j8. (R.) 

MODRA, ville libre 8c royale de la Baffe- 
Hongrie , dans le diftriâ fupérieur du comté de 
Presbourg, au pied des monts Krapacks , Beau 
voifinage d’un bon vignoble. 11 n’y a pas de ville 
dans le royaume qui , de l’an 1619 a l’an 1703 
inclufiventenr, ait eu plus lieu quelle d’en dé- 
plorer les troubles j elle a été , dans cet inter- 
valle , maltraitée i cinq reprifes; 8c l’an 1719 en- 
core , un accident fortuit la réduifit i peu près 
toute en cendres. (R.) 

MODRUS, Merujium , ville de la Dalmatie 
hongroife , au diftriét d’Ottofchatz , fur la rivière 
de Lecko, 8c au pied du mont Capella. Elle eft 
munie d’un château , 8c honorée d'un Tiége épil- 
copal ( mais elle n'eft plus , comme autrefois , ta 
capitale d'un comté particulier.’ (R.) 

MODZYR , ville de Pologne , dans la Lithua- 
nie , fur le Pripecz , chef-lieu d’un territoire de 
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même nom , qui eft fertile 8 1 bien cultivé. Modtvr 
eil fituée dans un marais , entre Tiliov à l'occi- 
dent , 8c Babica à l’orient. Long. 46 , 43 ; Lu. ja , 
5. (R.) 

MOECKERN , petite ville du duché de Mag- 
debourg, dans le difttiél de Jérichau, à 3 lieues de 
Magdebourg. (R.) 

MOEÜL 1 NG, ville d'Allemagne, dans la Baffe- 
Autriche , au quartier du Bas-\Viener-\Vald. (R.) 

MOEl.BY , rivière de Suède , dans l'Oftro- 
Goth e. On l’appelle autrement Ruiro , Sc elle eft 
remarquable par les perles que l'on y pêche. (R.) 

MOELCK , petite ville d'Allemagne , dans la 
Baffe-Autriche, au quartierdu Haut-Witner-Wald, 
avec un château. Elle c-ft fituée fur le Danube , Be 
fur la route de Vienne à Lu, ta , à égale dillance de 
l’une 8c de l'autre de ces villes. Il y a près de la 
ville , fur une hauteur , une abbaye de Bénédic- 
tins , dont l'abbé pcend le titre de primat d'Autri- 
che. (R.) 

MOELENHAGEN , dans la feigne urie deStar- 
gard , a donné le nom à une branche de la mailon 
des comtes de Holllein. (R.) 

MflEl LEN. PVyrj Mot len. 

MŒLLENBECK.en Wellphalie, dans le comté 
de Sluvenbourg , à une lieue de Rinteln , étoit un 
couvent qui a été fécularifé, 8c dont les revenus fonc 
employés à l'entretien de i'univerfité de Rinteln 
8c des miniftres de l'églife réformée. (R.) 

MOEN, Moone, Mow , Muen ou Mone- 
Danoise, île du royaume de Danemarck, dans 
la mer Baltique : Stege en eft la capitale. Il y a 
dans cette i'.e une fottereffe 8c plufieuts villages. 
Long. 30 , 40 ; Lu. de J4 , jd à 33 , 81. (R.) 

MŒRINGEN , petite ville d'Allemagne , dans 
la principauté de Calenberg, au quartier de Goet- 
tingen. 11 y a une maifon d'orphelins. (R. 

MŒRIS (lac) , lac d'Egypte , à l'occident du 
Nil. Le roi Mœris le fit creufer pour obvier au* 
irrégularités des inondations du Nil. 

Hérodote , Lv. Il, cap. cxl , fur la bonne foi 
des gens du pays, lui donne 180 lieues de circuit. 
Diodore de Sicile , tiv. I , pag. 47 , répète ia 
même chofe : cependant Pompontiis Mêla , mieux 
informé , ne donne â ce lac que ao mille pas de 
tour, qui font à-peu-près ro ou ta lieues com- 
munes. Mœris , dit cet hiftorien latin , aliquandit 
campus , nunc locus viginti milita pajjam in circuitu 
païens ; 8c c’eft aufti ce qui a été vérifié par des 
obfervations récentes de nos voyageurs modernes. 

Deux pyramides, dont chacune portoit une 
ftatue coloflale placée fur un trône , s’élevoient de 
3C0 pieds au milieu du lac , 8c occupoient , dit- 
on , fous les eaux un pareil efpace. Elles prou- 
voient du moins par là qu'on les avoit érigées 
avant que le creux eût été rempli , 8c juftifioient 
qu'un lac de cette étendue avoit été fait, du 
moins en partie , de main d'homme. 

Ce lac communiquoit au Nil par le moyen d‘un 
canal qui avoit plus de 13 ftades ou 4 iieues de 
Aaa ij 
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longueur , 8c yo pieds de largeur. De vaftes de lu- i 
fes ouvraient SclecanalSc le lac » ou les fermoient 
filon le befoin. 

La pêche de ce lac valoit aux princes beaucoup 
d’a gent; mais fa principale utilité étoit pour ob- 
vier aux trop grands débordemens du Nil. Au 
contraire , quand l’inondation étoit trop balle , 8c 
menayoit de ftérilité , on tiroit de ce même lac , 
pat des coupures 8c des faignées , une quantité 
«l'eau fuffifante pour arrofer les terres. Celt donc 
en conlidérant l'utilité de ce lac , qu'Hérodote a 
eu raifon d'en parler avec admiration , de le pré- 
férer aux pyramides , au labyrinthe , & de le re- 
garder comme le plus beau & le plus précieux de 
tous les ouvrages des rois d'Egypte. 

Ce lac eft frtué â l'oppofite Bc par la latitude du 
Caire. Il fe nomma aufli le lac de Caron ,- aujour- 
d’hui il efl connu fous le nom de lac de Kern, il 
a encore communication avec le Nil par un ca- 
nal. (fl.) 

MŒRTHEN, beau château d’Allemagne , dans 
la régence de Burghaufen , en Bavière, (fl.) 

MŒSKIRCH. flovry MrsKiRcriEV. 

MGÜSL 1 NGEN , bourg de Suabe , dans le 
comté de Gravenrck , près d'Eglingen. (fl.) 

MŒTLING. f'ayti MetliNü. 

MŒURS, Meurs ou Mœrs, petite princi- 

Î iauié d'Allemagne, an cercle de Wefiphalie, fur 
a gauche du Rhin. Elle a deux milles d'Allemagne 
de long , & autant de large , Sc elle eft environnée 
des duchés de Clèves 8c de Berg , de l’archevéché 
de Cologne 8c du duché de Gueldre. Après !‘ex- 
tinélion des anciens princes d'Orange & de Naf- 
fau, Itadhouders de Hollande , la poflèllionen ell 
parvenue à la maifon électorale de Brandebourg, 
par les droits de Louife d'Orange , époufe de Fré- 
déric-Guillaume , électeur de Brandebourg , 8c 
mère du roi Frédéric I. Mœurs, capitale de cette 
principauté , n'en elt point la ville la plus conlidé- 
table : elle le cède de beaucoup à Cretcld ou 
Crevelt, ville très-bien bâtie, & qui ade bonnes 
fabriques de foierics , de velours 8c autres étoffes. 

Après la mort du roi d'Angleterre, Guillaume 
III , le comté de Mœurs fut érigé en principauté ; 
ce fut en 1707. Les fortifications de la ville & du 
château furent tafées en 1764. Mœurs eft fituée à 
une lieue du Rhin , 1 de Bheinberg , 7 n. o. de 
DuflèldorfF, V f f. e. de Gueldre. Long. 14, 1 j ; 
Ut. ri , iy. (A.) 

MŒUSSEBERG , montagne de Suède , dans la 
Weltro-Cathie. Elle étoit fameufe dans le temps 
du paganifme , par un précipice du haut duquel al- 
loient fe jeter certains dévots qu'aveugloit l'orgueil 
de favoir que , tombés morts au pied du rocher, 
leurs corps feraient lavés fur la place , 8c inhumés 
enfuite dans la montagne, (fl.) 

MOGADOR, p-.iite île-, place 8c château 
d'Afrique , au royaume de Maroc , â y milles de 
l'Océan, près du cap d'Oxern. C'eff aujourd'hui le 
grand marché pour les productions de l’empire. 


Mais fon port , qui n'eft qu’une efpèce de canal , 
n'elt pas allez profond pour recevoir de gros na- 
vires. On croit que l'ile de Mogador eft l'ile Ery- 
thrée des anciens. Il y a des mines d'or 8c d'argent 
dans une montagne voifine. Long. 8 ; Ut. 31 , yy. 
(fl.) 

MOGOL (l'empire du) , grand pays d'Afre, 
dans les Indes , auxquelles il donne proprement le 
nom. 

11 eft borné au nord par l'Imaus , longue chaîne 
de montagnes où font les fources du Sinde 8c du 
Gange , 8c cette chaîne de montagnes lépare le 
Migol de la grande Tartarie. 11 a pour bornes à 
l’orient le royaume d’Aracan , dépendant dePégu. 
Il fe termine au midi par le golfe du Gange , Sc la 
prefqu'ile occidentale dans laquelle font compri- 
fes les nouvelles conquêtes dn Décan , de Gol- 
conde 8f de quelques autres pays. Enfin , il eft 
borné du côte du couchant pat la Perfe 8c par 
les Agvans , qui occupent le pays de Canda- 
har. 

Timur-Bec ouTamerland fut le fondateur de 
l'empire des Mogols dans l'indouflan , mais il ne 
fournit pas entièrement le royaume de l'Inde (ce- 
pendant ce pays , où la nature du climat infpire la 
inollefle, refiiia foiblement à la poftéritê de ce 
vainqueur. Le fulran Babar, arrière petit-fils de Ta- 
merland , fit cette conquête. 11 fe rendit maitre de 
tout le pays qui s'étend depuis Samarkande juf- 
qu'auprès d'Agra , 8c lui donna des loix qui lui 
valurent la réputation d'un prince fage. Il mourut 
en 1 yyz. 

Son fils A-nayum penfa perdre ce grand empire 
pour toujours. Un prince Patane, nomme Chircka t , 
le détrôna , 8c le contraignit de fe réfugier en 
Perfe. Chircha régna heureufement fous la pro- 
tection de Soliman. Ceft lui oui rendit la religion 
des Ofmalis dominante dans le Mogol. On voit 
encore les beaux chemins , les caravanferails 8c 
les bains qu'il fit conftruire pour les voyageurs. 
Après fa mort 8c celle du vainqueur de Rhodes , 
une armée de Perfans remit Amayum fur le trône. 

Akebar, fuccefteur d'Amayum , fut non-feule- 
ment fe maintenir, mais étendre avec gloire les 
frontières de fon empire. A un efprit pénétrant 
8c à un courage intrépide , il joignit un cœur gé- 
néreux , tendre 8c fcnfible. Il fit d l'Inde plus de 
bien qu'Alexandic n’eut le temps d'en faire. Ses 
fondations écoient immenfés , Sc l'on admire tou- 
jours le grand chemin bordé d'arbres l'efpace de 
tyo lieues , depuis Agra jufquà Lahor ; c’eft un 
ouvrage de cet illuftre prince : il s’empoifonna par 
une méprife , 8c mourut en ifioy. 

Son fils Géhanguir fuivit fes traces, régna 1 5 
ans , 8c mourut à Bimberg en 161-r. 

Après fa mort , fes petits-fils fe firent la guerre , 
jufqu à ce que l’un a’eux , nommé Orang^ek ou 
Aurengph , s'empara du trône fur le dernier de 
fes frères, le tua , 8c fouent un feeptre qu’il avoir 
ravi par le crime. Son père vivoit encore dans une 
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prifon dure ; il !e fit périr pu le poifon en ! 666 . 
Nul homme n'a mieux montré que le bonheur n’ell 
pas le prix de 1 a vertu. Ce fcélerar, fouillé du fang 
de toute fa famille, réulfit dans toutes fes encre- 
ptifes , & mourut fur le trône chargé d'années , 
en 170p. 

Jamais prince n'eut une carrière fi longue 8c fi 
fortunée. II joignit à l'empire du Mogol , les 
royaumes de Vifapotv Sc de Golconde , le pays 
de Cantate 8c prefque toute cette grande pref- 
u'ile que bordent les côtes de Coromandel 8c 
e Malabar. Cet homme , qui eût péri par le der- 
nier fupplice s'il eût pu être jugé par les loix or- 
dinaires des nations , a été le plus puilfant prince 
de l’unive». La magnificence des rois de Perfe , 
toute éblouiflante qu'elle nous a paru , n'étoit que 
l'effort d'une cour médiocre qui étale quelque 
faite, en comparaifon des richeffes d'Orang7.eb. 

De tout temps les princes afiatiques ont accu- 
mulé des tréfors j ils ont été tichts de tout ce 
qu'ils entalToient , au lieu que dans l'Europe , les 

I irinces font riches de l’argent qui circule dans 
eurs états. Le tréfor de Tamerland fubfifloit en- 
core , 8c tous fes fucceffenrs l'avoient augmenté. 
Orangïeb y ajouta des richeffes étonnantes. Un 
feul de fes trônes a été eltimé par Tavernier, 160 
millions de fon temps , qui font plus de aoo du 
nôtre. Douze colonnes d'or, qui foutenment le 
dais de ce trône, étoient entourées de greffes 
perles. Le dais étoit de perles 8i de diamans , fur- 
monté d'un paon qui étaloit une queue de pierre- 
ries- Tout le relie etoit proportionné à cette 
écrange magnificence. Le jour le plus folemnet de 
l'année etoit celui oïl l'on pefoit l’empereur dans 
des balances d'or , en prélence du peuple , 8c ce 
jour-là il recevoit pour plus de to millions de 
préf.ns. 

Si jamais, on peur le dire, le climat a influé fur les 
hommes, c'ell afiurément dans l'In e ; les empe- 
reurs y étaloient le même luxe , vivoient dans la 
même molleffe que les rois indiens dont parle 
Quinre-Curce , 8c les vainqueurs rartares prirent 
infenfibiement ces mêmes moeurs, 8c devinrent 
Indiens. 

Tout cet excès d'opulence 8: de luxe n'a fervi 
qu'au malheur du Mogol. Il cft arrivé, en 17J9, 
au petit- fils d'Orangzeb , nommé MahamaiJUc/u , 
la même choie qu'à Créfus. On avoit dit à ce roi 
de Lydie : Vous avez beaucoup d’orj mais celui 
qui fe fervira du fer mieux que vous , vous en- 
lèvera cet or. 

Thamas- Kouli kanj élevé au trône de Perfe , 
apres avoir détrôné fon maître , vaincu les Ag»-ans 
8c pris Caudahar , s'eft avancé jufqu'à Dili , pour 
y enlever tous les trefors que les empereurs du 
Mogol avoienr pris aux Indiens. 11 n’y a guère 
d'exemples ni d'une plus grande armée que celle 
de Mahamad-Scha levée contre Thamas-Kouli- 
kan , ni d'une plus grande foibleffe. Il oppofa 
douze cent mille hommes , dix mille pièces de ■ 
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canon 8c deux mille éléphans armés en guerre , 
au vainqueur de la Perfe , qui n'avoir pas avec lui 
foixante mille combattans. Darius n'avoir pas armé 
tant de forces contteAlexandre. 

La pente armee perlane alliegea la grande , lui 
coupa les vivres 8c la détruiût en deuil. Le grand 
Mogol Mahamad fut contraint de venir s'humilier 
devant Thomas-Kouli- Lan , qui lui parla en maure , 
8c le craiu en fujec. Le vainqueur entra dans la ca- 
pitale du Mogol , qu’on nous prelence plus grande 
8c plus peuples que Paris 8c Londres. U trainoit à 
fa luite ce riche 8c miferable empereur , l'enferma 
dans une rour, 8c fe fit proclamer en fa place. 

Quelques croupes du Mogol priienc les armes 
dans Dell contre leurs vainqueurs, ’l hatnas-Kouli- 
kan livra la ville au pillage. Cela fait , il emporia 
plus de tréfor de celte capitale , que les Efpagnols 
n'en trouvèrent à U conquête du Mexique. Ces ri- 
chellès amailées par un brigandage de qLWtie lie- 
cles , ont été apportées en ferle par un autre bri- 
gandage, & n'ont pas empêche les Pcrlans d'être 
long-temps le plus malheureux peuple de la cerre. 
Elles s'y (ont diiperlces ou enlcvelies pendant les 
guerres civiles, jwlquau temps oû quelque tyran 
les rallcmblera. 

Kouli-kan , en partant du Mogol , en biffa le 
gouvernement à un vice-roi 8c a un conleil qu'il 
établir. Le petit-fils d'Orangzeb garda le titre de 
fouverain , ûc ne lue qu'un tamome.. Tout cil ren- 
tré dans l'ordre ordinaire quand on a re-,u la nou- 
velle que Thamas -Kouli-kan avoir été alfailiné en 
Perfe au milieu de fes triomphes. 

Peu de temps aptès , une nouvelle révolution 
renverfa l'empire du Mogol. Les princes tnbu- 
taires , les vice-rois ont tous fecoue le joug. Les 
peuples de 1 intérieur ont détrôné le louvera.n, 8c 
ce pays elt devenu, comme la Perfe, le theatre 
des guerres civiles : tant il cil vrai que le deipo- 
1 1 fi ne qui détruit cour , fe détruit brûlement lui- 
mime. C'ell une fubvei lion de tout gou vernenient : 
il admet le capi ice pour coure réglé : il ne s'appuie 
point fur des loix qui affûtent fa duree, 8c ce co- 
ioffe tombe par terre des qu il n’a plus le bras 
levé. C'ell une belle preuve qu auiun état n'a 
forme confinante qu autant que les lou y régnent 
en fouveraines. 

De plus , il cil impoffiblc que dans un empire 
oû des vice-rois foudoienc dis années de vingt , 
trente mille hommes , ces vice-rois obeiffenr long- 
temps 8c aveuglement. Les terres que l'empereur 
donne a ces vice-rois, deviennent, dès-là même,, 
indépendantes de lui. Les autres terres appartien- 
nent aux grands de l'empire , aux rayas , aux na- 
babs, aux omras.Ces terres font cultivées, comme 
ailleurs, par des fermiers 8c par des colons. Le petic 
peuple elt pauvre dans le riche pays du Mogol , 
ainfi que dans prefque tous les pays du monde ; 
mais il n'eft point ferf 8c attache à la glèbe ,, ainfi 
qu'il l’a été dans notre Europe , 8c qu'il l'eft en- 
• tore en Pologne 8: dans plufieurs lieux de l'Aile— 
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magne. Le payfan, dam toute l’Alie , peut fottir 
de Ton pays quand il lui plait , & cti aller chercher 
un meilleur s'il en trouve. 

On divile l'empire du Mqgol en vingt-trois pro- 
vinces, qui font Déli , Agra , Lahor , Guzurate , 
Mallua , Patana , Barar , Brampour , Baglana , Ra- 
gemal , Multan , Cabul, Tata , Afmir , Bacar , 
Ugen , Urécha, Cachemire, Decan, Naude , 
Bengale , Vifapour 8c Golconde. 

Ces vingt-trois provinces font gouvernées par 
vingt-trois tyrans qui reconnoiflent un empereur 
amolli, comme eux , dans les délices , & qui dé- 
vorent la fubftance du peuple. 11 n'y a point là de 
ces grands tribunaux permanens , depoutaires des 
loix , deftinés à protéger le foible contre le fort. 

L'etmadoulet , premier minilire de l'empereur , 
n'a fouvent qu'une dignité fans fondions. Tout le 
poids du gouvernement retombe fur deux fecré- 
taires d'éut , dont l'un raflemble les tiéfors de 
l'empire , qui , à ce qu'on dit , montent par an à 
900 millions, & l’autte eft chargé de la dépenfe de 
l'empereur. 

C cd un problème qui paroît d'abord difficile à 
réfoudre , que l’or 8c l'argent vçnu de l'Amérique 
en Europe , aille s'engloutir continuellement dans 
le Mogol , pour n'en plus fortir , Sc que cependant 
le peuple loit fi pauvre, qu'il y travaille prefque 
pour rien : mais la raifon en eft que cet argent ne 
va pas au peuple : il va aux traficans , qui paient 
des droits immenfes aux gouverneurs ; ces gou- 
verneurs f n rendent beaucoup au Grand-Mogol , 
8c enfouiffent le refte. 

La peine des hommes eft moins payée que par- 
tout aideurs dans cette contrée , la plus rnhe de 
la rei-Te , parce eue dans tout pays , le prix des 
joumalicis ne y : guère leur fubliftance 8c leur 

vêtement. L'extrém* fertilité de l'indouftan & 
la chaleur du climat font que cette fubliftance 8c 
ce vêtement ne coûtent prefque rien. L’ouvrier 
ui cherche des diamans dans les mines , gagne 
e quoi acheter un peu de ria 8c une chemife de 
coton ; pat tout la pauvreté ferc à peu de frais la 
richefle. 

L’empire du Mogol eft en partie mahométan , 
en partie idolâtre , plongé dans les mêmes fuperf- 
tirions , & pires encore que du temps d’Alexandre. 
Les femmes fe jettent , en quelques endroits , dans 
des bûchers allumés, fur le corps de leurs maris. 

Une chofe digne d’obfcrvatton , c'eft que dans 
ce pays-là les arts forcent rarement des familles où 
ils font cultivés. Les filles des artifans ne prennent 
des maris que du métier de leurs pères. C’eft une 
coutume très-ancienne en Alie , 8c qui avoit pafle 
autrefois en loi dans l'Egypte. 

Il eft difficile de peindre un peuple nombreux , 
mélangé, 8c qui habite joo lieues de terrein. Ta- 
vernier remarque en général que les hommes 8c 
les femmes y font olivâtres. Il ajoute que , lorf- 
qu’on a paflé Lahor 8c le royaume de Cachemire , 
les femmes du Mogol n’ont point de poil naturel- 
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lement en aucune partie du corps , îc que le* 
hommes ont très - peu de barbe. Thtvenot dit 
qu au royaume de Uécan on marie les enfàns 
extrêmement jeunes : dès que le mari à dix ou 
dou/.e ans , 8c la femme huit à dix , les pareil* 
jes biffent coucher tnfcmble. Parmi ces femmes, 
il y en a qui fe lont découper la chair en fleurs, 
comme quand on applique des ventoufes. Elles 
peignent ces fleurs de differentes couleurs avec 
du jus de racines , de manière que leur peau pa- 
role comme* une étoffe fleurdelifée. 

Quatre nations principales cotnpofent l’empire 
du Mogol : les mahometans arabes , nommés Pu- 
td-ut ; les defeendans des Guèbres , qui s'y réfu- 
gièrent du temps d'Omar i les Tartares de Gengis- 
Kan 8c de Tamerland ; enfin les vrais Indiens, en 
plufieurs tribus ou caftes. 

Nous n'avons pas autant de connoiffances de 
cet empire que de celui de la Chine : les fréquen- 
tes révolutions qui y font arrivées depuis Tamer- 
land , en font en partie la caufe. Trois hommes, 
à la vérité, ont pris plaifir à nous inftruire de ce 
pays- là : le P. Catrou , Tavernier St Bernier. 

Le P. Catrou ne nous apprend rien d'original , 
8c n'a fait que mettre en ordre divers mémoi- 
res. Tavernier ne parle qu’aux marchandi , 8c ne 
donne guère d'inftruftions que pour connoître les 
grandes routes , faire un commerce lucratif, 8c 
acheter des diamans. Bernier feul fe montre un 
philofophe ; mais il n’a pas été en état de s'inf- 
truire à tond du gouvernement , des moeurs , des 
utages 8c de la religion , ou plutôt des fuperfti- 
tions de tant de peuples répandus dans ce vafte 
empire, (/i.) 

MOGU ERA , petite ville d'Efpagne , dans l’An- 
daloufie , fut la rive orientale du Tinto , à une 
lieue de fon embouchure. (R.) 

MOUATZ , Anamunia , Amautia , bourgade 
de la Baffe- Hongrie , dans le comté de Baraniu-ar. 
Elle elt tameufe par les deux grandes batailles de 
iyi6 8c de 1687; la première gagnée par Soli- 
man U contre Louis , dernier roi de Hongrie , 
qui y perdit la vie , 8c la fécondé gagnée par les 
Chrétiens contre les Turcs. Mohati eft au con- 
fluent de la Corafle 8c du Danube. Long. j6 , 8 } 
lat. 4J , jo. (R.) 

MÔHfLOW ou Mohilof, grande 8c forte 
ville de Pologne , dans la Lithuanie, au palatinat 
de Mrciflaw. C'eft le fiége d'un archevêque catho- 
lique depuis t78a. Cette ville , qui ell commer- 
çante , eft fituée dans la partie de la Pologne que 
la Ruffie s’eft attribuée dans le fameux démem- 
brement concerté entre les trois cours de Peters- 
bourg , de Vienne 8c de Berlin. Les Suédois y 
remportèrent une grande vifkoire fur les Mosco- 
vites en 1707. Elle eft fur le Nieper, à 14 lieues 
f. d’Orfa , ao f. o. de Mfciflaw. Long. 49 , an ; Ut. 
jj,j8. (R.) 

MOHRUN’GEN, ville 8c bailliage du royaume 
de Prufle , dans l'Oberland.Le bailliage comprend 
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fept paroilli s luthériennes & une réformée. La ville 
elt traficante , 8c tire avantage du voilînage de 
dtux lacs. (fi ) 

MOlNGONA (la), grande rivière de l'Amé- 
rique feptentrionale , dans la Louifiane. Elle prend 
fa fource au midi du pays des Tintos; 8t après un 
cours de près de 100 lieues, elle fe décharge dans 
le Miflillipi , vers les 40 . $ c de latitude nord , à 40 
lieues au-deflous de l’embouchure du MiÜTouri. 
(«.) 

MOIRF.MONT , abbaye de France , en Cham- 
pagne, au diocèfe de Chiions- fur-Marne. Elle elt 
de l'ordre de Samt-Benoit , 8c vaut 6000 liv. (fi.) 

MOISEVAUX ou Mas-Munster, petite 
ville de France, dans TAlface , au bailliage de Be- 
fort , avec une abbaye de Benédiétins. (fi.) 

MOISSAC , Mulfiacum , ancienne petite ville 
de France , dans le Quercy. Elle elt abondante en 
toutes fortes de denrées , 8c elt agréablement It- 
tuée fur le Tarn , un peu au-defliis de l’endroit où 
il s’embouche dans la Garonne. Cette ville, qui elt 
le fiége d'un gouvernement particulier, fait un 
commerce alfcz conliderable en bled , en vin 8c 
en farine. Elle doit fon origine à une abbaye qui 
y fut fondée dans le xr‘ ïiècie , 8c qui elt aujour- 
d’hui fécularifée. Elle a été cent fois affligée par 
les guerres. Long. 19, 1; lot. 44, 8. (fi.) 

MOKA ou Mocha. Koyrj Mocha. 

MOLA ou Mola-di-Gaeta , bourgade du 
royaume de Naples, dans la'Terre-de-Labour , 
fur le golfe de Gaète , à l’embouchure d’une petite 
rivière. Ce bourg elt litué fur la voie Appienne , 
8c etl défendu par une tour conrre les defeentes 
des corfaires. On trouve plufîeurs inferiptions dans 
ce bourg 8c aux environs; ce qui perfuade qu’il 
tient la place de l’ancienne Formie , ou du moins 
u’il elt litué près de fon emplacement. On y voit 
ans un jardin un tombeau que quelques favans 
prennent pour celui de Cicéron. On dit , pour ap- 
puyer cette foible conjeéture , que ce grand-homme 
avoit une maifon de plaifance à Formie, 8c qu’il 
y alloit en litière quand il fut aflaffiné. Mais le 
tombeau dont on parle, n’a point d'inferiptions, 
8c cela feul fuffltoit pour faire penfer que ce ne 
doit pas être le tombeau de Cicéron, (fi.) 

MOLAIâE, abbaye royale de Bernardines, au 
diocèfe de Châlons-fut-Saone, fondée par Eudes I, 
duc de Bourgogne , fur les bords de la Saône. La 
première abbelfe en fut béatrix deVergy.en 1 170. 

Cette maifon a été gouvernée par des abbelfes 
de la première nobleffe de Bourgogne : on voit 
une Anne de Rulli en ia; 4 > Béatrix de Chamy , 
morte en 1178 , dont on voit la tombe en l’églïfe 
de Molaife ; une Marguerite de Champlitte , en 
1 179 ; Alix de Châteauneuf, en 1186; trois da- 
mes de la maifon de Bouton , une Catherine de 
Saulx , deux dames Brulart, une Marie de Thiard 
de Btagni , en i6jz. (fi.) 

MOLALIA ou Mulaly , île d’Afrique, dans 
le canal de Mofambique, Tuile des îles de Co- 
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more. Elle abonde en vaches , en moutons à grande 
8c large queue , en volailles , en oranges , en ci» 
tfons , bananes, gingembre 8c riz. Long, Gx , ;o ; 
Ut. in , 11. (fi.) 

MOLDAU, Muldau, Muetaw ou Wul- 
tava (la ) , rivière conliderable de Bohème, qur 
coule du fud au nord, traverfe la ville de Prague, 
Sc fe jette dans l’Elbe, (fi.) 

Moldau ( le cercle de) , contrée de Bohème , 
d’environ ta lieues d’étendue le long de !a Mul- 
dau. La ville de Prague en tire une grande pattie 
de fa confommation. Sedbezan ouSeitfchan , 
caut 8c Webennitz en font les trois principaux 
endroits, (fi.) 

MOLDAVIE, Moldavie , contrée d'Europe, 
autrefois dépendante du royaume de Hongrie , 
aujourd'hui pri-.cipauté tributaire du Turc. Ce If 
proprement la Valaquie fupérieure , qui a pris du 
fleuve Moldave le nom qu'elle porte aujourd'hui. 

Elle elî bornée au nord par la Pologne , au cou- 
chant par la Tranfilvanie , au midi par la Vala- 
quie , 8c i l’orient par l’Ukraine 8c la B.-lfarabie. 
Elle «fl arrofée par le Pruth, pur le Moldau 8c 
par le Bardalach. Jafly en efl la capitale. Son éten- 
due , d’orient en occident , eft de 50 ou 40 milles , 
8c de 70 milles du nord au fud. Les montagnes Sc 
les déferts en couvrent une pattie , 8c on y trouve 
très-peu de culture. On conçoit dès- lors que le 
pays elf fort peu peuplé ; mais fes chevaux font 
trcs-eflimés. 

La Moldavie a eu autrefois fes ducs particu- 
liers , dépendans ou tributaires des rois de Hon- 
grie. On les appelloit alors communément myrtjaa. 
ou waixodts ; myrtza fignifi ? fils du prince , 8 C wai- 
vode , homme U roi , gouverneur. Les chefs de Va- 
laquie 8c de Moldavie s’étant foufttaits h Tobéif- 
fance des rois de Hongrie , prirent des Grecs la 
nom de difpote s , qui étoit la première dignité 
après celle de l'empereur. On leur donna dans la 
fuite le nom de hofpoUrs ou de palatins. 

En 1 J74 , Sélim U fournit la Moldavie ; Sc fous 
Mahomet III , ce pays , de même que la Valaquie , 
devint tributaire des rois de Hongrie. Mais depuis 
i< 5 zi les waivndes de Moldavie font devenus dé- 
pendans des Turcs , à qui ils paient tribut. Long, 
de ce pays, 45, 10— 48; Ut. 4; , je — rp. 

Les habitans , qui font de différentes nattons, 
fuivent la plupart le rite grec. Un gouvernement 
arbitraire 8c oppreflrf en détermine de fréquentes 
émigrations, (fi.) 

MOLDAW ou Moldawa (le), rivière de la 
Turquie européenne , dans la Moldavie. Elle a fa 
fource à l’occident de Kotinara , 8c vient fe perdre 
dans le Danube, à Brahilow. Elle fe nomme aulli 
lt Se'tt. (fl.) 

MOLDAWA , rivière de T urquie. V oyrp Mot- 
dau. 

MOLE-DE-GAIF.TTF.. Koyej Mola. 

MOLESME, petite ville de France, en Chtm- 
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'pagne , au diocèfe d: Langres , avec une célèbre MOLPA , rivière d'Italie, au royaume de Na- 
abbayc de Benédiitms. (R.) pies , dans la principauté citérieure. Elle a fa fource 

MOLFETTA , en latin Mt/jUlum, petite ville au-deflus de Rofrano , & va Te jeter dans la mer 
d’Italie , au royaume de Naples , dans 1 a Terre de de Tofcanc , au-defius du cap Palinuro. (fi.) 

Bari , avec un evêche fufffagant de Bari , 8c titre MOLSHL 1 M, en latin moderne Molthtmmm , 
de duché. Elle eft fur le golfe de Venife, à j lieues ville de France, en Al face , fur la rivière de 
n. o. de Bâti , i e. de I rani. Long. 34, i;; Ut. Btufch, à 3 lieues de Stiasbourg. l.a chartreufe , 

41 ,18. (fi.) la collégiale & la maifon qu'y avoient les Jéfui- 

MOLHEIM ou Mui.hïim , lieu frarc en Al- tes occupent prefque toute la ville. Molsheim fut 

lemagne, au cercle de Weflphalie , fur le Rhin , brûlée par les Impériaux en 1677, mais elle s'eft 
un peu au-deifous de Cologne : c eft là qu'étoit rétablie. Elle cil à 9 6 lieues de Pâtis. Long, a J d. 

autrefois la capitale des Ubiens ; c'ell encore là 10' 17"; Ut. 48 d. 3a.' 19". (fi.) 

que Jules Cefar fit conlltuire un pont de bois fur MOLW 1 TZ , village d'Allemagne , dans la Si- 
le Rhin. Cet endroit eft ptéfentement une dépen- léfie , vers Neifs & Crotkau , fameux par la ba- 
dar.ee du duché de Berg, (fi.) taille qui s'y donna le 10 avril 1741 , entre les Au- 

MOUERES, petite ville de France, dans le trichieits 8c les Prufliens. (fi.) 

Quercy , au gouvernement de Guienne, éleûion MOLUQUES, îles de 1 Océan oriental , fituées 
d Montauban. 11 y a juftice royale, non rellor- aux environs de la ligne, au midi des Philippines. 

tilTanre. (fi.) Le terroir en eft fec 8c fpongieux ; les atbres tou- 

MOL 1 NA, ville d’Efpagne, dans la Nouvelle- jours couverts de feuilles, chargés de diverfes for- 

Oattille , fur le Gallo , à 3 lieues des frontières de tes de fruits , donnent des bananes , des noix de 

l’Arragon , près de Caracena. Cette ville eft dans coco , des oranges, des limons , du macis. Mais 

un pays de pâturages , oïl l'on nourrit des brebis les Moluques font fur-tout iconfidérer par le com- 

qui portent une laine précieufe. Elle eft fituée à 10 merce des épiceries , que les Hollandois y font 

lieues f. e. de Sigucnza , 18 n. e. de Madrid. Long, exclulivement. Ce n'eft que dans ces îles que croît 

JJ , JJ 1 lot. 40 , 50. (fi.) le girofle. L'arbre qui le donne a le port du bou- * 

MULINGAR ou MulliNcar, ville forte d'Ir- leau, l’écorce fine 8c lifle du hêtre. Son tronc, 

lande , capitale du comté d'Welt-Méath , à 43 formé d'un bois très-dur , s'élève peu. La cultute 

milles o. Je Dublin , à 13 de Baltimore. Long, en eft concentrée dans l'ale d'Amtioine. Le muf- 

10, 115 Air. J3, 18. (fi ) cadier a le port 8c le feuillage du poirier. Les 

MOL 1 SE (le comté de) , contrée d'Italie, au Hollandois ont forcé les rois de Ternate 8c de Ti- 

royaume de Naples , entre l'Abruze citérieure, la dor i confentir qu'on arrachât le mufeadier & le 

Capitanate & laTerre de-Labour proprement dite, giroflier des îles laiffées fous leur domination. Ces 

Elle a environ, dans fa plus grande largeur, 30 princes font d'ailleurs fous la dépendance de la 

milles du nord au fuJ-fud oueft , 8c 36 milles de compagnie hollandoife, qui a droit d'entretenir 

l'eft à l'oueft. Elle eft fertile en bled, en vin , en une garnifon de fept cents hommes, 
fafran , èn gibier 8c en vers à foie. Le bourg de Les iles Moluques font fouvens.défolées par des 
Molife lui donne fon nom. (fi.) tremblsmens de terre. Il n'y croît d’ailleurs ni 

MOLLE , place de commerce de la Norvège blez , ni riz , 8c on s'y fert de farine de fagou. 11 

feptentrionale, dans la préfeéture de Drontheim . n'y a dans ces île; aucune mine d'or, ni d'argent , 

8c dans le diftriél de Romfdal. Elle a été érigée en ni de mét-ux inférieurs. 

ville l’an 1741, 8: dés Fan t7ioelle avoir un hô- LesChinoislubjuguèrentautrefoislesMoluques. 
pital : l'on en exporte beaucoup de bois 8c de gou- Après eux , elles furent occupées par ceux de Java 

dron , & l’on y importe beaucoup de grains. (R.) 8c par les Malais; enfuite les Perians8c les Arabes 

MOLLEN ou Moln a , petite ville d'Allema- s'y jetèrent , 8c y inrroduifirent , parmi les prati* 

gne, au cercle de Bafle-Saxe, dans le duché de. ques de l’idolâtrie , les fuperttitions du mahomé- 
Lavenbourg. Elle appartient à l'éleéteur d’Hano- tilme. On y parle plufieurs langues différentes , 8c 
vre. Le marquis de Brandebourg fut obligé d'en le malais plus communément qu'aucune autre, 

lever le fiege en 1 joô. Le général Mansfeld la prit Les Moluques furent découvertes, en 151 1 , pat 
en 1 6a 5. Elle eft fituée furla rivière de Steckmtz , les Portugais qui y defeendirent , 8c s'en empatè- 

à 6 milles de Luncbourg , 8c i 4 de la ville de Lu- rent fous ia conduite de Ftancifco Serano. Peu de 

beck. Long. 31 , 43 ; lot. J4, 43. (fi.) temps après, cette pnfTeflion leur fut dii'putée par 

MOl.NA. y oy<i Mou.en. les Caltlllans , en conféquence de la ligne de dé- 

MOLOPAGL'Eo , peuples fauvages de l'Amé- marcationd - AlexandreVI. Cependant, aprèsquel- 

rique méridionale, au Biéfil. Ils occupent une ques aéèesd'hoftilité, Charles-Quint , par le traité 

conttée fpacieufe au-delà de la rivière Paracivar. de Saragoffe en 1 J19 , engagea ces îles litigiéufei 

Les hommes portent leur barbe , & fe couvrent au roi de Portugal , moyennant une fomme. Mais 

le milieu du corps : les femmes laiflent croître leurs finalement les Infulairts , appuyés des Hollandois , 

cheveux , 8c s'en fervent pour couvrir leur nudité. ont dépoffédé les Portugais des Moluques 8c de 

(fi ) leur commerce , en 1601 , lûcj 8c iûcj» , pour y 

établit 
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établir un empire durable , 8c qu’ils lavent confer- 
ver avec fruit. 

Les naturels de ces îles s’accommodent fort bien 
avec leurs derniers maîtres. Ils rcflemblenc beau- 
coup à ceux de Java 8e de Sumatra pour les moeurs, 
les ufages , la façon de vivre , l'habillement 8c la 
couleur. Les hommes font noirs ou extrêmement 
balanes ; ils ont des cheveux noirs 8c lifl-s , qui 
blanc hi lient de bonne heure : les yeux gros , les 
poils des fourcils longs , les paupières larges , le 
corps robulte. Ils font doux, pardieux-, adroits, 
foupçonneux , pauvres 8c fiers. 

On comprend Crus le nom général d'ilts M. ‘lo- 
ques , routes les îles qui font au fud des Philip- 
pines. Elles font loris la zone torride , entre le r ji' 
degré de long. Se le ijo*. Les Moluquts fedivilént 
en grandes 8c petites : les grandes lont Celébt-s 
ou Macaflar, Gilolo, Cerarn, Timor, 8cc. Entre 
les petites , on en compte cinq qu on appelle Mo- 
iuquts propres , 8c elles font fituecs entre l'ile de Cé- 
lèbes 8c celle de Gilolo: ce font, du nord au fud, 
Tetnate, 1 idor , Motir , Machian 8c Bachian. Les 
plus remarquables d'entre les autres, font celles 
d'Amboine 8c de Banda. La plupart ont des rois 

f rartieuliers, .mais en général lubordonnes aux Hol- 
àndois. (R.) 

MOLZOUUON , ville du Mogoliflan. Long. 
l ji ; lot. fo. (R.) 

MOMELSBERG, en Siléfie , dans le duché de 
Brie? , ert renommé par fon beau marbre. (R.) 

MOMONIK ( la ) ou li Munster , province 
qui forme une des quatre -grandes diviltons de 
l'Irlande. E.lie eft mootueule , mais les vallées en 
font fertiles. Elle comprend fix comtés , lepr villes 
à marché, vingt ûx bourgs qui envoient des dé- 
purés au parlement , 8c fept cent quarante cures. 
Il s’y trouve de très-bons ports. Warertord elt la 
principale ville de cette province qui occupe la 
partie méridionale de l'Irlande. (R ) 

MONACO, Monuum , Htrcuhs Monnci ponui , 
petite, ancienne 8c fotte ville d’Italie, à l'extré- 
mité de la partie occidentale de la côte de Gênes , 
capitale d une principauté fouveraine de même 
nom , avec un château, une citadelle 8c un port. 

Elle cil fituée fur un rocher qui s'étend dans la 
mer, 8c qui ell fortifié par la nature. Sur ce ro- 
cher étoit autrefois le temple d'Hercule hlonu.u , 
qui donne encore le nom à la ville. Ce lieu étoit 
connu de Virgile, ainfi qu’il parott par le vers 8 j i 
du liv. VI de i'Kneide : 

Aggcribus foccr Alpinis , atone arce Montei 
Dtfctndees. 

La vilie de Monaco eft regardée comme une 
place importante , parce qu'elle eft frontière de 
France, à l’entrée de la mer de Provence. 

Le château tft bâti fur un rocher tfearpé que 
battent les flot 1 de la mer. li n’y a qu’une tertible 
montagne qui commande 1a ville, fie qui diminue 
beaucoup de fa force. 

{biographie. Tome II. 
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La maifon de Gtimaldi , Mus de Grimoald , 
maire du palais fous Childebett 11 , a poffédé la 
principauté de Monaco , depuis l’empire d’Othon l 
jufqu’a L mort du dernier û igneur de cette mai- 
fon, arrivée en 17} 1. A cette époque fa fille ai ée 
porta cette principauté dans la naaifon de Mari- 
gnan, à la charge que le nom & les artnes de Mo- 
naco fe continueraient dans fes defeendans. 

Honoré Grimaldi , II' du nom, prince de Mo- 
naco, dont l'état étoit fous la proteôion de l‘Ef- 
pagne, croyant trouver plus d’avantages à être 
lous celle de la France, s'y fournit en 1641 : il 
reçut garnifon françoife dans la ville de Monaco i 
8c le roi , pour le dédommager de la perte des 
fiefs qu’il avoit en Efpagne , lui donna le duché de 
Valentinois , avec quelques autres terres , 8c le 
créa duc 8f pair. 

Monaco efti 5 lieues f. o. de Vintimiglia, an. e. 
de V illefranche, $ n. e. de Nice , 176 f. e. de Pa- 
ris. Long, ij , S; lai., félon le P. Laval, 4$ , 45, 
40. (H.) 

MONAGAN. Voye j Monachan. 

MONAGHAN, ville d'Irlande, capitale du 
comté de même nom , qui elt divifé en cinq ba- 
ronies , 8c qui a 34 milles de longueur fur ao de 
largeur. C'ell un pays montagneux , 8c couvert de 
forêts. La petite ville deManaghan envoie deux 
députés au parlement d'Irlande. Elle eft à 1 y mille* 
f.o. d'Armagh. Long. 10, 54, la. (R.) 

MON ASTER ou Monester , ancienne ville 
d’Afrique , au royaume de Tunis. Elle ett battue 
des flots de la mer , à 4 lieu-s de Suxe, 8c à aj 
f. e. de Tunis. Long. 18 , 40} loi. } 6. (R.) 

MONBAZA ou Monbaze , île de la mer de* 
Indes, fur la côte occidentale d'Afrique, 8c fépa- 
ree du continent par les bras d'une rivière de 
même nom, qui le jette dans lu mer par deux 
embouchures. Cette ile, i qui l'on donne 1 a mille* 
de circuit, abonde en millet, tir., volaille St bef- 
tiaux. 11 y a quantité de figuiers, d'orangers 8 £ 
de citronniers. Elle fut découverte parVafco de 
Gama, Portugais, en 1 f-;8. il y a dans cette île 
une petite ville i laquelle elle donne fon nom. 

C R-) 

MoNBAzA ou Monbà se, ville d’Afriqu?, dan* 
l'ile de même nom , avec un port 8c un chat. -au 
où réfiJe le roi deMelinde Sc le gouverneur de la 
côte. François Almeida prit Scfatcagea cette ville 
en ifoj , nuis L-s Arabtsen châtièrent les Portu- 
gais eo i6fi. Enfin, en 1719, les Portugais s'y 
font établis de nouveau. (R ) 

MONBEASC , ville d'F.fpagne , dam la Cata- 
logne , chef beu d'une vigtietie Sc d'un comtî-ds 
même nom , fur la rivière de Ftancoli. (R.) 

MONCAL. Voyci M oncalvo. 

MONCALVO, par .les François, Montai., 
petite , mais forte ville d'Italie , dans le Mont- 
Errat , fur une montagne , à û milles du Po , Sc i 
! 7 f. o. de Cafal , près L Stwa. Long, ij , 48 j Ut. 

1 *>*««■ , ..... : 
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MONCAON, ville forte de Portugal, dam h 
province d'Entre-Duéro & Minho, avec un châ- 
teau & titre de comté. Elle eft fur le Minho , i 
} lieues f. e. de Tuy , to d. de Brigue. Long. 9, 
}j;/jr. 41, ji. (R.) 

MONCASTRO. Koycj Biaiogorqd. 
MONCH-AURÀCH, en F-anconic, â l'oued 
d'Frlang , dans le diflrièt de Neuttadt , fut un mo- 
naftère conlidérable qui a été féculatifé. (R.) 

MONCLAR , patoide de Provence , dioccfe 
d’Embrun , v ; gucrie de Seyne , à uoe lieue de la 
Durance, ; de Seyne, 6 de Sifleron, at d’Aix. 
Cette ancienne baronnie 1 donné le nom à un mem- 
bre diftmgtré du parlement de Provence , Jean- 
Pierre François de Ripert, feigneur de Monclar , 
procureur-général, mort en 177a. (R.) 

MONÇON , en latin moderne Montio , ville 
forte d'F.fpagne , au royaume d’Arragon , avec un 
bon thàteau. Les François la prirent en 1641, 
mais Jet Efpagnols la reprirent l'année fuivame. 
Elle e ( 1 à 4 lieues f. o. de Baibaftro. long. 17, (4 ; 
Ut. 41 ,4t. («.) 

MonçON. Koyer MONCAON. 

M ONCONTOUR , Mont Caniorias OU Mous 
Confiions , petite aille de France , en Poitou , dans 
le Mirebalais , remarquab e par la bataille que le 
duc d'Anjou y gagna tous Henri 111 , contre l'ami- 
ral de Coligoi , en oétobre 1569. Elle eil fur la 
Dive , i 4 lieues de Loudun , 9 de Saumur , 64 f. o. 
de Paris, long. 17 , JJ ; Ut. 46 , yo. (R.) 

Moncontour, petite ville de France, en 
Bretagne, diocèfe de Saint- Btieux. (R.) 

MONCORNET , Mou Comutus , petite ville 
de France, dans le Laonois, fur une montagne , 
au bord d ■ la Serre. Elle a une manufaâure de 
ferges. (R ) 

MONCUO , petite ville de France , dans le 
Querci , éleâ'on de Cahors. (R.) 

MONDA. KcyrjMuNDA. 

MONDE ( le ) : ce mot fe prend communé- 
ment en géographie , pour le globa rerreflre. 

Comme 1 a connoiffance que 1 rs anciens avoient 
du monde fe bornoit à l'hémifphère où font l'F.u- 
rope, l'Afic & l'Afrique, 00 a appelé cet hémif- 
phire V jiotcitn- Monde , & Nouveau-Monde celui 
qu'on venoit de découvrir. (R.) 

Monde ( Nouveau ) : c'eft amlî qu'on nomme 
l'Amérique inconnue aux anciens, 8c découverte 
par Colomb, dont la gloire fut pure; mais mille 
norieuri ont déshonoré les grandes .i étions des 
vainqueurs île ce Nouveau Monde. Voyc[ Amé- 
rique. ( R .) 

MONDFGO, fleuve du Portugal, connu des 
"anciens fous le nom de Monda ou Munda ; il fort 
des montagnes au couchant de la ville de Guarda , 
& fe dégorge dans l'Océan par une large embou- 
chure. 11 eft fort rapide , groflit beaucoup par les 
pluies , Rc porte bateau , depuis fon embouchure 
jufqU’â Goimbre. (R.) 

MONDQNEDO, ville d'Efpagne, en Calice , 
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avec an évéché fuftragant de Compoftelle Elle eft 
fi tuée a la fource de la petite rivière du Minho, 
au pied des montagnes, â f extrémité d'une cam- 
pagne fertile , 8c favonfced'uft ahrtrèv fain j ce qui 
ne le trouve pas toujours en Galice. Elle ell i 
zx lieues n. e. de Compoftelle , & à pareille dis- 
tance n. e. d’Oviedo. Long. 10 , 17 j Ut. 4; , ta. 

(R) 

MONDOUBLEAU, petite ville de France, 
danj le Mime, ékètion de Château-du-Loir, avec 
titre de baronie , un château , un bailliage 8c un 
grenier â f 1 . (R.) 

MONDOV 1 , Mont Vie ! , vil e d'Itaüe , dans le 
Piémont , avec une citadelle , uneef, èccd’univer- 
ficé 8c un évéché. Elle eft capitale d'une petite 
province â laqued: elle donne fon rom. 

On rapportefa fondationà l'an (031. Elle a joui 
allez long-temps de U libertés mais enfin en 1396 
elle fe mit, moitié de gré , moitié de force , fous 
la protedion d Amédce de Savoie , 8c depuis lors 
elle eft reliée foumife aux princes de cette maifon. 

Elle ell lituee au pied des Alpes , fur une mon- 
tagne , proche la petite rivière d'Elero ,83 lieues 
n. o. de Cévc , 1 t. f. e. de Turin. Long. 23 , 30 ; 
Ut.w.iy 

Cette ville eft la patrie du cardinal Bona , donc 
les ouvrages font plus remplis de piété que de lu- 
mières. (ü.) 

MONDRACON, petite ville d'F.fpagne, dans 
le Guipufcoa : fes eaux médicinales la font remar- 
quer dans le pays , elle eft au bord de la Deva, pe- 
tite rivière, 8c à 3 lieues de Placentia, fut une 
colline. Long. ! f, J i Ut. 43*, 14. (R) 

MONb-DANOISÉ, île du royaume de Dane- 
marck , dans la mer Baltique. Stege en eft la ca- 
pitale. Il y a une forterelf: 8c plufieurs villages. 
Long. 30-30, 40 i Ut. ff. (R ) 

MONESTIER , petite ville de France dans le 
Languedoc , a i diocèfe d'Alby. (R.) 

MONFAUCON. Coyrç Montfaucon. 

MONFIA , île d'Afrique, fur la côte de JJtra- 
guebar. Elle produit du riz , du miel , des oranges , 
des citrons, des cannes de fucre , 8c ne contient 
cependant que quelques villages. Long, /f , 40 } 
Ut. mérid. 7 , f f . (R.) 

MONFLANGU 1 N , petite ville de France , en 
Guienne, dans l’Agénois.éleéâion d'Agen, fur la 
rivière de Lez. (R ) 

MONGAILLARD , petite ville de France, 
en Galcogne, dans les Laudes , fut une montagne. 

(R.) 

MONHEIM , petite ville d'A'.F magne , en Ba- 
vière, dans le Haut Palatin tt , aux confins de la 
Souabe, i 4 lieues de Wt ilfimbourg, 3 de l)o- 
nav/eit , 8c 6 de Neubourg. Long. 18 , 21; Ut. 48 , 
J3 11 s'y fait un grand commerce d'aiguilles , qua 
s'y fabriquent. 'R.) 

MONlCKENDAM OU MoNIKFDAM, Mono- 
ehodtmum , petite ville de la Nord-Hollande, fur 
le Zuiderzée, proche d'Edam, à 3 lieues d'Amf- 
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tetdam, dans le Waterland. Elle députe aux états 
de Hollande. Monickendam lignifie la digue de Ma- 
mck , qui ell le nom d'une petite rivière qui la 
travcrfe , St Te jette dans la mer. Long- 11 , i) ; 
Lu. fa , ao. (il) 

MONiSTROL , Moiwfleriolam , petite ville de 
France , dans le Velay.au diocèfe du Puy .entre 
deux cpuaux , à une' lieue de la Loire. L'évêque 
du Puy y a une maifon de plaifance. (R.) 

MONJOY , petite ville d'Allemagne , dans la 
YVtflphalie & dans le duché de Julieis , fur la 
Ruhr. Elle eft munie d‘un château , & c'eft le 
fiége d'un bailliage. (R.) 

MONMOR 1 LLON. Koyrf Mont-Morilion. 

MONMOUTH, petite ville ou bourg d'Angle- 
terre , capitale du Monmouth-Shire. Elle eft dans 
une lituaiion agréable, entre la Wye 8c le Mon- 
now ou Minzoy , à 100 milles de Londres , 8c à 
18 f. d'Heretord. Long. 14 , f f i iur. y 1 , y j. Elle 
envoie un député au parlement. 

C'eft la patrie d’Henri V , roi d'Angleterre . qui 
conquit la France, 8c força les François , dans la 
crilte défunion qui les décluroit , de le reconnoître 
pour régent 8c pour héritier de ieur royaume. Les 
niftoriens anglois le dépeignent comme un héros 
accompli , & les hiftotiens françois mettent dans 
Ion portrait toutes les ombres qui peuvent en ter- 
nir 1 eclar. 11 eft néceffaire , pour fe faire une julle 
idée de ce prince, de confidérer fes actions dans 
toutes leurs circonllances , indépendamment de 
l'admiration des uns 8: de l'envie des autres. Mais 
on peut louer en lui , fans crainte d'étre trompe , 
le génie , la tempérance { dès le moment qu'il fut 
monté fur le trône , un courage 8c une valeur 
perfonnelle peu commune. 11 eut encore la lagr lie 
de ne point toucher aux libertés 8c aux privilèges 
de Ion peuple. 11 mourut à Vincennes , en 1411 , 
i f6 ans. (À) 

MONMOIJTH-SHIRE, province d'Angleterre, 
au diocèfe de Landaflt. Elleeik fituée au couchant , 
fur lea frontières du pays de Galles , 8c arrofée au 
midi par b Saverne qui fe jette dans la mer. Cute 
province a environ 340 mille anaens : quoique , 
filveftre 8c momagneufe , elle n'eft cependant pas 
dépourvuede fertilité , i quoi contribuent 1rs ri- 
vières l'Usk , la Wye , le Monnow , 8c le Rum- 
ney, dont le génie des habitans (ait tirer parti. 
Monmouth en eft U capitale : fes autres bourgs 
principaux où l’on tient marché , font Alberga- 
venny , Usk 8c Newport. Cette province envoie 
trois députés au parlement, (il) 

MONOÉMUGI , royaume d'Afrique , dans b 
Baffe-Ethiopie. 11 a au nord te royaume d'Abba , 
à l'orient le Zanguebar , au midi le royaume des 
Borores , 8c à l’occident celui de Macoco. 

Ce pays comprend en partie les montagnes de 
la Lune, il a de riches mines d'or 8c d'argent , 
dont les htbitans ne tirent aucun parti. Us font 
noirs , idolâtres, fauvages , Sc obéiffent en géné- 
ral i un chef que nous appelons rai. 
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Ce royaume, que l'on nomme auffi Nimiamoie , 
renferme, dit-on, un lac allez étroit , qui a plus de 
zoo lieues de long. Il en dl de ce pays comme de 
plufieurs autres contrées de i 'Afrique, dont on ner 
connoit guère que le nptn. (R.) 

MONOMOTAPA , royaume d'Afrique , qui 
comprend toute b tetre-fetmequi elt entre les ri- 
vières Magnice 8c Cuama ou Zambeze. M. de 
Lille borne les états du Monomotapa pat ces deux 
rivières , 8c â l'orient par la mer. 

Cet état ell abondant en or 8c en éléphans : le 
roi qui le gouverne , eft fort riche , 8c étend pref- 
que Ion domaine jufqu’au cap de Bonne-Efpérance. 
Il a fous lui plufieurs autres princes tributaires , 
dont il élève les enfans à fa cour , pour contenir 
les pètes fous fon obéiflince. Les marques de fa 
dignité font une petite houe qu’il porte 1 b cein- 
ture, 8c deux petits dardsqu'il tient i la main. La 
houe eft pour répandre parmi fes peuples la con- 
fidération pour l'agriculture. L’un des dards ell un 
fymbole de la force coercitive dans l'intérieur de 
fes états ; l’autre défigne b protection qu'il doit i 
fèsfujets, contre les ennemis du dehors. 11 entre- 
tient un feu facré qu'il envoie renouveller chaque 
année chez tous les princes fes vaffaux. (fi.) 

MONOPOLI , ville d'Italie , au royaume de 
Naples , dans b terre de Bari , avec un évéché 
fuffragant de Bari , mais exempt de fa jurifdi&ion , 
8c un château allez fort. Elle eft fur le golfe do 
Venife , i 9 lieues f. e. de Bâti, y f. c. de Poli- 
gnano. Long. }t , 1 i lut. 41 , 10. (R.) 

MONPAZ 1 ER , petite ville de France, dans le 
Périgord , éieétion de Sarlat. (R ) 

MONPON , petite ville de France, dans le 
Haut-Périgord, fur l'Ifle , à 9 lieues n. o. de Péri- 
gueux,8c un. e.de Bordeaux, avec juftice royale 
8c lubdelégation. Cette ville ancienne , qui fit 
partie du patrimoine d'Henri IV , fut entièrement 
(accagée par les Calviniftes en 161Û. Les veftiges 
de fes murs 8c de fes retrancheincns prouvent 
qu'elle fut plus étendue qu’elle ne l'eft aujour- 
d'hui. Dans fon voifinageeulabelleSc riche char- 
treufe de Vauclaire , fondée en ijjj par Roger 
Bernard , comte de Périgord. A u» quart de lieue , 
au midi , on remarque une tour curi-.'ufe Sf les 
débris de fix autres , qui firent partie d'une forte- 
relfe élevée fur b coline : elle eft de forme tonde 
8c bâtie en petites pierres régulières , comme le 
refte de ces coitftcuuions , dans le godi du pabb 
Galien â Bordeaux. Les médailles qu'on y trouva 
dépotées , Sc qui furent reconnues à l'académie de 
b même ville , pour être de l'empereur Probus , 
attellent , 8c l'antiquité, 8c l’auteur de ce monu- 
ment. ( R ) 

MONREJAU, Mons-Rcgalis , petite ville de 
France , en Gafcogne, dans l'Armagnac, élection 
de Riviere-Vetdun , fur une Iftuteur, au bord de 
b Garonne , au confluent de b Nette. (R ) 
MONRICOUX , petite ville de France , dans 
le Otierci , eleCuoa de Montauban. (fl) 
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MONS , Mont Hannoniâ , ancienne , grande 8 c 
belle ville des Pays Bas , capitale du Harnault au- 
trichien. Alberon , fils de Clodion , commença à 
bâtir dans cet endroit , en 446 , une forte rt Ile 
qu'on nomma Mont loflriliciut ; voilà l'orig'ne de 
cette ville. El'c ell en partie fur une montagne , Bc 
en partie dans la plaine , dans un terroir maréca- 
geux, fur la Trouille , à 1 lieues de Saint Gui’hain , 
dont les éclufes la défendent; i 7 lieues de Valen- 
ciennes Bc de Tournay , 4 de Maubeuge , un. e. 
de Cambrav , 1 f o. d» Namur , po 11. e. de Paris. 
Long. U , 54 ; lat. fO, XJ. 

Cette ville fut furprife , en 1 571 , par Louis de 
Naflau , mais le duc d'Albe la reprit la même an- 
née ; le maréchal d‘I lumières la bloqua en 1677 ; 
Louis XIV' la prit en 1691 ; les Alliés la reprirent 
eu 170J. Par la paix d'Utrccht elle relia à la mai- 
fon d'Autriche , qui en efl tricote aujourd'hui en 
poffplfion , quoiqu'elle ait été priée depuis par les 
François en 1746. En 17SZ , l'empereur tn a fait 
démolir les fortifications , quiétoient rcgul ères. 
Cette ville ell le fiége d’un confcil fouverain. Les 
ég’ifes de Mons font très-belles: on y diftingue la 
collégiale de Sainte- Waudru ou Waltrude , an- 
cienne abbave de chanoinelfes nobles , dont le 
comte de Hainaut cft abbé né. Les places au cha- 
pitre font à la nomination du fouv.rain. Le s cha- 
nninefles jouiffent quelquefois de leurs prébt ndes 
dès l'âge de fept ans. Hojs le temps de l'office, 
elles font habillées comme lesféculières: on ne les 
diflinguc que par un petit ruban noir attache â la 
poitrine. Leur habillement de chœur ell tjèsélé- 
gant i elles peuvent quitter leur canonicat pour fe 
marier, Br il ell rare qu'ellc-s fartent des vœux avant 
un âge mûr. Mont eu ornée d’une fort belle place, 
fur un des côtés longs de laquelle efl l'hôtal- de- 
ville , qr i , quoiqu'antique, a fon genre de beauté. 
}1 eil accompagne d'un béfroi très élevé 8c de fort 
belle apparence , qui renferme un carillon des 
plus harmonieux. Cette ville cft riche; le com- 
merce y efl allez animé : celui d'orfevrerie fur-tout 
y a beaucoup d'aélivité. Les procédions s’y font 
avec une pompe & un appareti extraordinaires. La 
prévôté de Monsportoitautrefoisle nomde comté, 
ui lui fut donné par Charlemagne , lorfqu'it 1 a 
émembra du royaume d'Auftrafie. Cette prévôté 
comprend fept villes; favoir : Mons , Soignies , 
Lefline , Chrèvres , Saint - Guilhain , Hall 8c 
Roeux. On y compte aufl't 91 bourgs ou villages, 
g c quelques abbayes. (K.) 

MONSAUNïS ( les) , peuples fattvages de l'A- 
mérique feptentrionale , aux environs du fort Nel- 
fon. Ils rut nt beaucoup de callors , 8c quelq ues uns 
de très-noirs, coukur raie dans cet animal. Ils ven- 
dent toutes leurs pelleteries aux Etars-Uuis. (/{.) 

MONSÉE nu Mansee , Luns locus, lac d'Al- 
lemagne , dans l'Autriche fupéricure, au quartier 
de HauCruck ; il communique, parl'Ag , avec l'At- 
terfee , 8c il a fui fes bords uue ancienne 8 c riche 


abbaye de Bénédiâins , avec un gros bourg , il' un 
Bc à l'autre dcfquels il donne Ion lion». (R ) 

MONS tGC K, petite ville de France , dans le 
Baza.lois , eitèlion de Condom. (R.) 

MONSOL , ville d'Aiiique , au royaume de 
Macoco ou d’Anzico , dont elle e# la cap. raie. 
De là tous les peuples qui habitent ce royaume, 
fe nomment Monfolts. (Ji.) 

MONSONl ou MonsIpi, grand fl uvo de 
l'Amérique feptentrionale , dans le Canada. Il a 
fon embouchure au fond île la baie d'Hudfon , par 
les fi d. ao'de l.t. n. ( R ) 

MONSTtRBI.RG ou Munsterberg, ville 
de la Bafle-Silefie , dans la province de même 
nom , fur une éminence , avec un château. E.le a 
été fondée par l’empereur Henri III , qui fit bâtir 
en ce heu un monriiète, d'où elle tut appelée 
Monficrlcg. Elle efl à f milles n. e. de Glatz, 8 f. 
de brertau. Long, fa, 56; la t. 50 , ?S.(jR) 
MONST 1 I- R EN ARGONE , abbaye de Fran- 
ce, en Argotie , au diocèfe de Châlons-fut Mrrne. 
Elle vit de l’ordre de Citeaux , Bc vaut 10000 liv. 

(R) 

Monstur-BN-DeR , abbaye de France, en 
Champagne , au diocèfe de Cnâlons. Elle efl de 
l'ordre de Saint-Benoit, 8c vaut f CO liv. (R.) 

Monstier-Neuf , abbaye de France, au ilzo- 
cèfe de Poiriers, ordre de Saint-Benoît. Elle vaut 
5000 hv. (A.) 

MoKsritR Ramey , abbaye de France, au 
diocèfe de Troyes , ordre de Saint-Benoît. Elle 
vaut 8000 liv. (/{.) 

Monstier-en-Tarentaise. FoyfpMoUTIER. 
MONT ( Saint ) , petite ville de France , au 
gouvernement de Guitnne , dans le Bas- Arma- 
gnac. ( R ) 

Mont-Aiguille , 8c par le peuple , Mon- 
tagne inaccessible, montagne qui a patVé 
long- temps pour une merveille du Dauphiné , 
phantôme que la crédulité de nos pères avoir 
produit. Cette merveille fe réduit à un rocher 
vif Bc eftarpé , détaché de tous tôtés , 8: planté 
fur une montagne ordinaire dans le petit pays de 
Trêves , à deux lieues de Die , Bc à nuit Bc 
demie de Grenoble. 

On l’a donné jufqu’au commencement de ce 
fiècle , pour une pyramide ou cône renverfé , 
Bc l'on aüiiroit tièsférieufement qu'il étoit beau- 
coup plus large par le haut que par le bas ; cette 
opinion même tut prefque autorifee par l’Hif- 
toite de l'Académie roya odes feiences , en. 1700, 
pog. n>; car on y lit que la pyramidt n’a par le 
bas que mille pas de circuit , & qu elle en a deut 
milles par te haut. Il t fl vrai que I hitlérien ajoute 
ue cette pytamide fe ft toit peut-être redreflee 
elle avoit été examinée pat M. Dieulamant. 

On fut bientôt après ,-tn-i 70 f ,qie rien n'étort 
plusfauxque cette prétendue figure exttaoroina re 
d'un cène renvet fe qu'on donnojt à ce rot hcr S» 
bafe efl comme elle dvit naturellement être , plus 


( - 


Digitizer 


MON 

large que le haut. Corr, me ce rocher eft, à la vérité, 
fort etcarpe , 8c qu'il ne préfente de tous côtés 
que le roc nud, dégarni de terre 3 c d'arbres, il 
eft aller, difficile & fort inutile d'y grimper j mais 
il s'tn faut beaucoup qu'il fuit inacceifible ; les 
payfîns y moment tous les jours, & il y a plus 
de deux cents ans qu'ils le pratiquent ; Aimard de 
Rivai), coiifciller au parlement de Oren ble , 
auteur d'une hiitoire manuû rite du pays des Al- 
lobroges, qui écrlvoit en 153O1 le dit formelle- 
ment. Hoàie frtq*enscft in eitm n.ontem ajeenfus , ce 
font les termes ms & rapportés par M. Lancelot , 
•de l'Academie des inlcriptions: que devient donc 
l'hiiloite de dom Julien , gouverneur de Monte- 
limar , qui y monta le premier , par ordre de 
Cnarles V I 1 1 , le 26 juin 1492 , avec dix autres 
pt nonnes , qui fit dire la melfe deflus , qui manda 
au premier préfuient de Grenoble , que c étoit le 
plus horrible & le plus épouvantable pillage qu’on 
put le figurer ? (fi.) 

Mont-AlbaN, ville forte d'Efpagne, au royau- 
me d'Artagon, avec une bonne citadelle fur le Rio- 
Martino, à 14 lieues f. o. de Saragofle, 26 n. o. 
de Valence. Long. 16 , Jf i lai, 40 , 32. (R.) 

Mont-Aiban , fort d'Italie, en Piémont, 
dans le comté de Nice. Il <11 fitué fur une mon- 
tagne entre Nice 8c Villefranche. (fi.) 

Mont - Alcino , petite ville d'Italie, dans 
la Tofcane , au territoire de Sienne , avec un 
évêché qui ne relève que du pape. Elle eft fituée 
fur une montagne , à 7 lieues f. e. de Sienne , 8c 
19 f. e. de Florence. Long. 19, 125 Ut. 43 , 7. 
(fi.) 

Mont-Bknoit , abbaye de France dans la 
Franche-Gomte , au diocèfe de Betençon. F.lle eft 
de l'ordre de Saint- Augullin , 8c vaut 1 i,oco 1 . (fi.) 

McNJ-BiJOU, dans la moyenne Marche de 
Brandebourg, au cercle du Bas-Barnim, près de 
Berlin , eft remarquable par de très- beaux jar- 
dins. (fi.) 

Mont-Bl/nc. Voyef Mont-Maudit. 

Mont-Bron , Petite ville de France, dans 
l'Angoumois , éleUicn d’Angoulème , avec titre 
de comté, (fi.) 

Mont-Cassis, ancienne 8c célèbre abbaye 
d'Italie , au royaume de Naples , dans la Terre de 
Labour, fituée fur une montagne de même nom , 
8c où S. Benoit fonda fon ordre long. 31, 23 ; 
Int. 41 , 33. L’abbaye du Mont-Caffin, fi cëlèbie 
dars l llilloire ecclefialtfque , commerça en 328 , 
à l'arrivée de S. Benoit. 11 y acquit en peu de 
temps une fi grande r»put tion, que TotiTa , roi 
des Goths , aiîa le rifiter l'an 348 , dans le temps 
qu'il entroit dans le royaume de Naples. 

Ce couvent fut pille 8c biûle par les Lombards 
en 389 : les Sarrafins le ravagèrent encore en 
884. Un tremblement de terr-, le renverfa en 
1349. Mais les donations des ducs de Benevent 
8c de pl.ifieurs autres princes répaièrent abon- 
damment toutes fes pertes : cette abbaye lut coia- 
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bléedes plus grand» 8c des plus beaux privilèges : 
elle fut fouvent un féminaire des papes 8c 1 une 
retraite des rois : enfin elle devint un des endroits 
les plus fameux d’Italie. 

L'abbaye du Mont-Ciffia , qui relève immé- 
diatement du faint-liégî , s’eft diftinguée non-leu- 
lement dans la religion , mais encore dans les let- 
tres : ce fut i elle que l'on dut la comervation 
des études dans le royaume de Naples 8c 1 s 
goût même de la phyfique : ces pères furent les 
premitrs auteurs de l'école deSaleroe, vers 1060. 

Dans le cloître fupérieur qui conduit à l'églife , 
appelé paraaifo , l'on voit 16 ftatuts de maibre , 
dont une , repréfentant le pape S. Grégoire , ell de 
noue fameux le Gros. 

La première vue de cette édite eft frappante , 
pour la richetTe , la dorure , les peintures 8c la 
multitude des ornemens. M. Grofley a raifon de 
dire que ce brillant édifice a moins l'air d'un tem- 
ple , que d'une décoration théâtrale. Les archi- 
voltes des arcs doubleaux font lbutenues par de 
belles colonnes doriques de granit oticntal , de 1 1 
pieds de hauteur : l'abbé Didier les avoit fait venir 
du Levant, 8c elles furent retrouvées fous les ruines 
après le tremblement de terre de 1 549. Cet abbé 
Didier fut élu pape , milgré tes réfulances , fous 
le nom de Viitor JJ/, en 1086. 

Sous le grand autel eft le tombeau de S. Benoît 
8c teinte Scholaftique , autour duquel brûlent fans 
celle 1 3 lampes. Ces corps faints turent déterrés , 
ic reconnus en xo 66 , en i486 , en 1 343 , & enfin 
en 1639. 

La congrégation du Mont-Gatiin comprend 7» 
maifons. (fi.) 

Mont-Cinis , Cinefius Mont , haute 8c f* 
meute montagne des Alpes , aux confins de la 
Savoie 8c du P.émohtj c'eft le paffage le plus 
fréquenté de France en Italie. E le fait. partie des 
Alpes que les anciens nommoient Cotiemet , Si 
fëpare le marquifat de Suze de la Maurienne. 
Son nom moderne lui vient de la petite rivière 
Cenis , qui en defeend j le bourg de la No v ale le 
eft au pied du Mont-Cenis, du côté du Piémont. 
On y prend des mulets pour monter au plus haut 
endroit du paffage où te trouve une plaine, au 
milieu de laquelle eft un petit lac très profond , 
où on pèche d'excellentes truites. Le côté qui re- 
garde la Savoie eft plus roide que l'autre, quoique 
les chevaux y paffent continuellement ; mais ce 
font des hommes pour l’ordinaire qui portent le» 
voyageurs de ce côré-U. 

Les voitures te démontent 8c fe tranfportcnti 
dos de mulets. Le plateau du Mont-Cenis eft élevé 
de près de îcoo toifes perpendiculaires au deflus 
du niveau de la mer, & i! eft dominé latéralement 
par deux fommets qui s'élèvent encore de 300 
toifes. Anniba( y fit camper tes troupes un joue 
8c une nuit. M. Heerkens , favant Hollande» , 
dans fon Voyage imprime en 1770, prouve-, 
par les autorités de Polybe & de Tue- Lave , 
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qu'il i p »flë p»r les Alpes Pennines , qu'on nomme 
maintenant le Mont -Saint- Berna- a. Les oflemens 
de l'elephant entier qu'on a trouvés dans cette par- 
tie des Alpes, le confirment dans ce fentimenc. 
On fait qu'Annibjl avoit conduit trente-fept élé- 
phrns julqu'auRHône.Ilneluie'i relioit plus qu'un 
Jotfqu’il entra dans la Tofcane. Au relie, cet au- 
teur croit qu' Annibal aura divife ton armée , 8c en 
aura fait palier une partie par les Alpes Couennes 
8 c par le Mont-Cenis , 8c une partie par les Alpes 
Grecques ou le grand Saint-Bcrnaid. Mais il com- 
bat avec avantage l'opinion ducheva.ier Folard & 


du marquis de Saint-Simon , qui ont prétendu 
nu'Annibal avoit paffépar le mont Genevte, au- 
dellous des Alpes Couennes. (U.) 

* __ i_ •_ i< /• 


MüNTCenis , en latin Mons-linefas ou Cenu- 
finus , Monticinium in Æduis , petite ville du du- 
ché de Bourgogne, dans l'Autunois , fur une émi- 
nence entre trois montagnes, avec un bailliage 
royal très-ancien. 

On trouve près de Mont-Cenis d'excellent char- 
bon de terre , en quantité. 

Ptèsd'Uchon , dans le bailliage de Mont-Cenis, 
eft un rocher mouvant, place dans la partie la plus 
rapide de la montagne. Quoiqu'il ait 18 pieds de 
tour & 7 de hauteur , la moindre impullion fuffit 
pour le mettre en mouvement. 

Ce rocher fert de bornes à trois juftices différen- 
tes , Sc il eft cité dans Us plus anciens titres. (R.) 

Mont-Cf.SAR, Mom-Ctjaru , montagne du 
Beauvoifis, près de laquelle , dans les plaines .ma- 
rais 8c bois d'entre Froidmont , tirelle 8c le pont 
de Hermes, Loyfel place le théâtre du combat 
entre Céfar 8c les Belges, où ceux-ci, commandés 
par le brave Carrée de Beauvais , furent défaits , 
l’an de Rome jof. (R.) 

MoNT-CvLLànE , en latin Cylltne , Cylltna, 
Cylhnius , nous difons au fit en franc, ois Monta 
i Cyllinitnt , célébré montagne du Pélopoonèfe en 
Arcadie. C'eft la plus haute montagne de ce pays , 
au jugement de Strabon. 

Les Monts-Cylléniens commencent à Sycione , 
vont de l'orient à l'occident juf qu'à Patras , d'où, 
s'étendant au midi vers Chiarenaa , l'ancienne Cyl- 
lène , dont ils ont emprunté le nom , ils forment 
les bornes nouvelles de l'Achaie dans toute fou 
étendue , 8c de l'Arcadie au féptentrion 8c au 
couchant. 

Non-feulement il fort des Monts-Cylléniens 
plufieurs rivières qui arrofent ces provinces , mats 
divers fommets de ces montagnes taillent entre 
eux des vallons , ou plutôt des plaines enfermées 
«le tous côtés par des collines. 

Ces plaines font fertiles 8c arrofées par les ruif- 
feaux qui defcmdttit de ces montagnes s mais 
comme ces plaines n'ont point d’iffues , elles (e- 
roient inondées fi les tuifleaux qui en découlent , 
ne treuvoient des gouffres dans lesquels ils fe pré- 
cipitent , pour aller en forcir dans d'autres plas- 
m* femblaLte» qui fout au-duffousdes premières } 
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ce jeu de la nature fe répète cinq i fix fois , au rap- 
port de M. Fourmont. C eft ainfi que fe forment 
le Pfophis , l'Erymanthe 8c l'Alphée. (R.) 

Mont-Dauphin, petite place de France dans 
le Dauphiné, i y lieues d’Embrun, fur une mon- 
tagne elcarpée , 8c prefque enviromiée de 1 a Du- 
rance. Louis XIV la fit fortifier eu 169}. Long. 
14, 10 yjsu. 44, 40. {R.) 

Mont-Didier , en laun moderne Mons De- 
fidtrii , ancienne petite ville de France en Picardie. 
Quelques-uns de nos rois de la troilième race 

L ont eu leur palais , S; y ont tenu leur cour. 

le cil fur une montagne à 7 feues d Amiens Oc 
de Compïègne , 1; n. e. de Paiis. Long., félon 
Caffiui , jo , t J , J.l S iat. 49 , il , j7. 

Cette ville eitle lieged'un gouverneur particu- 
lier , d'un bailliage , d'une élection , d'une ptevôté. 
C'eft la patrie de MM. Capperonnier , qui fe font 
fait remarquer par leur érudition. 

M. Galiand ( Antoine ) , un des favans antiquai- 
re» du x vu* fietle, naquit de parens fort pauvres, 
à a lieues de Mont-Didier. 1 ! fit trois voyages au 
Levant , s'attacha particulièrement à l'étude des 
inédailks , 8c apprit à fond pendant fon long fé- 
jout- dans ce pays-là le turc , l’arabe , le perfan 
8c le grec vulgaire. Il mourut en 171 y, âgé de 
foixante-neufans. Son DiRionnairt numijmatiqut 1 
été remis aprei fa mort à l'Académie des ioferip- 
lions, dont il étoic membre. C'eft un livte qui 
manque aux feiences. Les mmuferits orientaux 
qu'il avoit recueillis, out pâlie à la bib.iothèque 
du roi. Il a eu la plus grande part à ta bibliothè- 
que orientale de d'Merbelot. On lui doit Us Millt 
te km Nuits , contes arabes, en 10 volumes in- 11. 
Il a publié une hilloire de la trompent cher les an- 
ciens , 8c l 'explication de quantité de médaillesen 
plufieurs brochures , qui meriteroient d'être raf- 
Umblées en un corps. (R) 

Mont-Faucon. KtiyajMoNTMucoN. 
Mont-Ferrat, province d'Italie , avec titre 
de duché , dont Cafal eft la capitale. Elle eft bor- 
née i l’orient par le duché de Milan 8c une par- 
ce de l'état de Gènes; au nord, par le Verceiltois 
8c le Canavez ; à l’occident , par le Piémont pro- 
prement dit , 8c au midi , par l'Apennin. 

Cette province , qui appartient au roi de Sar- 
daigne, eft très-fertile 8c bien cultivée : elle eft 
entrecoupée de plufieurs collines qui produifenc 
du bled 8c du vin en abondance. 

Les Paléologue» régnèrent dans le Mont Ferrât 
tu (qu'en ijji, que mourut Jean-Georges, dernier 
prince de cette maifon. A cttte époque le mar- 
quifat de Mont-Ferrat paffa au duc de Mantoue , 
a caufe de fa femme, qui étoit de la maifon des 
Piléologues. Cette fouveraineté fut érigée en du- 
ché en 1 J7)- La lignée mâle du duc Frédéric de 
Gonzague , duc de Mantoue , s'étant éteinte en 
>617 .Charles I , duc de Nevers 8c de Rhétel .ob- 
tint le Mont-Ferrat avec le duché de Mantoue. 
Eu i6ji 8c en 1709, la maifon de Savoie, qui 
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iroit Jfi droits for le Mor.t Ferrât , en fut rnife 
en poffeffiou , St elle fe relâcha du paiement de 
l/ooo écus qui lui étoient dus pat le duc de Man- 
toue . {R ) 

Mont-Flanquin. Voye y Monflanguin. 

Mont G/ illard. Voyt\ Mongaillard. 

Mont-GiscaR , petite ville de France, dans le 
Haut-Languedoc, au diocèfe de Touloufe. (ü.) 

Mont - l'Heri ou Mont • le-Heri , petite 
ville de l‘l!e de- France , â fi lieues de Paris 8c à 
g de Corbeil. Son ancien nom latin efl Mmt-Le- 
ïhirici , corrompu dès le ail' fiècle, en Mous Le- 
heriti ou Ltkci. Elle prit ce nom de fon fondateur, 
il fe don-.a à Mont- l'Heri uns fanglante bataille 
en i a6r , entre Louis XI & Clmiès de France , 
duc dëBerri, fon frère. Long- temps auparavant 
Lnuis-le-Gros avoit ruiné le château de Mont- 
l'Heri , excepté la tour qui fubfirte encore en 
partie aujourd'hui. Long . , félon Caffini , LJ deg. 
4 ?f J7"i Ut. 48. deg. ;8' j". 

^Ti’efl de Mont-l HerfTl obfervatoire de Paris 
que fe font faites les expériences fut la propaga- 
tion du fon & de la lumière. (R.) 

Mont-Jule ou Aipes Juliennes, en latin 
Ahes Julie, en allemand Juliers-btrgs : on donne 
ce nom â toute cette étendue de montagnes qui 
efl au pays des Grifons , dans la Balle- Engadine, 
aux environs de la fource de l'Inn. On appela ces 
montagnes Juliennes , Julie . parce que Jules-Céfar 
y ht commencer un chemin qui lut achevé par 
Aiigufte , du temps des gusrres d'itlirie, félon 
Rufus Feflus. A nmien Marcellin , liv. XXXI , 
dit qu'on les nommoit anciennement Alpa fearn. 
Tacite, ( lllfl. liv. IJ ) les appelle pa.monice. 
(R.) 

Mont Krapack , Carpathm , chaîne de mon- 
tagnes qui bornoit chex les anciens la Sarmatie 
européenne du côté du midi Elle fépare aujour- 
d’hui la Pologne d'avec la Hongrie , la Tranhl- 
vanie 8c la Moldavie. Elle touche même encore 
d'une part i laSilefie & i la Moravie, de l'autre 
1 l’empire de Ruffie. La plus grande hauteur de ces 
montagnes efl au comte de Zips. Elles font char- 
gées d’immenfes forêts, 8c leurs cimes font cou- 
vertes , par intervalles, de neiges qui y fubfiflent 
pendant prefque toute l’année. 

Le Carpatnus , dit David Fraclichius , efl la 
principale montagne de Hongrie ; ce nom lui efl 
commun avec toute la fuite des montagnes de 
■ Sarmitie , qui réparent celles de Hongrie de celles 
de Ruffie, de Pologne, de Moravie, de Siléfie , 
& de celles de la partie d’Autriche au-delâdu 
Danube ; leurs Commets , élevés 8c effrayant , qui 
font au deffiis des nuages , s’apperçoivent i Céia- 
réopolis. On leur donne quelquefois un nom qui 
déhgne qu'ils font prefque toujours couverts de 
neige , 8c un autre nom qui fign'he qu'ils font nus 
8c chauves; en effet, les rochers de ces montagnes 
l'emportent fur ceux des Alpes d'Italie, de Suifle 
& du Tirol , pour être efearpés 8c pleins de pré- 
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eipices. Ils font prefque impraticables , 8c per- 
fonne n'en approche , à l'exception de ceux qui 
font curieux d'admiter les merveilles de la natures 

M. Ftsrlichius, qu il faut mettre au nombre de 
ces curieux , ayant formé le deflein de ntefurer 
la hauteur de ces montagnes , y monta au mois de 
Juin 1 6 1 f . Quand il furarrivé au faite du premier 
rocher , il en apperçm un fécond fort efcatpé 8c 
beaucoup plus haut; il y giimpa par -deffus de 
grandes pierres mal affurées. Une de ces pierres 
ayant gliffé , en entraîna avec elle quelques cen- 
taines de plus grandes avec un bruit h violent , 
qu'on auroit cru que toute la montagne s'écrou- 
lent ; enfin Frzlichius , ayant apperçu un nouveau 
rocher plus haut , 8c enfui te quelques autres moin- 
dres , mais dont le dernier paroilloit toujours plus 
élevé que les précédens, il fuc obligé de pader i 
travers . au péril de fa vie , jufqu'a ce qu'il eut 
gagné le fommet. 

" Toutes les fois , dit-il , que je jetais 1 es yeux 
» furies vallées au-deflbiis , qui étaient couvertes 
» d'arbres, je n‘y appercevois que comme une 
» nuit noire , ou du moins une couleur de bleu 
*> célefte , /elle qu'on en voit fouvent dans l’air 
» quand le temps eft beau , 8c je croyois que (i 
» j’étois tombe , j’aurnis roulé non fur la terre, 

» mais dans les cieux. Mais lotfque je montai en- 
» cote plus haut, j'arrivai dans des muges épais , 

» 8clesayanttraverfés, jem'aflispendantqutlques 
~ hautes ; je n'étois pas alors bien loin du (ont- 
» met ; je vovois diflinéiement les nuages blancs 
» dans lefquels j’étois, fe mouvoir au-deffous de 
» moi , 8c l’apperçus clairement par- deffus l'éten- 
» due de quelques milles du pays, au-dcli de ce- 
» lui de Séptire , où étaient les montagnes. Je vis 
» suffi d’autres nuages , les uns plus haut , les 
» autres plus bas , 8c quelques-uns egalement éloé 
» gnés de terre. 

» Je tirai un coup de piflolet , qui d’abord ne 
n ht pas plus de bruit que quand on rade un bi- 
» ton t mais un moment après j'entendis un long 
» murmure , qui remplit les vallées 8: les bois irv- 
» férieurs. » (R.) 

Mont-Laur, petite ville de France, dans le 
Haut-Languedoc , au diocèfe de Toulon. (R.) 

Mont de Léopold. J'oyrj Leopold-Berg. 

Mont-Louis, petite, mais ttès-forte ville de 
France , dans les Pyrénées , â la droite du cou <Io 
la Perche. Louis XIV la ht bâtir en 1681 , St la ht 
forciher par le maréchal de Vauban. Il y a uno 
bonne citadelle 8c de -belles cafemes. Elle eft fut 
une hauteur , â 184 lieues de Paris. Long. 19 , 40; 
JQ- (R.) 

Mont-Luçon , ville de France en Bourbnn- 
nois , fur le Cher . â L4 beues f. o. de Moulinj, 
69 f. e. de Paris. Lan/?. io, ifi ; Ut. 4^ , ai. 

Cette ville , qui eu la fécondé du Bourbormois, 
eft U patrie de Pierre Petit, ami de Delcartes. 
dont les ouvrages , écrits en latin , font lavait» St 
curieux. 11 mourut en 1(77. (ft.) 
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Mont-Luïl, Mont LupiUi , petits ville da 
France, dans la lire (Te , capitale d'un territoire ap- 
pelé ht Vatoome. Elle cil dans un pays fertile 8t 
agréable, i ; lieues de Lyon, fur la petite rivière 
de Setaine , à environ ioo lieues f. e. de Paris. 
Long. 11 d. 4;f 16"; lot. 4 î d. 49' 1 j ( R ) 

Mont-Majou, Mou Meyer, abbaye de France, 
en Provence , au dioccfe d'Arles. Elle eft de 1 or- 
dre de Saint-Benoit, S c vaut 2.500 liv. (R.) 

Mont-de-Marsan, ville de Gafcogne dans 
la ChalolTe, capitale du pays & de la vicomté de 
Marfan. Elle fut bâtie par Pierre, vicomte de Mar- 
fan , en 1 140. 11 y a un collège régi par les Bar.ia- 
bites, un marchtrpout la vente des grains &: une 
fcnéchanffée du relTort du préfidial de Condom. 

Cette ville, qui ell (urla rivière de Médoule , 
eft à 10 lieues de Dax. Long. 16 , j6 5 Int. 44. 

La vicomté de Marfan, fertile en vins, paffa 
dans la maifon de Bourbon, par le mariage de 
Jeanne d'Albret avec Antoine de Bourbon , père 
de Henri IV. Henri d'Albret vint recevoir au 
Mont-de-Marfan , le premier août 1 y y 4 , fa fille , 
alors enceinte de Henri IV. Ce bon roi fépara du 
Béarn le Marfan , de manière que le pays tint fes 
états depuis cette féparation dans la ville ds Mont- 
de-Marfan. Tous les rois de France ont confervé 
jufqu'à ce jour ce privilège du pays. C’eft dans le 
couvent des filles de Sainte-Claire , autrefois hô- 
pital, qu'en 1517 François I époufa la fneur de 
Charles V. Marie d'Albret, princeffe de Navarre, 
étoit alors abbeflè de ce monaflère. 

La famille de Mcfmes , qui réfide à Mont-de- 
Marfan, ell connue dans 1 Hiftoire de France : elle 
» donné les d'Avaux & M de Méfmes, premier 
prélident du parlement de Paris , qui fe rendit fi 
célèbre fous la régence. (-R ) 

Mont-Martre, village de l’Ile-de-France , 
fur une éminence , au nord dé Paris , te contigu 
i un da fes fauxbourgs , auquel il donné fon nom. 
On l'appeloit anciennement Mont Mo'tit & Mont 
Mtrcurii , parce qu'il y avoir un temple dans cet 
endroit, oû écoient les idoles des dieux Mars 8c 
Mercure. S. Dénis 8c fes compagnons y ayant fo if- 
fert le martyre , on y bâtit dans la fuite une cha- 
pclleappelée féglifi des Martyrs j ce qui fit donner 
à la montagne le nom de Mons-Martyrum ; enfin 
on y a fondé l’abbaye royale de teligieules Bené- 
diâines qu'on y voit aujourd'hui. Cette abbaye eft 
ordinairement compoféc d'une abbelTe, de trente 
rtliaieulcs 8c de doute for un converfes. Elle jouit 
de 18000 liv. de rente , 8c d’une penfion du roi 
de 6oco l'V. Al'églife paroilfialede Mont-Martre, 
on remarque le bas-relief qui forme le rétable du 
grand autd. Ce bel ouvrage eft de M. Boichot , 
qui a puifé dans l'étude de l'antique le goût fur 
8c épuré qui caraètérife fes produirions. Il y a à 

t lom- Martre quantité de moulins à vent, Sc 
eaucoup de carrières dont 011 tire conünudie- 
Bteot du plâtre pour Paris. (R.) 
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Mont-Maodtt ou Mont-Blanc, haute Sc 
fameufe montagne de* Alpes , dam la Savoie Sc 
en particulier dans le Faucigni , aux confins du 
Piémont. En tenant le milieu entre les réfultats 
des dift'crentes mefutes qui en ont été prifes , on 
peuttlfimer fa hauteur à 1400 toifes perpendicu- 
laires , au-deftus du niveau de la mer. Elle eft 
perpétuellement couverte de neiges Sc de glaces 
que ne font point difparoïtre les étés les plus at- 
tiens. (K.) 

Mont-Medi, Mont Médius, petite , mats forte 
ville de France, djns le Luxembourg françois , 
fur le Chiers, avec un gouverneur partit ulier. 
Fille appartient à la France depuis 1657. Elle eft i 
9 lieues f. e. de Sedan , 10 f. o. de Luxembourg , 
f 4 n. e. de Paris. Long. 14 , J i Int. 49 , jô. (le.) 

Mont-MeRie, petite ville de France, dans la 
principauté de D.imbes, 8c l'une de fes douce châ- 
tellenies. Elle eft (ituée aux rives de la Saône , fur 
une petite montagne , d’oû l’on jouit d une vue 
extrêmement étendue 8c variée. Il s'y trouve un 
couvent de Minimes , 8c il s*y tient une Foire fa- 
meufe. Long. Il , 14s lot. 4 J , JJ. ( R .) 

Mont-Mirail , Mont Mirabilis, petite ville de 
France , au gouvernement d’Orleahois , dans le 
Perche-Gouet, â 6 lieues de Vendôme, avec une 
verrerie confidérable. (R.) 

Mont-Morillon , ville de France , en Poitou, 
aux confins de la Marche 8c du Berri , i9 lieues de 
Poitiers, fur la rivière de Gartempé, avec deux 
paroilîès , une églife collégiale 8c quatre couvens. 
Elle a une fénéchaulTee , un juge prévôt 8c une 
maréchauflée. On y paffe la Cartempc fur un beau 
pont de pierres. 

D. Bernard de Monfaucon 8c D. Jacques Martin 
ont donné U defeription & la gravure d’un temple 
qu’ils ont prétendu être gaulois i M. Expilli le 
croit romain i mais le fa vaut abbé le Beuf, qui 
fc tranfporta fur les lieux en 1751 , au fortir de 
Civaux , reconnut dans ce prétendu temple de 
Mont-Morillon un ancien hôpital, deftiné pour les 
pèlerins qui alloient ou revt-noirnt de Pal.ftine. 
L'ouverture qui fe trouve à la voûte de l'églife 
fupérieure, cit à l'imitation de celle qu'on a pra- 
tiquée au S. Sépulcre de Jérufatem. On voit une 
pareil r chapelle au Puy En Veiay , qui fut bâtie 
pour les pèlerins , par les ordres d'un évêque da 
cette ville. Les ftatues païennes plicées au-deffus 
de la porte, font beaucoup plus anciennes que l'é- 
glife , qui eft de la fin du xi‘ fiècle ou du com- 
mencement du xu* i elles auront été trouvées par 
hafard , 8c on les aura placées par ignorance dans 
cet endroit. 

Le cimetière de la chapelle paroit très-ancien , 
puifq i'on y voit des tombes qui peuvent avoir j 
ou 600 ans : il n'en refte plus que les couvercles , 
qui font fort épais , 8c fans en toi me de toit : ce 
font fans doute les tombeaux des pèlerins qui 
i inouioient dans 1 hôpital, 8c qu'on enteiroit dans 
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l« cimetière. Lei Auguftins auxquels il fur donné, en 
firent une églife i leur couvent a été confirait avec 
une partie des pieres des tombeaux qui étoient 
dans cet endroit. Mim. de f Acad. des Ir.f. t. XII , 
psg t uo,ù-il Long. 18, <o ; ht. 46, ad. (K.) 

MoNt-d'Or, montagne de France 8c l'une des 
plus hautes de l'Auvergne. Elle s'élève , félon 
M. Miraldi , de lojotoifes au-defifus de la furface 
de la Méditerranée i 8c félon MM. Thuri 8c le 
Monnier, de 1048 toifes. J'oy f{ d'autres détails 
curieux fur cette montagne , dans les Osfcrvntions 
d’Hiftoire Naturelle, par M. le Monnier , méde- 
cin. Je me contenterai de remarquer qu'elle a 
donné fon nom aux eaux & aux bains que l’on 
nomme 1 es bains du Mont-/ Or , quoiqu'ils foient 
éloignés de cette montagne d'une grande lieue : 
leur véritable fituation elt au pied de la montagne 
de l'Angle. (R.) 

Mont-Pilate , nommé autrement Frakmont , 
montagne de Suille , à-peu-près au centre de cette 
région, dans le canton de Lucerne , à l'occident 
du lac de ce nom. 

La SuifTe montagneufe n etoit guère peuplée , 
lorfqu'une bande de déferteuts romains vint s’éta 
blir fur cette montagne. Ils ui donnèrent le nom 
de Monsfrodus , ce qui prouve qu'elle etoit alors , 
comme aujourd'hui , très-efc^rpée. Elle fut en- 
fuite appelée Mois pileatus , parce qu'elle eft pref- 
que toujours en quelque manière couverte d'un 
chjpcau de nuées. De là on la nomma Mont-Pi - 
leute, 6c par corruption Mont-Pilate, Elle elt ifo- 
Jëe Sc haute de lix mille pieds. 

Le doéteur Lang, de Lucerne , a formé un cabi- 
net de curiolîtés naturelles en coquillages pétrifies, 
dents, atétes 8c catcafirs de poillons qu'il a trou- 
vés fur cette montagne. Le gibier qu'on y voit , 
confifte en bartavelles , coqs de bruyère , cha- 
mois , chevreuils 8c bouquetins. 

Les montagnards du Mont-Pilate , quoique fous 
la domination d'unfouverain , s'exemptent , quand 
ils le veulent, d'en fuivre les loix.bien allurés 
qu'on n'ita pas les forcer dans leurs retranchement. 
Comme ils ne peuvent occuper le haut de la mon- 
tagne que quatre mois de l'année , à caufe des nei- 
ges, ils ont de chétives habitations à mi-côte, 01} 
ils paffent l'hiver avec leurs familles, 6c ne vivent 
que de laitage 8c de pain noir. On a d'abord quel- 
que peine à concevoir qu'ils préfèrent cette de- 
meure ftérile à celle du plat pays fertile, & qu'ils 
mènent gaiement une vie pauvre, dure fit miféra- 
ble en apparence. Mais quel empire n'a pas fur le 
coeur de l’homme l'amour de la liberté ! Elle peut 
rendre des déferts , des cavernes , des rochers 
plus agréables que les plaines les plus riantes, puif- 
qu'elle fait fouvent préférer la mort à la vie. (R.) 
Mont-R«al. yoyc{ Montréal. 

Mont-Redon , petite ville deFrance, en Lan- 
guedoc , au diocèfe de Narbonne. (R.) 

Mont-Richard , ancienne petite ville de 
France, en Touraine, avec un château bâti en 
Géographie. Tome II. 
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1010. Philippe- Augufte la prit après un long fiége. 
Elle eft fut une montagne près du Cher, A à 9 lieue» 
e. de Tours , 45 f. o. de Paris. Long. 18 , JO ; lut, 
47 , 10. (R.) 

Mont-Sacré, montag'e fituée au-delà du Té- 
veroa , à 3 milles de Rome, aux confins des Sa- 
bins Se des Latins, fur la route qui mène à Ctuf- 
tumérie. Cette colline fut nommée le Mont-Sacré , 
parce que les loix qu'on y porta de l’accommode- 
ment entre le peuple 8c les patriciens , devinrent 
fi refpeârbles, que quiconque autoit ofé attenter 
à la perfonne d'un tribun du peuple , étoit regardé 
comme l'objet de l’exécration publique, 8c fa tête 
étoit proferite comme une viétime qu'il étoit per- 
mis à quiconque d’immoler i Jupiter. (R.) 

Mont-Saint-Ance. Keyej MontE-Sant'- 
Angelo. 

Mont-Saint-Bernaro. Eoycj Bernard ( le 
grand Saint. ) 

Mont-Saint-Martin ( le ) , abbaye de 
France , en Picardie , ae l’ordre de Prémontré , à 
la fource de l'Efcauc. (R.) 

Mont-Saint-Michel , montagne , abbaye , 
château 8c ville de France, adjacente en ferme 
d'ile , aux côres de Bretagne Se Ae Normandie. 
Cette abbaye devint célèbre pat les biens que lui 
firent , depuis 709 , les rois de France , ceux d' An- 
gleterre , les ducs de Bretagne 8c de Normandie. 
Elle eft occupée par les moines de Saint-Benoît, 
8c vaut à fon abbé 40000 livrqs de rente. Elle a 
donné lieu à l'inftitudon de l’ordre militaire de 
Saint-Michel , fondé par Louis XI. C’eft un lieu de 
pèlerinage. 

Le M int-Saint-Michel , d'environ un demi-quart 
de lieue de circuit , eft fitué au milieu d'une baie 
11e forment en cet endroit les côtes de Norman- 
;e 6c de Bretagne, dont les plus proches font éloi- 
gnées d’une lieue 8c demie de ce mont. Le flux de 
la met y vient deux fois en vingt-auatre heures ; 
en forte qu’il faut choific l'intervalle des marées 
pour y pouvoir patvenir. 

Le Mont-Saint-Michel eft une place important» 

Sc très-forte ; les bourgeois la gardent en temps de 
paix , miisonymet des troupes en temps de guerre, 
C'eft l'abbé qui eft gouverneur né de cette forte- 
reffe ; en fon abfence c’eft au prieur à qui l’on 
poite les clefs tous les foits. La ville eft petite 8c 
fort pauvre. Elle eft à 4 lieues o. f.o. d'Avranchcs, 
74 f. o. de Paris. Long. , félon Caflini, IJ d. fi’ 
}o"j Int. 48 d. j8' n'/. 

Avant le chnftianifme , le Mont-Saint-Michel 
s’appeloit le Mont-Belen , parce qu'il étoit confa- 
cré a Belenus , un des quatre grands dieux qu'ado- 
roient les Gaulois. II y avoit lur ce mont un col- 
lège de neuf druidefles : la plus ancienne rendoii 
des oracles j elles vervdoient aufli aux marins des 
flèches qui avoient la prétendue vertu de calmer 
les orages , en 1rs faifânt lancer dans la mer par 
un jeune homme de vingt-un ans , qui n'eût point 
encore perdu fa virginité. 

Ccc 
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Quand le vaitTeau émir arrivé , on députoit le 
jeune homme pour porter à ces druidertes des pté- 
fens plus ou moins confidérables. (R.) 

Mont-Saint Quentin, abbaye de France , 
en Picardie, au diocefe de Noyon, fur une mon- 
tagne. F.lle efl de l'ordre de Saint Benoît , & vaut 
aocco liv. (R ) 

Mont-Sainte-Maris ( le ) , abbaye de Fran- 
ce , au diocèfe de Befançon. F.lle eft de l'ordre de 
Citeaux , & vaut 14000 liv. (if.) 

Mont-Saujeon , petite ville de France , chef- 
lieu d’un petit pays de meme nom, dans la Cham- 
pagne. Elle ell à 6 lieues de Langtes 8c 5 8 de Paris. 
Long. 11 , jé ; lut. 47 , 58. (fi) 

Mont-Serrat. Yoyt^ Montserrat. 

Moni-Tresor , petite ville de France , en 
Touraine , avec titre de comté, 8c un ancien châ- 
teau. Elle et! fur la rivière d’Indre. ( R .) 

Mont-Vai i Rien ( le ), coteau élevé près de 
Paris , au voifinage de Surenne. C'etl un lieu de 
dévotion , habité par des hermites qui n'y font 

Î ias folitaires , 8c par une communauté de prêtres 
tculiers. Ea vue des terralfes qui occupent le fom- 
met du tertre eft admirable pour fon étendue 8c 
les beaux pay figes des environs de Par s, qu'on 
découvre de ce lieu. Tout le coteau eft couvert 
de vignes , 8c contient une platrière allez abon- 
dante. (R ) 

MON’IABL'RG, Montabovr 8c Monta- 
baur , petite ville fortifiée d Allemagne , dans 
l'éleélont de Trêves, entre Coblenrz 8c Lim- 

£ urg ,avec un château 8c un bailliage fort étendu. 
on}, aj , ij ; lot. jo, 10. (R ) 

MON 7 AGNAC , petite ville de France, dans 
le Bas Languedoc , au diocèfe d'Agde , avec une 
jutlice royale. (R.) 

Montacnac. V°yt\ Montagniac. 
MONTAGNES : la ilruiture 8c la formation 
des montagnes appartient au phyficienj le géo- 
graphe les conlîdère relativement à leur pofition , 
leur hauteur , leur étendue en longueur , qui fert 
fouvent de limites entre les peuples 8c leurs rap- 
ports. 

Divers auteurs , en traitant des principes de la 
géographie , ont indiqué dans leurs ouvrages des 
règles pour mefurer la haureur des montagnes ; 
mais ces règles, quoique fort belles, appartien- 
ih nt â la phylique 8c â la trigonométrie. C'etl allez 
de remarquer , en partant , que la méthode qu’on 
donne de mefurer la hauteur d’un fommet de mon- 
tagnes par les angles, n’eft pas d’une exactitude 
certaine , â caufe de la réfraélion de l’air, qui en 
change plus ou moins le calcul , à proportion de la 
hauteur 8c de fa denfîté locale; 8c c'eft un incon- 
vénient conSJérable dans cette méthode. La voie 
du baromètre feroit plus courte 8c plus facile fi 
on avoit pu convenir du rapport précis qu'a fon 
élévation avec celle des lieux où il ell placé ; car 
le mercure contenu dans le baromètre ne monte ni 
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ne descend que par le plus ou le moins de pe fau- 
teur de la colonne d’air qui preffe. Or , cette co- 
lonne doit êcre plus courte au fommet d’une mon- 
tagne qu'au pied. 

On a tâché de fixer le rapport de la hauteur du 
vif-arg. nt â celle de la montagne ; mais il neparoit 
pas que l'on foir encore arrive à cette précifion fi 
nécefiàire pour la fûreté du calcul. Par exemple, 
on a trouvé que , fur le fommet du Snowdon-Hill , 
qui ell une des plus hautes montattresde la Grande- 
Bretagne , le mercure baiffe jufqu'à aq degrés. Il 
s'agiroit donc, pour mefurer la hauteur de cec.e 
montagne, d’établir exactement combien cette 
baille doit valoir d toiles; cependant c'elllà delfus 
qu’on n’tft point d'accord ; les tables de M. Caf- 
nni donnent pour 14 degrés de la hauteur du ba- 
romètre , 676 toifes ; celles de Marïote , faç toi- 
les, 8c cel esdeScheuchzer, J 5 9. Cette différence 
fi grande entre d'habiles gens eft une preuve do 
l'imperfeâion où eft encore cette méthode. 

Parmi ti s montagnes de la terre les plus élevées , 
nous cirerons le Caucafe , le Pic d'Adam en Afte , 
le Chimbotaco âc le Pichincha dans les Andes en 
Amérique , le Pic de Tenétilfe en Afrique , le Pic 
Saint-Georges aux Açores; 8f en F.urope le Cini- 
gov , 8c le Pic du Midi dans les Pyrénées; le Mont- 
Saint-Gothard , le Mont de la Fourche 8c le Mont- 
Blanc dans les Alpes. La plus haute de routes eft le 
Chimbotaco au Pérou, dont le fommet eft élevé 
de :at7 toifes au-dertus du niveau de la mer. 

il y a des montagnes qui femblent entaffées les 
unes fur les autres; de forte que quand on eft arrivé 
au fommec de l’une , on trouve une plaine où com- 
mence le pied d'une autre montagne. De là eft 
venue l'idée poétique de ces géans , qui pofoient 
les montagnes l'une fur l'autre pour efcalader la 
ciel. 11 y des montagnes qui s'étendent à traver* 
de vaftes pays , 8c qui louvent leur lervent de bor- 
nes. Les Alpes , par exemple , féparent l'Italie de 
la France 8c de 1 Allemagne. 

Les montagnes ainft continuées fe nommoient 
en latin jugum, St s’appellent dans notre langue 
choint dt monugnes, parce que ces montagnes font 
comme enchaînées l'une à l'autre; & quoiqu'elles 
aient de temps en temps quelque interruption , foit 
pour le partage d'une rivière, foit par quelque col, 
pas ou défilés , elles fe relèvent bientôt 8c conti- 
nuent leurs cours. 

Amfi les Alpes traverfant la Savoie 8c le Dau- 
phiné , fe continuent par une branche qui com- 
mence au pays de Gex , court le long de la Fran- 
che-Comté, du Sumgow, de l'Alface, du Palati- 
nat , jufqu'à b Vétéravie. Une autre branche part 
du Dauphiné , traverfe le Vivarais , le Lyonnois , 
8c la Bourgogne jufqu'à Dijon , envoie fes rameau* 
dans l'Auvergne 8c dans le Forez. Au fud-oiaefteüe 
fe continue par les Cévennes, traverfe le Lan- 
guedoc, & fe joint aux Pyrénées, qui féparent lu 
France de l'Efpagne. 

Ces mêmes montagnes fe partagent fous d'autres 
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ram» en quantité de branche». L’nne court par la 
Navmre ù U Bifcaye , une autre par la Catalogne . 
1 Arragon , la Nouvelle-Callille , la Manche , la 
s Sierra- Mortna, & traverfe le Portugal. Une troi- 
fieme branche partant de la Manche , traverfe le 
royaume de Grenade , lAndaloufie , 8c vient fe 
terminer à Gibraltar, pour le relever en Al: ique, 
de l'autre côte du détroit, où commence le n.onc 
Atlas, dont je parlerai bientôt. 

Ce n'ell pas tout encore : les Alpes occupées 
par les Suifles , la Suabe & le Tirol, envoient 
une nouvelle branche qui frrpcnte dans la Car- 
niole, la Stirie, ( Autriche , la Moravie, la Bo- 
hème , la Pologne , jufque dan» la Prufle. Une 
autre branche differente part du Tirol , parcourt 
le Cadorin, le Frioul, la Carniole , 1 lllrie , la 
Croatie , la Dalmatie , l’Albanie ; tandis qu'une 
des branches va fe terminer dans le golfe de Fa- 
tras, une autre va fèparer la Janna de la kivadie ; 
une autre va couper en deux la Turquie d'Europe; 
une autre, fe divifant en divers rameaux , va for- 
mer les fameufe» montagnes de Thrace. Ces mêmes 
montagnes defeendent dans la Eofnie, la Servie , 
fe portent le long de la Valachie, 8c vont à travers 
la Tranfilvanie 8c la Moldavie , joindre le mont 
Krapack; celui-ci, par la Moravie, vient embralfer 
les montagnes de Bohême. 

Une dernière brsrkhe des Alpes fe détache du 
comté de Nice , court le long des états de Gênes , 
de Parme Sc deTolcane, coupe l’etat de l'Egide 
6r e royaume de Naples ; c'ell l’Apennin qui , fem- 
blable à un arbre, envoi; quantité de rameaux 
dans toute l'Italie , jufqu'au phare de Mcjline. Il 
fe relève encore dans la Sicile, qu'il parcourt prefi 
qu’en tout fens , changeant cent fois de nom. 

Le mont Atlas, en Afrique , touche d’une part 
à l’Océan , de l’autre à l’Egypte. Il communique 
aux montagnes du royaume de Dancali , fitué à 
l’entrée de la met Rouge. Celles-ci fe propagent 
au-delà du détroit de Babel-Mandtl, par 1rs mon- 
tagnes de la Meque 8c de l’Yémen , fe joignent à 
celles de l’Arabie pétrée, put* à o Iles de la Palef- 
tine 8c de la Syrie , entre lefquellest-ll le Liban. 

Les monts qui s’étendent le long de la nier en- 
deçà d’Antioche de Syrie, continu nt cette chaîne 
jufqu’au Taurus. Celui-ci a trois principaux bras, 
l’un, s’étendant à l’occident, court jufqu’à l’Ar- 
chipel ; le fecond , avançant vers le nord par l’Ar- 
ménie , va prendre le nom de Cauca'e , entre la 
mer Noire 8c la mer Cafpienne ; le troifième br ■» 
court vers l’orient , parte l'Euphrate , coupe la 
Méfopotamiq en plufieurs fens , va fe joindre aux 
montagnes duCurdiftan , 8c remplit toute la Perfe 
de fe» rameaux. 

Le bias qui fe diftribue dans la Perfe , ne s’y 
borne pas. Il entre dans la Oraflatse , 8c recevanr 
le nom dTmatis , il fepire la Tariarie de l'Indouf- 
nn. Enrre les plus confidérables parties , il s’en 
détache une qui prend le nom de moniagte ie 
Haie , répara la côte de Malabar de celle de Cota- 
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mande!, 8c va fe terminer au capdeComotin. Une 
autre partie de l'imaiis forme trois nouvelles chii- 
nes , dont l'une va jufqu’à l’extrémité de la pref- 
quile de Malaca; l'autre, jufqu'au royaume de 
Camboge , 8c la troifième , apres avoir partage la 
Cochinchine dans toute fa longueur, va finir dans 
la mer , au royaume de Ciampa. 

Le Juniun & autres provinces de la Chine font 
fitués dans un appendice de cette montagne. Le 
Tangut, le Tibet, la Tartatie chinoife, toute la 
Taitarieru(lienne,y comprifes la grande prefqu’ïle 
de Kamtfchatka , la Sibéiie & toute la côte de la 
mer Blanche , font hérirtees de cette même chaîne 
de montagnes qui , par diverfes branches qu'elle 
jette dans la grande Tartarie , va fe rejoindre à 
l’îmaüs. En vain la mer Blanche femble l’inter- 
rompre i elle fe iclève de l’autre côté dans la 
Laponie , 8c courant de là entre la Suède 8c la 
Norvège par les Ophrines, elle arrive enfin à U 
mer de Danemarck. 

H règne une même économie dans les mon- 
tagnes d'Amérique. En commençant par l’ifthme 
de Panama , nous y voyons ces hautes montagne» 
ui féparent les deux mers, traverfent la Caitille 
'or 8c le Popayan. Cette même chaîne court la 
long du Pérou , du Chili 8c de la terre Magella- 
nique , jufqu'au détroit de Magellan qui en eft 
bor-ié. Une branche de ces montagnes femble 
fortir du Popayan , cou}*.' la Goyanne , 8c borda 
toute la côte du Brcfîl 8c du Paraguay. Les Andes, 
qui font le tronc d’où parient ces montagnes, 
communiquent par l iflhme de Panama, aux mon- 
tagnes de l'Amérique fcptenrtionale , qui ferpen- 
n ntdans b Nouvcîk-F-lparne, dans le Nouveau- 
Mexique , dans la Louiliane 8c le long de la Caro- 
line , de b Virginie, du Maryland 8c de b Penfil- 
vanie , fous le nom d ' Agjlacha. 

Mais toutes les montagnes de b terre ne fe con- 
tinuent pas par une chaîne plus ou moins grande, 
11 en ell de confidérables, qui font ifolees , comme 
l’Etna , le Véfuve, le Pic d’Adam , le Pic de Té* 
nëtirte 8c quantité d'autre». 

Il règne beaucoup de différence dans b flrue- 
ture des montagnes. Il y en a , par exemple , 
dont b cime fe termine en pointe ; d’autres au 
haut defquelles on trouve une plaine alfex fpa- 
c ieu te, 8c quelque fois même des lacs poifTonneux; 
d autres au contraire n’ontque des roches dépouil- 
lées de verdures ; d’aunes n’ont pour fomn.er que 
d’affreufes martes de glaces , comme en Suiffe ; en 
un mot, on trouve une variété ptodigieufe dans la 
conformation des montagnes , 8c cette variété en 
met beaucoup dans les avantages ou défavantages 
qu'elles procurent aux pays fur icfqu.ls elles do- 
minent. 

Les unes produifentdcs métaux , des minéraux, 
despierresprécieufrs; d’autres, du bois pour bâtir 
ou pour le chauffage ; d'autres , de gras pàtutage* 
8c aes fimpk-s précieufi s ; d’autres font couvertes 
d'une peloufe fou» bqueüe on trouve de» veine* 
Ccc ij 
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de marbre , de jafpe ou autres pierres , dont les 
hommes ont tiréde l'agrément onde l'utilité. Elles 
font en général le rélérvoir dts fLuvts qui fertili- 
fent la terre. 

Il y a des montagnes qui jettent de la fumée , 
des cendres ou dis flammes, comme l'Etna, le 
Véfuve, l'Mécla 8: plufieurs autres: on les nomme 
Volcans. Voyti l'art. VOLCAN. 

Quelques montagnes ont le fommet couvert de 
neiges qui ne fondent jamais; d'autres n'ont point 
de neiges , & d'autres n'en ont que pendant une 
partie de l'année plus ou moins longue : cela dé- 
pend de Lut hauteur , de leur expolitjon , du cli- 
mat & de la rigueur ou de la douceur dis faifons. 

Les navigateurs font mention de montagnes de 
laces qu’on rencontre dans les mers du Nord , 
e Groenland, de Spitibergen, dans la baie de 
Baffin , le détroit de Hudfon & autres mers fep- 
tentrionales. 

Ces glaces entaffées font fi monftrueufes, qu'il 
y en a de quatre ou cinq cents verges, c'elt-i- 
djre, de douce ou quinte cents pieds d épaiffeur ; 
c'tfl fur quoi je pourrais citer les relations de plu- 
fieurs voyageurs ; mais ces citations ne nous expli- 
queraient point comment ces montagnes prodi- 
gieufes fe forment. 

Plufieurs auteurs ort effaye de réfoudre cette 
queftion, entr'autres le capitaine Middleton, an- 
glois , qui a donné à ce fujet les conjeâures que 
voici : 

Le pays , dit-il, eft fort élevé tout le long de 
la côte de la baie de Baffin , du détroit de Hud- 
fon , 8ce. 8r il l’eft de cent btafles ou davantage , 
tout près de la côte ; ces côtes ont quantité de 
golfes, dont les cavités font remplies de neiges 
8c de glaces gelées jufqu’au fond , à caufe de l'hi- 
ver prefque continuel qui règne dans ces endroits. 
Ces glaces fe détachent Sc font entraînées dans les 
endroits , où elles augmentent en mafTe plutôt 
qu’elles ne diminuent , par l’eau de la iner qui 
les arrofe à chaque inftant , 8c par les brouillards 
humides 8c très- fréquent dans ces endroits , qui 
tombent en forme de petite pluie, 8c fe congèlent 
en tombant fur la glace. Ces montagnes ayant 
beaucoup plus de profondeur au deiïousde la fur- 
face de la mer. qu'elles ne s’élèvent au-de(Tùs, la 
force des vents ne peut pas faire un grand effet fur 
elles pour les mouvoir ; car quoique le vent fouf- 
fle du côté de nord-ouett pendant neuf mois de 
l’année , 8c que par-là ces îles foient pouffées vers 
un climat plus chaud , leur mouvement tfl néan- 
moins fi lent, qu'il leur faudrait un fiècle pour 
avancer cinq ou nx cents lieues vers le fud. 

Les amas de glaçons qu’on voit près du Groen- 
land , ont été d’abord charriés par les grandes riviè- 
res de Mofcoviei en flottant dans la mer, ils fe 
font accrus par la chute de la neige fondue & 
coagulée. l)e plus , l’eau des vagues de la mer, qui 
fe brifent fans ceflè contre les maffes de glace , 
doivent ajouter à leur volume. Celle qui rejaillit. 
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ne manque pas de fe geler à fon tour , te forme 
infenfibk ment dans ces contrées froides des maffes 
énormes 8c angulcufi s de glace , comme le remar- 
quent ceux qui naviguent en Groenland. Voilà 
pourquoi les navigateurs rencontrent dans les 
mers du Nord des montagnes de glace qui ont 
quelques milles de tour , & qui flottent fur mer 
comme de grandes îles. On en peut lire les détails 
dans la pèche de Groenland , pat Zordrager. 

Au refie, il y aurait beaucoup à retrancher fur 
ces prétendues montagnes de glace. La glace ayant 
une pefanteur fpécifique à-peu-près égale icelle de 
l’eau , quelque volume , quelque mafTe que puif- 
fent acquérir les glaçons fiottans , ils ne peuvent 
pas furnager de beaucoup, d’après les notions dé- 
montrées Sc reçues de l'hydrofiatique. (R ) 

Montagne ( le bailliage de la ) , petit pays de 
France, dans le .gouvernement de Bourgogne, au 
nord de cette province , le long de la rivière de 
Seine. Il efi enclavé en pairie dans la Champagne : 
Es deux feules villes font Chitillon 8: Bar-fur- 
Seine. 11 a piis fon nom des montagnes dont il 
efi rempli. (R.) 

Montagne des Béatitudes, montagne de 
la Judée, aux environs de la tribu de Nepthaü ; 
elle eft féparée des autres , 8c s'élève comme au 
milieu d'une plaine. La tradition veut que ce foit 
fur cette montagne que Jéfus-Chrifl fit ce beau 
fermon qui contient toute la perfection duchtif- 
tianifme. (R.) 

Montagne - Blanche ou Weissenberg , 
montagne de Bohême , ptès de Prague. Frédé- 
ric V , comte palatin , y perdit une fameufe 
bataille en ifiio. (R.) 

Montagne-inaccessible ( la ). Koyrç Ai- 
guille Sc Mont-Aiguille. 

Montagne de l'Oiseau ou Mont-Saint- 
Beknardin , par les Italiens Monte di Uccdlo , 
Sc par les Allemands K oetUberg , montagne du pays 
desGrifons, dans le Rninwald. f oye; Vogels- 
berg. (R.) 

Montagne de Saint-André ou Saint-An- 
dreas-Berg, ville de Montagne, dans la prin- 
cipauté de Calenberg, dans le quaitier de Gru- 
benhagen. 11 y a beaucoup de mines aux envi- 
rons. (R ) 

Montagne de la Table, montagne d'Afri- 
que, dans fa partie méridionale , au Cap de Bonne- 
Ffprrance. On lui a donné ce nom parce que 
fon fommet efi fort plat. Quoique la montagne de 
la Table foit à une lieue du Cap , fa hauteur fait 
qu'elle femble être au pied ; fon fommet eft une 
efplanade d'environ une lieue de tour, prefque 
toute de roc , 8c unie , excepté qu’elle fe creufe 
un peu dans le milieu ; les vues en (ont très- 
belles. D’un côté, on découvre la baie du Cap 8c 
toute la rade ; d’un autre côté s’offrent aux yeux 
les mers du Sud; du troifième côté fe voit le faux 
cap , avec une grande île qui eft au milieu ; 8c du 
quatrième côté , c'eft le continent de l'Afrique , 
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où les HolhnJois ont plufieuts habitations admi- 
rablement bien cultivées. Au-delfous de la mon- 
tagne eft bâti le fort des Hojlandois pour leur 
fureté, {R.) 

Montagnes- des- Ge ants , Montes Cerconojjti 
ou Giganteij en bohémien, Riiïen-gebntge , gran- 
de < haine de montagnes qui réparent la Sü.-fie de 
la Buhème. Elle eft lituée entre le cercle de Buntz- 
lau en Bohême , & la principauté de Jauer en Si- 
lelte , de telle forte que la moitié dépend de la 
Silefie, 8c l'autre de la Bohême. On y trouve des 
plantes rates , des mines 8c des pierres précia ufes. 
Sur cette montagne eft une fontaine dite deSaint- 
Jean,ttès-frdqu.ntée pourlafalubritéde Tes eaux, 
l.a montagne des Géants eft la pointe la plus 
élevée de cette grande chaîne des monts bohé- 
miens , qui font partie des monts fudetes , 8c elle 
appartient à la Siléfie. (K.) 

Montagnes-de-la-Lune (les), montagnes 
d’Afrique , dans l'Abiffinie , aux fources du Nil , 
par le n* degré de latitude feptentrionale. On les 
ait couvertes de neiges perpétuelles en quelques 
endroits. {R.) 

MONTAGNIAC , ville conlidérabled’Aiie , en 
Natolie, dans la province de Bec-Sangil, fur la 
mer de Marmora. M. Vaillant prétend , fur des 
inferiptions authentiques trouvées fur les lieux , 
que Montagniac eft 1 ancienne Apamée. Pour fe 
refufer â cette conjcûure , il faut dire que les inf- 
eriptions qui l'autorifent , ont été transportées à 
Montagniac de quelque endtoit voifin. Quoi qu’il 
en foit, le golfe, fur les bords duquel eft bâtie 
Montagniac, s’appeloit autrefois Cianus/inus , de 
l’ancienne ville de Cium, dont on voit encore 
quelques ruines. Par le moyen de ce golfe , qui 
porte aujourd'hui fon nom , cette ville a commerce 
avec Conftantinople , dont elle eft à 14 lieues , 8c 
avec Burfa , dont elle eft à f lieues. Elle y envoie 
beaucoup de fruits. Long. 46, 3O} Ut. 40, 10. {RT) 

MONTAGUT , Mois acutus , petite ville de 
France , dans le Haut-lutnguedoc , au diocèfe de 
Touloufe. {R.) 

MONT AIGL’-LES-COMBRAILLES, ville & 
baronnie de France , en BalTe-Auvergne , avec un 
bailliage royal & une maîtrife particulière des 
eaux & forêts. (R.) 

Montaigü , bourg de France , en Poitou , aux 
confins de la B-etagne. (/< ) 

MONTALTO, petite ville d'Italie, dans la 
Marche d'Ancône , avec un évêché fuffragant de 
Fermo. Elle eft furie Monocio, à 4 lieues n. e. 
d’Afcoli , f f. o. de Fermo , 17 f. d’Ancône. 
Long. 31 , 18) Ut. 41 , JJ. 

C’eft Sixte V qui fonda l’évêché de Montalto 
en 1 j8é j il étoit né dans un village voifin de cette 
ville j fa vie eft connue de tout le monde. 11 s’ac- 
quit un nom par les obélifques qu’il releva, 8c 
par les monumens dont il embellit Rome. Mais 
on fait qu'il n’obtint la chaire de S. Pierre que par 
quinze années d’artifices, 8c qu’il feconduifit dans 
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fon pont’ficat avec un manège odieux 8c une fé- 
vérite barbare, la UiiTa dans le château Saint Ange 
des femmes confiderables ( cinq initiions d éçus 
romains ) qu'il avoit amaflees en appauvriflant 
fon pays , en le chargeant de tributs & en aug- 
mentant la vénalité de tous les emplois. Enfin l ’apo- 
logie qu’il fit, en prefencedes cardinaux , du par- 
ricide du moine Jacques Clément , a découvert i 
la poftérité fes principes 3 c fon génie. ( R .) 

MONTARC 1 IER, très-petite ville de France , 
dans le Forez , éleétion de Montbrifon. (/(.) 

MONTARGIS, ville de France, dans le Gà- 
tinois orléanois, dont elle eft capitale. Son nom 
latin du moyen âge eft Mans Argifus pour Mans 
Argi. Louis XIV donna Montargis en apanage i 
Ion frère Philippe, 8c c'eft à ce titre que M. le 
duc d ’Orléans en eft aujourd’hui poflelleur. 

Montargis a un bailliage, un préfidial , une élec- 
tion, un gouverneur particulier, une maitrife des 
eaux 8c forêts , un collège, un hôpital, une cou- 
tume particulière reformée en 1531 , 8c une belle 
forêt compofée de 8300 arpens- 

M. de Valois penfoit que le VelUunodunum de 
Céfar étoit Montargis ; mais il n’y a rien qui 
puilfe appuyer ce fentiment que la feule autorité 
de ce favant homme. Montargis eft une cité nou- 
velle du moyen âge , dans laquelle on ne trouve 
aucune trace d’antiquité , 6c donc la pofition ne 
quadre point avec le partage entier de Céfar. 

Cette ville, du diocèfe de Sens , eft fur le Loing, 
â 6 lieues de Nemours , 17 d'Orléans, 20 de Ne- 
vers, 8c 24 de Paris. Long., Mon Caffini , îodeg. 
14 min. yofec.y fur. 47 deg. jp min. jj fec. 

Les eaux du Loing entretiennent le canal de 
Montargis , qui faic depuis cette ville la conti- 
nuation de celui de Btiare , joignant la Loire à 
la Seine. Ce fameux ouvrage , commencé en 1604 
par les foins du duc de Sully , interrompu 8c conti- 
nué fous les règnes fuivans , a été enfin achevé en 
1710. 

Montargis fit partie du domaine de la mai fon 
• de Courtenay. Pierre de Courtenay , qui bâtit le 
château aujourd’hui demi-ruiné, donna des privi- 
lèges â cette ville en 1170 3 il céda cette terre 
en 1188 au roi Philippe Augulte, 8c fut couronné 
empereur de Conftantinople â Rome , par Hono- 
ré 111 , en 1217. Le roi S. Louis donna Montargis 
8c tout le pays voifin à fon fils Philippe. Charles V 
augmenta le château de Montargis, 8c y fit fondra 
en 1380, le timbre de l’horloge, femé de fleurs 
de lys 8c gravé de fon nom. 

Charles VI érigea la juftice royale en bailliage 
en 139t. Les Anglois ayant afliégé cette ville en 
1427 , furent battus Sc obligés d’en lever lefiége, 
après une réfiftance opiniâtre de trois mois de la 
part des généreux habitans. L’étendard du comte 
de Warwick, pris en cette occafion, eft encore 
gardé dans le tréfor de la ville , 8c tous les ans 
il fe célèbre une fête en l’honneur de cette vic- 
toire, le j feptembre. 
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La levée du fiége de Montargis , où com- 
mandent le brave Villars, lut le premier luccet 
de la France , défolee par les Angiois 8c les Bour- 
guignons. 

’ C harles VH accorda à cette aille l'exemption 
de tous droits d’aides , tables , lubfides, par let- 
tres-patentes de 1450, 8c lui permit de s'inti- 
tuler Montargis-U -franc. Il accorda audi quatre 
foires franches, 8c permit l'utage du bois en la 
forêt voifine pour le chauffage & les batiment. 
Ces privilèges ont été confirmés par les rois 
fuivans. 

Charles VIH y tint auffi fa cour , 8r embellit 
le château ; Renee de France , hile de Louis XII, 
y fit fa réfidence , procura l'aggrandifleinem de 
la ville qu elle aimoit, & la fit paver. 

En ij8j , le peuple aima mieux le retirer à 
Ferrière que d'obéir au duc de Bourbon, qui 
avoit furpris le château contre le fervice du roi. 

On ne compte plus i Montargis que 7 à 8003 
âmes : le nombre des habitant momoit autrefois 
au double. 

Madame Guyon (Jeanne-Marie Bouvières de 
la Mothe ) , fi, célèbre par fes écrits , fes diigraces 
8c fa doâtine du quiétifme , naquit à Montargis 
le i] avril 1648. On fait fes aventures. Elle aban- 
donna fes biens à fes enfans pour devenir fupé- 
rieure d'une communauté établie à Gex : les 
tègles de cette communauté n'ayant pas été de 
Ion goût, elle prêcha d'autres maximes, 8c fevit 
obligée de fe retirer cher les Urfuîin.s de Tho- 
non . de là à Turin , à Grenoble , à Verceil. Au 
milieu de toutes les courtes , elle compofa plu- 
fieurs livres , entr'autres le Cantique de a lanttquci , 
interprété félon le fi ns myftique , 8c les Torrent 
JpiritueU. Elle fe rendit à Paris pour fa fanté , dog- 
matifa, 8c fut mife dans un couvent. Mais la pro- 
tection toute puifTanre de madame de Maintenon 
lui rendit la liberté ; elle vint à Veifaiiles remer- 
cier fa bienfaitrice , vit l'abbé de Fénelon, alors 
précepteur des enfans de France , Sc gagna fou 
amitié. Elle répandit bientôt dans Saint Cyr fes 
fentimens , 8c madame de Maintenon l'abandonna. 
Alors elie fut renfermée au château de Vincen- 
iks , 8 c enfuite à la Baflille i elle en forttt , Ôc fc 
retirai Blois, où elle mourut le 9 juin 1717, i 
foixante-neuf ans. Veuve dans une grande jeu- 
n Ife , avec du b en , de la beauté 8c un efprit fait 
pour le monde, el e s'entêta , dit M de Voltaire , 
ci - ce qu on appelle la (jiritualiU , devint chef de 
fitte, & finalement mit aut mains Ls deux rl ns 
grands-hommes qui fuirent alors dans i’éjifî, ! 
M Bolfuet , & IH.de Fenelun qu'elle eurli gloire [ 
d'avoir pour diiciple , St qu elle appeloit Ion fils. | 
Antoine l'Ilore , comm matturde la coutume 


de MootargîSjCtoit lieutenant-général au bailliage 
de cette ville. 

L.a fièvre miliaire , ainfi appelée des véficules 
eu pultulcs i peu-piès fmblable* i des grains de 
millet qui s'élèvent lut l'épiieime , a été lavam- 
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ment traitée avec fis remèdes pir M. Gadetler , 
médecin i Montargis , en un volume an- ji. (/{ ) 

MONTASTRUC • petite ville de France ,duns 
le Haut - Languedoc , au diocèfe de Touloufe. 

(R) 

MONTAUBAN , Mont Albanus , ville confi- 
détable de France , au gouvernement de Guien- 
ne , dans le Quercy , avec une généralité , une 
cour des aid.s , une intendance , prefidial , Igné- 
chauffée, élection , bureau des finances , 8c un 
evëche fi.ffrugant de Touloufe, érigé en 1317, 8c 
qui vaut lûcoo liv. File eft bien Ipercee 8c allez 
bien bâtie. On la divife en trois parties : la vieille 
8c la nouvelle ville en Quercy, Sc la ville Bourbon 
en Languedoc. 11 s'y ttouve une Académie de bel- 
les-lettres , étigée en 1731. Les Pères de la mif- 
fion y ont le feminaire. L'évêque a fear.ee dans 
1 alfemblée des états de Languedoc. Son diocèfe 
renferme 93 paroiffes 8c beaucoup d'annexes. La 
caihédrale cli un édifice d'un très- bon genre. Le 
commerce de Montauban efl allez conlidérable. 
Les bleds , les vins , le produic de fis fabriques en 
laine , en font tes branches principales. Louis XIII 
fût contraint d'en lever le nége en i6ai , mais il 
la réduifit en 16x9. 

Montauban clt fituée fur le Tarn , à 14 lieues 
f. o. de Cahots ,11 n. de Touloufe, 143 f. o. de 
Paris. Long. 19 , 3 i bit. 44 , 1. 

Cette ville n'elt pas ancienne ; elle a commencé 
par un monaflère , nommé Mans Auréolai ou l'ab- 
b<ye de S. Théodit ; enfuite Alfonfe , comté de 
7 otilouie , bâtit en 1144 dans le voifinage la ville 
meme. On croit qu'ell; a pris le nom de Moneau- 
ban de quantité de failles qui font aux environs , 
que les Gafcons appellent a/ia. Ses habitant em- 
brasèrent le calvmifme en 1368, 8c fortifièrent 
leur ville dans les guerres de religion; enfin le 
çudinal de Richelieu, devenu premier minilire, en 
rafa toutes ies fortifications. {R.) 1 

MONT AUT , petite ville de France , eo Gaf- 
cogne , dans l’Amiagnac , avec titre de baronnie , 
qui cil une des premières du comté d' Armagnac. 

(R) 

MON 7 BAR, Morts Barras , Morts Bardorum , 
petite Sc ancienne ville de France, en Bourgogne, 
dans l'Auxois , fur la riviere de Braine, partie en 
pleine, paitic furie penchant d’une petite mon- 
tagne , .Uns un vallon allez fpacieux. Il y a un châ- 
teau fiigtieuri.il , une juftice pour le chareau 8c la 
campagne , une châtellenie royale , grenier à fil , 
mairie qui exerce la juflice ordinaire de la ville 
8c la police 1 fubdéiégatioii de l'intendance. Il s'y 
trouve un couvent d'Urfulinet , un couvent 8c un 
hôpital. Montbar députe aux états de Bourgogne , 
Se elle efl clalfée parmi les 14 villes qu'on nomme 
de la grand roue, dont les maires peuvent devenir 
élus des états , Sc une feule patoifTe. Long. 11 , 
yo ; Ut 47 , 40. 

Cette ville efl à 3 lieues de Sémur , 5 de Sainte- 
Reine, 148e Dijon : on prétend qu elle tire fou 
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nom des Barda , philofophes & poètes des Gau* 

lois. 

Cette viile Te glorifie d'avoir , en 1707 , donné 
tuiftance à Georges- Louis le Clerc, comte de Buf- 
fon , l'un des hommes les plus célèbres de notre 
nation. Montbar elt Ta relidence d ote. f'uyrj; 
Buffon. La même ville a vu naître M. d'Auben- 
ton . (ayant diftingué , 8r coopérateur à l'hilloire 
naturelle pour la partie anatomique. (A.) 

MONTB AZON , bourg ou petite ville de Fran- 
ce , en Touraine, avec titre de duché-pairie, 
érigé en 158$, Se un ancien château, hile efl 
agréablement ütuée au pied d'une colline , à j 
lieues de Tours , {4 f. o. de Paris. Long- 18 deg. 
11 min. 14 Fec. i lat. 47 deg. 17 min. 7 fec. (AO 
MONTBF.LLIARD, ville d'Allemagne , capi- 
tale d'une principauté de même nom, enclavée en 
partie dans la Franche-Comté, aux confins de l’ Al- 
sace , de l'évêché de Bâle Se de la Lorraine , au 
pied d'un rocher occupe par un fort château en 
façon de citadelle. Depuis îéjj, le prince de 
Montbelliard a voix te feance dans le collège des 
rinces de l’Empire. I.es traités de RrlVick Si de 
ade maintinrent la fouveraincté à ce prince. Louis 
XIV s’étant rendu maitre de la ville en 1674, la 
fit démanteler. Elle tli lituée proche l'Alain Si le 
Doubs , à 1 1 lie irs o. de Baie , 1 5 n. o de Befan- 
çon , 80 f. e. de Paris. Long. 14 , .lOjZai. 47 , 58. 

La principauté de Mombeliiatd entra dans la 
maifon de Wirtemberg , â qui elle appartient , en 
M 97 , par le mariage d Henriette , fille aînée de 
Henri , comte de Montbelliard , avec Eberhard V, 
dit le jeune , comte de Wirtemberg. Elle a 8 lieues 
de long fur autant de large. Elle a été de nouveau 
adjugée au duc de Wirtemberg par le confeil auli- 
que en 171$ , & par la France en 1748. Elle eft 
fous Fimmediacete de l'Empire. Mais ks 9 feisneu- 
ries luivantes , qui appartiennent au duc de Wur- 
temberg , comme prince de Muntbelliard , Si qui 
ne font pas partie de la principauté de Montbel- 
liard proprement dite , font poflédées par ce fou- 
verain i titre de fief relevant de la couronne de 
France. Cts neuf feigneuries font Hcrbourg & 
Rcichenweier en Alface , Blamont , Clermont, 
Héricourt , Châtclot, Granges , Clerval Si Pafla- 
vant en Franche-Comté. La religion prntefianteeft 
la dominante dans cette principaut.-.(A.) 

MONTBRISON , ville de France dans le Forez, 
dont elle eft la capitale, fur la petite rivière de Ve- 
zize , au pied d'une montagne. On l’appelle en la- 
tin Moru Bnfanu , du nom de fon fondateur. Elle 
eftà 14 lieues devienne, 14 f. o. de Lyon ,.96 f. 
O. de Paris. Long. 1 1 , 41 ; lat. 4C , jz. 

Cette ville eft le fiege d'un bailliage , d'une féné- 
chauffée , d'une maîtrise particulière des eaux & 
foiéts , d'un burean des aides, d'un bureau des 
traites foraines. Le collège eft aux Oratoriens. 

Cetre ville a donné nailîance â Antoine du Ver- 
dier , feigoeur de Vauprivas , qui fe renditcélèbre 
dans le xvi* fîècle par fa bibliothèque des auteurs 
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François , tout fautif 8c tout Imparfait qu'eft cet 

ouvrage. (A.) 

MONTBRUN, petite vills de France , dans le 
Bas- Languedoc , au diocèfe de Narbonne. (A ) 

MONTE-ALVERNO , montagne d'Italie en 
Tolcane , â 14 millet de Florence , â 10 n. de Bor- 
go-San-Ssjpolchro, aux confins de l'etat de l'Eglife, 
& à a milles de la fourceduTibre.Celt de toutes 
les montagnes de l’Appennin une des plus fauvages 
& des plus flériles. Elle efl célèbre par un couvent 
der.-ligieux réformes de l'ordre deSaint-François: 
ce font des Recollets que les Italiens appellent 
{octolanti, do mot çoccofr, qui lignifie lacnaufTura 
de bois dont ils fe fervent. (A.) 

Mou tf-Ansidiano , chaîne de montagnes du 
Portugal dans)'Eftramadure.(A ) 

Monte-Baldo , haute montagne d'Italie. Elle 
efl formée de rochers efe irpés, voifins d’autres ro- 
chers d'un aufli difficile accès ,fitués< , trel'Adiga 
Br le lac de Garde vers les frontières du Tremin. 
(A.) 

Monte - Bar baro , montagne d’Italie au 
royaume d Naples , dans la province de Labour. 
Elle ell proche li côte de la mer, aup r ès de ’a 
ville de Pouzzol. Les Latins Font cou ue fous le 
nom de Caurua , que Stace appelle Nemorofat , Si 
Juvétial Gauruj inanis . Pline, lib. XI y , cap, v] , 
parle non feulement de cetre montagne , mais 
encore des vins qu'elle produifoit. Selon Scipion 
Mazella , cette même montagne avoir trois no ns 
differens : la partie occidental: s'appeloir ( Sauras , 
la partie orientale MaJ/ixa, te la partie fepten- 
trionale Falermu. Elle efl in aucoup moins fertile 
qu'elle ne le fut autrefois. (A.) 

Monte-Camelione , montagne de France , 
dans la Provence, au comté de Nice. Elle fait par- 
tie des Alpes maritimes , s'étend en long en re les 
vicaiiats de Barcelone & de Ssint-Eftève au midi , 
& le marqtiilât de Saluces au feptentrion , entre 
la fource du Var 8c celle d: la Sture. (A.) 

Monte-Cavaeeo, nom d'une des collines de 
Rome moderne , qu'on appelloit anciennement le 
Mom-Qairinal. Les papes y ont un palais qu'ils 
habitent ordinaireme t pendant les chaleurs de 
l’été. Sixte V l'acheta de la maifon d'Eft , 8 e y fie 
de grands bâtiment, augmentés depuis par Paul V. 
La galerie eft décorée de tableaux des grands- 
martres , & la chapelle eft peinte par l'Aibane. 
Vis-à-vis de ce palais on voit deux chevaux da 
marbre , fur tefquels les noms de Phidias te da 
Praxitèle fe trouvent gravés: l'ouvrage n'ell point 
d* leurs mains , mais il n’ell pas indigne du cifeau 
de ces deux hommes célèbres. C'eft Sixte V qui 
les a fait placer fur cetre colline , te c'eft de là 
qu'elle a tiré fon nom. (A.) 

Monte Christo , nom d'une montagne V 
d’une rivière d'Amérique, fur la côte du nord de 
Frie Saint-Domingue. Chriftophe Colomb a dé- 
couvert la montagne , 8c la rivière qui a fon em- 
i bouc hure à côté de la montagne, & les a nommées 
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Monte-Chriflo. I.es F.fpagnols y formèrent en 1733 
une bourgade de même nom , qui ne fubfille plus, 
(«•) 

.Monte de Cintra, montagne de Portugal , 
dans l'Kftramadure ; elle fait un cap qui s'avance 
dans! Océan , au ddlousde l'embouchure du Ta- 
pe , à 4 lieues o. de Lisbonne , près du bourg de 
Cintra , d'où cette montagne a tiré fon nom. Le 
cap , qui s'avance dans l'Océan , a été nommé par 
les Latins Mans Lun i , parce qu'il y avoit ancien- 
nement un temple dédié à la lune Oc au fol-il : on 
en voit encore les ruines & quelques inferiptions. 
(«.) 

Monte-Circello , c'eft ce que Viigile appelle 
Cirtta terra , Æneid. l'rv. Vil , v. IO , 

Proxima Circei radar, tut littora terre. 

eap d’Italie, dans la campagne de Home. C'eft une 
liante montagne qui paroit une île, parce qu'elle 
elt environnée de la mer de Tofcane du coté du 
midi, Oc des marais Pontins au feptentrion. C*é- 
toit le féjour de Circé , célèbre magicienne , fille 
du l'oleil & foeur d'Aites , père de Médée. (R.) 

Monte-Falco , petite ville d’Italie, dans l'é- 
tat de l'Eglife , au duché de Spolète , fur une 
montagne , près de Clituno. Lang, p, tjj Ut. 
41 , (8. 

Elle fe vante d’avoir donné nailTance à fainte 
Claire en 1 193. Cette pieufe amie de S. François 
d'Ailife établit un couvent dont elle fut abbeffe , 
fonda l'ordre des religieufes qui portent fon nom , 
mourut en 1233 , 8c fut canonifée peu de temps 
après par le pape Alexandre IV. ( R ) 

Monte-Falcone , petite ville du Frioul , fur ' 
une colline , allez près du golfe de Triefte. Elle 
appartient, avec fon territoire, à la république de 
Venife. Lang. 3 1 , 363 Ut. 45 , JO. (R.) 

Monte-Ealcone , cap de l’ile de iardaigne , 
fur la côte occidentale. (R.) 

Monte-FiAScose , l alifiorum Mans , petite 
vil!ed'Icalie,dans l'état de l'Egiife, au patrimoine 
de S. Pierre , avec un évêché uni 1 celui de Cor- 
neto , 8c qui ne relèveque du pape. Elle eft remar- 
quable par fes bons vins , qui font une efpèce de 
mufeat , Oc qui ont un parfum. Ils font de peu de 
durée , parce qu ‘ils font tr op huileux. Cet te ville eft 
fur une montagne , proche du lac de Bolfena , à y 
Lieues n. o. de Viterbe, y f. o. d'Orviette . 8c à 19 
de Rome. Quelques-uns croient que c'eft l 'ancienne 
F aleria. Elle a 3 églifea paroiliiaJes , 4 couvens 
d'hommes 8c un de filles. Long. 19 , 40-, Ut. 42 
if . (R ) 

Monte-Forte deLemos. Voye^ Montfor- 
te de Lemos. 

Monte-Gellat, bourg d’Auvergne, au dio- 
cèie de Clermont, à 9 lieues de Riom , patrie de 
D. François Delfau , né en 1636 : étant Bénédic- 
tin , il fe fit un nom dans fon ordre 8c dans l'F.glife. 
C’eft lui qui entreprit, fut les avis du grand Arnaud, 
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la nouvelle édition de S. Auguflin. Il en publia la 
profpcétus en 1671 , Sc il étoit déjà avancé dans 
fon travail, torique des envieux puilf-ns le firent 
relëguei àSaim-Mahé, en balle-Normandie; il périt 
à 39 ans, en pafl.uit de Landevcnceà Brell. (R.) 

Mon tf-Mar ano .petite 8c pauvre ville d'Ita- 
lie , au royaume de Naples , dans la principauté 
ultérieure, avec un évêché fuffiagam de Beneyenr, 
fur la rive du Sahato , entre Nufco au levant , 8c 
Avelinoau couchant. Long. 32, 42; Ut. 40, 33. 

(R.) 

Monte-Mor-o-Novo , ville de Portugal , fur 
le chemin de Lisbonne i Badajoz. Elle eft en partie 
fituée fur le penchant d'une montagne , 8c en par- 
tie dans la plaine, au bord de la rivière de Canha. 
Long, to, 40; Ut. 38, 32. (R.) 

Monte-M or-o-Vei ho , petite ville de Portu- 
gal , dans la province de Beira , dans un territoire 
où on recueille beaucoup de bled de Turquie , 14 
lieues f. o. de Coimbre, 33 n. de Lisbonne. Long. 
9 , jd ; Ut. 40 , 4. 

C’eft le lien de la naiftance d'un poéte-muficien > 
connu fous le nom de Georges de Monte-Mayor , 
qui finit fes jours à la fleur de fon âge , vers l'an 
1 y 60. Il a fait une paftorale intitulée la Diane , 
qu'on a traduite en plufïeurs langues. 

Mais Us aventures de Mendez Pinto (Ferdinind), 
compatriote de Monte-Mayor , méritent bien au- 
trement d’attirer nos regards. Il quitta la qualité de 
laquais pour aller faire fortune aux Indes en 1 337, 
Oc y demeura 30 ans. Il fut treize fois efclave , 
vendu feue fois , 8c eftuya un grand nombre de 
naufrages. De retour en Portugal , il publia dans 
fa langue la relation curieufe de fes voyages , ou- 
vrage imerefianr , 8c d’un ftyle au-delfus delà con- 
dition de l'auteur. 

Nous en avons une tradudlion françoife impri- 
mée à Paris en 1643, rn-q°. (R.) 

Monté-Noovo, colline qui peut avoir 200 
pieds de hauteur , près de Naples , fortie du mi- 
lieu des eaux du lac Lucrin.le joftprembre 1338 , 
avec un bruit horrible : le village de Tripergole 
fut abimé de cette éruption. Les habicans de 
Pouzzol prirent la fuite , 8c une partie de ce lac , 
célèbre par la pèche qu'on y falloir autrefois , fut 
deffechée 8c remplie par la nouvelle montagne. 

Les marèresdonr cette montagneeftcompolée, 
ne font que des laves , des pierres brûlées 8c fpon- 
gieufes , Oc des feories qui paroilfent être forties 
d'un fourneau. (R.) 

Monte-Paterno , montagne d'Italie, à un* 
lieue de la ville de Bologne. Elle fait partie de l'A- 

S ennin , 8c elle eft fameufe par les pierres de 
ologne qu'on y trouve. Voyt\ Bologne (pier- 
res de ). (R.) 

Monte-PblOSo , petite ville d'Italie , au royau- 
me de Naples , dans la Bafilicate , vers les confins 
de la province de Bari , avec un évêché fuffragant 
de Cirenza, mais exemnt de fa jurifdiétion. Long. 
33 ,jSiU r. 40, 30. (R.) 
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Mont* Phsuppo , fou d’Italie , en Tofcane , 
fur un« hauteur, près de Pono- Hercole , dont il 
efi comme la citadelle. Les impériaux le prirent en 
1711 , 8c traitèrent les prifonmers de guerre avec 
la dernière dureté. Long. 28, 43 ; lot. 42 , zj. (II.) 

Monie-Pulciano , Morts Politlonus , petite 
ville d'Italie, en Tofcane , avec un évèche qui no 
relève que du pape , 8c qui fut érigé en 1 j6i. Elle 
elt dans un terroir fettileen vins admirables , à 28 
milles o. de Péroule, à pareille ditlance Le. de 
Sienne , 8c 34 f. e. de Florence. Long. 19 , 2 J j Lu, 
41 . f- 

Cette ville ell li patrie de Bellarmin 8c de Poli- 
tien. 

Bellarmin ( Robert ) , Jéfuite , l’un des habiles 
controverfiftesde fon fiècle , fut nomme cardinal 
* n *f99 1 & mourut à Rome en 1621 , à fuixante- 
drx- neuf ans. Ses ouvrages n'ont ni la pureté de la 
langue latine ni les ornement du difcours : il con- 
fond fouvent les opinions particulières avec la doc- 
trine générale ; enfin , il fe montre par-tout fi zélé 
défenfeur des prétentions de la cour de Home 8c 
de 1 étendue du pouvoir des papes . qu on ne peut 
le lire avec eftime. 

Politien ( Ange ) étoit l’un des plus doétes 8c 
des plus polis écrivains du quinziéme fiècle * que 
«irois-je de plus fort pour le prouver ? I.e* deux 
Scaligers l'ont comblé d’eloges. Il fe fit connoitre 
avec éclat de très-bonne heure , 8c mérita d'étre 
mis au nombre des enfans célèbres. Saverfion la- 
tine d Hérodien, fes poéfies , fes œuvres mêlées 
augmentèrent fa réputation : on a fait du tout une 
belle édition, chczSaint-Gryphe , en 1 jjo , 3 vol. 
«i-S*. Il mourut âgé de quarante ans en 1494. 
Bayle a donné fon article , Sc M. Menelc a écrit fa 
vie. (R.) 

Monti-Sant’-Angelo, ville archiépifcopale 
d Italie, au royaume de Naples , dans la Capica- 
nate , au nord oriental de Manfredonia , à 4 mil- 
les de cette ville 8c à un mille de la mer : on y 
voit encore des relies d'un temple antique. Long. 
)) » JO i lot. 41 , 43. 

La montagne qui s'élève au-deffus de cette ville , 
porte a u Hi le nom de Monte di Sont -Angcto ; c'eft le 
Corgonu. t des anciens. Voye[ Gargan. (R.) 

Monte de la Stella, chaîne de montagnes 
de Portugal , dans la province de Beira, entre les 
rivières de Mondego 8c de Zezare. (R ) 

Monte-dj-Trapano , montagne de Sicile, 
dans le val de Mazzara , fur la côte occidentale , 
près de la ville de Trapano , qui lui donne fon 
nom. On la nommoit anciennement Erix. Elle étoit 
çonfacrée à Vénus , 8c la ville d'Erix , déjà bien 
déchue du temps de Strabon , étoit au fommet du 
mont. (R.) 

MoNTE-VEDto, ville du Bréfil , nouvellement 
batte par les Efpagnols. L<e havre n’ell bon que 
pour les petits vaitteaux , car il «'a pas plus de tv 
PJf® jf eJU dans le temps de la haute matée. U 
eft défendu par une forterefle munie de quinze 
Géographie. Tome II. 


MON 5y3 

pièce* de canon , 8c d une garnifon de cent hom- 
mes qu'on y envoie d'Efpagne ; le pays cil ega- 
lement beau 8c fertile j les vignes y r.luflillen: à 
merveille : il y a même aux environs des mines 
d'or 8c dediamans; cependant cette ville eil fans 
habitans 8c fans commerce : la nature prodigue 
tous fes ctefors en pure perte à la nation efpagmde j 
elle n'en fait tiret aucun avantage. Monte-Vedio 
ell fituée à l’elt , un quart de fud-ell de Buenos- 
Ayres, dans l’embouchure de la rivière de laPlata. 
Lot , lèlonle Père Feuillée, 54d.3x', 30". (B.) 

Mon ce-Verde, petite ville d.'ltalie,au royau- 
me de Naples , dans la principauté ultérieure , 
avec un évéché fuffragant de Conza, fur l'Ofante. 
(«■) 

MONTEBOURG , bourg de France , en Nor- 
mandie, au diocèfe deCoutance, avec une abbaye 
de Bénédiéiins qui vaut I-q.coJ liv. (R.) 

MONTEGH, petite ville de France, dans le 
Quercy , au diocèfe de Montauban , avec une juf- 
tice royale. Elle ell fituée près de 'la Garonne. 
(R.) 

MONTF.CHF.ROUX, bourg confidérable de 
la principauté de Mombelliard. Il s'y tient deux 
foires par an , 8c il s'y fabrique beaucoup d'ou- 
vrages en fer 8c en acier. (R.) 

MONTÊCHlO, ville d’Italie au duché de Reg. 
gio , à t o milles f. e. de Parme , y n. o. de Reggio. 
Long. 28 , a j Ah. 44, 43. (R.) 

MONTEGUT , petite ville de France , en Am 
ve gne , élection de Riom ; c'efl le liège d’un bail- 
liage. («.) 

MONTEL 1 MART , petite ville de France , en 
Dauphiné , fituée dans une plaine fertile au con- 
fluent des deux petites rivières de Rioubion 8c 
Jabron , 8c environ à deux milles du Rhône , 
dominée par une citadelle jadis très-forte , qui 
ell fituée fur une éminence donc la continuation 
forme un coteau affez étendu , très-bien cultivé , 
planté principalement en vignes qui donnent un 
vin excellent. Cette ville , fondée ou rétablie par 
les Adhémars , fut donnée par un d'eux en hom- 
mage volontaire 8c gratuit à l églife , fous le 
pontificat de Grégoire XI . enfuite érigée en 
bailliage ■ enfin rellituéeen 1446 à Louis XI, roi 
de France. Ses habitans furent, dit-on, les 
premiers à emballer les dogmes de la religion 
prétendue réformée : ils attirèrent en conféquen- 
ce fur eux le fléau de la guerre 8c des perfécu- 
tions , qui ne firent , comme c'ell l'ordinaire , 
qu'augmenter le mal avec la fermeté. Cette ville 
a été adiégée plufieurs foitj d'abord en 1369 par 
l'amiral de Coligny , qui fut obligé de céder à la 
vigoureufe réfiftance 8c au courage des habitans , 
8c d en lever le fiége. Le feigneur de Lefdiguière* 
fut quelques années après plus heureux 3 il la prit 
en ijSôj mais l'année fuivante die lui fut enlevée 
par le comte de Suze,qui étoit d’intelligence avec 
les habitans. Mais le premier la reprit peu après par 
le moyen du château qu'on n'avoit encore pu for- 
Ddd 
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cer. Les états de la province y ont été convoqués 
en i jéo par le baron des Aarets. 11 s'y ell tenu 
■deux conciles j l'on en no8 , compote de tous 
ks prélats des provinces voilines, aflembiés par 
Mi lion , légat du faint-fiége , Bc l’aune en i a$o , 
convoqué par Pierre 8c Hugues , autli légats. Ces 
deux conciles font fous le nom de Montilli ; mais 
Chorier a prouvé contre Caflel , qui foutenoic que 
c'écoit une place du Uenguedoc , que Momilli 
n'éroit autre chofe que Montelimatr Voyt[ fon 
tfifioire du Dauphin i. Il y a dans cette ville une 
éleâion 8c une fénethauflée. Plie ell placée au 
1 1* d. I } 1 de longitude j fa latitude eft do +4 d. 
))' } 8 ". 

Cette ville eft à i lieues de Viviers , to f. de 
Valence, 8c i^ofc. de Paris, (fi) 

MONTEREAU-FAUT-YONNE, petite ville 
de France, en Champagne, entre Sens 8c Melun, 
au confluent de l'Yonne avec la S:ine i fon nom 
latin tlt Monaflerioh m ad lcaunam. Cette ville a 
eu long temps lé* feigncurt propriétaires ; Phi- 
lippe-Ie Bel l'acquit du feigne ur d'Auquoi. Mon- 
tereau-Faut-Yonne eft i 14 lieues f. e. de Paris. 
Long. ao , 51 i lat. 48 , ao. 

Le comte Thibaut s'étant révolté contre faim 
Louis , fut obligé de lui céder MootereauBc Bcajr , 
unis depuis 1 la couronne. 

Le pont de cette ville eft fameux pir l'entrevue 
du dauph n , depuis Charles VII , 8c de J ean-fans- 
Peur , duc de Bourgogne, qui y fut atfafliné d'un 
coup de hache , le 10 fepiembre 1419 , par les 
gens , 8c du commandement du dauphin , depuis 
roi de France , fous le nom de Charles VU. Un 
jour qu'on montroir à la Chartreufe de Dijon le 
crâne d; ce duc de Bourgogne à François l , 8c 
qu’il témoignoit fa furprite fur la grandeur de l'en- 
taille , un chartreux lui dit : Sire , ceffcq de voue 
étonner , c'elt le trou par oïl les Anglois ont paflfé 
en France. Si le meurtre du duc d'Oriéans , en 
j 407 , fit couler des ruiffeaux de fang , celui de 
fon rival faillit â renverfer b monarchie. Seize 
années de gui-rre 8c de fureur , route 1 a France 
livrée au pillage 8c plongée dans b mifère 1a plus 
affreufe , voill ce qui fuivit le meurtre du duc de 
Bourgogne. Phi!ippe-le-Bon fon fils , uni avec 
les Anglois , imprima par-tout le fceau de fa co- 
lère 8c de fa vengeance. Ces calamités ne cédè- 
rent que par le traité d’Arras , en 145 j , où Char- 
tes Vil reconnut que , ton de cet événement, il 
était jeune 6 r de pente connoijfance. 

L'année d'après ce tragique événement , les 
Bourguignons alfiégèrent Moncereau, qu'ils pri- 
rent d allant. On confeilloit i leur duc de la 
brûler : non , dit-il , ce n'eft pas h ville qui eft 
coupable. 

Elle fut reprife par Charles VII , qui fe fignala 
à ce liège en plaçant l'échelle aux murs à travers 
une grêle de traits , 8c en montant le premier fut 
te rempart. 

D. François Lami, né i Montereau ça l 6 f 6 , 
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d'unefamillediftinguée , fit profefltonâ Saint-Remi 
de Reims en 16)9 , publia plulieurs ouvrages, 
dont es plus connus font les Le/one de la fageffe , 
publiées en 1705 ; les Entretiens, en 1706. Il eft 
mort en l'abbaye de Saint-Denis en 1711. (R.) 

MONTEREY, petite ville d’Kfpagne , dans b 
Galice , aux frondères du Portugal , avec titre de 
comté, fur b rivière de Tamaga. Long. 10, U i 
lat. 41 , j8. (R.) 

MONT ÉSA, forte ville tTEfpagne , au royaume 
de Valence, à 1 lieues de Xativa. C'efl te liège 
d'un ordre de chevalerie qui en porte le nom , 8c 
qui fut é-.abli, «11)17, par Jacques II , toi d'Ar- 
ragon. Long. 17, 11 i lat. )9 , J .(R.) 

MONTESQUIEU, ville de France . en Lan- 
guedoc , au diocèf- de Touloiiie, lituée à peu de 
diftance du canal royal, dans un terroir abondant. 
En 1584 , ayant ete prife fur les Religionoures , 
elle fur rafée. Elle a eré rebâtie defius, St rétablie 
dans les privilèges. (R 1 

Montesquieu , bourg de France , au gouver- 
nement de Guienne , dans le Bas-Armagnac , i 
peu de diftance d la Garonne. (R.) 

MONTESQUIOU , petite ville de France , en 
Languedoc, au dtotèio de Hieux. Elle fut prife 
par le maréchal de Joyeufe en 1 j86. (R.) 

MON! FAUCON, Moat-falconit, ville de 
Champagne , en Argone , qui doit fon origine i 
une abbaye qu'y fonda Baudry ou Balderic, du 
remps de Dagobert , fous le vocable de Saint- 
Germain d' Auxerre. 

Ce monaltère étoit célèbre dès le vu* fiècte, 
puifque Vandiegetilie .fils du comte de Verdun , 8c 
parent de deux maires au palais , s'y fit religieux. 

Dudon, évêque de Verdun, demanda au roi 
celte abbaye qu’il répara : b chanre d'Arnoul, 
roi de la France orientale 8c empereur , place 
cette abbaye in tomitatu Vulmenfi ; c'eft le Dor- 
mois qui femble défigner qu'elle etoit du diocèfe 
de Reims , 8c qu'elle n'étoit pas comprife dans le 
comté de Verdun , mais que l'évêque de Verdun 
en étoit le maire en 89p. 

Dudon , pour y faire fleurir les études , y en- 
voya André , favam anglois , qui étoit venu fe 
réfugier vers lui , avec plufieurs de fes com- 
patriotes, également verfés dans tes lettres, en 
90J Dés-lors le nom d'abbé fut changé eu celui 
de prévôt , qui fut détbré archidiacre d' Ar- 
gone ; 8c fur b fin du xi* fiècle , Montfàucon 
étoit encore in epiftopio , c*eft-â-dire > dans la 
jurifdiâion temporelle de l'évéqoe de Verdun, 
comme nous l’apprend Laurent de Liège , dans la 
Chronique de V trdun. 

Les rois de France , étant devenus propriétaire* 
de b Champagne , ont été feigneurs fouverains de 
Moutfaucon , qu'ils ont mis fous le refibrt de 
Saime-Menehould, membre du bailliage de Vitri ), 
Henri IV en fit démolir le château-fort. Cette ville 
eft à a lieue» de U Meufe, 4 de Verdun 8c j de 
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Sainte- Menehould ; elle a trois cent quarante feux. 

<R) 

Montfaucon , petite ville de France, en An- 
jou, élection d'Angers. ( R .) 

Montfaucon, petite ville de France, en Gaf- 
cogne , au comté de Bigorre. (R-) 

Montfaucon , gibet autrefois fameux , au 
nord & près de Paris, aujourd'hui détruit. En- 
guerrand de Marigny , furinténdant des finances 
fous Philippe-le-Bel , le fit bdtir pour expofer les 
corps des criminels après leur fuppticc, & il y fut 
pendu lui-méme par une des pli» criantes injuf- 
rices. On frémit de voir l’innocence fubirla peine 
du crime i cependant une femblable catafttophe 
arriva dans 1a fuite i deux autres furintendans , à 
Jean de Montaigu , feigneur de Marcoulfis, fous 
Charles VI, 8e i Jacques de Beaune, feigneur de 
Samblançay, fous François I* 1 . 

Il y a en France plufieurt autres lieux du nom 
de Montfaucon. (R.) 

MONTFERRAND, petite ville de France, en 
Auvergne , fituee fur une montagne, à un quart de 
lieue de Clermont. On avoit projeté de joindre ces 
deux villes. Quoique le projet n'ait pas eu d'exécu- 
tion, elles neforment néanmoins qu un même corps 
de communanté, fous le nom de Clermont-Ferrand. 
Il s'y trouve un bailliage 8c une collégiale. (R.) 

MONTFERRAT. Foye^ Mont-Ferrat. 

MONTFÛRT, bourg de France, en Norman- 
die , fur la Ride , à 8 lieues de Rouen 8i à I de 
Potit-Audemer. (R ) 

Montfort, grande baronie des Pays-Bas 
hollandois , dans les états de la généralité 8e dans 
la Haute-Gueldre : elle renferme un bourg de fon 
nom , avec les petites villes d'Echr, de Nitufhd , 
& ptufieuis vidages 8c feigneuries. Elle n'eft peu- 
plée que de catholiques romains ; 8c dès la mort 
du roi d'Angleterre , Guillaume III , elle a été 
comprife dans la portion de l’heritage de ce prince , 
parvenue i ta raaifon de Prude. (R.) 

Montfort, comté d’Allemagne, dans le piys 
des Gtifons, appartenant à l’Autriche , par acquit 
tion. Son nom , malgré cette aliénation , fe porte 
encore par les comtes de'Montfort 8f de Bregentz, 
comtes d'Empire , membres du cercle de Suabe , 
8c feigneursdeTetnang 8c de Langen- Argen , lef- 
quels font taxés d 68 flotins pour les mots romains, 
8c à 6t rifdales i8 8c demi creutzers pour la cham- 
bre impériale. 

Leur rnaifon eft une des plus anciennes 8c des 
plus confidérables de Suabe. La rnaifon d'Autriche 
ayant acheté , en i jéf , le comté de Montfort , 
connu audi fous le nom de comté de Feldbirch , ils 
ont tranfporré le nom de Montfort aux deux fei- 
gneuries de Tetnang Se de Langen -Argen , fituées 
en Suabe, pris du Tac de Confiance , 8c qui for- 
ment ce qu'on nomme comté de Montfort en Suabe. j 
Ces feigneur* poflèdent encore Imtnandadt près 
de Lmdau , 8c Pfannenberg, dans la Bade-Stirie. 
Us ont audi vendu à la mailon d'Autriche Hohen- 
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Ems , dans le Tirol . Montfort ou Starfcenberg , qui 
a donné le nom au comté de Montfort chez La 
Gtifons, q'eftquun château ruiné. Long, vj , a6i 
Ut. 47, 1 6. (R.) 

Montfort, forte ville des Provinces-Unies, 
dans U province d’Utrechr , fur l'ilfel , à } lieues 
d'Utrecht 8c à i d'Oudevacer. Long, il, jo; lot. 
fl, 7 - . 

C'ed la patrie de Lambert Hortenfius , qui fe 
fit connoïtre avec honneur au commencement du 
xvi c fiée le, par une traduction du Pluttu d'Arif- 
tophane. (R.) 

Montfort, petite ville de France, dam 1 * 
Haute-Bretagne , fur le Men , à j lieues de Rennes. 
Long, if , 16; Ut. 48, J. (R.) 

Montfort-l'Am AULRi , iHonx Fort à Almariti 
petite ville de France, avec titre de duché, i 6 
lieues de Paris , fur une petite colline , avec un 
vieux château en ruines. Cette ville a été furnom- 
mée V Amaulri , d'uu de fes feigneurs, tige d’une 
célébré rnaifon. Lajullice fe rend, dans cet en- 
droit, fuivant une coutume particulière qui fut 
rédigée en ijj6. Long. 19, îr j Ut. 48, 4;. (R.) 

Montfort-l A-CANNt , abbaye de France , au 
diocèfe de Saint-Malo. Elle efi de l'ordre de Saint- 
Aunuftin , 8c vaut 3000 Hv. (R.) 

MONFORTE-DE-LEMOS , ancienne petite 
ville d'Efpagne, dans la Galice, avec un palais 
où les comtes Comatca de Lémos font leur réfi- 
dence. Elle efi fur un coteau qui s’élève au milieu 
d'une grande plaine, i 9 lieues n. e. d'Orenfe, 
11 f. e. de Compoftelie. Long to, 303 Ut. 31 , 

4 *• (R ) 

MONTGATS, bourg de la Haute-Hongrie , au 
comté de Beregfi , avec une fortereffe compofée 
de trois châteaux , 8c fituée fur un rocher efearpé. 
Un grand marais contribue encore â fadéfenfe. La 
prince fie Ragotski , femme du comte Tekeli , la 
défendit pendant long-temps avec un grand cou- 
rage , contre une armée impériale, mais elle fut 
contrainte de fe rendre en 1688. (R.) 

MONTGOMERY , ville d'Angleterre , capita'e 
du comté de même nom , près de laquelle on voii , 
fur le fommet d'une montagne , les relies d’un châ- 
teau dont elle a pris fon nom. Elle envoie un dé- 
puté au parlement, 8c efi â 100 milles n. o. dp 
Londres, non loin de la Saverne. Long. 14 iz , 
Ut. y a , 36. (R.) 

Montoomfry-Shirb , province qui a pour 
capitale 1 a ville de Montgomery , 8c qui eft un 
des fir comtés dont eft compofee la partie fepten- 
trioniïe de la principauté de G dles. Les bornes do 
cette province touchent â celles de Mrryonyrh, 
de Denbigt , de Salop , de Radnor 8c de Cardigan 3 
fa longueur eft d'environ 31 milles , fa largeur do 
1) , 8c fon circuit de 98. C’écoit dans les ancien* 
temps un des pays hibités par les Ordovices L'air 
en t.ft généralement fain , mais un peu froid vers le 
nord 8c le couchant, à raifon des montagnes qui 
régnent dans ces deux parties : vêts l’efi & le f u d 
Ddd ij 
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où le fol eft abaifle , 8c où l'on fe reffent du csurt 
avantageux de la Sa ver n-- , l'on connoic peu les 
rigueurs de l'hiver, & l'on n’a pas le terroir (leiile 
des lieux pierreux 8c montueux. Audi ces parties 
baltes de la province de M mtgomery abondent- 
elles en grains 8c en fourrages , étant Singulière 
ment remarquables par la bonté 8c la beauté des 
bêtes à cornes 8c des chevaux que l'on y nourrit. 
C'eft dans ce comté que la Siverne prend fafourcc. 
L'on y compte quirame-fept paroiltes , lix villes 
ou bourgs i marché , cinq milje fix cents maitons , 
cinquante-fil mille arpens de terre, 8c tnviron 
trente-quatre mille habitant. L’on y élit un che- 
valier du comté pour la chambre des communes , 
avec le membre qui repréfente la capitale, 8c l'on 
y relfortit, pour le fpiritue! , aux diocèfcs de Saim- 
Afapb , de Banger 8 c de Hereford. Les manufac- 
tures de flanelles font les feules qui foient en quel- 
que réputation dans la province : elles fleurtlfent 
fur-tout dans le bourg de Welch-Pool, auprès du- 
quel la Saverne commence à devenir navigable. 
<*) 

Montgomery , Mont Gomtrici , ancien 8c cé- 
lébré comté de France, en Normandie, au diocèft 
de Lificux , â j lieues f. o. de cette ville. Quoiqu'il 
ait été démembré , il comprend encore plufieurs 
baronies 8c un grand nombre de fiefs. Roger, comte 
de Montgomery , ayant fuivi Guillaume-le-Bitard, 
duc de Normandie, à la conquête de l'Angleterre, 
obtint de ce prince le comte de Shresrsburi , 8c y 
fit bâtir un château , auquel il donna le nom de 
Montgomtry , dont il eft fait mention dans l'avant- 
dernier article. On fait que de Ixsrges , comte de 
Montgomery, blefta moitellement , dans un tour- 
nois, le roi Henri II , qui mourut le io juillet 

l/f 9 . (R.) 

MONTIF.L , petite ville d'Efpag'-e , dans la 
Nouvelle-Caftille , à 6 lieues o. d'Alcala. C'eft le 
Lantinium des anciens , 8c le chef- lieu de la partie 
orientale de la Manche , qu’on nommoic autrefois 
Laminitanut agir. Long. 14 , 1 6 ; Ut. 40, a8. (R.) 

MONTIGNAC, petite ville de France , dans le 
Périgord, fur la rivière de Vezère, éleftion de 
Sarlat.(ft) 

MONTIGNI , petite ville de France , en Bour- 
gogne , dans l'Auxois, fur la rivière d'Armançon. 
Long. ii , 40 j Ut. 47 , 40. (R.) 

MONTIVÎLLIERS ou Montifrsvii.uers , 

Monoflenum v«ur , petite ville de France en Nor- 
mindie, au gouvernement du Havre -de-Grace. 
Elle eft ficuée fur la Lézarde, â une petite lieue 
d'Hitfleur, 2 du Havre -de- Grâce, 6 de Fécamp8c 
de Liflebonne, 16 de Rouen , 47 n. e. de Paris. 11 
y a une riche , ancienne 8c célèbre abbaye de Bé- 
nédiûines , fondée par le duc Warathon , maire 
du palais , 8c établie vers l'an 874. Cette ville eft 
le liège d'un gouverneur particulier , qui l'eft aulfi 
de Harfleur. (R) 

MONTLUF.L. royt, Mont-Luic. 
MONTMARTRE. rqycîMoNT-MARTRl. 
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MONTMÉLIAN, ville autrefois très-forte du 
duché de Savoie, avec un château , fur l’Ilère. Elle 
a été prife 8 c reprife par nos rois , tantôt avec de 
l’aigenr par François l‘ r 8c Henri IV, tantôt avec 
le canon par Louis XIV ; mais Louis XIII fut 
oblige d'en lever le fiége après treize mois d'atta- 
que. Louis XIV , qui l'avoit prife en 1691 , la 
rendit en 1696 i 8c l'ayant reprife en 1705, il en 
fit démolir les fortifications. Ses environs font 
agréables , entrecoupés de plaines , de montagnes 
8c rie collines , fur lefquetles il croît des vins e (li- 
més. Sa fituati >n eft commode pour paftet en Pié- 
mont , en Dauphiné , dans les provinces de Savoie, 
dans le Genevois 8c dans le Faucigny. Elle eft à 
lo lieues n. e. de Grenoble, 40 n. o. de Turin , g 
f. o. de Cha-nbery. Long. 24 , 40 -,Ut. 44 , 

MONTMERLE. Voyn Mont-Merie. 

MONTMIRAIL , Mont Mirabilis , petite ville 
du gouvernement de Champagne, dans la Brie , 
fur une hauteur . avec un bailli d‘épc e , un lieu- 
tenant-général 8c titré de baronie. (R.) 

MONTMOREL, abbaye de France, en Nor- 
mandie , au diocèfe d'Avranche. Elle eft de l'ordre 
de Saint-Auguftin , 8c vaut Sjoo liv. (R.) 

MONTMORENCI, petite ville fans murailles, 
de Lille -de -France, dont la nr.aifon de Montmo- 
renci a tiré fon nom. 

La terre de Montmorenci étoit nne des ancien- 
nes baronies du royaume. Elle fut érigée en duché- 
pairie l'an 14 Ji , par Henri II, en faveur d'Anne 
de Montmorenci , connétable de France , avec 
l'union de plufieurs autres lieux. Ce duché s'étant 
éteint par la mort du maréchal de Montmorenci , 
en 1644 , Louis XIII érigea dé nouveau cette terre 
en faveur d'Henri II , duc de Bourbon , prince de 
Condé , fous te nom d'Enghien , par lettres-paten- 
tes de regiftrées au paiement le 1 janvier 

1690 Mais les habirans n'ont point confrnti â 
changer, 8c n'ont point changé l'ancien nom du 
lieu. U eft firué fur une colline au-deflus d'une 
grande vallée , dans un beau point de vue , à une 

Î rande lieue de Saint- Denis , 8c j lieues n. de Paris. 
ong. 19 d. f8' 56" i Ut. 48 d. j8'4". 

Jean le Laboureur naquit à Montmorenci , en 
161.4. Sa relation du voyage de Pologne , où il ac- 
compagna la maréchale de Guébrian , la feule fem- 
me qui ait fait les fondions d'amb iflâdr ice plénipo- 
tentiaire , eft une relation amufante 8c romanef- 
que. Mais les commentaires hiftoriques dont il a 
enrichi les mémoires de Caftelnau , ont répandu 
beaucoup de jour fur l'hiftoire de France.Son T raité 
de l'origine des armoiries n'eft pas allez travaillé. 
Le mauvais poème de Charlemagne , qu'on lui a 
donné , n'eft pas de lui , mais de Louis le Labou- 
reur fon frère. Jean le Laboureur mourut en 1674 , 
à j a ans. 

Cette petite ville a toujours porté le titre -de 
baronie : plus de fix cents fiefs ont relevé de fon 
domaine : elle a châtellenie 8c prévôté : c'eft le 


gitized by Google 


MON 

fiége du premier doyen rural du diocèfe de Paris , 
ayant cent paroilfes bans fon diitriit 

L'egiife collegiale & paroilfule , dédiée à faim 
Martin , cil fi ancienne , qu'on n'en connoit pas le 
fondateur, bile tue rebâtie dans le xvi* fiècle fur 
les ruines de l'ancien château , par Guillaume de 
Montmorenci , père d'Anne le connétable , cham- 
bellan de Charles VIII, Louis Xll Sc François 1 . 
On voit par-tour l'écu de fesarmes, au portail, aux 
voûtes, Scc. 

Ce feigneur , mort en Iflf, & fa femme Aime 
Pot y ont un tombeau magnifique. L'eglife tut 
achevée par leur fils Anne le connétable : fon pe- 
tit-fils Henri II , duc de Montmorenci, donna en 
1617, cette églife aux prêtres de l'Oratoire, qui 
la deflervent depuis ce temps, comme curés. 

On fait que J. -J. Rouflcau a demeuré plufieurs 
années à Montmorenci : il y connut M. le maré- 
chal de Luxembourg , qui l'aima , le protégea , Be 
honora en lui l'union des talens ht des vertus. 

La maifon de Montmorenci eft une des plus an- 
ciennes Se des p us célébrés matfonsde France. On 
U voit fortir de la nuit des temps , avec une fplen- 
deur qui ne lailfeque le trône au defius d'elle. Une 
tradition qu'on ne peut garantir , donnoit pour 
premier aïeul aux feigneutsde Montmorenci, Li- 
foie, général des Francs , fous Clovis, qui le pre- 
mier , après for roi , fe fit baptifer par faim Remi : 
de 11, dit- on, le titre de premier baron chrétien 
que prennent les feignruts de Montmorenci. On 
convient au moins qu'ils portent ce titre depuis 
i’an IJÇIO, & nos rois le leur ont toujours donné 
dans les aétes les plus authentiques. 

Ajoutons d’ailleurs que le titre de baron étoit 
originairement un titre éminent , qui fe donnoit 
aux princes du fang , aux ducs, aux comtes , aux 
primats, aux évéques. Quant à l'origine de cette 
maifon, on convient qu'elle remonte! l'an 95 y. 

Dans ces temps d'anarchie féodale , où les no- 
bles , fléau de la nation , tyrannifoient le peuple , 
pilloicnt le peuple 0c dédaignoient les cois, les 
Montmorenci , non moins puiffans Se non moins 
fiers que la plupart des autres grands feigneurs, af- 
feétèrent quelque temps comme eux , de ne dé- 
pendre que de Dieu & de leur épée , 8c s'intitu- 
lèrent barons par la grâce de Dieu, 

Lorfque Hugues Capet monta fut le trône , Sc 
réunit à la couronne fon duché de Fiance , le plus 
noble Se le plus vafle fief du royaume, les fei- 
gneurs qui rclevoient «lu duc de Fiance, devin- 
rent alqts valfaux immédiats du roi. Ducange nous 
a conlcrvé dans fon GlolTaire les noms de ces vaf- 
faux. C’étoient les comtes d'Anjou & du Maine, les 
tarons de Bourbon l' Archambaul , de Vendôme, de 
Montmorenci , 8cc. Mais de toutes ces antiques 
maifons il n'exifte plus que telle de Montmorenci; 
les autres ont difparu ou font tombés dans l'obf- 
curité. Or , tout le monde fait qu'aptès le titre de 
grand-vaffal de 1a couronne, le plus noble étoit 
celui de vaflal immédiat du roi. Les hauts barons. 
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qui jouilToient de ce dernier titre , entroient dans 
le pailemenr de la nation, fiégcoicm à côté des 
ducs de Bourgogne , de Normandie Sc d'Aquitaine , 
8c quoique moins puiflans , ne reconnoiifoient 
comme eux d'autres fupérieuts que le roi. 

A la fplendeur de la naiflance Se du rang les 
Montmorenci joignoient alors de grandes richelfes. 
Leur baronnie de Montmorenci s'étendois depuis 
les portes de la capitale jufqu'à la rivière d'Oife. 
Elle renfermoit toute cette riche 8c délicieufe 
vallée connue encore aujourd'hui fous le nom de 
Montmorenci ; les villes de Saint-Denis , de Go- 
neffs, d' Aubcrvillicrs, 8c une infinité de bourgs 
8c de paroilTes relevoientde cette batonie. Ils pof- 
fédoient d'ailleurs quantité d'autres fiefs, moins 
nobles fans doute , mais prefque aulli riches, tels 
que les comtés de Mont-Lhéri , de Rochefort ; les 
vicomtés de Corbeil , de T raye; les baronies d'E- 
couen, de Conflans-Sainte-Honorine, Scc. Scc. 

11 patoit , pat un relevé très exaft , que les dif- 
férentes branches de la maifon de Montmorenci 
ont polfedé trois duches-pairies , quatre duchés 
héréditaires , deux principautés décorées de la 
granjefle d'Lfpagne, fept autres principautés, 
dont cinq fouvcraincs; treize niarquifats, vingt- 
huit comtés , dix vicomtés , plus de quatre-vingt- 
dix baronies , parmi lefquelles une vingtaine des 
premières 8c des plus riches du royaume , 8c plus 
de cent cinquante châtellenies , au nombre def- 
quelfis Chantilly, l'Ide-Adam, Chenonceaux Se 
beaucoup d'autres , dont le revenu ell plus con- 
fiderable que celui de bien des duchés. 

On compte encore aujourd'hui dans cttte mai- 
fon un duché-pairie, quatre duchés héréditaires , 
deux principautés décorées de la grandefle , dix ou 
douze comtés , ptefque autant de marquifats 011 
de vicomtés , (ans compter plufieurs belles châ- 
tellenies. 

Lorfque Henri II érigea en duché-pairie la ba- 
ronie de Montmorenci, elle avoit éprouvé de 
grands démembremens .parla néceflité où s'étoient 
trouvés les aînés de la maifon d'apanager les ca- 
dets. Elle n'étoit plus compofée que de vingt-qua- 
tre patoilfes ; ce qui n'étoit peut-être pas le tiers 
de ce qu'elle pofTédoit, lorfqu'elle étoit dans toute 
fa fplendeur. 

Anne de Montmorenci, parvenuaux dignités de 
pair, de connétable 8c de grand-maître de France , 
avoit fi peu oublié 1a grandeur primitive de fa mai- 
fon, qu'il prit pour devife ces mots de l'Ecriture 
fainte : Situe eras in principio. llfaifoit tantde cas de 
fon titre de premier baron de France, qu'il dédai- 
gnoit celui de duc , Sc qu'il ne le prit qu'avec peine , 
peu jaloux de fe conformer â 1 ufaee , qui depuis 
long-temps avoit prévalu en faveur des ducs, com- 
tes 8c marquis, 8c qui leur donnoit la prééminence 
fur les barons; mais il fe garda toujours d’oublier, 
dans la longue énumération de fes titres , cel i de 
premier baron chrétien de France, qui le diftin- 
guoit fi glorieufement des autres grands feigneurs. 


/ 


3g3 MON 


MON 


ta fplentîeur des alliances répond 4 celle de la 
naiflance , du rang 8c des rieheffes. l.esMontmo- 
renci mêlèrent leur fane aver celui de quantité de 
maifons fouveraines de l'Europe. Ils ont contrarié 
neuf alliances diredes avec la maifon de France; 
ils fe font alliés fouvent Sc direâement avec les 
rois d’Angleterre , d'Ecolîe , de Caftille , d'Arra- 
gon , de Jérufalem , d’Acre 8c d'Arménie , avec 
les mations de Savoie , de Lorraine , de Flan- 
dre , de Hainaut , de Hollande , de Champagne , 
de Bar , de Luxembourg , de Clèves , de Meckel- 
feourg , Src. 8cc. Toute la maifon royale de France 
defcend du mariage de Jeanne de Laval avec Louis 
de Bourbon, comte de Vendôme, trifaieul de 
Henri IV. 

On compte depuis l'avénement de Hugues Ca- 
pet au trône près de trente feigneurs de la mailon 
de Montmorenci, qui ont été tués poutladéfenfe 
.de la patrie. 

Mathieu II , connétable de France , gagna la 
bataille de Bovines, fous les ordres de Philippe- 
Augufte. Il conquit , fous le même prince , la Nor- 
mandie , l'Anjou , le Maine , la Touraine , le Poi- 
tou , l'Angoumois , la Xaintonge 8f le pays d‘Au- 
nis. Il prit Avignon, 8c s'empara de prefque tout 
le Languedoc , fous Louis VIII. Enfin il fauva te 
roi 8c l'état pendant ta minorité de faint Louis, 
dont il étoit grand-oncle. 

Charles de Montmorenci , maréchal de France, 
fut un des cinq barons qui fauvèrent Philippe de 
Valois, à la bataille de Crécy. Il gagna des com 
bats , 8c p alfa pour le chevalier le plus fage de fon 
fièc'e J Charles V le choifit préférablement à toutes 
les têtes couronnées pour parrain du dauphin , de- 
puis Charles VI. 

Sous Charles VII ; les Montmorenci 8c les La- 
val furent au nombre des héros qui chartercnt les 
Angloisdu royaume. 

Sous Franco» I, Anne de Montmorenci , avec 
une poignée d'hommes , fit périr la formidable ar- 
mée de Charles-Quint, qui s’étoit vanté de fubju- 
guer la France. 

De tout les grands du royaume les Mmrmorenci 
furent ceux quis'oppofêrent avec le plus d'énergie 
aux progrès de la ligue , 8c qui combattirent avec 
le plus de fuccès, en faveur de l'auguiie maifon de 
Bourbon. C'eft en ces termes que Henri IV écn- 
voït au maréchal de Montmorenci , Henri 1 , en 
l'élevant 4 la ditnité de connétable : 

Mon confît , il vota fouvient de et que je vous man- 
dés par AL Du fort ; j'ai fait profcjfion rente ma vie 
/ lue homme de foi ; en voici un bon témoignage , & 
de C amitié quejc vota ai toujours portée , fondée' fur 
votre vertu gt fur C ajfîfîance qu'en ma misirej’ai refue 
je vaut. Cet trois raifont vaut font ainfî connétable de 
France. Je vous donne donc cette charge , où je fuit 
afurt d'être fervi de vous avec autant de fidélité que 
votre pire en a rendu à un roi de mon nom. Ktn<q-en 
prendre pojfejion , If faire le ferment ce mois de mo’ 1 , 
g «MM iront tutus faire recevoir enferdble au palais. 


i Par ont autre lettre vous verre\ te court de met af- 
faires qui vont de bien en mieux , Dieu merci. Je voua 
prie , etgrieq M. de ChitiUon . car il m'a trit-bien 
Jervi , tt vous honore , comme il doie. Adieu , eoufin , 
vous fau'C J encore bientôt de mes nouvelles. 

De Fafe{e , ce 6 janvier. 

H cil bon d'obferver que lorfque Henri IV éri- 
gea le comté de Beaufort en duché-pairie , en fa- 
veur de Céfar de Vendôme , fon fils naturel 8c lé- 
gitime, il ordonna que le nouveau duc 8c pair au- 
roit la préféance fur tous les autres , excepté fut ' 
le duc de Montmorenci. 

Henri II, duc de Montmorenci , gagna , fou* 
Louis XIII , des batailles fur terre 8c fur mer- 

Sous Louis XIV' , le maréchal de Montmorenci- 
Luxembourg , un des plus grands capitaines que U 
France ait produits, déconcerta tous les efforts do 
cette formidable ligue d'Ausbourg , dans laquelle 
entroit prefque toute l'Europe contre la France , 
abandonnée h fes feules forces. 

Mais il feroit trop long de fpécifier le* fervice» 
que cette maifon n'a cédé de tendre 4 l'état depuis 
huit cents ans. 

Au refte, cette grande maifon n'a pas été eonf- 
tamtnent heureufe * elle a éprouvé des défaHres 8e 
des revers , dont le fouvenir n’eft pas encore per- 
du; mais elle s'eft toujours relevée plus glorieufe 
des catailropbes qui en ont fait périr tant d'autre* 
ou qui les ont plongées dans l'obfcurité. 

On compte dans cette maifon un g-and-forefur , 
trois grands fénichaux ( eetre dignité étoit alors la 
première de l'état ), un chambrier , fix connétables , 
dtiu^e maréchaux , quatre grands amiraux , trois vice- 
amiraux , deux bouteillters , deux grands-panneùers 
6 deux grands-maîtres de France , deux colonels-gé- 
néraux de tu cavalerie légère , un colonel-général des 
Suijfts , deux premiers gentilshommes de la chambre , 
cinq capitaines des garde s-du-corpt , deux grands échan - 
font , dix chevaliers des ordres au roi, un grand au- 
minier de T empereur Charlet-Quint , lui grand-amiral 
des dix-fept provinces des Pays-Bas , trois chefs du 
confeil d'état 6/ des finances de ces mimes provinces } 
un colonel du régiment des Gardes-V atones , wt grand- 
échanfon de Philippe 1 , roi d EJ pagne ; deux capitai- 
nes des gardes-du- corps de l’empereur Char/es Quint 
& de Philippe II, rois ttEfpagru ; huit chevaliers de 
lu toifon d'or , un connétable a' Angleterre fie d’Irlande , 
deux chevaliers de ta jarretière, trois gouverneurs de 
Paris O de C ljle de France , trois gouverneurs de Lan * 
guedoe 6t trots de Normandie ; des gouverneur', de Pi - 
ca'die , de Champagne , de Bretagne , de Dauphiné , 
d’Anjou , de FOrféanois , du pays d'Annie, de la 
principauté de Sedan , de l’état de Cènes, des ptovinces 
de Gueldres , de Zutphen , de Tournatfis , d 1 Vtreehc , 
quantité de chevaliers de Saint-Michel , lorfque cet 
ordre n'etoit encore compofé que de trence-fit 
chevaliers , 8c qu'il faifo t l'objet de l'ambition 
d«s grands-feigneurs qui s’étoient signalés dans les 
ex ^>e d liions militaires ; cinq ou fix premières damas 
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/honneur àe nés reines , ti Jeun grands-matins de ta 
maifon des reines d'EJpagne. 

D'un autre côté , ta maifon de Montmorenci a 
été dam t'ua ks temps lune des plus nombre ufes 
dara l'ordre de la nobleffe. Elle a produit près de 

Q uarante branches , dont il ne refte plus aujo-ir- j 
hui que fia. Le refte a eu le même fort que rant 
dilluftres 8c anciennes familles que la guerre & le 
temps ont dévorées. 

C'eft une chofe digne de remarque , que parmi 
tant d'iudividos que cette grande nraifon a produits 
depuis le commencement de la monarchie , on 
compte à pJne fept à huit évdques; les chefs de 
ces nombre utés branches, à portée d'obtenir par 
leur crédit & leurs fervices les premières dignités 
ercléfiaftiques , négligèrent cette relfource que 
ne néglige oient pas les maiions même fouvetaines. 
Plus jaloux du lèrvice de l'état Que de celui des 
autels , ils n'étoient touchés que <le la gloire mili- 
taire. Jamais on ne put obtenir du connétable Anne 
de Montmorenci , père de cinq fils , qu'il en con- 
tactât un feul à îéglife, quoiqu'on lui offrit un 
chapeau de cardinal. Le vieillard répondit toujours 
|ut l'état avoit autant befoin de défenft urs que 
le pontifes , & qu'il avoic élevé fes enfans pour 
marcher fur fes traces. 

Les aiglettes ou alérions dont eft orné l'écu des 
Montmorenci , font en mémoire deét»ndards aux' 
aigles impériales enlevés aux ennemis par leurs 
ancêtres, ils ne les portent au nombre de douce 
que depuis Philippe-Angufte. 

Le duché de Beaufort, en Champagne , élec- 
tion de Troye, eft maintenant appelé Montmo- 
renei. (R.) 

MONTMORIN, château de France , en Au- 
vergne, au diocèfe de Clermont, â 1 lieues de 
Thiers. Il donne le nom i l'ancienne 8c illuftre 
mailon de Montmorm , qui dès le onzième fiècle 
étoit une des premières de la nation françoife. 
L'ancienneté de fon origine , qui lé perd dans 
les premiers temps de la monarenie , Ion illuftra- 
tion ptr les alliam es 8c fes fervices militaires, lui 
ont ouvert de fiècle en fiècle !a voie aux hon- 
neurs, aux premières dignités de l'état 8c à la 
faveur de nos rois. 

f.a maifon de Montmorin recotmoït pour chef 
Etienne, fs igné ur de Montmorin, qui mourut 
en 1061. Il remontoit fans doute à Calixte de 
Montmorin, qui vivoit fous le roi Clotaire IV, 
en 718. Mais dès que I on a touché â l'an mille , 
on fait qu'il n'eft plus poilible de s'appuyer d'au- 
cun titre. Hugues lil , feigneur de Montmorin , 
arrière- prtit fils du précédent, fut un des fei- 

t neuts d'Auvergne , qui accompagnèrent le roi 
ouis le jeune à fnn voyage d'outre-mer en 1 147. 
En parcourant notre hiftoire ,.on trouve les 
Montmorin-Saint-Hertm, dans le gouvernement 
des j'rnvinces , à la tête des armées , formant 
des alliances dans les maifons les plus illuftres. 
Mais la pollérité u'oubtiera jamais La Ugeffe Sc 
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le généreux dévouement de Gifpar, feigneur .le 
Saint-Herem , gouverneur d'Auvergne , dans la- 
refus qu'il hré obtt mperer aux ordres qu'il r çut 
de Charles IX , pour exécuter en Auvergue la 
malTacre de la Saint-Barthelemi. Saint-Herem crut 
qu'il étoit de fon devoir 8c envers fon roi , 8c en- 
vers fa patrie , de rejeter des ordres qui alloient 
enfanglanter les villes 8c les campagnes , faira 
couler des fleuves de fang , répandre la defolation 
fie l'effroi , convertir l'Auvergne en un vafte dé- 
fert , 8c imprimer une tache indélébile fur 1rs f-ftea 
de la nation. En fujet fidèle , en citoyen ferme fie 
vertueux , il fe refufa à ces (cènes a horreur ; il 
offrit fa tète au roi , 8c préféra le titre de citoyen 
à celui de couttifan. 

Si Rome décerna la couronne civique â celui 

Î ui avoit fauvé la vie d'un citoyen , à Saint- 
lerem , oui avoit confervé une vafte province , 
elle eût élevé des autels. Il viendra fans doute 
un jour où la province d'Auvergne, eonnoillant 
le prix de fon bienfait , le prix de fa confiance le 
de la générolité, lui décernera, non des autels, 
mais une ftatue publique qui éternife la mémoire 
de cene aétion. 

Je ne dois point omettre de relever ici une 
aftertion fautive de l'abbé Marfollier , dans fon 
Hiftoire de Henri de la Tour , duc de Bouillon. 
L’auteur ne craint point d'avancer que les Saint- 
Herem doivent leur fortune au connétable de 
Montmorenci, 8c il en patle comme s'ils euffent 
été attachés à ta roiifon des vicomtes de Turenne. 
Mais à 1 a première nouvelle qu'en ont eue mef- 
fieurs de Bouillon , ils l'ont défavouée en public 
8c en particulier , de vive voix 8c pur écrit. If» 
ont déclaré â M. le marquis de Saint-Herem, qu'il» 
n'avoient jamais cru qu'il y eût entre leurs maifon» 
d'autre lien que celui d'un attachement réciproque 
de parenté , d'alliance 8c d'amitié , qui fubfifte 
entre leurs maifons depuis plufieurs fiècles. 

Et en effet , fans compter que M. de Saint- 
Herem , dont parle en particulier l'abbé Mar- 
follier , étoit gouverneur d'Auvergne, Sc avoit 
fuccédé dans cette place h fou père, bien des 
chofes d'âge en âge avoienr rapproché les deux 
maifons de la Tour- d'Auvergne 8c de Montmorin. 
Catherine de Médicis , par fa mère, étoit de U 
maifon de la Tour , Sc a toujours écartelé des 
armes de cette maifon : fa gtand'mère étoit Bour- 
bon , 8f feeur d'une Bourbon mariée dans ta mai- 
fon de Joyeufe , dont étoit forrie la mère de Saint- 
He em , dont il eft queftion dans fa vie de Htm» 
de la Tour. Cette même princ.ffe de Bourbon 
donnoit aux Montmorin une parente proche avec 
Antoine de Bourbon , roi de Navarre , fie Cathe- 
rine de Médicis. Il y a plus d'apparence qu'il 
dut f» fortune â cette reine , qu'au connétable de 
Montmorenci. L‘an 1 $44 , Anne de la Tour avoit 
époufé Catherine de Narbonne, fille d'Amaurv , 
feigneur de Taileyrandy 8c en j 549, Thomas dé- 
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Motitmorin époufa Aglaye de Narbonne, fille du 
même Amauiy. 

D'ailleurs , la maifon de Montmorin réunit roui 
les caractères qui annoncent la noblefTe du pre- 
mier ordre; une ancienneté qui remonte à plus de 
l'ept fîeiles , les dignités qui lui ont ère conférées 
d'age en âge, des alliances tlluftres, des emplois 
relevés , des fervices dillinguf s. Klle compte qua- 
rte chevaliers du Saint-Efprit : Gafpard de Mont- 
morin , feigneur de Saint-Herem , qui fut cheva- 
lier de l'ordte dès Ton inllitution ; Gilbert de 
Montmorin de Saint-Herem , évêque 8c duc de 
Langres en 1741 ,• Jean - François , marquis de 
Monuuoiin , en 1774 , 8c M. le comte de Mont- 
morin, amballadeur d'Efpagne en 178g. 

En 1711 , Charles-Louis de Montmorin, gou- 
verneur de Fontainebleau, au (acre du roi, fut 
un des quatre barons déftgnés pour orages de la 
fainte ampoule. Pierre, chevalier de Montmorin, 
fut chambellan des rois Charles V 8c Charles VI. 
Gafpard de Saint-Herem fut chambellan du roi 
Charles IX. On voit encore aujourd'hui le fceau 
de Hugues de Montmorin 8c de (on fils , qui vi- 
voient fous Hugues Capct, fous le roi Robert 
& fous Philippe 1 " , dans le xi* fiècle. 

Indépendamment de fes alliances avec la mai- 
fon de la Tour-d'Auvergne , la maifon de Mont- 
morin en a avec celles d'Albon , de Joyeufe , 
d'Albret , d’ Armagnac , de Comminge , de Baux , 
de Levi , de la Guiche , de Beauvau. Elle en a 
avec les anciens dauphins d'Auvergne, 8c par 
conféquent avec les princes du l'ang de Hugues 
Capet : elle en a de plus précieufes encore, celles 
par lefquelles elle tient à la maifon régnante. 

Je pafferai fous filencc les exploits militaires 
par lelquels la maifon de Montmorin s'eft rendue 
recommandable. C’eft aux failes de la monarchie 
à en conferver le fouvenir. Je dirai feulement , 
pour nous en tenir i des faits récens , que Jean- 
François , marquis de Montmorin , chtf aâuel de 
la maifon , fe fignala à la batarlle de Parme. En 


MON 

1744 il força U premier lei lignes de We-flèm* 
bourg , où il reçut un coup de feu. Il fe trouva 
la même année au retranchement de Souflen , dans 
b mardi.- qui obligea le prince Charles de Lor- 
raine à repafler le Rhin , 8c fervit cnl'uite au fiége 
de Fribourg. Il fe trouva à la bataille de Raucoux , 
où il força le village de Waroux, délogea les en- 
nemis Sc leur prit nuit pièces de canon. En 1747, 
fous les oidresde M de Lovendal, il fit le liege 
du Sls-de-Gand 8c del'Eclufe, dont le roi lui 
donna le gouvernement qu'il conferva jufqu'à la 
paix. Le maréchal de Lowendal lui donna le com- 
mandement de vingt bataillons , 8c lui confia l'at- 
taque du fort Philippine, qu’il prit avec trois ba- 
taillons qui encompofoient lagatnifon. Il fe trouva 
à la prife de Hulll 8c autres places de la Flandre 
hollandoife. 11 fe trouva au(Tt à la bataille de 
laufelt 8c au liège de Berg-op-Zoom. En 1748, il 
prit le commandement de vingt bataillons , tra- 
verfa l« pays de Luxembourg 8c des Ardennes , 8c 
fît l'inveltilEment de Mdlricht. Il fervit au liège 
de cette ville , 8c fut fait lieutenant-général. Ce 
font des fervices au(Ti importait! 8c fi multipliés, 

Î |ui , avec les prérogatives de la naiffance, furent 
es titres pour fa promotion aux otdtes du toi , 
dont il fut revêtu en 1774. 

L'hétitier de cette maifon efl Louis-Hyppolite- 
Luce-Viâoire , comte de Montmorin , gouver- 
neur des ville 8c château de Fontainebleau. (R.) 

MONTOIRE , petite ville de France , dans le 
Vendômois , fur le Loir. Il s'y Fabrique beaucoup 
de tôibs. (R.) 

MONTOLIEU , abbaye de France , au diocèfe 
de Carcaflonne. Elle eft de l'ordre de Saint- Benoît, 
8c vaut îcoo liv. (R.) 

MONTONA, petite ville de l'Iftrie vénitienne, 
fur la rivière d'Oviéto. (R ) 

MONTONE, petite rivière d'Italie , nommée 
Knia par les anciens. Elle a fa fource au mont 
Appennin , 8c fe jette dans le golf e de Venife. (R.) 
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